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ami  lecteur. 

I 

’Annécpaffée  je  t’entre- 
tins dercfpcrance  qu’on 
avoir  de  la  paix  , 6c  en 
ccllccy  je  te  communique  de 
quelle  maniéré  nous  Tavons 
obtenue.  Le  fameux  Poète  Ma- 
ro,  chantant  autrefois  fur  fa  ly- 
re les  delices  de  la  paix  dont 
on  joüiflbit  fous  le  pafible 
gouvernement  de  l’Empereur 
Augufte,  difoit  TJeus  nobis  bac 
otiafecit.  ünHieu  ous donna 
ce  repos.  Entendant  apparem- 
ment parler  du  mefme.  Empe- 
reur Auguftcj  mais  nous  le  pou- 
vons dire  aujourdhuy,  à bien 
meilleur  titre , de  noftre  Grand 
& Unique  Dieu,  qui,  apre's  une 
fi  rude  guerre,  nous  a fi  libéra- 
lement donné  la  paix , qui  eft  un 
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fl  grand  bien , que  je  tiens  que 
peu  de  gens  reftimcnt  autant 
qu*il  le  mérité  , & d’autant 
plus  coaGderable  , qu’au  lieu 
. que  P année  pâffée  elle  n’eftoi  t 
qu’entee  la  France , l’Efpagnc  & 
cet  Eftat, elle  fera  fuivie,  fi  je  ne 
nie  trompe  y d’un  repos-  general 
dans  Tannée  où  nous  fommes; 
Nousavonsifuivy  la  mefiiieme- 
thode  que  nous  avons^  obfervee 

Tannées  precedentes,  en  récitant 

fimplcment  les  affaires  ainfi 
que  nous  les- avons  pu  appren- 
dre,  en  y ajouftant  les  plus  au- 
thentiques pièces  que  nous 
oyons  pu  recouvrer.  La  matiè- 
re nous  a^prefque  accablé,  puis 
qu’ilne.fe  trouvera,  gueres  d’an- 
née où  il  y ait  eu  plus  d’inci- 
dents- , & où  tant  de  differents 
interefts,  nous  ayent  tant  tenus 
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dansFinccrtitudc  de  la  paix  ou 
delà  guerre.  Si  nous  avons  man- 
qué en  quelque  choie ,,  nous  ne  * ; 
demandons  point  qu’on  nous 
excufe,fi'enmeffi'ietempson  ne 
nous  donne  de  meilleures  infor- 
mations , afin  de  corriger  nos 
fautes  à l’avenir  5 mais  nous 
nous  plaignons  de  ce  que  per-^ 
fonne  n’a  paru  jufq’icy,  bien 
que  nous  l’ayons  inftamment 
demandé  l’année  paflec,  puis 
que  nous  ne  nous  imaginons 
pas  qu’un  ouvrage  de  cette  na-  ^ 
turc  foit  fans  fautes  5 c’eft  pour- 
quoy  nous  requérons  encore, 
que  fi  quelqu’un  nous  péut 
mieux  informer , il  ait  la  bonté  ^ 
de  le  faire  : ce  que  nous  rece^ 
vrons  à faveur.  A Dieu. 
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HOLLANDOIS 

Contenant  les  chofes  qui Je font  pajfées 
enVAu  1678. 

Omme  les  chofes  impreveücs 
font  celles  qui  fe  font  le  plus  re- 
marquer , je  ne  touchera/  point 
aux  affaires  du  pais,  que  je 
n’aye  premièrement  raconte'  une  action 
qui  a extrêmement  furpris  le  monde , parce 
qu’on  ne  s’yattendoit  nullement.  C’efl:  la 
reprifè  de  Tille  deRugen  par  les  Suédois., 
qui  eft  d’autant  plus  confidcrable  qu’on  ne 
lescroyoit  pas  en  ellat  de  former  uneen- 
treprilè  de  cette  nature.  Mr.  TEle<îleur  de 
Brandebourg 3 voit  pris  Stettin,  Scies  Da- 
nois toute  Tlflede  Rugen,  à larclèrvcdu 
feul  nouveau  fort  du  Paflage , 8c  ils  eftoient 
entièrement  maiftres  delà  mer.  Le  Comte 
de  Konigsmarcq  elloit , avec  le  relie  des 
troupes  Suedoifes , dans  8c  aux  environs  de 
Straelfbnt,  où  il  elloit  fort  incommodé , 8c 
où  il  auroit  enfin  pery  ; de  forte  que  la  ne- 
ceflité  luy  fit  prendre  la  refblution  de  chaf- 
fer  les  Danois  de  cette  Ille  : à quoy  ceuîc  de 
Straclfont , qui  d’un  codé  le  trouvoient 
fort  chargés  de  ces  troupes , -8c  d’un  autre  . 

A pri- 
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privés  de  la  communication  avec  rifle» 
dont  ils  avoientaccoüftuméde  tirer  quan- 
tité de  vivres»  ranimèrent  extrêmement» 
puis  qu’à  moins  de  cela  les  afifaîresdes  Sué- 
dois fe  rüinoient  fans  reflburce , & certes  ils 
avoient  bien  raifon  de  parler  ainfi,  veu  que  ' 
fl  les  Suédois  obtenoient  la  viétoire , lepaf* 
fagedes  vivres  feroit  ouvert^8c  s’ils  venoient 
a avoir  du  deflbus , ceux  de  Straellbnt  en  fe- 
roient  déchargés  > mais  afin  de  faire  voir 
leur  afFeâion  pour  la  Suède  , ils  offrirent 
d’envoyer  anfîi  quelques  uns  de  leurs 
hoUrgeDis  en  Rugen  , pour  courir  la  mefme 
fortune  avec  les  Suédois  > ainfi  qu’ils  firent 
en  effet.  Les  Suédois  dîfênt,  que  le  Comte 
deKonigsmarq  avoit  plufieurs  foiseudef- 
fein  de  former  cette  entreprife  pendant  le 
fiege  de  Stéttin  j mais  que  le  mauvais  temps 
l’en  a voit  tous]  ours  empcfclié  jufqu’au  15- 
Janvier , que  le  vent  eftant  bon  8c  l'occafion 
favorable,  S.  Excellence  refolut  de  l’cxe-  f 
cuier,  8c  l’on  prétend  qu’il  auroit  fait  aux  ’ i 
fiens -la harangue  luivante , qui’fèht  un  peu 
le  Roman  , mais  la  plufpart  des  difeours, 
que  nous  trouvons  dans  leurs  ouvrages  im- 
primés , font  à peu  prés  de  ce  flyle  j de 
îbrte  que  nous  la  joindrons  \cy  ainfi  que, 
nous  l’avons  receüe, 

I 

FUeîUs  Cvmp’agnons.  BUn  ait  paa  i 

kngtémp  que  le  valeureux  Sceptre  cU  | 
nojîre  Monarque  au  eveur  de  Lton^  outre  fis  1 
^iaufnes  ha-editaires , fe  trmvaflorné  y non  I 
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feulement  d’une  partie  de  la  Domination 
des  Danois  i mais  aujjî  despuiffants  Duchés  de 
Breme , de  P^eerde  de  Pomeranie,  le  malheur 
a voulu  que  nous  Jetons  prefque  dépouillés  de 
ces  belles  provinces , que  nous  foyojis  entourés 
de  nos  ennemis , ^ que  nous  nous  trouvions 
tellement  à V étroit ^ qu'il faut  tenter  un  dernief 
effort.  Faifons  le  pourtant  courageufement , 
puis  que  Vermemy  fe croit  entièrement  en  feu- 
reté  ^ ne  fe  méfie  point  du  tout  de  nous.  Il 
rte  fl  pas  aujourdhay  quefiion  de  combattre  pour 
Vhonneur  ^ pour  la  gloire  » mais  de  prendre 
les  armes  pour^nofire  vie  & pour  nofire  liber- 
té : nofire  courage  intrépide  doit  faire  voir  au- 
jourdhuy , que  nous  ne  fornmes  pas  accoutumés 
de  fubir  un  joug  efiranger , que  bien  que  t on 
choppe,  on  ne  tombe  pas  pour  cela,  dy  que  quand 
mefmes  on  viendroit  à baijer  la  terre,  on  fe  peut 
relever  legerement.  Vous  voyez,  que  la  ne- 
cefftté  nous  confeille  cette  entrepri{e,  puisque 
nous  avons  tout  t Empire  dzAHemagne  contre 
nous  , dy  que  l'IJle  de  Rugen  efi  comme  un 
boulevart  , qui  empefehe  que  nous  ne  puifi 
fions  recevoir  du  fiecours  de  nulle  part-,  mais 
que  nous  Jommes  tellement  réduits  à l’étroit, 
qu'il- faut  necefiairement  périr.  Hazardez  le 
donc  encore  une  fois  avec  moy , ^ me fiuivez 
comme  vofirefidelle  guide , afin  que  mus  nous 
redr effilons  par  nos  armes.  Si  nous  avons  efié 
Malheureux  jufiquicy  , la  fortune  efi  chan- 
geante ronde , ér  abandonne  fioudainement 
fis  enfants  après  qu' elle  les  a conduits  au  plus 
fiaut  degré i de tnejme  quelle  affifie  ordinaire- 
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ment  les  âmes  courageufes  martiales.  Et 
*vous , rjaillands  z^llemands  , ^ui  jtijqtCity 
avez  ft  noblement  fouJle?2U  la  gloire  de  ?ioJlre 
fameux  renom , fous  les  drapeaux  Suedoisffai- 
tes  le  paroijlre  éncore  cette  fois  , & faites 
voir  poi-  voflre  valeur  ordinaire  , que  vous 
efles  de  véritables  Allemands  ; aujji  me  fie-je 
fort  en  vous  ^ parce  qu'il  y a longtemps  que  je 
connais  vojîre  courage  ô'vojlre  fidelité  i vous  y 
qui  ri  avez  point  accoufiumé  de  fuir , mais  de 
vaincre  ou  de  mourir , fotivenez  vous  aujfi  en 
cette  occafion  de  la  grande  réputation  de  vos 
Ancefires , afin  que  vous  ne  tombiez  pas  entre 
les  mains  de  vos  compatriotes,  qui  vous  recom- 
' penfent  fi  barbarement  de  la  confiante  fidelité 
que  vous  témoignez  pour  cette  Cour  orme  y iy 
' qui  VOUS  priver  oient  lafchement  dt  honneur  iy 
*'  de  vie.  Vous  ffavez  que  les  Suédois  , comme 
Jujets  de  nofire  Roy , font  obligés  de  combatre 
pourlcur  patrie,  pourleiirs  maijons  iypour  leurs 
vergers  , Ô*  quelques  uns  mefme  pour  leur^ 
femmes  pour\leurs  cnfansi  c efipourquoy  jene 
les  foupfonfie point  d'infidélité  y puis  que  Ji  cela 
arrivait  y ]e  les  ferais  punir , en  vertu  dupou~ 
voir  que  ]' en  ay  y comme  des  injradîeurs  de  leur 
foy  y de  leur  ferment  à*  de  l^iir  fidelité  i mais 
je  ne  veux  pas  nfer  cE une  telle  feveriîé  estvers 
vous  y qui  efiesHibres  > bien  que  vous  me  foyez. 
obligés  par  le  ferment  de  la  guerre',  anfjy  ne 
' vous  menace-je  point  de  pm'oles  outragean- 
' tes  y parce  que  je  n appréhendé  aucune  laf ch e- 
té  ny  fuite  hontenjede  vofhè  part.  Enfin  je 
rn'addreffe  aitfjy  à vous  ^ fidelles  bourgeois  de 
...  cette 
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cette  'Ville , qui  ne  cr aigrie z point  d^abavdonntr 
femmes  & enfans^à^de  bazarder  vofire  favg  ^ 
•vos  'Vies  pour  V honneur  de  'vofire  Royal  Souve- 
rain ; faites  conneijîre  le  courage  des  valeureux 
Pomeraniens  : prenez  exemple  fur  la  vaillance 
des  braves  bourgeois  de  Steîtin , ^ quuve par- 
tie de  vous  aille  avec  moy  en  Campagne , pen- 
dant que  les  autres  garderont  la  ville  S*  le 
fort  : defendez  les  contre  toutes  attaques  dx 
furprifes,  dy  fur  tout  fouvenez  vous^  que  parmy 
nos  ennemis  il  y a des  drapeaux  à doubles  Ai- 
gles , dont  plufeurs  centaines  furent  plantées 
devant  vojh'e  vilUt  il  y a environ  f o ans  : fow- 
'venez  vous  avec  quelle  furie  les  Impériaux 
vous  attaquèrent  alors-,  mais  aujfi  n'oubliez 
pas  la  perfeverance  & la  valeur  que  vos  com- 
patriotes ér  ancefres  firent paroifre  dans  un  fi 
fafcheux  fiege,  dj  vengez  le  fang  de  ceux  de  vos 
cooicit oyens  qui  y périrent , afin  de  renouveller 
' la  mémoire  de  vofire  heureufe  refifiance.  Soyez 
donc  tous  comme  un  feul  corps,  & faites  en  forte 
par  vofire  courage  qtie  nous  remportions  la  vi- 
Eioire , que  par  elle  ?ious  acquérions  de  là 
gloire , de  la  réputation  & de  ben  butin  ÿ mais 
s'il  en  arrive  autrement , préférons  une  mort 
glori'eufe  dans  le  lit  dd  honneur , cefi  à dire  fur 
le  champ  de  bataille,  après  nous  efire  bien  ven- 
gés de  nos  ennemis , àjouffrir  d*  efire  mattéspar 
un  long  fiege , à mourir  de  faim , ou  à nous  ren- 
dre  hoiiteufement.Nous  avons  choijy  le  meilleur 
party  pour  cela,  puis  que  c* efi-par cette  voye 
que  nous  nous  devons  ouvrir  un  pajfage , ^ par 
une  heureufe  conquefie  de  Vlfie  qui  efi  à nofire 
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*veüe  donrier  à ms  cm^^trhtes  îe  moyen  devons 
*venir  pro?n^tement  jecourir , ^ de  nous  ren- 
forcer tellement i qu'au  printemps  prochain  nous 
pui(Jions  attaquer  les  places  qu  on  nous  apri- 
fes  ) ks  ramener  à P ancienne  obesjfance  de 
vojlre  Roy.  Suivez  moy  donc  courageujement 

gaillctfdement  cmme  vofPre  conduBeur. 
Jetiez  les  y eu::  fur  moy , ^ prenez  garde  à ce 
yuejeferay , puis  que  je  fuis  rejolu  de  vaincre 
glûrieujemènt»  ou  de  mourir  courageufemenU 

Après  que  S.  Excellence  eut  recomman- 
dé la  garde  de  Straelfont  au  Colonel  Mac- 
ielier  avec  quelque  peu  de  Soldats,  elle 
commença  fon  entreprife  , & envoya  un 
armateur  Sc  quelques  navires  aux  Celles  » 
pour  faire  croire  aux  Danois  que  Ibn  dedèin 
cHoît  de  mettre  pied  à terreàSchapperode 
ou  à Wittouw  r parce  qu*elle  s*imaginoit 
qu’ils  feroient  tous  leurs  efforts  pour  luy 
êmpefeher  la  defeente  i mais  les  Danois , 
qui  ne  Tapprehendoient  point , parce  qu’ils 
cftoient  âvantageufement  poflés  8c  beau- 
coup plus  forts  que  le  Comte,  fèmbloient 
avoir.la  mefnie  penfec  que  les  Suédois,  lors 
qu’autrefois ils  fouffrirent  quenos  troupes 
fifTent  defeente  en  Funen  8c  fe  joigniffent 
aux  Impériaux  , parce  qu’ils  fe  croyoient 
alTez  forts  contre  tous  les. deux  j mais  il  leur 
en  arriva  comme  aux  Danois  en  l’occafion 
dont  nous  parlons  j c’eft  à dire  qu’ils  furent 
battus.  Le  Comte  de  Conigsmarcq  s’em- 
barqua donc  avec  fon  Infanterie  le  if,  ain- 

fi 
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fi  que  nouî  venons  de  dire,  & fit  fa  defeente,. 
iàns  aucune  oppofition , auprès  du  nouveau 
fortduPaflage,8c  fut  fuivy  de  fà  Cavallericj 
mais  comme  le  terrain  eftoit  trop  peu  éten- 
du  pour  jyoo  hommes,  fçavoir  lyoo  fan- 
taflins  & 2000  chevaux , il  refol  ut  d'elTayer 
à pafler  le  chemin  étroit  > par  lequel  on  peut 
feulement  approcher  dudit  fort  du  cofté 
de  la  terre , afin  de  conduire  fon  monde  ea’ 
raie  Campagne:  ce  qu*il  croyoitaufli  que 
îesDanoistafeheroient  d’empefeherj  de  for- 
te qu’il  fut  biene'tonnc  de  voir  qu’ils  luy 
laîfloient  le  paflàge  ouvert  j c’eft  pourquoy 
ayant  afiéroblé  tout  fon  monde  le  i8,jul- 
qu’au  nombre  d’environ  yooo  hommes,  it 
rcfblut  d’aller  attaquer  les  Danois.  Les  Sue- 
doiscommenccrent  leur  marche  à 7 heures 
du  matin, 8c  rencontrèrent  l’arméeDanoifcr 
qui  les  avoit  liiivis  dans  la  plaine , à’environ 
une  demy  lieiie  d’eux  , âvantageufement 
portée  fur  une  hauteur  j furquoy  le  Comte 
fît  prendre  aux  fiens  une  hauteur  qui  eftoit 
vis  à vis  de  l’autre,  ôc  les  mit  en  bataille. 
Il  porta  7 efquadrons  à chaque  cofté , & 4. 
bataillons  au  milieu  , avec  y efquadrons  8c 
un  elquadron  de  dragons  pour  le  corps  de 
referve.  Le  General  Major  Buchwalt  com- 
mandoitlaifle  droite,  8c  les  Colonels  Livc 
8c  Staelhamer  la  gauche,  comme  le  General 
Major  Groothuylèn  8c  les  Colonels  Comte 
Carcllbn  8c  Swerîn  conduifoient  le  Corps 
de  bataille  > 8c  le  Colonel  Mellin  la  troupe 
dç  referve.  Le  mot  eftoit  Dieu  foît  en  nicie, 
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D’autre  codé  les  Danois  avoientfix  gros 
efquadrons  defroiità  chaqueaifle,  &4  ba- 
taillons au  milieu , leur  Corps  de  reierve 
ertant  de  9 efquadrons  8c  de  a bataillons. 
On  les  eftimoic  forts  de  7000  hommes.dont 
fe  Lieutenant  Colonel  Meyer  comman- 
doit  l’ai  fie  droite  , le  Colonel  Hulfen  la' 
êauche , les  Colonels  Wallis,  Nezow,  8c  Of- 
fénkeller  le  Corps  de  bataille , 8c  M.  Keller , 
Colonel  du  régiment  du  Roy , conduifoit 
la  troupedereferve  J le  tout  fous  les  ordres 
du  General  Major  Rumor,  qui  témoigna 
avoir  beaucoup  de  courage  8c  de  relolutionj 
mais  l’on  juge  que  ce  fut  fans  ncceflité  qu’il 
s’engagea  au  combat  contre  les  Suédois, 
veu  qu’il  eftoit  fi  avantageufement  pofté/ 
Outre  cela  ceuxey  avoient  une  artillerie 
beaucoup  plus  belle  que  celle  des  Danois, 
qui  commencèrent  pourtant  les  premiers 
à faire  jouer  la  leur  j mais  lors  que  les  Sué- 
dois commencèrent  à y répondre,  ils  eurent 
le  bonheur  , non  feulement  d’endomma- 
ger extrêmement  l’aifle  droite  des  Danoisj 
mais  auffique  le  fécond  boullet  emporta 
le  coude  gauche  8c  une  partie  du  ventre  au 
General  Major  Rumor , qui  tomba  roide 
mort:  ce  qui  mit  d’abord  de  laconfufion 
dans  les  troupes  Danoifes,  par  ce  que  les 
autres  officiers  ne  fe  voulurent  point  ceder. 
Leur  aille  droite,  qui  fouffroit  le  plus  de 
l’artillerie  Suedoife , fe  retira  derrière  une 
Colline  pour  s’en  couvrir  j mais  les  Suédois 
pafferent  un  chemin  creux,  qui  eftoit  entre 

1 
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entre  les  deux  armées,  &quîefl:oitremply 
d’eau  , avec  li  peu  derefiftance,  qu’ils  le  ran- 
gèrent de  l’autre  cofté  en  bataille  contre  les 
Danois, fans  que  ceuxey  tafehaflent  de  l’em- 
pefcher,8c  ayans  fait  venir  4 pièces  deCanon 
de  la  hauteur  où  ils  eftoient  plantés  d’abord, 
ils  commencèrent  à en  falüerl’aifle  gauche 
des  Danois , qui  eftoit  encore  fur  la  hauteur, 
8c  qui  s’en  trouvant  fort  incommode'e  re- 
lôlut  d’attaquer  l’aille  droite  des  Suédois, 
ainfi qu’elle  fit,  y gros  efquadrons  venant 
à charger  celuy  des  gardes  pendant  que  3 au- 
tres attaquèrent  le  Colonel  Tilènhaufeh 
& le  Lieutenant  Colonel  Raden , & encore 
un  autre IcColonel  Gyldener.LeLieutcnahc 
Colonel  Raden  fut  obligé  de  le  retirer  en 
confufionj  mais  il  fut  fi  bien  fouftenu  par 
le  Colonel  Mellin,  avec  2 efquadrons  du 
Corps  de  referve  des  Suédois , que  les  Da- 
nois furent  repoulfés  à leur  tour , & pour- 
luivis  jufqu’a  leur  gros,  & après  un  peu  de 
combat  ils  furent  mis  en  confufion  , 8c  en- 
fin obligés  de  fuir  j mais  quelques  dragons 
de  Schlibis  ayans  mis  pied  à terre  auprès 
d’un  marais , firent  encore  grand  feu  fur 
les  Suédois:  toutefois  comme  ils  eurent  à 
faire  à un  trop  ^rand  nombre,  ils  furent 
prelque  tous  tues,  ou  obligés  de  fe  retirer 
dans  les  bois  , 8c  en  fuitte  les  SuedoisTe 
rendirent  entièrement  maiftres  de  la  Iiau- 
teur  où  l’armée  Danoifè  avoit  efié  aupara- 
vant: ce  que  l’ai  fie  droite,  qui  devoir  ve- 
nir au  fccours  de  la  gauche,  ayant  apperccù 
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la  Cavallerîe  s’enfuit,  laiflant  Tlnfanteric  8c 
le  Canon  à la  mcrcy  des  Suédois:  car  bien 
qu’elle  fift  encore  quelque  refiftancc  , 
voyant  neantmoins  que  toute  rinfanterio 
& les  autres  troupes  Suedoifes  alloient  fon  - 
dre  fur  elle , elle  mit  les  armes  bas,  & le 
rendit  à difcretion.  Les  Finlandoîs  en  tue* 
rent  pourtant  quelques  uns , mais  les  offi- 
ciers Suédois  y pourveurent  le  pluftoft 
qu’ils  purent , & de  cette  maniéré  les  Sué- 
dois remportèrent  une  pleine  viétoire  en- 
tre une  8c  deux  heures  après  midy , bien  que 
jufqu’alors  il  n'yeuft  prefque  eu  que  l’aille 
droite’Suedoife  qui  euft  combattu.Le  Com- 
te de  Konigsmarq,  pour  achever  fa  viâ'pirc, 
s’avança  encore  ce  foir  là  jufqu’à  Bergen, 
afin  de  pourfuivre  looo  chevaux  Danois , 
qui  fe  retiroient  vers  Wittouw.  Le  19  il 
palla  par  Bergen  avec  la  Cavalleric  8c  quel- 
ques bataillons  d’infanterie,  8c  arriva  le  ao 
àSpyker  par  de  fafeheux  chemins,  mais 
eftant  auprès  de  Sagart  il  luy  vint  un  trom- 
pette avec  une  lettre  du  Colonel  Nezow, 
qui  offioit  de  capituler  pour  la  Cavalleric 
Danoife , à quel  effet  quelques  officiers  Da- 
nois vinrent  aufli  trouver  le  Comte:  S. 
tue  voulutpourtant  point  entendre  parler  de 
capitulation,  fçaehantbien  que  les  Danois 
ne  pou  voient  pas  échapper,  c’eftpourquoy 
elle  ne  les  vouloit  recevoir  qu’à  difcretion  > 
mais  le  lendemain  elle  leur  fit  neantmoins 
fçavoir  , que  s’ils  vouloîent  rendre  leurs 
armes  Sç  leur  monture»  oa  leurlaiiTcroic 
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la  vîc  & leur  bagage  ; ce  qu’ils  acceptèrent» 
& la  deflus  l’on  ordonna  au  General  Major 
Buchwalt,  au  Colonel  MelUn  Seau  Lieu- 
tenant Colonel  Raden  de  recevoir  leurs  ay- 
mes  8c  leur  monture  j de  feparer  les  officiers 
d avec  les  tac^iionuaires  r Sc  de  les  faire  mç- 
nçr  prifonniers  au  Camp  Suédois, qui  çom- 
ptoîent  qu’ils  avoient  fait  environ  fooo 
prifonniers , par  ce  qu’il  n’en  eftoit  échappé 
Que  quelques  officiers , qui  s’eftoient  lau^^^s 
à Roftocq  8c  à Coppenhague , du  nombre 
delquels  eRoit  le  Commilîàire  des  guerres 
du  Roy  de  Dannemarc , qui  fauva  encore 
la  plus  grande  partie  de  l’argent , 8c  qui  rap- 
portaïque  devant  le  combat  il  avoitprotefté 
contre  le  Major  General  Rumor  , parce 
qu  il  eHoit  ffirty  de  fon  polfe  avantageux 
fans.neceffitéj  mais  que  l’autre  ayoit  repon- 
du  qu  il  ne  fè  pouvoir  lailTer  braver.Envirou 
3 a 400  Danois  8c  200  Suédois  furent  tués 
fur  la  place*  Ceuxey  ont  depuis  publié  une 
lifte  des  prifonniers  8c  du  butin  qu’ils  ar 
voient  fait,  ainfy  qu’il  fuit* 

Une  paire  de  tywhales  de  Brandf  Bourg  ^ que 
le  Colonel  Httljen  avait  eu.x-j  Drappeux  des  ré- 
giments de  F Empereur  , de  Darmemarc  de 
Erandelfourg,  14  Cornettes  des  régiments  de' 
Brandebourg  fie  Hejfe , ks  Danois  nen  ayant 
point  eu,  y petites  enjeignes  d^s  , dragons 
Impériaux t f de  ceux  de  Brandebourgs 
de  ceux  de  Munjîer,  y Mortiers»  e^Canomde~ 
^ofite  t de  ^ livres  déballé,  \z petites  pUcer 
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de  Campagne,  Vlufieurs  chariots  de  bagage. 
Vue  grande  quantité  de  boullets  de  Canon 
de  balles  de  moufquet.  Des  grenades  > des 
paelles,  des  hoyaux  ç^c.  Une  afjet  bonne  pro^ 
fui  (ton  de  farine,  5 Magajîns  Royaux  yjçavoir 
à Prorow , à Bergeyr  é*  d Graboro , remplis  de 
otites  for  tes  de  munitions  de  bouche  ds*  2400 
^hevaux  avec  leur  monture  completu,. 

17  Officicrsimperiaux 
Sçavoir  le  M,zjor  de  Reithoffent  6 Capital- 
nés  > Z Capitaine- Lieutenants , i Regiment- 
quartiermaijlre,^ LieutenantStj  Enfeignes,  éj* 
I Capitaine  d’armes. 

74  Officiers  Danois 
a Lieutenants  Colonels , z Majors , 6 Ca- 
pitaines de  Cavallerie , ^Capitaines  i Infan- 
terie y 1 Capitaine- Lieutenants  y iRegiment- 
quartier-maijlrey  i f Lieutenants , i Cornette  y 
S Enfeignes , 1 1 Quartier- maijlr es  (y  <L>4ides 
Majors  y Z Chirurgiens  , 1 Commijfaire  des 
tnonfresy  l Commiffaire  des  munitions  y l Trom- 
pettes y ly  Caporaux  ^ i Capitaine  (Ce^r- 
mes. 

Officiers  de  Brandebourg 
Un  Lieutenant  Colonel , 3 Capitaines  de 
Cavallerie  y i Capitaine  d Infanteriey  p LieU- 
îenantsy  6 Cornettesy  3 Enfeignesy  9 §ijsartier- 
maijhes  dT  Aides  Majors  y i Chirurgien  y 
‘1  Commiffaire  des  menfîres  y ^Trompettes  y 27 
Caporaux  , 3 Tambours  ô*  Capitaine 
d Armes, 

S Officiers  de  Hefiê 

X Lienttnmty  Colonels  y t Major' y iCaps- 
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taines  de  Cavallerie  , 6 Capitaines  ctlnfan^ 
terie-t  i Capitaine  Lieutenant  y i Re^ntenU 
^uartiermaijirey  7 LieutenantSy  /^Cornettes^ 
10  Enfeignes , f ^artier-maiJheSy  j Chirur- 
giensy  3 Trompettes  y f Caporaux. 

43  Officiers  de  Munftcr 
t Colonel  r 1 Major  y i, Capitaine  de  Caval- 
lerie y Z Capitaines  cP Infanterie , z Capitaine 
Lieutenants  , z Regiment-quarîiermaijhes  y 
1 Z Lieutenants  , i Cornette  y 10  Enfeignes\ 
I Major  de  Régiment  y i Trompettey  9 C«- 
f oraux» 

Les  Suédois  difent,  qu’ils  ne  perdirent 
fur  le  Ghimp  de  bataille  que  le  Cornette 
Steenhuyfeny  le  ^uartiermaifire  Barnekovfy 
V Aide  Major  KaMder , deux  Caporaux  le 
Q^artiermaifre  Smit. 

Parmy  leurs  blefTés  eftoient  P Aide  Major 
General  Holmtr , les  Capitaines  de  Cavallerie 
EszJorfy  Zoge  à'  Walter , le  Capitaine  eP In- 
fanterie Orvfç/n.  qui  mourut  de  fesblefTu- 
res,  le  Capitaine  Atziey  leRegiment-quartiet- 
maijire  Pucherdt , les  Lieutenants  Peterfvoald  » 
Stuhbe  py  Leéjlen , les  Cornettes  Rofenftedt  ^ 

. Primis , le  Caporal  Feldhuyfen  ^ autres. 

Cette  viâroire  rétablit  tellement  lesaf- 
aires  des  Suédois , qu’ils  firent  depuis  quel- 
ques invafions  en  Pomeranie  &-dans  le 
Meckienbourg , & qu’ils  fe  trouvèrent  en 
eftat  de  fublîfter  ; mais  comm  e peu  apres  jils 
curent  difètte  debled,  ils  firent  équippcr  à 
StraeUbnt' quelques  armateurs  > qui  pjri- 
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rent  plufieurs  navires  Hollandoîs , qui  ve- 
noient  de  Prude 8c  en  enlevèrent  le  bled 
dont  ils  eftoient  chargés»  dequoy  il  fera  plus 
amplement  parlé  cyaprés. 

Nous  retournons  au  logis,  où  nous  avons  ' 
laide, Pannée  padeel  raccommodement  des 
differents  entre  la  ville  ôc  les  Ommelanden 
deGroningue  imparfàittcar  bien  que  les  par* 
tieseudent  cfté  appointées  au  24  Novem- 
bre à la  Haye , pour  terminer  cett’  affaire  » 
cela  a pourtant  duré  jufqu’au  commence- 
ment de  cette  année  , que  les  Députés  de  la 
ville  edans  arrivés  les  premiers  , & y ayant 
attendu  quelques  jours  inutilement  ceux 
des  Ommelanden , ils  s*addrederentà  leurs 
Hautes  Puidânces  » pour  que  l*on  ordon* 

*aft  aux  autres  de  fe  rendre  audi  in cedamc 
ment  8r.  fans  perte  de  temps  a la  Haye  pour  , 
• cet  efifet  , ainlî  que  cela  fefit:  apres  quoy  j 
l’on  recommença  les  conférences  fur  cett*  j 
affaire , 8c  enHn  leurs  H , P.  prirent  la  Refu-  ] 
iution  fui  vante. 

Extrait  du  Regiftre  des  Re/olutions  des 
Hauts  Puijfants  Seigneurs  Bftats 
Generaux  des  Provinces  Unies  des 
fais  bas^ 

Du  MCcredy  26  Janvier  1575. 

Ouy  U rapport  de  A/r.  dHeuckelom  & de 
hirt,  les  aigres  Députés  de  leurs  P. 

ï aQWmodement  des  differents  Jurvenus 
. ' entr»  j 
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entre  Mrs.  les  Bourguemaijhes  ^ îeConJeilde 
la  ville  de  Groningue , d'une  part , dr  les  Gen-^ 
tilhormnestfoneiers  proprietaires  entre  PEms 
^ le  Lauvoer , d autre , lefquels,en  fuitte  éf*  en 
eonformiti  des  Refolutions  Commijforiales  de 
leurs  H. P.  du  Aoujlde  Vannée  pajfée  1 677» 
^ du  tç  du  prejent  rhois  de  janvier , ont  ira-* 
vaille  à ajfoupir  & à amortir  lefdits  differents^ 
^ ont  aufft  veu  ^ examiné  ce  qui  s'eftpajfi 
fur  cette  matière  , ^ particulièrement  ladite 
rejolution  du  tf  OSfobre.  Sus'quoy  ayant  ejlé 
délibéré , & fait  re flexion  fur  ce  qui  a efii  allé- 
gué de  part  ^ d autre  dans  la  dernier e confé- 
rence , leurs  H.  P,  ont  derechef  arreflé  ér  dé- 
claré , arrejlent  ^ déclarent  par  les  prejitt- 
tes,  que  lefdits  Srs.  des  Ormnelandent  leurs 
Minifires  ^ leurs  Officiers,  auront  ^jouiront 
d un  libre  accès  Vt  recés , quand  ^ aujfi  long- 
temps qu  ils  feront  obligés  defe  trouver  dans 
ladite  ville  de  Groningue , pour  y affifler  à la 
Diète,  ou  bien  pour  y vacquer  fy  s'acquitter 
de  quelques  charges  provtnct  aies,  offices , bé- 
néfices ou  emplois,  ou  qui  font  obligés  de  de- 
meurer , refder  ou  comparoiflre  dans  ladite 
ville  : pareillement  que  tous  les  habitants 
des  Onunelanden , qui  s*y  doivent  rendre  pour 
Jolliciter  les  affaires  qu'ils  ont  par  devant  la 
chambre  des  Chefs,  jouiront  dune  femblable 
liberté  d accès  év  deréeés,  ^qu'ainfi  ils  ne 
pourront  point  eflre  offèttfés  de  parcfes  ny  de 
fait,  ny  incommodés , arrefiés  ou  détenus  par 
voyes  de fait  ou  de  droit , tant  s*  en  faut  qu'ils 
fuijfent  ejke  affUjettii  à la  furifdiHton  défi 
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dits  Srs.  Dourguemaijhes  Ô"  Conjeil , à moins 
qu'ils  ne  'uinffent  à commettre  quelque  crime 
9U  deliB  « & fitlfent  appréhendés  fur  le  fait 
tnefme%  ce  qu'on  appelle  ordinaireme?it  tnfla- 
granti  deUÂo,o«  bien pomfuivis  ô*  adjoumés 
incontinent , & que  lefdits  Srs.  Bourguemair 
Jhes  & Confeil  y leurs  Minières  Ô'Oflîciers, 
^ les  autres  bourgeois  S*  habitants  de  la 
meftne  ville,  jouiront  d'une  pareille  liberté 
dans  les  Ommelanden  y quand  ils  y feront  ap- 
pellés  de  la  part  de  la  Regence , ou  bien  quand 
ils  amont  à s'y  acquitter  de  quelque  Commif- 
jton  provinciale. 

De  plus,  que  lefdits  Srs.  Boàrguemaifres 
Confeil  feront  fortir  le  Sr.  Ofebrant  f ean  R.en~ 
gers  de  laprifon  où  il  a ej!é  detenujujqu  icyy  CT» 
le  ?nettr ont  en  liberté* 

^e  ledit  Sr.Ofebrant  Jean  Rengers.fera  en- 
tièrement rétably , ainft  qu'il  eflrétably  par  Us 
pre fentes,  en  j on  honneur,  en  {es  charges  à*  ep 
fa  bonne  réputation  çy  renomm'ee,tout  de  me  fine 
en  pareille  maniéré  qu'il  ejîoit  devant  fin  em* 
prifo7inement,  devant  les  procedures  ^ devant 
la  fentence , que  lefdits  Srs.  Bourguemaifires  ^ 
Conjeil  ont  prononcée  ^ exécutée  contre  luy  * 

Que  lefdits  Srs.  Bourguemaifires  ^ Confeil 
feront  tenus  de  rendre  audit  Sr.  Ofebrant  Jean 
Rengers  tous  fis  biens  ^ effets,  comme  auffi. 
toutes  les  chartes  Cf  papiers  qui  luy  appar- 
tiennent,  qui  le  touchent  ou  qui  le  regardent , 
*.  entant  qu'iseux , ou  une  partie  dficeuxy  firoient 
' entre  leurs  mains. 

Et  qumt  à lu  dépenfe  qui  a efié  faite  à T qc- 
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cafton  defdites  capture^  procedures  ifentence  ér 
détention,  é^pour  en  obtenir  le  dédommage- 
tnent  de  part  d'autre,  leurs  H,  P.  ont  trouvé 
bon  iy  arrefîé,  que  lefdits  Srt.  Bourguemaifhes 
ér  Conflit  d'une  part , ^ les  dits  Srt  des  Om- 
melanden  d'autre,s'en  accommoderont  entr'eux  t 
dv  que  s'ils  lî en  peuvent  pas  convenir,  leurs  H. 
P.  en  ordonnero7it  ainjÿ  qu'elles  jugeront  bon 
ejlre. 

Et  que  moyennant  ce  que  de(pts , ny  lejditr 
Srt.  des  Ommelanden , ou  aucun  eCentr  eux  en 
particulier , 7iy  ledit  Se.  Ojebrantjean  Rengers 
ou  quelqu'un  de  fa  part , ne  pourront  jamais 
former,  intenter  ou  mouvoir  aucune  plus  gran- 
de pretenjton  ouaSiion,  direblement  ouindire-\ 
ifement , en  quelque  maniéré  que  ce  puijfe  ejîre, 
contre  lefdits  Srt-Bourguemaifîres  dyConfeil 
de  ladite  ville , ou  contre  quelqu’un  ^entr'eux 
en  particulier  ,jous  quelque  nom,  t titre  oupre- 
< texte  que  ce  pujî  ejfre  , àl'occa/ton  desdites  ^ 
Capture , procedures , fentence  ^ etention  du- 
dit Sr.Ofebrant  Jean  Rengers,  ^ que  tou- 
tes telles  aBionsdy  prêt enftons  feront  dr  de- 
meureront entièrement  annüüées  ^ atnorties , 
ainfy  que  leurs  H.  P.  les  annuüent  df*  amortif- 
fent  par  les  prefentes. 

§ltte  dés  qm  ledit  Sr.  Ofebrant  fean  Ren- 
gers aura  e fié  relafché  dj*  remis  en  liberté,  le 
gouvernement  feparé , pour  lequel  leurs  H.  P. 
avaient  autorifé  lefdits  Srt-  des  Ommelanden  - 
par  une  Refolution  fecrete  du  1 yuillet  de  V an- 
née pajfée,  cejfera  aujjy , 

Et  que  Mt.  le  Gouverneur  delà  province  de 
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Groningue  fera  requis  de  ce^i'voquer  les  Ejlats 
de  la  mefne  province  dés  que  ladite  relaxation 
Ce  fei'a faite,  (jr  que  les  deux  membres  de  ladite 
province  feront  tenus  de  fe  trouvera  cette  A f- 
femblée  , four  adminijîrer  le  gouvernement 
ainfy  que  par  le  pa  fe. 

on  fera  part  de  ce  que  deffus , par  lettre, 
auxdits  Srs.Bourguemaijîres  (^Confeilde  ladite 
ville  de  Groningue  et  une  , ^ auxdits  Sr*.  des 
Ommelanden  d'autre  part , afin  qu'ils  puijfent 
fe  conformer  Ô*  exécuter  au  plufiod  cette  bonne 
intention  de  leurs  H.  P.  fur  ce  fujet,fy  que  mon^ 
du  fieur  leGouverneur  fera  aujjy  requis  de  tenir 
la  main  à ce  que  cette  Re[olution  de  leurs  H.  P, 
forte  fin  effet,  ^ de  faire  fiavoir  ce  quiluy. 
fera  arrivé  dy  Jurvenu,  Mrs.  les  Députés  dff 
la.  province  de  Frife  tey  prejents  ont  perfifiéen 
la  Refilution  que  Mrs.  les  Efiats  de  la  mefme 
province,  leurs  Committents , ont  prifi  fur  ce 
fi^et.  ^ ^ 

Apres  cela  les  Députés  des  parties  s en  re- 
tournèrent chez  eux , & conformement  k 
cette  Refol ution  de  leurs  H,  P.  ceux  de  Gro- 
ningue mirent  le  Sr.  Olebrant  fean  Rengers 
hors  de  prifon  > où  il  avoit  efté  fix  ans , & le 
rétablirent  en  fes  honneurs  & dignités , Sc 
CD  fa  réputation  & bonne  renommée.  Et  le 
tf  Février  la  Diète  recommença  de  s’alfem- 
blerdans  Groningue,  6cle  gouvernement 
fqt  rétably  comme  par  lepalfé. 

Peu  de  temps  apres  quelques  gentilshom- 
mes, fonciers 8cc,  de  Frife  prefenterent à 
leurs  H.  P.  larequeftefuivante. 
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Aux  Seigneurs  ’Eftats  Generaux  efes  Fro^ 
•vîmes  Unies  des  Païs  bas  » ^ à S.  A. 
Mt.  le  Prince  dt  Or  ange, 

REmonftrent  bien  humblement  les  (bu- 
/îgnés  Gentilshommes, Pi©prieraires& 
autres  habitants  qualifiés  & bien  intention- 
nés de  laJ*rovince(le  Frife  , que  les  abus  qui 
fefont  glifîés  dans  le  gouvernement  delà 
xnelme  province  depuis  quelques  années 
en  ça , & qui  fe  Ibnt  enfin  convertis  en  dif- 
ferents Sc  démenés  ouverts  dans  les  années 
167  a 8c  1673,  ont  donné  fujct  à V.  H.  P. 
8c  à S.  A.  d’y  envoyer  quelques  Députés» 
pourâjufter  8c  accommoder  les  grands  dif- 
ferents 8c  les  grandes  diflènfions  qui  y 
eftoicnt  furvenücs , 8c  leurs  iuftances  reüC- 
firent  fi  bien , que  la  Méditation  de  ces  dé- 
meflés  fut  déférée  auxdits  Sw.Deputés  deV» 
H.  P.  à S.  A.  Mr.  le  Gouverneur  8c  aux 
Conlèillers  de  la  Cour  provinciale  de  Frilè, 
lefquels  lâ  deffus  drelïèrent  un  reglement 
ou  Ordonnance  Reformatoire , qui  devoit 
fervir  de  Loy  ferme  8c  inviolable , 8c  que 
tous  les  habitants  deFrife  dévoient  oblèr- 
ver  precifement  8c  ponâruellemcnt  ; à 
quoy  les  Remonftrants  s’eftant  attendus, 
ils  ont  veu , avec  beaucoup  de  regret , que 
Ton  contrevient  à plufieurs  8c  aux  plus  im- 
portants points  de  ce  Reglement  8c  ordre, 
a la  rûine  inévitable  de  la  province  8c  de 
iès  bons  8c  bien  intentionnés  habitants  , 
ainfiqii’oa  Ic  pourroit  faire  voir  à V.  H*  P. 


%o  Mercure  Hôllandois 

8c  à S.  A.  parplufieurs  particularités , def- 
quellcs  on  ne  fera  remarquer  pour  le  pre- 
ient  que  le  defordre&  la  difiipation  des  fi- 
nances , causés  par  la  connivence  en  la 
pratique  des  ordres  bien  concertés,  6c  en  ne 
ménageant  point  6c  en  uc  faiiant  pas  rendre 
un  compte  exaél  des  revenus  publics , com- 
me aufli  en  retardant  le  cours  de  la  jullice 
par  l’autorité  de  Mrs.  les  Eftats  Députés  : 
ce  qui  caufe  des  delordres  innombrables 
parmy  ceux  qui  y font  fousmis , 8c  qui  ré- 
duit la  conftitution  interne  de  ladite  pro- 
vince en  plus  mauvais  cftat  qu’elle  n’eftoit 
CS  années  16728c  1673,  ^ ^ riiinc 

entièrement,  non  feulement  à l’égard  des 
Remonflrants , mais  aufli  pour  toute  l’U- 
nion , puis  qu’a  caufe  de  l’impuiflance  8c  du 
méconicntement  de  tous  les  habitants  bien 
intentionnés  d’icelle, elle  ne  pourra  pas  con- 
tinuer de  contribuer  aux  charges  de  la  guer- 
re , fur  le  pied  des  autres  provinces  i de  forte 
que  les  Remonflrants  ne  peuvent  plus  fouf- 
frir  ces  defbrdrcs,fans  tafeher  de  Icsrcdrefler 
par  des  voyes  jufles  8c  amiables,  comme 
bons 8c  fidelles  habitants,  afin  de  ramener 
ladite  province,  moyennant  la  grâce  de 
Dieu,  en  Ton  premier  eflat  floriflant , à la 
décharge  de  tous  fes  habitants  8c  pour  la 
fcuretc  de  leurs  perfbnnes  en  la  pofleffion 
de  leurs  droits  8c  privilèges,  ainfl  queç’a 
efté  lafalutaire  intention  de  V.  H.  P.  8c  de 
S.  A.  en  l’an  1673,  lorsqu’elles  firent  cette 
Imputation  y 8c  ainli  qu’on  le  le  de  voit  pro- 
mettre 
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mettre  de  Toblervation  defclits  Reglement 
& Ordonnance  : ce  qu’ils  ne  voyent  point 
d’apparence  de  pouvoir  obtenir  par  une 
fimplc  requifition  à la  Regencc  de  ladite 
province , à cautedes  perfonnes  dont  elle  eft 
compofée  prefentement  i mais  ilsfouhait- 
tent  & efperent  que  V.  H.  P.  continueront 
en  cette  bonté  qu’elles  onttémoignee  en  ce 
temps  là,  jugeant,  fous  corredtion’,  que 
leur  honneur  eft  engagé  à faire  obier  ver 
lefdits  Reglement  8c  Ordonnance , 8c  que 
V.  H.  P.  8c  S.  A.  auront  tant  d’égard  pour  la 
bien  humble  prière  des  Remonllrants,  que 
demefme  qu’en  l’an  1673  elles  voudront 
bien  députer  quelques  Meflieurs  de  PAf- 
(emblée  de  V.  H P.  pour  le  tranfportcr  en 
Frifc  , de  leur  part  8c  de  cellede  S.  A.,  au 
commencement  du  mois  prochain , afin 
d’y  entendre , conjointement 8c  avec  S.  A; 
Mr.  le  Gouverneur  8c  les  .Confeillcrs delà 
Cour  dè  Frife  , les  plaintes  bien  fondées  des 
Remônftrants,  8c  afin  d’y  recevoir  les  avis 
8c  les  informations  qu’ils  fourniront  àS.  A. 
8c  à leurs  Nobles  Puiffan  ces 'touchant  les 
prelènts  defordres  8c  touchant  les  abus  qui 
fc  font  glifles  de  nouveau , au  préjudice  des 
droits  8c  des  privilèges  des  habitants,  à la 
ruine  des  finances,  & au  détriment  d’upc 
bonne  jufiiee  , afin  de  prévenir  de  plus 
grands  dclordres  dans  la  mefme  province, 
d’empefeher  le  dommage  de  fes  bons  habi- 
tants, 8c  dcterminer,»comme  jugesneutres 
^ defiuterelTés , tous  les  differents  quî  s’en 
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font  eniuivis,  comme  aullî  pour  connoiftre 
& pour  décider  du  pouvoir  des  Députés  » 
afin  de  rdFormer  par  ce  moyen  le  gouver- 
nement abâftardy  de  l’Eftati  entant  qu*oiT 
pourroit  trouver  n'y  avoir  pas  efté  luffi- 
famment  pourveupar  lefdits  Reglement 8c 
Ordonnance,  & afin  de  convenir 8c d'efta- 
blir  un  pied  8c  une  loy  ferme , telle  qu'on 
jugera  propre  au  bien  de  la  province  félon 
la  conftitution  prefente  8c  à venir , 8c  que 
cela  fc  puifïè  faire  devant  la  grande  Diète 
prochaine , afin  d’y  admettre  les  Compa- 
rants fuivant  l’ordre  dont  on  fera  convenu» 
8c  afin  d’y  rcgler  les  deliberations  8c  les  rc- 
iblutions  fur  le  pied  qu'on  aura  arrefté. 

Et  ferex.  bien.  Eftoit  figné 


Oent  vân  Grovefiinu 
D,  van  Walta. 

' 'Sjbrant  van  Wigara, 
....  Grovtfims^ 
Fred.  van  hHbiméu 
J,  van  Gütu. 

D,  van  Roordét 
Rejn  Loties,  . 

Claet  tAnnes  GoJIiga. 
9iettr  tAnnes  Andeld* 


Edz.  toe  Groveflins. 

S.  zÆhinga  Hnmatdat 
Homme  van  CamJIrat 
0.  V.  Jeltinga. 

Andries  van  tAelfid 
Ate  Qaeffîtn  Ipma» 
Albert  Reyns, 

Aette  Gtrhsns, 

JelU  Jelles. 
loannes  IvsuTieard. 
Slterd  AnskfsHoockjM 


fFyhe  ülbes  FoeJ(fma. 

Focke  Hoytes  DorfuchterJ.v.  ^y^lama. 

à ifbrechtum.  Hendrk^  J ans, 

Gerber  DircKx^Toma.  Gerrit  Hendrickj* 

J.Hardenbergt  ‘Soetint  Sicma, 

9iKa  Martsta  vétm'Snr~  tA.v.Hettinga. 

mania,  5*  Abbema  » N,  P» 

Collationné  à l'Original  qui  cA 
au  Greffe  de  leurs  H.  P. 
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Laquelle  Reyieftc  M'.  le  Député  de  la 
province  de  Fiile  prit , pour  la  communi- 
quer à fcsCommittents  : ce  qui  n*empdcha 
pas  que  leurs  H*  P.  ne  trouvaient  bon  Ce 
n’arreftaflènt  > que  copie  de  cette  Remon- 
ftrance  fèroit  envoyée  à Mrs.  les  Eftats,ou  à 
Mrs.  les  Eftats  Députés^  à M.  le  Gouver- 
neur de  ladite  province,  les  requérant  de 
vouloir  faire  en  forte , félon  leur  fageffe  c". 
prudence  connues , que  leditreglemcnt  fuft 
exécuté  & obfervé , afin  de  conlerver  le  re- 
pos dans  la  province  j mais  Mr.  le  Député 
de  la  mcfme  province  contredit  à cette  re- 
folu  tion.  La  lettre,  qu’on  eftrivit  fur  ce  fu- 
]et  en  Frife^^fioit  de  la  teneur  qui  fuit. 

Nobles  êc  Puiflànts  Seigneurs, 

OXJelques  gentilshommes  ^frofrietaîres  ^ 
autres  habitants  qualifiés  é"  bien  inten^ 
tionnés  de  la  province  de  Frifè  y nous  ont  pre^ 
fenté  aujourdhuy  une  certaine  Remonfirance, 
contenant  en  effet  des  plaintes  de  ce  que  fon 
contreviendrait  à plufieurs  des  principaux 
points  du  Reglement  ou  de  FOrdonnance  Re- 
formatoire.  Nous  avons  jugé  à propos  ^ 
necejfaire  Renvoyer  à V.  N.  P.  copie  de  cette 
Remonfirance  t les  requeraut  affehueufement 
de  vouloir  faire  enjorte  y fuivant  leur  fageffe 
(y  leur  prudence  cormües  » que  ledit  Reglement 
fait  objer^jé  ér  exécuté  ^ afin  de  conjerverla 
province  en  repos , afin  d’offer  aux  Suppliantf, 
tout  juffe  fujet  de  plainte , ^ sfin  que  nous  ne 
fiÿfons  plus  molefiés  Jur  cetfa^irCê  Et  finifi 
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fant  la  prefente  dans  cette  attente  ^ nous  prions 
le  Dieu  tout  puijfant , tiobles  ^ Puiffants  Sei- 
gneurs, de  <vouUir  prendre  Vos  Robles  Puif- 
(ances  en  fa  fainte  protebUon.  A la  Haye  le  4 
Février 

De  Vos  Nobles  Puilïâncés 

Les  bons  Amis 

- . ,Les  Eftats  Generaux  des  Provinces 
X **  •'  Unies  des  Fais  bas 

H.  vander  M E e R.  vt. 

Vinfcriptiou  ejîoît  : 

Aux  Nobles  & Puiflants  Seigneurs  ^ 

Eftats  de  Frife,  ou  aux  Députés  . : • 

de  leurs  N.P.  , nos  très  bons 

Aiuis.  , * 

. ' De  l’ordonnance  d’îcÊux 

H.  Fagel. 

‘ Le  Dr.  Bolfma  & le  Notaire  Schoonho- 
ven  prefènterent  cette  lettre  à Mrs.  les  Eftats 
Députés  de  Frife  , & l’accompagnerent 
d*une  pretendüe  Remonftraiice  & refpe- 
âueuie  infinuationj  mais  leurs  N.  P.  le 
trouvèrent  ft  mauvais»  qu’elles  reiblurent 
de  faire  arrefter  lefdits  Dofteur  8c  Notaire . 
ainly  que  cela  ic  voit  plus  amplement  par 
ce  qui  luit* 
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Extrait  du  Livre  des  Eefoluiions  des 
N (é"  P*  Seig7teurs  Efiats  Députés 
de  Lrife. 

Du  Jeudy  7 Février  1678. 

Le  D^.  Boîsma  ^îe  Rot  aire  Schoonhoven 
ayant  fait  voir  S*  prefenté  à V A jf emblée 
unEferit  intitulé  RemonJha?ice  ^ rejpeSlueu- 
fe  injînüat ion , dont  la  teneur  s’enfuit, 

*♦ 

Nobles  & Puiflants  Seigneurs. 

D’i^iitant  qu’il  a plu  à leürs  H.  P.  Mrs.  les 
EJîats  Generaux , en  fuitte  de  la  Remon^ 
Jîrance  que  nous  avons  prefentée  à leurs  H.  P. 
(fy  par  l’affeSlion  qu’ils  ont  pour  l’union 
pour  le  bien  du  pa'is , d’eferire  de  recomman- 
der ferieujement  à S A.  le  Prince  Henry  Cafi- 
mir , Gouvei'neur  de  cette  province  ^c.  co^nme 
aujjî  auxEfîats  de  la  province  à Mrs.  les 
Députés  ( ainfy  qu’il  leur  plaijî  les  nommer  ) 
de  fe  conformer  entièrement  aux  derniers  ré- 
glements fondasnentaux  ^ aux  points  refor- 
mât oirés  qui  or,  t ejîé  faits  arrejîés  es  années 

1672.  O"  1675,  Rous  joufignés  interreffés 
gentilkommes  (jy  proprietaires , comme  prêt  en- 
dans  nous  trouver  à la  prochaine  Diète  de  cette 
année  1678,  coniointement  éy  avec  les  bien- 
intentionnés  habitants  de  cette  province , con- 
formement à ladite  Remonjlrànce  y aux  points 
reformatoir es  ^ à la  Loy  du pa'isÿ comme  aujji 
à la  fèrieufe  recommandation  de  leurs  H.  P. 
Mrs.  les  EJlats  Generaux , fou  h ait  tans  que  ces 
' B îv- 
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Reglements  nejoient  pas  'vilipendés  ^ foulé^ 
aux  pieds  t deftronsy  par  un  bon  zele , par  «ne 

grande  afeSlion  ^ application  au  bien  public  » 
fça'uoir  ^ ejlre  informés , {i ce  nefl  pas  ledef- 
fein  l’intention  de  V.  N.  P.  ainfi  que  nous 
PeJperonSi  de  fe  conformer  precijeme7it  au  re- 
glement ^ aux  points  fondamentaux  de  la  pro- 
'vince , afin  que  nous Joufignés,  qui  prétendons 
nous  trouver  comme  Députés  e7i  la  prochaine 
^ Diète  au  Quartier  de  Wejîergo  , puiffions  fça- 
voir  àquoy  nous  nous  devo7is  atteiidret  ainjy 
que  nous  dejîrons  infiarnment  qu’il  nous  foit  no- 
tifié devant  que  V 07i  délivre  les  pouvoirs  j au- 
trement i ^ en  cas  de  refus  , ou  bien  faute  de 
répo7ife , nous protefions  bie7i  exprejfeme?it  con- 
tre tout  ce  quipownit  ejhre  tenté  ou  entrepris 
au  préjudice  defdits  reglements  du  pais , qui 
font  les  vrais  77toye7is  pour  procurer  le  bien 
public  ^ pour  le  repos  de  tous  les  h a bit  ans  de 
cette  province  f comme  aujfy  contre  laferieufe 
recommandation  de  leurs  Hauts  Pui fiances  Mrs» 
les  Efiats  Generaux  j que  tout  cela  7ie  nous 
pourra  point  préjudicier , ^ que  nous  (vou- 
lons efire  ((y"  demeurer  hinocents  de  tous  les 
inco7ivenients  ^ de  tous  les  defordres  qui 
en  pourraient  rejulter  ; ce  qtCà  Dieu  7ie  piai- 
fe  i ^ qti autrement  nous  Jerons  obliges 
de  nous  addr.efier  ou  befoin  fera  pour  npfîre 
mahitien.  Et  afin  que  V,  N.  P.  ifen 
pretende7it  caufe  d’ignorance  » 7ious  pre~ 
tendans  avo7is  fotmiy  fy  fait  livrer  à 
y.  N.  P.  une  pareille  Remonfirance  ^ un 
Extrait^  de  la  Refolutioji  que  leurs  Hautes 

PuifCariCes 
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Pnifafices  MeJJieurs  les  EJîats  Gevci'an^c  avt 
.prife  fur  ce  Sujet 

Ocne  van  Groveftîns.  l5>U(îo  Martna  van 

Si  Æbinga  Humalda.  Burmanià. 

T.  Hommevan  CamAia.  E.  v.  Burmania. 

R.  vandcr  Dambits.  W.  Guiberleth. 

Frid.  van  Imhicraa.  A,  Sprong. 

CctEfcriteftant  accompagné  d’une  cer- 
taine Remonftrance  imprimée  , qu’on  dit 
avoir  cfté  prdentée  à leurs  H.  P. 

SVrquoy  ayant  ejîè  meurement^^eliberé  éj* 
ferieujsrnejît  cûnCideré , que  cet  Efcrit  ^ 
cette  Remontrance  font  remplis  déportions  qui 
?te  font  nullement  ‘véritables  ^ dei-prefuppojés 
entièrement  faux  ^ comme  auljï  que  ceux  ^ qui 
ont  figné  ledit  Efcrit  (y  la  Remontrance  qui 
y ejt  jointe , ont  tafehé , entant  quen  eux  ef , de 
dépouiller  le  légitimé  Sotwerain  des  pri'vileges  » 
de  la  grandeur  (y  de  la  Souveraineté  qui  luy 
appartiennent , ^ d'en  conférer  les  plus  effèn- 
îielles  parties  à une  autre  puiJJ'ance , de  luy 
deferer  un  pouvoir  legifatify  pour  concerter  à 
r avenir  des  points  fondame7itaux  du  gouver^- 
nement. 

De  plus  t que  cette  Remonjlrance  à ejlé  im- 
primée  ^ répandue  parmy  le  peuple,  afiii  de 
porter  par  ce  moyen , s'il  ejloit  pojjible , les  bons 
habitants  à la  fedition  , principalement  en 
ces  temps  fâcheux.  j 

Et  d’autant  que  ce  font  des  chofes  de  tresper- 
nicieufe  conjequence , &qui  ne  peuvent  tendre 
V B I qu'à 
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qu^à  reiivei'fer  V ordre  fondawental  la 
gitime  forme  du  gouvernement  i (b“  ^ jetter 
toutes  les  affaires  de  cette  province  dans  la 
dernier  e confufion. 

Il  a ejîé  trouvé  bon  d^arrejîé , que  d’autant 
que  Oene  de  GrovenJUns^Duco  Marina  de  Bur- 
mania  dy  Homme  de  Camjîra , ont  ejîé  les 
principaux  entrepreneurs,  conduHeurs  dy  ou* 
vriers  de  ce  qui  e fl  dit  cydeffus , leurs  perfon- 
Ties  feront  arrejlces  par  un  bas  officier  accorh- 
pagné  de  quelques  joldats  > pour  ejhe gardées 
dans  leurs  maijons  rejpeblives  jujqu’à  autre 
ordre. 

Que  r Advocat  Bolfma  le  Notaire  Schom~ 
looven  feront  auffy  appréhendés  ^ conduits 
prifo7miers  au  bafion  ruiné , comme  s’ejlans 
lai(fé  employer  en  des  chofes  non  permifes  , 
comme  ayans  par  confequent  oublié  Vhoimeur  dD* 
le  refpeB  que  leurs  charges  dT  leur  ferment  les 
oblige  d' avoir  pour  la  Regence^ 

' De  plus , qnon  mandera  le  Procureur  Gerîe~ 
ral , quon  luyfera  connoifre  ce  que  deffus 
qtdon  liiy  ordonnera , ainjy  que  Von  fait  par  les 
prefentes , cela  le  plus  fortement  que  faire 

fe peut,  de  procéder  criminellement  contre  tou^ 
tes  ces  perfonnes  là , comme  contre  des  pertur  - 
' bateurs  du  repos  public , d^  des  mfrableurs  des 
privilèges , de  la  grandeur  ^ de  la  Soveraine* 
té  de  la  province. 

§ltd  on  envoyer  a aufy  un  E Ktrâit  des  pre fen  * 
tes  à Mrs-lesConJeillers  de  la  Cour  Provinciale ^ 
en  les  requérant  infamment  de  faire  en  forte^ 
pour  le  bien  du  repos  public  , Ù"  pour  la  coti-* 

m Jet*. 
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fervation  de  ï autorité  , de  la  liberté  des 
frri'vileges  du  pais  , que  l’onfajfe  bonne  Ô* 
briefve  jnjîice  auxdites  \perfonnes  : ^ que 
leurs  N.  P.  don?ient  pour  la  feureté  des  prijoji^ 
nhrs  tels  ordres  gtt  elle  s jugeront  bon  ejîre. 

Et  enfn  que  cette  Refolution  fera  portée  aux 
Nobles  ^ P uijfants Seigneurs  Plénipotentiaires 
de  la  pro’vince , qui  s* affemblent  prefentetnene 
en  forme  cPEJlats  pour  V ordinaire  Diète  gene~ 
raie  1 pour  P information  de  leurs  N,  P.  Ô* 
afin  de  la  fousmetîre  à leurs  tresprudentes^ 
deliberations. 

Et  cette  Refolution  a efié prife  (Pun  confen- 
tement  unanime , finon  que  Mr.  Burmania  et 
fait  difficulté  d^ opiner  fur  une  affaire , qui  re^ 
garde  les  perfoniies  des  Su.  Duco  Marina  de 
Burmania  ^ Homme  de  Carnfira^ 

Accordé  avec  ledit  Livre  des  '> 
RcIbIutions,en  connoiC- 
lance  de  moy 

G,  Kutfclsl 

Laquelle  Refolution  a efté  approuvée 
par  Mrs.  les  Eftats  de  Frifè  en  la  forme  fui- 
vante. 

T Es  Eflats  de  Frifc , ayant  ouvert  8c  exa- 
miné  la  lettre  Je  leurs  H.^P.  du  4 de  c« 
mois , appuyant  la  Refolution  qu*elles  orit, 
prife  fur  une  certaine  R'emonftrance  que 
quelques  habitants  de  cette  province  ont 
prefentée  à la  Généralité , 8c  ayans  leu  en 
fuitte  la  Refolution  de  Mrs.  les  Députés  du 
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7 de  ce  mois , ont  trouvé  bon,  apres  fcrieu- 
jé  deliberation,  8c  d’un  confentement  una- 
nime de  tous  les  membres,  d’approuver  le 
contenu  de  ladite  refolution  de  Mrs.  les  Dé- 
putés, ainlî  qu’ils  l ’approuvent  par  les  pre- 
jentes  en  toutes  Tes  parties.  En  outre  il  a 
eftéarrefté  , qu’on  eferira  à leurs  H#?,  une 
lettre  raifonnée  8c  en  des  termes  preflants 
aufujet  de  ladite  refolution  qu’elles  ont 
prife  , comme  aufly  à Mrs.  les  Eftats  de 
Hollande,  dont  la  province  prefidoit  cette 
lémaine  là. 

Qi^e  tous  ceux  qui  font  au  ferment  8c 
& au  lervice  de  la  province  8c  qui  en  tirent 
des  appointements  , 8c  qui  ont  figné  ladite 
Remonftrance  , feront  par  provifion  fuf- 
pendus  de  toutes  leurs  charges  , 8c  ne 
pourront  pas  cftre  admis  à la  Diète , qu’ils  ne 
fe  foient  deviement  jiiftifiés  auprès  de  la  Re- 
gence,  ou  qu’on  n’ait  terminé  les  proce- 
dutes  contr’eux,  aulTy  bien  que  contre  les 
trois  qui  ont  figné  avec  eux , fçavoir  Oene 
de  Groveftins,  Duco  Martnade  Burmahia 
8ç  Homme  de  Camftra.  Ce  que  leurs  No- 
bles Puilfances  efperent  devoir  arriver  au- 
pluftoftpar  la  vigilance  ordinaire  de  Mrs.  de 
la'Cour  , auxquels  elles  recommandent 
Ifcrieulementd’adminiftrer bonne  & briéve 
jufticc  auxditesperfonnes  , ainiî!  qu’ils  ju- 
geront elfre  jufte  8c  raifônoable,  félon  l’exi- 
gence du  cas. 

Pour  cet  effet  on  fera  venît  le  Procu- 
reur General  devant  le  Nombre  Mineur, 

où 
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où  on  luy  ordonnera  8c  cnchargera  bien 
exprelTement , de  faire  au  plufloll  le  pro- 
cès auxdits  trois  fignateurs&  conduèleurs, 
8c  de  faire  en  forte  que  dans  trois  ou  4 mois 
au  plus  tard  il  foiten  eftat  d’eftre 

Leurs  N«  P.  fe  refervans  la  faculté  de  pro- 
céder contre  les  autres  fignateurs  , ainù 
qu’ils  jugeront  bon  eftrc  cy apres, 

Ainfi  refolu  dans  la  Maiibn  de  la  Provin- 
ce le  14.  Février.  1678. 

Signé, 

Pour  Ooftergo  Pour  les  Seven- wolden 

Ernejî  d'<LAylva.  J.  nj.  Adringa. 

JsbrantOfes,  H.VlJî, 

PourWeftergo  Pour  les  Villes 

Douvoe  de  Sixma.  Sierck  Gerbens  Mo7iJma> 

R.  Haârswa.  ' B,Zcricusi 

Collationné  avec  l’original  de  la 
' prefente  Refolution.  En  con- 
noiiTance  de  moy 

DrogenharéJ> 

La  lettre , que  les  Eftats  de  Frife  elcrivi- 
irént  à leurs  H.  P.  tendoit  principalement 
a les  inforrner  de  F'aâàire  , 8c  portoit 
,,  Que  ce  7}*éJ!oie?2t  q»e  quelques  feu  ûChabi- 
„ tant  s de  cette  province  la , qui  ne  pouvant 
„ pas  trouver  leur  compte  y à cequ*il  fembloit, 
pendant  la  Régence  prefente , aimoient  tnieun 
yy  voir  toutes  chofes  dam  la  derniere  cottfufion 
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1.  & Ymne , eue  de  renoncer  à ïeur  ambition  é* 
yyaleitr  opiniaJJreté -,  defipounjmy  Us  avaient 
5,  importuné  leurs  H.  P.  ^ s.  A.  Mr.  h Prince 
>,  d Orange  de  leurs  plaintes  recherchées  à* 
y,  mal fondéesy  fans  en  avoir  premièrement  don- 
yy  aucune  connoijfance  aux  Eflats  ; ce  qui  re. 
yypugnoit  à la  Souveraineté  de  la  province 
yylls  e^joupUnt,  qu'ils  s'eftoient  promis  que 
yy  leurs  ff.P  ne  feferoient pas  engagées ft  avant 
y,  dans  cett  a faire  devant  que  de  s en  epe  pre- 
yymserement  informées d^etex fjugeam  que  de 
« cette  marner e les  partis , qui  croyaient  n'eflre 
»>  CS  fez.  bientraittés  , pourraient  eau  fer  de 

yy  la  peine c'ejîpourquoy  ils^  s'afeuroient  au 
yy  leurs  H.  P.  ne  Je  lai  feraient  pasperjüader  dee 
yy  Tien  faire , en  faveur  de  quelque  peu  de  per^ 
» tonnes  y qui  fujî  cosftraire  à l’autorité  , à la 
yy  I erté  aux  droits  de  leur  province , puis 
yyfue  la  Kegence  efloit  plus  unie  dtiaupflra- 
yyvanty  puis  que  c ef oit  une  afaire  dornem 

& qu'ainfi  ils  priaient  leurs  H.  P, 
y y qu  il  leur  plujl  révoquer  la  Refolution  qu'eU 
**  P'c'ife  y de  renvoyer  les  Remon- 

yy  (trantSy  en  cas  qu'ils  vinfent  à faire  déplus 

^y grandes  pourfuittes , â leurs  légitimés  Sou^ 
y y verains. 

Dans  la  lettre  a Mrs.  les  Eftats  de  Hollaü- 
de  ilstemofgnoient.  gjueux  Eflats  deFri^ 
yyje  efloient  efonnésy^que  cette  Refolution  de 
yy  eurs  H,  P.  fufaufy  ftgnée  des  Députés  de 

Ici  province  de  kurslllufres  (y  G.  P.  , qui 
yynavoient  jamais  épargné  ny  leurs  biens  ny 
» teurjangpour  la  liberîéfy  pour  laSouveraine^ 
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V»  té  > mais  que  Ji  par  hazard  cela  s*eJîoit  fait 
„ à leur  injceu , ils  'uoulujfent  y donner  ordre 

pour  l'avenir , à caufe  de  la  conjequence. 
Mais  comme  jufqu’àprefent  il  ne  s*efl  pas 
pafle  grand*  choie  fur  cett’afîàire , noûs  la 
Jaiflerons  là , & parlerons  de  la  negotiation 
de  la  paix. 

C’eft  furquoî  nous  avions  crû  nous  é- 
tendre, mais  les  affaires  ont  tellement  chan- 
gé de  face,  que  le  récit  de  choies  qui  ne 
viennent  plus  à propos»  ne  pourroit  eftrc 
que  tresennuyeux  i c’eilpourquoy  nous 
nous  contenterons  de  marquer  les  preten- 
fîons  qu’on  a formées  de  part  8c  d’autre , 8c 
de  quelles  raifons  on  les  a appuyées  : 8c  cy- 
aprés  l’on  pourra  voir'  ce  que  le  Roy  de 
France  a propoie  iUr  c,el  a. 

/ 

Les  preteniions  de  l’Empereur  contre 
la  France  8c  contre  la  Suedefont: 

Reflitution  de  ce  que  la  France  a pris  à l*  Em- 
pereur Ô*  à rE7npire  : réparation  des  pertes 
qu’ils  ont  Jouffertes  , ^ qu’on  convienne  de 
moyens  pour  vuider  tous  les  differents  qui  pour, 
rotent  fur  venir  à l'avenir^ 

Contre  pretenfions  de  la  France;. 

Le  rétabli ffement  & Pobfervatfonde  la  paix 
de  WejîphaUe , à la  referve  de  ce  quelle  juge* 
voit  à propos  depropoferenfaveitr  defes^ 

liéu 
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Pretenfîons  cîé  la  Suède  contre  l’Em- 
peréur  & contre  l’Empire. 

! Vne  Âmnefltî geiîéreiîé  ^ oiihîy  âe  toutes 
^ chofes.  1 La  conj'er'vàfion  delà  pai:/( delP'eJi’m 
Ÿ'halié.  5 kefHtütiôn  dé  tentes  les  placet  en 
Lejîat  où  elles  ejîoient  denjant  la  guêtre.  4 
fnfion  des  dépens. 

Pretenfions  de  la  Ffancé  contre 
l’Efpagrie. 

De  lai  (fer  toutes  chofes  en  F efiat  où  la  guerre 
les  à mi  Cés. 

i 

Pretenfîons  de  l’Efpî^ne  contre 
la  France. 

1 Rejlitution  de  tout  ce  qui  a efté  pris  depuis 
le  1 7 Septembre  lôqy , enFejfat  qu*il  efiàit  le 
5 Mars  1677»  ^ compris  la  Sicile.  2 Ré- 
paration de  tous  les  frais  éi*  de  toutes  les  per- 
tes fouffertes  dans  les  guerres  qui  fe  font  faites 
depuis  P an  i66f,  tant  par  mer  que  par  terre, 
5 o-Annullation  de  toutes  les  confifcations  fai- 
tes depuis  le  zp  Septembre,  avec  refiitution 
aux  proprietaires  des  fruits  perceus  depuis  le 
jour  de  la  conf /cation , préparation  des  dom- 
mages qu  ils  ont  foufferts.  /^Réparation  pour 
les  Chàfieaux , tes  Bois , les  jardins  p les  ar- 
bres ruinés  durant  cette  guerre , tant  au pr in- 
stpal  que  pour  les  inter efî s.  p Serefervaiit  le 
pouvoir  ^ étendre  ou  de  refheindre  le  [dites  pte- 
tenfons.  6 Entière fdtisfabî/on  aux  Alliés, 

Pre- 
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Pretenfion^  de  la  France  contre  lé 
Dannemarc. 

'I  phi  faire  la  guerre  à cette  Cou- 

rm-ne  tà , rn^ememt  que  les  Traittés  de  Cop^ 
’ ftnhàgm  à*  àe  Muttjler  fiient  rétablis  en  leur 
" entief. 

Pretenfîons  de  Dannemarc  contre 
la  France. 

t Êntiere JatisfaSlion  à fes  z^lliés  zRe* 

fttjton  de  toutes  les  pertes  Çÿ  de  tous  les  domma- 
f ges,  que  tant  S.  Majejlé  que  Céi  fujets  ont  fait  es 
&foUfertî  en  cette  guerre.  5 Referve  d'assi- 
plifier  ces  preten fions  félon  les  étdres  du  Roy. 

Pretfinlîotis  de  FElJjagrie  côritre 
là  Süedé. 

I Réparation  de  tous  les  frais  faits  é*  de 
tous  Us  iéfHmagee  Jouferts  en  cette ^crŸe^  tarit 
partner  que  par  terres  comme  atify  des  droits 
appartenans  à PE/pagne  ^ é*  qui  ont  eflé  fi- 
pulés  par  lesfraittis.  Se  referme  la  faculté.' 
ctamplifer  t augMinter  ou  diminuer  ces  pre<‘ 
tenfiensi , Entière  (atisfaEHm  aux  villiés. 

i^i^eten lions  de  Dan nem^c  contre  ■ 
la  Suede.  * 

tétahlîr  toutes chofes  en  Peffat  quelles 
ejf oient  de'vant  la  gUertédur  le  pied désTraittés 
Ae  BromfebrOide  Rûtfchild  de  Céppénhague, 
& par  confeyuent  de  rejlitüer  ce  qUi  aefépris.  - 
départ  1$  d'autre»  e^'  dannullet  lefdits  Trait- 
tés  entant  qu'ils  répugnent  à ladite  reJîitutio7i. 
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'generale.  ^uelaSuede,  comme  ayant  enfreint 
la  paix  de  Weflphalie  par  {on  invafion  dans 
j es  pats  de  Brandebourg  i ^ comme  rebelle  à 
r Empereur  ^ à l'Empire,  (oit  frufrée  four 
jamais  de  tout  ceqiC^île  avait  acquis  par  cett.e 
paix , que  toift  ce  qu’elle  pojfède  en  Pomera^ 
nie  [oit  donné  à P EfeBeur  de  Brandebourg  » â 
la  referve  de  PJfle  de  Kugen  ^ deîVi{mar , 
que  le  Dannemarc  prétend  pour  Joy,  Quant 
au  Duché  de  Breme , il  fera}deüement  ^ equi^ 

^ tablement  partagé  entre  les  Alliés,  De  retran-> 

^ -cher  tous  les  monopoles  de  la  Suede  à P égard 
du  commerce.  De  remettre  toutes  les  places 
Suedêifes , qui  confinent  au  Dannemarc,  entre 
les  mains  de  S,  M.  afn  de  prévenir  par  ce 
moyen  toutes,  invajions  injujles  d l'avenir, 
en  lai  fant  toutefois  le  revenu  d'icelles  aux 
Suédois.  Satifalfion  pleniere  aux  Alliés.  Se 
referve  P interprétât  ion  tfy*  P amplification  de 
tout  ce  que  dejpts, 

. Prctenlîons  de  la  Suede  contre 
Je  Dannemarc. 

I Vne  ç^mnéfiie  generale  ^ oubly  de  ioa^ 
teschojes.  2 Le  rétablijfement  de  la  paix  de 
Coppenbague  é‘ de  celle  deTVeflphttlte.  5 Re- 
fiituîion  de  toutes  les  places  qui  ont  efié  prijiès, 

. ainfi  que  devant  la  guerre.  4 Refufion  de  tous 
les  frais  faits  tly  de  toutes  les  pertes  Jouffer- 
tÿ  durant  cette  guerre,  y Garantie  en  bonne 
forme  pour  P avenir. 

V 

^ ‘ ‘ Vxc^ 
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pretenfioüsderElcâeur  de  Brandebourg  ‘ 
contre  la  France;  . ' 

J • î 

X Réparation  des  pertes  caujées  dans  Uf 
pàis  de  Cle'ves  ^ de  la  Marc  de  Brande^ 
bourg,  a Une  garantie  fuffiÇante  cfue  cela  wW- 
riverapîus  à V Avenir..  3 ÿue  la  paix  fera  ge- 
nerale y iy  comprendra  tous  les  Aïlîés  de  S, 
^A.El. 

Pretenfîons  de  l’Eleftéur  de  Brande- 
bourg contre  la  Suède. 

Réparation  des  dommages  caufés  par  T inva- 
fton  que  les  Suédois  ont  faite , ô*  que  l'on  mette 
ordre  ô*  convienne  efune  bonne  garantie  pottr 
que  cela  ri  arrive  plus.  , ^ 

Pretenfions  de  la  Suede  contre  TEleéleur 
de  Brandebourg. 

1 Une  Amnefie generale  ouhly  de  toutes 

ehofes.  Z Le  retablijfement  ^ l'obfer  vation  de 
la  paix  deWeJîphalie.  3 Refiitution  de  toutes 
les  places  prifes , ainji  que  devant  la  guerre. 
4 Dédommagemeitt  de  toutes  les  pertes  jouf- 
fertes. 

Pretenfions  du  Duc  de  Lorraine 
- contre  la  France 

Ritablijfement  en  tous Jes  EJîatS  ,fans  en  ex- 
cepter aucun  y ainji  qu* ils  ont  ejlé  pojfedés  par. 
Jes  Ancejîres. 

ray  gardé  les  pretenfîons  de  la  France 
‘ B 7 çpn: 
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coatre  cet,  Eftat  » 8ç  celles  de  cet  Eftat  con- 
tfe  la  France , pour  lâ  fin , afin  de  Tes  înftrer 
ici  de  mot  à mot , eh  la  maniéré  lui- 
i^nW;’  ' • ■■■  ? 


Pretenfiotts  de  la  France  comre  kuns-. 
Hautes  Püi'flânces. 


A Prés  cfuela  Roy  a procuré  de  toutjhi  po9~ 
voir  ^avancer le  Traitté  de  Paix  » & que 
pour  cet  effet  fa  Majejîé  a fait  donner  toutes  les 
Jàtisfalfions  qu'on  dejîroit  touchant  le  pouvoir 
de  fes  Minlfhes  en  V /iffemblée  de  tiirttegue  , 
quoy  que  le  premier  qui  leur  avoit  éjfê  expé- 
dié fuff  tYésarhple  & en  très  bonne  fiffné,  lés 
Plénipotentiaires  de  France  ont  ejlimê  rté  pàU^ 
voir  donner  en  fuit  te  des  preuves  plus  effebU^ 
ves delà fincefitédes  intentions  dé  S.  M.pùur 
le  repos  public,  qu^ en  facilitant  par  des  Propo- 
rtions jujf  es  ô*  raiformàbles  les  moyens  de  la 
rétablir  , de  conelurre  prmptéinent  [une 
borne  e^feure  Paix. 

C'efl  à cette  fin  que  lefdits  Ambafffdettrs  eSe- 
traordinaires  ^ Plénipotentiaires  déclarent' 
que  comme  V asnitié  confiante  qui  a toits  jour  s 
eflé  entre  la  France  dr  les  Et  G.  des  Provinces 
Unies,  n'a  efié  interrompue  depuis  quelques 
années  que  par  des  fujets  de  mécontentement 
qu'il  efi  facile  à prefent  de  faire  ce  fer  > ^ 
mejme  et empefeher  qu*ils  ne  puiffent  renaifire 
à l avenir  j S.  M.  veut  bien  rendre  auxdhs 
Et*  Gen.  fa  première  amitié , ^ ejeouter  fa^ 
vorablement  foulés  les  propôfitions  qui  îuy  fe- 
ront: 


' tlef^n  ï6j^* 

font  fai  f es  de  lettrparfy  mefme  tonehant  an 
Tràitté  dte  Comrrterce  \ dejf  i auôy  fe  renfer- 
ment quant  à prefent  Iefdtts_  Fiefiip^tentiaires 
de  France,  fe  fejervant  de  faite  cy après  en 
faveur  de  leüŸS  t^lliés  teîles  autres  infan- 
tes qidils  ef  imeront  jufes  (ÎT  rOifonnabtes» 
Fait  Jl  Mirnegüe  ce  J Mars  1 67  7* 

» i I 

Le  Msrtefchal  d'Èfttàdcs.  Ôdfltert.  d’Aratt*'. 

Cellatiomi  df  original  y 

Signé 

Jo.  Berfeelay.  Tempte.  L.JenM/j;y, 

Tretenfions  des  Efiots  Generaux  contre 
la  France. 

Mes  SI  EUR  s. 

POur  tefmoigncr  à vos  Excel  lenccs , 
combien  >Meflieurs  les  EUats Generaux 
des  Provinces  Unies  défirent  de  voir  la  Paix 
reftablie  dans  la  Chreftienté , Sc  fpeciale- 
ment  auffi  entre  le  Roy  de  France  8c  leurs 
Hautes  Puifianccs,  8c  qu’ils  veulent  de  leur 
part  apporter  toutes  fortes  de  facilité  à ce 
qui  pourra  fervir  à Pavancement  d*un  fi 
grand  bien»  ils  ne  demandent  pour  leur  in* 
terdl  particulier  que  la  refiitution  de  la  vil* 
le  de  Maftricht  avec  la  Comté  deVroon- 
hooFt  8c  ce  qui  efl:  de  leur  partage  8c  droit  fiir 
les  Comtés  8c  pays  de  Fauquemont,Dalhcm 
8c  Rolle-Duc  d’outre  M^iiuè  > avec  les  villa- 

‘ ges 


4o  Mercure  H o l l a m d o i s." 

gesde  rédemption,  Baneque  de  St.  Jervaîs 
& tout  ce  qui  dépend  de  ladite  ville , 8c  uno 
fatisfaârion  entière  des  prétendons  particu- 
lières de  S.  A.  Mc,  le  Prince  d*Orange,  les- 
quelles feront  Spécifiquement  déclarées» 
cftant  au  refte  refolus,  quoy  qu’ils  ayent  fait 
des  pertes  irréparables,  8c  qu’  ils  ayent  Souf- 
ferts de  fraix'SC  des  dommages  ineftimabics 
dans  les  occafions  8c  durant  le  temps  de 
cette  fu  nette  guerre  ( dont  avec  tresjulle 
raiSon  ils  pourroient  demander  la  réparation 
& les  dedommagements  ) de  Sacrifier  le 
tout  au  repos  public  } pourveu  que  les 
Alliez  de  leurs  Hautes  PuilSances  trouvent 
aufli  en  mefme  temps  une  Satisfaction  en- 
tière de  ce  qui  leur  eft  deu. 

Et  pour  affermir  d’autant  plus  8c  faire 
Subfifter  le  Traitté,  qui  par  la  grâce  de  Dieu 
doit  eftre  conclu,  Mrs.  les  Eftats  Generaux 
croyent  tresneceflaire  qu’il  contienne  une 
abolition  generale  8c  particulière  de  tou- 
tes Sortes  de  prctenfions,tant  du  temps  patte 
que  du  prefent,  quelles  qu’elles  puittTent 
eftre,  que  l’une  partie  pourroit  intenter 
contre  l’autre,  pour  éviter  à l’avenir  toutes 
les  occafions  que  l’on  pourroit  refuSciter  8c 
fairenaiftrcà  de  nouvelles  diïïenfions. 

Comme  Secondement  au tti , que  ledit 
Traître  contienne  un  Reglement  par  le- 
quel on  puifîe  prévenir  les  incommodiiez 
qui  naiflent  8c  Surviennent  d’ordinaire  au 
fait  du  commerce,  8c  de  la  navigation  réci- 
proque , tant  du  cofté  des  Souvrains,que  des 

* fujeâ» 
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fub)e^\sdepart  & d’autre  , & fouhaitons 
de  tout  noftre  cœur , que  V.  V.  E.  Ex.  par 
leur  fage  entremiiè  nous  procurent  la  paix 
fur  ces  principes}  nous  demeurons 

Messieurs 

De  V 1 r Exceîl.  les  tfeshumbles^ 

& très  obeifjans  Serviteurs. 

Sur  lefquellespretenfions  les  parties  ont 
depuis  répondu  en  fubûance  ainh  qu’il  fuit. 

Reponfe  de  l’Empereur  auxpretenfions 
de  la  France. 

Q Ve  puis  que  la  France  ejî  le  premier  A- 
grefeur , ^ a commencé  la  guerre  [ans 
aucune  raifouy^  ilejl  jujîequ*elle  rende  tout  ce 
qtd elle  a pris  à l'Empire  durant  cette  guerre  ^ 
avec  refufion  de,  frais  faits  dédommage^ 
ment  des  pertes  Jouffertesy  ^ que  cette  Cou- 
ronne là  [bit  decheüe  de  tous  let  àvantages 
qu'elle  a acquis  pas  la  paix  de  Wpfphal'te.  En 
outre  il  per  fife  en  fes  pretenfons  à*  en  lafa- 
tisfation  prétendue  pour  les  Alliés  , fe  refer- 
vant  aujjy  la  facilité  de  les  changer  ^amplifier 
felonfonbonplaiftry  &ainfiquele  bien  com- 
mun le  requerra. 

Réponfè  de.I’Efpagne  aux  pretenflons 
de  la  France. 

Ontient  a peu  prés  la  mejme  chofe  que 
celle  de  l'Empereur.  Et  comme  les  Al- 
liés avoient  prefènté  un  Mémoire  > aux  Média- 
teurs pour  avoir  y conformement  à leurs  pre- 
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tenfiçnst  reflitutionde  toutes  chofes , dédom^^J^r 
gement  cJr  leureté  contre  les  fnfultes  de  la 
France  à Ç avenir , les  niefmes  Médiateurs  y 
répondirent  t au  nom  des  (Lyirnbaffaleurs  de 
France-,  e^ne  Çil'on.vouloit  avoir  la  paix  il  fal^ 
loit  propofer  d’ autres  conditions  puis  (piC ils  ne 
voulaient  point  entendre  parler  de  reftitution, 
de  dédommagement  (yc.  Et  que  pour  ce  qui 
ejfoit  du  Duc  de  Lorraine^  puis  que  les  jdmbap~ 
fadeurs  de  France,  ou  leur  maiflre , avaient  ad- 
mis un  Mini/hede  ce  Duc  aux  Traittés,  ils  pré- 
tendaient qiCon  reconneufl  aufy  celuy  de  l’E- 
vefque  de  Strasbourg.<L/i quoy  les  Alliés  répli- 
quèrent , qu'il  efoit  abfurde  quon  leur  deman- 
daf  de  nouvelles  conditions , veu  que  cela  irait 
à l'infny  f ^ quils  s' ef  oient  ayez  expliques 
touchant  leurs  pretenfons  j de  forte  que  cette 

detnent/îp  Aa  tUire-i  (^*>1  ^ 

Faàmiÿion  ^un  Minifee  du  Duc  de  Lorraine^ 
à tdimegue  , il  y avait  longtemps  que  1er 
François  avaient  promis  de  répondre  aux-pre- 
tenfions  de  ce  Duc , fans  dire  un  feitl  mot  de 
l’Evefquâ  de  Strasbourg  » ^ qu  ainfi  ils 
ejîoient  obligés  de  répondre  , fans  que  cette 
nouveauté  les  en  puf  difpenfer  ,:  outre  qtdon  ne 
devait  pas  conftderer  ce  Duc  comme  un  firnpîe 
Allié,  mais  comme  une  des  parties  principales, 
au  lieu  que  FEVef^ue  de  Strasbourg  ne  pou- 
v»it  pas'  ejhe  admis  en  aucune  de  ces  deu.'^ 
qualités  ; de  farte  que  ces  deux  autres  rra- 
voient  rien  de  commun  endettes  ; tellement 
qu'ils  perfijîoient  aux  demandes  qu'ils  avoient 
dites, pour  traitter  avec  les  Am ba (fadeurs  de 
France  fur  ce  pied.  Ré- 
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Réponfe  de  l’Empereur  aux  pretcn- 
fîons  de  laSuede. 

Ve  puis  ijftie  la  Suede , au  lieu  de  Media- 
trice  quelle  ejfoit  aupara'vavt , ejîoit  de- 
, veniie  ennemie  de  P Empereur  (jr  de  PEmpire^ 
par  P in  vajfon  datrs  les  pats  de  Brandebourg  \ 

I &en  fe  liguant  avec  la  France^  S.M.  Impéria- 
le prétendait , que  toutes  les  Seigneuries  y tou- 
tes les  principautés  ^ generalement  toutes 
les  terres  y pour  lejquelles  cette  Couronne  7i 
relevait  autrefois  de  S.  M.  (oit  que  les  Suédois 
les  po  jfedajfent  encore , foii  qtP elles  luy  eujfent 
ejîè  enlevées  par  les  Alliés , fujfent  dévalués 
P à fadtte  Ai,  qui  fe  refervoit  P extenjion  de  Jes 
I pretenjîons  précédantes , éE  infjîoit  encore  fur 
la  JatisfaEUon  ô"  Jur  le  dédommagement  des 
tAüids^ 

[ Réponfe  de  Dannemarc  aux  prctënfiôns 
f de  la  France. 

COnffe  enune  protejîation  que  S.  M,n*ejl 
entrée  en  guerre  que  par  pure  necejfitêy 
I pour  ta  defenfe  é"  pour  celle  des  Alliés  5 de  fot\ 
que  défi  à tort  que  la  France , qui  ejl  garant. 

I du  Traitté  de  Coppenhague , en  impute  Pinfia, 
Bion  à S.  A/,  c?*  qu* ainft  c e fl  avec  aujjt  peu  de 
' fondement  ■ que  la  France  dentastde  le  rétabli f 
’ fementy  tant  de  cette  paiof  que  de  celle  de  Wefl- 
''  phalie , puis,  que  de  fl  elle  qui  la  première  4 en- 
freint la  paix  publique , ^ de  laquelle  on 
^ pourroit  plus  juflement  prétendre  le  aêdonma- 
^ gement  de  tout  > de  forte  que  S.  M.  perfiflàtt 
^ aux 
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aux  demandes  ^ aux  prêt enftons  queîîea'voit 
formées  contre  la  France. 

Réponfè  de  TEfpagne  aux  prétendons 
de  la  Suede. 

QUe  puis  que  la  Suede  a ewaJoy  les  pa'is 
de  Brandebourg  à l’improvijle , pe7ida7ît 
que  S.  A.  EL  agîjjoit  contre  U Fra7ice  > con~ 
jormement  aux  Traittés  faits  avec  FEjpagne 
Ô"  ave-c  les  z^Uiés  » FEjpagne  na-pujedif- 
Fenfer,  JuivantlonefmeTraitCéi  d’ajftjîer 
A,  El. , ^ qitamfi  elle  perftfîe  en  fes  preten- 
Jîoits , ej'pera7it  quelle  s*y  conformera  , 
qu*elleijont  jujîes  ^^equitables. 

Réponfe  de  Dannemarc  aux  pretca* 
dons  de  la  Suede. 

^ Lie  rejette  toute  la  faute  de  la  guerre fur  J a 
Suede»  puis  que  cellecy  a envahy  les  Eflats 
sFun  autre  fans  raifon  ^ fans  fujet',  dejorte 
que  le  D ’vnemarc  courant  aujfy  danger  » il  s* ejî 
mis  en  ejlat  de  defendre  fes  propres  pat  r ^ 
d'ajjîjler  fes  Alliés  } c*e(l pourqmy  cette  Cote- 
Yonne  perftfîe  e7ttïerement  en  fes  precedentes 
pretenfonst  d’autant  quelles  font  tout- a- fait 
jujîes  ^ équitables. 


Répon(èderEle<Sleur  de  Brandebourg 
aux  prétendons  de  la  France. 

Contient  une  protejîation  quilfe  tient  fer- 
meme7it  aux  prêt  en  fions  qiC  il  a desjafor- 

r^eSi  comme ejîant  jujîes  équitables»  ù* 

qu’antfi 
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qîdainfi  il efpere  que  le  Roy  de  France  nefer^ 
pêint  de  difficulté  de  s’y  conformer  \ mais  que 
pour  ce  qui  ejî  de  la  paix  de  Wo(îphalie,  fur  la- 
quelle ta  France  infifle  ft  fort , (fr  que  cette 
Couronne  Ida  enfreinte  la  première  en  fai  font 
la  p'efme  guerre , 5.  A.  El,  s'en  raf porte  au 
Droit  des  Gens , qui  décidé  entièrement  cette 
^ mtejîion , pour  avoir  ft  cette  paix  oblige  auf^ 
* la  partie  attaquée. 


Th  que  puis  quilefi  notoire  que  la 

Suede , efîant  le  premier  Agreffeftr , eÜ au- 
tant quelle  a attaqué  les  pa'isde  S.  A.  EL  il 
ejî  jupe  qn'on  Itty  donne  fatisfaBion  é^*  qu*on 
luy  ce  de  la  Pomeranie , veu  que  ce  pais , qui  a 
If  cy  devant  ejr  é cédé  par  P EleBeur  à la  Suede,  rP  a 

ti  à faire  inquiéter  S.  El.  de  cecojlé 

là  ^ perfîjlant  en  outre  en  fes  premières  preten- 

’f 

ÿ Les  <LAmba (fadeurs  de  Suede  fe plaignoîent 
qu  ils  n' avaient  pas  la  tnejme  liberté  que  les 
autres  de  communiquer  à leur  CoUr  ce  qui  fe 
it  paffoit , fpy  quainfi  ils  ne  pouvaient  pas  en 
recevoir  des  ordres  ny  desréponfes  ft  precifest 
que  les  autres  Miniffres  en  recevoient  de  leurs 
matfhresy  c'efpourquoy  ils  perfffoient  aux pre- 
ten fions  quils  avaient  desja  formées , parce 
qu'elles  ejloient  conformes  à leurs  ordres  > mais 
qu'ils  f e refervoient  la  liberté  de  répondre^  tant 
f'  aux  ej crii  s que  leurs  parties  av oient  desja  pro^ 


^ Réponfe  de  TElefteur  de  Brandebourg 


aux  prétendons  de  la  Suede. 


duitSf 
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duits , quà  ceux  qtf  ellcf  pourraient  prodtiire 
. encore. 

Ce  qui  fait  voir  que  les  parties  eftoîent 
core  fort  éloignées,  & prefque  tout  at- 
tendoit  apres  la  réponfe  qu’on  demandoit 
aux  AmbafTàdeurs  de  France  furies  prdpo- 
fitionsdes  Miniftres  de  Lorraine,  8c après 
l'adnlidion  qiie  les  François  prétendoiciit 
pour  celuy.quc  l’Evcque  de  Strasbourg  Vou- 
droit  auffi  envoyer  au  Congrès  : 8c  afin  de 
dotincr  quelque  écïairciflcment  fur  cett’  af- 
faire, nous  joignons  icy  la  Rémonftrance  , 
que  M.  Canon,  Minillre  de  Lorraine,  a pre- 
fen  fen  tée  aux  Médiateurs. 


monfirance  de  Mr.  le prejîdent  Canon» 
Minifire  Plénipotentiaire  de  M'.  le 
Duc  de  Lorraine  pour 
Nimegue. 

E dire  de  Mrs.  les  AmbalTadeurs  de 
France,  apporté  par  Meffieurs les  Mé- 
diateurs olV.V . E,  E.  lundy  dernier  a 3 . de 
ce  mois,  n’efiant  rien  moins  que  la  repon- 
fc quelles  attendoientà  la  propofition  de 
Lorraine  3 mais  pluftoft  une  élufion  de 
cette  jufte  demande  8c  de  vos  inftances  , 
8c  une  marque  dans  le  fonds  du  peu  dedip. 
polîtion  qu’il  y a encore  de  cette  part  à la 
paix,  je  n’entreprends  pas  de  rien  adjoufter 
à cesftntimentslà , qui  ont  efté  lesvoftres 
premiers,  8c  qui  feront  ceux  de  tout  le 

monde. 
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il  monde  > â qui  cette  maniéré  d’agir  fera  con- 
nue , non  plu?  qû’à  toutes  les  autres  réfle- 
xions que  V.V,  E.Ë.  y pourront faire,  par 
B leur  grandepmdence  j je  prétends  icy  feu- 
jl  lemènt,  Mrs.  fatishire  à ce  qu'elles  ont  de- 
oi  firé  de  môy)C.n  leur  faifant,  ou  pour  mieui 
^ dire  èn  les  luppliant  de  faire  Une  petite  re- 
[{  colleélion  en  elles  mefmes  de  Ce  qu’elles 
I fçavent  desja  & beaucoup  mieux  que  liioy , 
ï qui  s’eft  pafle  dans  ce  congrès  depuis  le 
(j  commencement  Jufques  à maintenant 
if,  au  fu  jet  de  cette  affaire  i afin  qu’elles  puif- 
lent  avec  plus  de  facilité  y prendre  lesre- 
^ folutions  qu’elles  trouveront  convenables 
dans  la  deliberation  qu’elles  ont  remis 
d’en  faire  aujourdhiiy  en  leur  aflèmblée  : 
Elles  fefouviendronr  aifement  qu’auflitoff 
que  cette  ville  de  Nimmegue  fut  choifie 
, 6c  aggrée  pour  l’alTemblée  de  la  paix , com- 
me le  premier  pas  a faire  pour  y venir  effant 
de  donner  feurete'  aux  Miniftres  des  puîf- 
lances  intereffees,  il  y eut  delà  contradi- 
C'  6Hon  pour  les  làufconduirs  ou  pafîbports 
le  neceffaires  à ceux  de  Lorraine.  Les  Fran- 
1.  çois  ne  les  refuferent  pas  , comme  ilsa- 
[e  voient  fait  pour  le  Congrès  de  Cologne 
e precedent,  parce  qu’ils  y avoient  trop  rel- 
, fenty  la  force  de  vos  Alliances  fur  l’attache- 
f.  ment  qu’elles  avoient  eu  pour  l’admifllôn 

i de  ces  Miniftres  la  mefmes , 8c  le  peu  de  fa- 
j tisfaéfion  que  les  Roys  Médiateurs  avoient 
s eu  de  ce  refu,s  particulièrement  le  Roy  de 
{ k Grande  Bretagne:  mais  comme  fi  la 

ii  fanglantc 
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langiante  Tragœdie  qui  ie  joüe  fur  l6 
*rheatre  de  l’Europe  > avoit  changé  dé 
icene  par  la  mort  furvenüe  du  feu  Duc» 
ils  prirent  cette  occafion  pour  difputer 
a ccluy-cy  le  Titre  & feconferverla  pof- 
lènion.dçs  Eftats  de  Lorraine,  qui  luy 
eftoient  ilcvolus  naturellement,  & par  toiits 
les  Drjaits  d’une iucceffion  légitimé.  Dans 
ce  melme  temps  tous  les  autres  Potentats 
de  l’Europe  le  reconnurent  en  cette  qua- 
lité de  Duc,  &.  luy  firent  tous  les  traitte- 
ments  accouftumés  aux  Ducs , fes  Prede- 
ce^eurs  , par  les  lettres  de  Gondoleanee, 
qu’ils  luy  elcrvirent  fur  la  mort  de  foû 
Oncle,  & de  félicitation  fur  fon  avance- 
ment à tes  Duchés  Sa  Majeft.  Britanniquè 
fingulicremcnt  luy  fait  cet  honneur  & 

J U (Il  ce,  le  traittant  de  Duc&  deFrere»  8c 
par  fon  exemple,  autant  que  par  les  offi- 
ces de  Roy  Médiateur  qu’il  enfift  à S.  M. 
tresChriftienne  , il  obtint  qu’elle  luy  fe- 
roit  le  mefme  traittement  dans  fes  patTc- 
ports.  Ilsfurent  expédiés  avec  les  qualités 
de  Duc  & deFrere  à fon  AlteffeSereniffimej 
mais  non  pas  avec  le  titre  d’Ambaifadeurs 
pour  fes  Minières,  quoy  que  ccluyqu’ila 
à la  Haye  l’cuft  requis  avec  cette  déno- 
mination. De  cecy  les  François  en  firent 
tin  nouvel  incident  : ils  ne  dirent  pas  que 
cette  prérogative , qui  eft  une  appartenan- 
ce à la  fouverainetc,  ne  fuft  pas  deue , parce 
qu’il  n’y  a point  d’Eftat  qui  ait  plus  de 
conviélion  delà  grandeur  de  laMaifonde 

Lor- 
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Lôfraine  Scde  fa  fouvcrainetçquela  Fran- 
ce mcfme } mais  pour  eluder  la  chofè  & Ja 
traifher  en  longueur,  ils  dirent , qu’il  falloit 
prouver  que  les  Ducs  de  Lorraine  prece- 
dents avoient  envoyé  desMiniftresavecce 
Titre  là  , ce  feroit  un  beau  moyen  vrayc- 
ment,  fi  tout  le  monde  ne  fçavoit  pas,  qu’ils 
détiennent  les  preuves  par  devers  eux,  l’ex- 
ercice de  ce  droit  cy  & de  tous  les  autres 
qu’ils  pourroient  egalement  mettre  en  quc- 
ftion  par  l’enlevement  militaire  qu’ils  ont 
fait  faire  de  tous  les  Titres,  Papiers  8c  Docu- 
ments des  Threfors  des  Chartres  aux  Chan- 
celleries 8c  des  Chambres  des  Comptes  des 
Duchés  de  Lorraine,  8c  de  Bar  , quattre 
jours  après  leur  invafion,  fans  y avoir  ap^ 
pelle  aucun  Officier  du  Duc , 8c  fans  inven- 
taire les  ayans  chargés  fur  des  chariots  con* 
fuièment  8c  fans  diftinétion  comme  du 
foin  8c  de  la  paille , en  forte  que  les  papiers 
les  plus  importants  eftoient  devenus  l’ula- 
ge  des  Efpiciersdans  Nancy  mefme , 8c  dans 
Mets,  où  ils  furent  tranfportés  8c  où  les  Ibl- 
dqts,s*en  fèrvoicntaux  portes  parles  quelles 
ces  voitures  avoient  pafîe  comme  d’un  droit 
de  Corps  de  garde,  8c  pour  en  allumer  leur 
feu.  C’eft  là  le  moyen  qu’ils  avoient  laifle 
idc  faire, cette  preuve.  Toutefois  onalatis- 
fait  encore  à ce  point  d’unemanierepeut- 
eftreàlaquellcils  ne  s’attendoient  pas  ; car 
fi  bien  on  n’a  pas  eu  les  lettres  de  Creance 
8c  de  rccreance,  les  çommiffions,  les  plein- 
pouvOirs,  8c  autres  aétes  femblables  parce . 

C qu'ils 
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qu’ils  les  ont  doncqucs  enlevés.  Oa 
leur  en  a Fait  veoir.  d’autres  publi- 
ques, comme  le  Traité  , fait  en  pleine 
Dicte  de  l’Empire  à Nuremberg  le  a 6 
Aouft  15*41.  entre  TEmpcreur  Charles 
quint , & Ferdinand  Roy  des  Romains , qui 
eftoit  prelènt  avec  plufieurs  Eleéleurs  ôc 
Princes  de  l’Empite,  tx.  tous  les  Eilats  gé- 
néralement de  cet  Augüfte  Corps  d’une 
part  j & Ahthbîne  Duc  de  Lorraine  qui  y 
âvdit  quatre  Miniftrès  qualifiés  Ambaflkr 
deurs.  Lahiefme  dencymination  fc  trouve 
dans  le  contraft  de  Mariage  qui  Fut  fait  peu 
apres  du  Duc  François  fils  d’Ântlw>ine  avec 
Chriftiné  fille  de  Chreftienne  fécond  "ROy 
deDannemarc,  8c  de  Marguerite  d’Aufiri- 
chefœurde  l’Empereur CharkSquint , luy 
rnefme  contraftantpour  cette  PrincefTei(^i 
a tousjôurs  efté  fa  Nièce  bien  aimée  avec 
quatre  A'mbafiadcurs  du  Duc  : Ces  Titres 
peuvent  pafier  pour  folemftels,''le  premier 
juftifiant  l’îrvdependence  des  Ducs  de  Lor- 
raine , St  la  protedHon  neantfihfoins  que 
l’EmpcreUr  8c  l’Empire  leur  doivent  à l’au- 
tre une  Alliahcc  Augüfte  qui  n’eftoit 
pas  mefitle  nouvelle  alors  dans  la  Maifoû 
deLorraifie,  puisque  fans  rechtreher  plus 
avant,  Simon,  premier  du  nohl  avoit  epôtr- 
fé  Adeleide  fcCur  de  l’ErtfpereurLc/rhaireen: 
1 1 i^.depui'sMatthica  pteifiier aüflyDucde 
Lorraine  efpouû'BcrthedGeür  deFEmpef  dur 
Frédéric  8c  FrederidlV.  encor  Duc  de  Lor- 
raine Ifabelle  fille  de  FEmpetcur  Albert,  8c 

Char- 
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Robert , parmy  les  quelles  Alliances  & cel- 
les qui  ont  fuivy  depuis  il  n’y  en  a prelquc 
point  eu  que  de  Royallos  & de  la  Mailbn 
mefme.  Tant  de  Sceptres  & de  Couronnes 
entrés  dans  ‘cette  ancienne  &Sereniflime 
Maifon  peuvent  elles  pas  bien  y arguer  le 
droit  de  légation  i mais  les  aftes , je  veux 
dire  l’excrcice  de  ce  droit  en  eft  en  France 
&:  on  les  a co«é  par  dettes  & par  Perfonnes 
du  Régné  du  feu  Roy  Louys  XIIL  II  éft 
confiant  <^ue  les  François  admettent  ce  Ti- 
tre & ce  rang  en  des  Maifons  qui  ne  fe 
croient'pas  meilleures  que  celles  de  Lon*ai- 
oe..  Ils  leur  font  juiHcc,  8c  il  eft  vray  auflî 
qu’il  n'y  a^quc.l’iioûilitéou  lepeu  de  bori- 
ne  volonté  ».(pi’ils  ont  à prelènt  pour  tfel- 
Jccy  qui  les  empelehe  dé  faire  le  niefthel 
G’ailpourquoy  Son  Aitefie  Sereniffimfc 
ayant  eu  des  pafléports  de  leurs  Majeftés 
Impériale  & Catholique  & de  leurs  Hautes 
Puiilànces  Mrs.  «les  Eftats  Generaux  des 
Provinces  Unies  £e$  Alliés,  avec  ce  Titre 
d’Ambaflàdeur  pour fès Minières,  ilapafl!^ 
prudemment  par  defiTus  cet  obftade , & par 
une  modération  qui  a ■Feceu»d«ja;fort^loi* 
gcides  amysjôo'  onnemis  'mefm'es  , il  s’eft 
contenté  d’envoyer  des  perfbnnes  icy  defa 
parCddccHajqualité  de  Miniftre-8c  Pknipo- 
tenttaine  jufqiïes  àToft  bon  plailîr.  ; Vous 
vous  Ibuvène2S  MefiSéurs 'qu’au  poravant 
cèt  Ènvoy  S.  Av  Sereniflîmepour  ne  rieft, 
retarder  • de  l’avancement  de  la  paix  addref- 
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iaà  V.  V.  E.  E.  fa  propofitionÔc  demande 
avec  priere  de  les  prefènter  avec  lesfcurs 
à Mrs.  les  A mbaflàdeurs  Médiateurs.  Vous 
lefiftes  Meflieurs , & j’ay  apris  que  ce  fut  au 
-commencement  du  mois  deMarsiMeffieurs 
les  Ambafladeurs  de  là  Majefté  Britanni- 
que les  ayant  reccu  les  prefenterent  aulfi- 
toft  8c  avec  leur  diligence  accouftumée  à 
Mrs.  les  AmbalTadeurs  de  France  qui  eu 
refulèrent  Tacceptation  fous  pretexte  qu'il 
n’y  avoit  point  icy  de  Miniftre  du  Duc  pour 
traitter.  Ce  fut  leur  dire  alors  comme 
V.V.E.E.  l'ont  fait  lavoir  à S.  A.Serenilfime 
au  commencement  du  mois  de  May:  jefuis 
arrivé  en  cette  ville , )’ay  depofé  aulïitoft  la 
commillion  de  S.  A.  Sereniffime  conte- 
nant mon  plein  pouvoir  8c  du  Baron  de 
Serinchamps  mon  Collègue  entre  les 
mains  de  MelTieurs  les  Médiateurs  de  1*  a- 
veu  de  V.  V.  E.  E.  je  ne  dis  rien  des  ma- 
niérés de  civilité , elles  le  Ibnt  pallées  de 
toutes  parts  à la  làtisfaâion  de  S.  A.  mon 
maiftre  8c  de  moy  8c  en  cela  il  a efté  cor- 
refpondu  obligeamment  par  les  perfonnes 
de  Mrs.  les  AmbalTadeurs  de  France  8c  avec 
beaucoup  d’honefteté.L’afiàire  desCeremo- 
nies  achevée  pour  entrer  dans  celle  de  la  ne- 
gotiation  Mrs.  les  Médiateurs  ayant  pris  la 
peine  de  prefenter  le  plein  pouvoir  à Mrs.les 
AmbalTadeurs  de  France  ils  en  receurent  la 
communication»  8c  depuis  il  dirent  qu'ils 
avoient  trouvé  des  réflexions  à y faire  tel- 
les qu'ils  avoient  cru  eu  devoir  donner  part 
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air  Roy  leur  Maiftre.  Je  ne  parle  pas  de  moy. 
V.  V,  E.  E.  ont  eu  la  patience  d’attendre 
plus  de  (ix  fematnes  au  bout  deiquelles 
Meflieurs  les  AmbalTadeurs  de  France  ont 
déclaré  à Meflieurs  ks  AmbalTadeurs  Mé- 
diateurs qui  l’ont  rapporté  à TAlTemblée, 
qu’ils  acceptoienr  le  plein  pouvoir  , il  eft 
vray  qu’ils  y adjoufterent  une  proteftatioit 
très  inutile  relative  à Taéic  du  4 Février 
pafle  icy  dans  ce  congres  portant  que  les 
qualités  prilès  ou  omifes  ne  pourront  preju- 
dicier.  Cette  proteftation  cftoit  très  inutile, 
dis  je  ; car  tout  le  monde  fqait  bien , que  le 
Duc  dcLorraine  adroit  d’en  prendre  le  nom 
& la  qualité  puis  qu’il  Teft&  que  Sa  Maj* 
T.  Chreft;  n’y  a de  droit  pour  fa  détention 
que  la  Force  de  fes  Armes.  11  eftoit  de  plus 
elchappé  un  mot  ou  deux  dans  l’exprelTion 
de  cette  protellation  qui  pouvoient  n’eftre 
pas  lupportables  ; mais  ayant  clic  improuvéa 
par  le  Roy  Médiateur,  ainfy  que  V.V,  E.E. 
i^avent , comme  contraires  à ce  qui  avoic 
ellé  convenu  avec  luy  de  traitter  le  Duc  de 
Lorraine  du  nom  de  Duc  dcLorraine,  il 
fufHtScje  n’en  parle  pl us  après  cette  accep- 
tation du  plein  pouvoir  de  la  part  de  WK 
ks  Ambaüadeurs  de  France,  eu*  ne  com- 
tuuniquans  celuy  que  Ton  prefuppolbit  • 
qu’ils  devoient  avoir  pour  traitter , & le  le*- 
gitimer,  comme  Ton  dit,  dans  la  negotia- 
tion  de  cette  afïàirc  de  Lorraine.  Il;fuR: 
trouvé  à propos  par  V.  V.  E.  E«  de  leur  en 
,£iire  faire  iaàance.par  Mxs.  les  Médiateurs* 
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Les  uns  8c  les  autres  en  avez  pris- la  peine 
diverfes  fois-  Ce  qu’eiles  ont  produit  u^  èfté 
autre  finon  cette  reponfe  que  le  Roy  don- 
nant jtbn  plein  pouvoir  pour  Ti^ittcr  avec 
Mbnfieur  l’EIeéleurde  Brandenbourg  avoir 
dit  tju’il  n*cn  donnçro1t  plus,  8t  qu'attendu 
ce  difcours  de'ià>Mà]érte  îlsrie  peuwient 
paâ  naefti^e  fe  charger  de  Juyen  cft:rire8t 
iàuf  au  Duc  cte  Lorraine  de  traitter  s*i4 
vduloit  fur  le  pouvoir  de  quelqu'un  defeès 
Alliez.  Etjulques  i prelènt  ce  pleînpouvoir 
neccflàirc  8c  indifpenfable  8c  preallableeu 
toutes  negotiations  n'a  point  cfté  fourny. 
Cependant  & dans  ces  entredeux  Mefîîeurs 
ips  Ambaflâdeurs  de  France  ayant  fait  don- 
ner à Vj  V.  E.E.  leurs  reponi^sà  vospropo- 
' ütionsSc  ne  s*en  trouvant  point  fur  celles 
de  S.  A,  Setenriffime  de  Lorraine  vous  ju* 
geaftes convenable,  Mrs.  de  faire  inftance 
pour»  en  avoir  par  ccqu*  ayant  l’honneur 
d’eftré  dans  le  meime  pas  , 8c  qu’ih'  y fuft 
procédé  dans  une  meftrte  & fans  dé- 
lai flèf  la  potwfuitc  ny  despaflépôrts  nydu 
^lein  pouvdir  à'ia  fàtibfaéiion 'de  S.  A.  S<r- 
reniffime  vous  jugeaftes  à propos  dé  prefter 
3es  rcfponfcs  à lès  propofitions  commfc 
vous  aviez,  eu  les  voftres  8c  pour  cet  efifeâ: 
rcKtradifibn'des  propofitions  fuft  confeni- 
tiè.  :Mrs.  les  AmbafTadeurs  de  France  8c 
apres  les  avoir  tenu  un  mois  «otier,  ils  di- 
fent  àu  lieu  d’y  donner  les  répOnfes , que  cis 
propofitions  neVacoôrdoientpas  avec 
d’à  prefentpar  èe  qu’il  yefttûtlait  inenti<>n, 

' ■ I - que 


de  tan  1678.  fj 

que  le  Duc  n’âvoît  pas  pu)ufqucs  alors  en- 
voyer fcs  Miniftres  icj^  faute  de  paffeports, 
qu’il  y en  avoit  un  maintenant  dont  le  pou- 
voir avoitcfté accepté,  Scquieftoit  recon- 
nu par  ifès  vifites  ; qu’il  y auroit  nullité  Sc 
que  quand  fon  Minière donncroit  fcspro- 
ppfitions  fignées  de  luy  ils  les  accepteroicn  t 
volontiers  8t  y repondroicnt.  Cecy  vous 
ûuta  aux  yeux  d’abord  pour  une  dilation 
affeétée  8c  une  nonvolonté  de  traittcren- 
.core  la  paixicar  en  efièd  de  prendre  prétexté 
de  rejetter  l’efcrit  du  Maiftrc  pour  rece- 
voir pcrfonablement  celuy  du  fervitcurijl 
n*y  a pas  de  fujet  fi  ce  n’eft  celuy  de  traifqcc 
Ics^chofes  en  longueur.  Un  de  vous,  Mrs,  ^ 
Ta  fort  bien  retnarqué  8ç  ramafle  ce  feus  de 
ce  difeours  en  deux  paroles  comnje  V. 
]^.  E.  s’en  füuviendront;  Mr».  les  Ambafïi- 
deurs  de  France,  dis  )e , n’ont  pas  voulu  icy 
devant  relpondrc  auxpro^ofitious  de  Lor- 
raine par  cçqu’il  n’y  avoit  point  de  Mini- 
ôrç  icy  , à prefent  ils  n’y  veulent  point  rç- 
poodre  par  çç  qu’il  y en  a un  fur  la  nulli- 
té prétendue  8c  ^ form.ç  j’ay  demandé  à 
V.  V.  È.  És’U  y a un  ftile  de  tormalîté  efta- 
blidl  me  lèmble  qu’elles  m’ont  dit  que  non,, 
Sc  U efl;  vray  aulTi  j car  fi elles  el^oient  con- 
venues d’une  fprmç  contraire  à ces  rropq li- 
rions elles  ne  s’en  feroient  point  chargées, 
ny  l’alliance  ne  les  auroitpoint  fait  parler 
à Mrs.  les  Médiateurs  par  Mrs.  les  AmVflfa* 
deurs  Députez  Bc  n’auroient  pas  fait  depuis 
ranf  d’inUanccs  pour  y avoir  des  rerponCe.'?, 
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Qi^il  faille  pour  la  validité  de  Tinflrument 
de  paix  qui  doit,  fc  faire  un  jour,  queîe 
Miniftre  fi^ne  la  propofition  & que  c*eftoit 
une  nullité  auTraittéfi  le  Maiffre  Ta  fait 
& la  figné,je  ne  le  fçay  pas  jmais  je  f^ay  bien 
que  regulierement  l’efcriture  du  Principal 
prévaut  à celle  du  Miniftre.  Il  y auroit  cent 
chofèsàdire  ta  deftus  qui  ontefté  reniar- 
quées  par  V.  V.  E.  E,  fur  les  quelles  neant- 
inoins  Elles  ont  pafte  pour  donner  le 
comble  de  la  mefure  à Mrsi  les  Ambaftk- 
déurs  deFrance  de  forte  qu’à  vosinftances 
j’ay  baillé  les  propofitions  & demandes  de 
S.  A.  Sereniftime  mon  Maiftre,  les  mefmes 
s la  vérité  dans  la  fubftancej  mais  dans  la 
forme  fignées  de  moy  8c  cachetées  de  mon 
cachet  comme  ilspouvoîent  les  defîrcr  : Ce 
fut  le  deuxieme  de  ce  mois  que  je  les  expe- 
dîay  ainfi  en  voftre  prefence , pendant  la  te- 
niie  de  la  conférence  fur  l’affuran ce  réité- 
rée que  Meilleurs  les  Médiateurs  venoient 
de  bailler  delà  part  de  Mrs.  les  AmbafTà- 
deurs  de  France  que  fiippofé  les  propofî- 
tions  de  cette  façon  ils  y repondroient  8c 
que  mefmes  ils  enavoicntle  pouvoir.  Il 
faut  qu’ils  n^ayent  pas  voulu  s’ènfervir,  ils 
ont  fait  attendre^  lèmaines  8c  preftes  de  leur 
parole  par  Meflieurs  les  Médiateurs  fur  les 
inftanccsqfue  l’alliance  leur  en  a faites  par 
Mrs.  les  Ambalfadeurs  Deputex,  voicy 
à la  fin  ce  qu’ils  ont  dit  pout  rcponle  que 
Mrs.  les  Médiateurs  ont  pris  la  peine  d*  ap- 
porter & diéfer  de  mot  à mot  comme  s*en 
fuit;  Qu*rls 
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Qu*ils  ne  s*attend6ieatpasqueleursEx^ 
cellences  Mrs.  les  AmbaiTadeurs  Alliez  au* 
roîent  tantprelïe  pour  une  ref^nlè  Air  Ica 
afïaircs  de  Lorraincimais  qu’ils  fe  croyoient 
en  droit  d’attendre  pluftoft  de  recevoir  quel- 
que autre  propofition  delà  part  de  Mrs.  les 
Alliez  qui  hift  plus  approchante  à la  paix 
quene  ibnt  celles  qu^ls  ontdesja  xceues 
iclon  le  jugetnent  qu’ils  en  font. 

Que  Mr*  le  Prefident  de  Canon  8c  iès  de- 
nandesayant  eftè  receues  par  Mrs.  les  Am- 
baiïàdeurs  de  France  ils  diiènt  que  quoy 
qu’il  foit  venu  le  dernier  en  cette  Aflcm- 
blée,  fes  aflâires  font  auflTi  avancées  que  cel- 
les des  premiers  8c  nommément  que  celles- 
de  France  puis  qu’on  , eft  demeuré  départ 
& d’autre  jufqucs  icy  aux  premières  piropo* 
fitions.  ^ 

, Que  lors  que  Mrs.  les  Alliez  prelènts  8t 
tousîes  autres  Alliez  voudront  faire  des- 
propoÂtions  qui  feront  convenables  tant 
pour  la  France  que  pour  (es.  Alliez  Mrs’,  les 
Ainbaflàdeursde  France  feront  connotllre 
par  leur  refponfc  que  le  Roy  Tres-Chref- 
Rien , n*a  rien  plus  à cœur  que  de  concou-“ 

rir  au  repos  delà Chrcfticntcfk  i. 

Que  cependant  Mrs,  les  Ambaflàdeun* 
de  France  tcfmoignent  de  ne  pouvoir  pas 
comprendre  fur  quel  fondement  on  refuie  ' 
de  reeevoir  leMiniftre  de  Mr.l’Ev.elqucde' 
Strasbourg  après  que  là  MajeftéI  Impé- 
riale melme  ,r  8c  les  Roys-  &v  Princes = 
Allicaluy  ont  donné;des  paflfeportt  poui<fe- 
G r rendre-' 
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Ÿchdrei'NimogtM  i.îMrs.  Itss'  AmbafiTadifurs 
4ef  EanceibufteiîaaîC  qoè  =Mr,  de  StrasbcvuTg 
par  foiiÊftat  de  Prince  immédiat  de-PEm*- 
pire  8c  d’Allié  de  ü'FraticeeftendToiTdïih- 
^ir  en  cette  Aflcmblee  8c  ^ d^ixoôir  fbn  Mi  «i»- 
OTe  Técobno  V 8c  iés -propôîftrftms  qo’iil  >a  d 
faire  lieceues  de  mcefme  que  d>iïn  jBc;.aiitrt: 
party-adliç.-'  ’ - :iil-  '>n '■ . > 

Comme  ce  dire  "contiêntrdes  clrdfffs'^al 
font  dû  fait  id’ûutruy'i  je  d*yfe«ireq«û',  je 
m’attache  ïeuiement  à Cctjtti'cft  dn^op» 
de  S.  Ai  Screniffimë  mon  ‘Maiftreèc  regardé 
quedèpiis  le  19.  Eevrier  que  fes  (pre^ofr- 
tîons  wnt  datées  Renvoyées  &:  depuis  IJè 
mois  de  Mars  qu’elies  ont  efté  pnclentéès,il 
hY  a pas  encore  de  reponce  aujouadlhaÿ’ 
46.  d'Aouft;  mais  apres  ^ue  peat  on  dii 
rc  fur  cela  de  la  difpofition  de  la  Fca«tïè 
à’laPaix,'eliê  îçait  bien  que  lareftitritioa 
des  Eftats'de  Lorraine  eft  une  conditwMi 
fans  la(pieUe'lapaix  ne  de  fiera  pas  8c  elic  la 
diffère, imefme  d’y  tepondre.Tcratesfbhielle 
l’apromdeFïi  eft  vrajr;  mais  prométon  anlïî 
folemnellement  comme  Mrs.les  Ambafïà- 
deurs  ont  fait  par 
diateurs  de  cette 
luffi  ^andes  que  celles  que  vousTeprélèn- 
tés  pour  ne  pas  y fetisfairc  ? des  engagé- 
xhents  peuvent  ils  eftre  en  vain  entre  des 
perfonnes  duCaraâere  le  plnseminent  qu’il 
y ail  apres  celuy  de  leurs  Maiftres  puis 
qu*ils  les  reprefeoitent  8c^uioBtilafoypti-‘ 
blique  icy  en  dépoli  pour  parv^enir  i ce 

grand 
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grand  ouvrage  qui  doit  rendre  îe  reposa 
l’Europe  8c  ralTeurcr  ? Ja  propofition  ou 
demande  de  S.  A.  Sereniflîme  de  Lorraine 
ell  publique  > tout  le  monde  l’a  pu  devi- 
ner , & la-  Içait , ce  font  lès  Èftats , qu’il  ré- 
pété Ibn  patrimoine  8c  l’heritage  de  fes 
Anceftresque  Ibixante  cinq  Ducs  confecu- 
tifs  dont  il  a l’honneur  d’eftre  ilTu,  ont  pol^ 
lêdo,  Depuis  6.  mois  que  cette  demande 
a elle  mi fe  pareferit  en  ce  congrès  8c  que 
la  refponlè  en  a cfté  prelTée  } depuis  plus 
de  trois  mois  qu’on  la  fait  efpcrer , 8c  depuis 
6*  femaines  ou  moins  qu’elle  à efté  pro- 
milè  folemnellement  « peut  on  fc  figurer 
qu’elle  n’eft  pas  encore  donnée  j mais  qui 
croira  en  voyant  cette  reponlècy  *que  ce 
ibit  la  refponfe  à la  demande  de  lareftitur 
tien  de  la  Lorraine  qui  ne  contient  pas  un- 
mot  lequel  lignifie  fi  on  veut  la  rendre  ou 
î\e  la  rendre  pas  ? ils  le  joiient  Mrs.  les  Am- 
baflTadeurs  de  France  » dans  une  nouvelle 
apparence  de  bonne  fortuné  qui  vient  de 
ieur  reluire  à propos, difant  que  je  fiiisautant 
avancé  qu’eux  melmes,  fur  la  prefuppoû- 
tion  qu’ils  font,  que  V.  V.  E.  E,  par  Leurré- 
poTilès  ne  leur  accordant  pas  l’immcnfité 
'de  leurs  demandes  ( ce  que  le  fort  des  armes, 
appellent  ils,  leur  à mis  en  main)  ils  les  re- 
purent comme  fi  elles  n^'cflroientpàs  rcfpon- 
fes.  Elles  le  font  pourtant  8c  extradées  8c 
receues  dans  l’ordre  de  procéder  dans  ce 
Congres.  -C’cftpourqnoy  Mrs.  comme  cet 
ordre  eft  tel,  je  fupplie  treshumblementV.V  ♦ 
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E.  E.  de  vouloir  fans  relafcher , renouveller* 
leurs  inftances  envers  Mrs.  les  Médiateurs , 
pour  qu*il  y fbit  fatisfait  ferreufcment  par 
Mrs.  les  AmbafT.  de  France , 8c  d avifer  aux 
moyens  convenables  pour  lesy  obliger:  ils 
peuvent  d’autant  moins  s’en  excufer  8c  le 
refufer  à la  face  de  tout  le  monde  qu’ils  ont 
eu  du  temps  plus  que  competant  pour  le 
taire.  Qu’ils  l’ont  promis  8c  s’y  font  enga- 
gés , qu’ils  ont  déclaré  en  avoir  le  pouvoir 
&qucfà  Ma).  Tres-Chreftienne  le  leur  a 
donné  pour  ne  s’en  lervir  pas  j mais  au 
contraire  qu’il  voudra  fans  doute  qu’ils  fa- 
tisfalîent  à une  chofè  qui  eft  fi  fort  dans  l’or^ 
dre  & fi  jufte,  tout  comme  S.  A.  S.  efpere 
defajuftice  la  reftitution  defès  Duchés  8c 
Pays,  aufii  bien  que  de  la  protection  des 
Puiflances  que  vous  reprefentez  icy  dont 
ayant  l’honneur  d’eftre  allié  par  le  fang8c 
par  Traittez,  8c  ce  Prince  n’efpargnant  ny 
fes foins , ny  les  fatigues,  nymn  làng,  ny 
■ fa  vie  pour  leur  fervice,  8c  pour  le  bien  de  la 
caufe  communedans  laquelle  il  fe  trouve, 
il  s*y  confie  8c  que  pour  parvenir  à cette 
reftitution  la  facnlté  detraitter  qui  eft  deüe 
d’un  allié  à fon  Coallié  qui  lu  y eft  promifè 
8c  qui  luy  eft  neceffaire , luy  fera  procurée 
' 8c  fournie.  C’eft  la  fin  de  cette  rcmonftrance 
-que  prefènte à V.  V.  E.E,  le  fbubfigné  fon 
" Miniftrc  8c  plénipotentiaire. 

f^ojîre  très ijÿÿiîf  Ô" 
"obéis fant  Serviteur. 
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Surquoy  les  François  dirent  auffi  leurs 
râlions  î mais  le  Roy  d’Angleterre , voyant 
que  la  negotiation  deNimegue  avançoitii 
peu , 8c  voulant  arrefter  le  cours  dés  Con- 
queftes  de  la  France,  quinelesavoitdesja 
poulTées  que  trop  loin , S.  M.  fit  prier  S.  A# 
Mf.  le  Prince  d’Orange»  qui  eftoit  alors  au- 
près de  Charleroy  ^ de  palier  en  Angleterre, 
où  fe  fit  le  mariage  de  S.  A.  8c  oùl'on  prit 
quelques  mefurcs  pour  la  paix, particulière- 
ment entre  l’Efpagne,  cetEftat  8c  la  France, 
non  feulement  afin  de  conlèrvcr  le  refte  des 
provinces  Efpagnoles  des  Pais  Bas,  mais 
aulîi  pour  les  mettre  en  eftatde  fubfîftcr,. 
apres  les  avoir  reuny  en  un  Corps.bicn  diP- 
pofé.  A quel  eflfèt  de  Roy  de  la  Grand  Bre- 
tagne envoya  en  France  Mr.  de  Feverfham 
Comte  de  Duras,  qui  y avoit  des) a elle 
l^année  paflee , 8c  qui  prefenta  à S.  M.  Tres- 
Chrellienne  un  projet  de  paix  drefleen  An- 
gleterre ,8c  fuivant  lequel  les  villes  de  Char- 
leroy,  Ath,  Audenarde,  Courtray,Touri 
nay , Condé  , Valenciennes  8c  St.  Guillain 
dévoient  eftre  rendiies  à l’Efpagne , auffi 
bien  que  la  Sicile,  mais  en  vertu  duquel  la 
France  garderoit  la  Franche  Comte.  Le 
Roy  de  France  ne  s’y  put  pas  reibudre , 8c 
témoigna  n’cllre  point  du  tout  difpofé  à 
accepter  ceprojeti  de  lamanierc  qu’il  eftoit 
couché  J il  fit  neantmoins  offrir  par  Mr.  Ba- 
rillon , fbo  Ambafladeur  en  Angleterre,’ 
d’en  traitter,  8c  depuis  il  offrit  6 des  8 vil- 
les qu’on  luy  demandoit,  fe  refervant  celr 

C 7,  Ica. 
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les  de  TournaySc  de  Valendenaes,  k Roy 
d’Angleterre  n’y  voulut  point  offi-ir  de 
ÿffngemcnt  r&eomme  l’nn  eftoit  dans 
i’iuecrûpide  ce  que  deviendroit  eett’af- 
fit, conclu rrc  par  Mt.  Hyde,  Soa 
^o>bafladeur  à-  la  H^ye  , Je  Tanitté  q«i 

;;-'';A/L-L  Ï’A  N G &•■■■• 

ÈntreJeiRoy  ide  la  GBande  Bretagne  Sk 
• les  Ëàats  Generaux  des  Provinces 
Unies , conclue  à la  Haye , le  5 1 
. Décembre  1677  , & 10  Janvier 
i6iî* 


T E Sereniffime  é*  Prince  é* 

Seigneur  Chetrles  fécond,  Roy  de  U Qran^ 
de  Bretagne , faifant  une  réflexion  ferieufè  jur 
le  déplorable  état  du  Chrifîianifme , ^ Jitr  Ix 
neceflité prejfante  de  remettre inceflammeitt  /’«*. 
mon  dans  les  efprits , afin  etarrefler  le  courir 
impétueux  de  la  guerre  qui  s*/tend  de  tout  côté^  ■ 
qui  a pénétré  desjaprefque  toute  l'Europe 
d’une  manierepitofablei  C^confideraut  en  Itey 
mkfmè,  combien  peu  cmt  fer'vijttfqu'ici  les  efforts 
de  la  Médiation  qu'il  a interpofée  avec  tarit  de 
Joîn  tb*  Rattachement  depuis  prefque  trois  ans, 
pour  rétablir  la  Paix  generale  ilarejolu  en-- 
fin  de  rechercher  des  moyem  qui  enffent  plus  Refi- 
ficace,  à cette  fin  de  faire  une  étroite 
îiance  avec  les  très  Hauts  ^tres  Puiffemts 
Seigneurs ^ Mejfieurt  les  Efiats  Generaux  des 

Prfl- 


■ ' âeTàit  " ' ‘ 

'^D'olne^  thiin , ^«/ pffiÿepTtr  fttfôttit 
Çm  importance  obliger  les  deux  Roi's  '^oi^s  ik 
Tonfentir  de  fitit  à la  ’Puüc , fous  des  frittiez 
^ cmrdrrihns  cfffpvennhks  au  iriev  de  tnî4t  /è 
X^hrîPionïJme  y^jlir  tout  poi&  rPtahl)f''&*  yètnft^ 
tre  en  bon  nàrhs  Pdii-PdSy  efm'^^ 
refl  de  fa  dite  Majejlé  aujjî  bien  ^ue  H^dlfS 
Ctats  <^iijhit  mamtenu  [eur  ^ efttief.  A tet^ 
'te  ftn't^àns  '^ouft^iést  fehn  le  pvuvmr^d-Uvus 
commis  fur  ce  fttjet.  dont  lateTfét&rp  fnjè*- 

riei  ha  Jth^desprejhikes , du  fioiti  tP*  de  la  fart 
'âîlÈi  Seignéur  ''Roydb*  defdits  Seignètfrs  ^f  dt's 
iSederaux , par  Eux  Envoyez  ri^ePfivenréTttj 
Jomrnes  contenus  des  chofes  , conmt  s’en^ 
Juft,  ■ ■ ' , V ‘ 

''  '~^è^  MajeJiè  de  la  grande  Bretagne  hes 
'Etats'Generaux  des  Provinces  Üniesj  (e  prejîe^ 
rônt  une  aide  recsptoqtfe , fe  deffendront  nru- 
hiellement  àvec  toute  affèiflon , ^ autant-que 
fair]e  a pourra  , dans  tel  nombre  de  forcer^, 
moyens  & raljons^  quil  fera  trouvé  conve- 
nable  défaire  pour  le  mieux , 'dT  dont  ils  con- 
viendront dans  la  fuke  entre  eux  en  partial* 
lier  y afin  que  les  deux  Roys  vorfins  coitdefcenr* 
dent  à Une  Paix  générale , fous  les  cmditiom 
Juivantes. 

En.  ce  qui  regarde  la  France  TEfpagsrei 
les  villes  de  Charles- Roy , Ath  \ (LAudenard^y 
Courir ay  s Toumay , Condé^  Valenciennes  •&*. 
Saint  • Cuillain , foient,  remifes  entre' les  mahrs 
du  Roy  Catholique  y ttmj oint ement  avec  tous 
les  autres  lieux  dem  ies  François  s*^mpareront 
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âr avenir  dans’les  Pats-Bas depuit  laprifedle 
St.  Guillain. 

Le  Comté  de  Bourgogne  demeurera  en  la 
fuijfance  des  François  i comme  âujft  Jeront  ren- 
dâes  toutes  les  villes  C?*  lieux  que  les  François 
ont  pris  des j a ou  prendront  à t avenir  dans  le 
Royaume  de  Sicile, 

A r egard  de  la  France  Ô*  des  E/lats  Unis  » 
toutes  chofes  feront  reJHtuées  de  part  (y  dtautrt 
■ dans  P Europe. 

Et  comme  les  chofes  que  Jon  Excellence  Monr 
(iettr  V Ambaffadeur  du  Roy  de  la  Grande  Brer 
tagrie  a reçu  dans  fes  ordres  fur  les  conditions 
de  la  Paix  avec  T Empereur  S*  P Empire  ne  font 
pas  expliquées  apz  clairement  t quon  puife  des 
à prêtent  y mettre  une  dernier e re/olution’,  mais 
qui  cependant  ne  font  pas  cPune  telle  important 
ce  qiP elles  deujfent  caufer  du  retardement  à ca 
traittki  ledit  Sieur  zAmbafadeur  s*ef  char- 
gé ^ je  charge  de  s informer  de  plus  prés  dès 
intentions  de  fadite  Majejlé  fur  ce  ftjet  j ô*  l^f 
foujignées  ont  promis  & promettent  que  ledit- 
Seigneur  Roy  ^ lefdits  Etats  feront  en  forte,, 
en  confideration  de  P zAlliance  entre  P Empe- 
reur fy*  lejdits  EJlats,que  les  chofes  Jeront  trou»- 
véesjujles  ^ raifonnables  à cet  egard. 

Pour  le  Duc  de  Lorraine  * jon  Duché  de  Lor- 
raine luy  fera  rendu. 

Et  à P egard  de  la  Suede , ily^aura  fujpen- 
fion  tPeArmes  jujqdà  ce  qu'on  joit  tombé 
daccord-  de  toutes  tes  conditions  de  paix. 

II. 

A cet  ejfe^  Sadite  Majejîé  Britannique 

em-* 
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imphyefa  incejfammenttousfes  Joins  ^ Jon 
travail  envers  Sa  Majejîé  Tres-CÎjreJhenne  ^ 
à ce  qu^illuj promette  <fr  accordéon  bonne  ^ 
deüe  forme  par  un  îraitté  Jolennel , que  jans 
aucune  exception  ni  détours  , (y  fous  quelque 
prétexté  ^fü]et  que  Jepuijfeeflre  ^ ilcpnfenti^ 
ra  en  donnera  les  mains  aux  dites  conditions  > 
file  Roy  Catholique  peut  ejhe  induit  ^ ame- 
né par  Sadite  Majejîé  Britannique  à vouloir 
conjentir  pareillement  de  foncojiéaux  mefmes 
conditions, 

III. 

Bar  un  mejme  foin  ^ diligence  Sadite  Maje- 
jîé Britannique  fera  en  forte  auprès  de  fa  Ma- 
jeféTres-Chrefienne,  qu’il  confentira  aujfi  À 
une  fufpenfon  d Armes  , pendant  quelques 
omis,  afin  que  pendant  ee  temps  là  Jadite  Ma- 
Britannique  puiffe  s’occuper foigneufement 
(yjàns  diJhraSfion  ni  delay  ,pres  de  fa  Majefii 
Catholique  pour  r amener  à conjentir  aux  dites 
conditions, 

IV. 

Bt  afin  que  le  Roy  Tres-Chrejîien  ne  puijfe 
flvoir  aucun jujîe  fujet  de  rejufer  ladite  fufpen- 
Jion  d*  Armes , fa  Majejîé  Britannique  s’oblige- 
ra par  le  mejme  Traitté  de  faire  en  forte  que 
ledit  Roy  Catholique  confentira  pareillement 
aufdites  conditions  de  paix, 

V. 

§lue  fa  Majejîé  Tres-Chrefiieome  fera  Jolis- 
~^tée  dy  engagée  par  J a Majejîé  Britanniqut 
d ajouter  foy  entière  à ladite  promejje,  ^ de 
vouloir  prendre  confiance  en  luy  ^ ^ par  ce 

moyen 


V 
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moyen  c[iiàV avenir  il  ne  porte  plus  arme/ 

.dans  les  Pais  Bas  y de  forte  neanrnoin/^  fuè  ji 
contre  Vefperance  é*  l'attente  de  fa  Majejîe 
Britannie^fie  i ilnepuiffe  par  f es  exhortations 
fÙP  fo  incitations  y porter  fa  Majejlé  Catholique  y 
avant  le  terme  defdits  trois  moiSy  de  donner 
fon  aveu  aux  ftt faites  conditions , ^ quamji 
Ptteffaire  d'en  venir  à des  moyens  plus 
efficacieupc  i cependant  fa  Majejlé  Très- Chre fa 
tienne  ne  portera  ni  n'introduira  point  fes  ar- 
mes dans  les  confins  des  P ai  s- Bas  ; mais  fa 
Majejlé  Britannique'  s' engager  a.  y ^ fè  don- 
nera te  foin  d,e  fuppléer  à ce  qui  fera  ne- 
eejfatre  y à ce  que  fa  Majejlé  Catholi- 
que s* oblige  defaii  defecevoir  la  paix  fous,  les 
conditions  cy-defus  y ainfi  fa  Majefé  Tres- 
€hreflienne  n'attra  pas  lieu  d'exercer  aucun  a^ 
dthof  Hit é dans  lefdits  Pa\s  y ni  de  prendre  au- 
cune place  > bien  qu'elle  voulut  fe  tendre  (Belle 
mejme,  a moins  que  Ja  Majefé  Br'rtannique  ne 
Jaiffe  dy  ne  difeontinuè.  ce  qui  vient  <B efre  ' 
dit.. . 


VI. 

D'ailleurs  il  a efé  accordé  ^ conclu  , que 
(fans  le  Traitté  entre  Ja  Majefé  Britannique  , 
Ùj  0*  Majefé  Tres-Çhrefienne  y dans  lama- 
nier e qu'il  a ejlé  allégué  y lefdits  Etats  Gene- 
raux des  Provinces  XJnies  déclarent  par  cespre- 
faiiesy  qu'ils  feront  tenus  de  toutes  les  cbofes  en 
general  Jv  en  particulier  qu’il  arriv.?ra~  dlefte 
pr  ami  fes  ^ acco.rdées  ev  quelque  ntaniere  que 
ce  [oit  X par  fa  Majefé  Britannique  envers  fa 
Majefé  Trés-Chrefiemie , ^ Bj/  efre  obligez. 

avec. 
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avec  fadite  Majejfé  ^ comme  ft  eux  mefr/ies 
ejîoimi  effeSHvement  intervenus  au  Traité  ^ 
Veufentjigné,  . ' ’ r'  , > . 

VIT. 

PareiîUmeftt  Cadite  Majejhé  é*  lesdits  Ef~ 
tats  s*'app ligueront  en  mejrf^e  temps , conjoin- 
tement  ou  feparement  y comme  il  jemblera  plus 
propre  par  de  grands  continuels  efforts,  pour 

porter  JdMajeffé  Catholique  à coiffent ir  aux* 
dites  conditions  de  paix.  ' ' 

' virr.  •• 

jt  JadHe  MajeJléTres'ChrejUenne  refujè 
enfin  de  ratifier  lefdites  conditions , en  veritt 
du  prefent  traité  entre  fàdite  Majeflé  & lefdits 
Efiàts , il  a efié  convenu  que  Jans  aucun  retar-> 
dement  , Eux  enjemble  joindront  leurs  forcef 
les  plus  grandes  qtdiU  pourront , pour  obliger 
par  ce  moyen  le  Roy  Tres-Chrejîien  d'accepter 
lej dites  conditions,  félon  les  Confeils  ^ moyens^ 
dont  ils  feront  convenus  entr  eux  mutuelle* 
ment. 


■ ' ■ ■ ■-  TX.^- 

^ Comme  leiditi  Efiats  Généraux  font  entre* 
tement  perfuadez  él'  font  ajfurex.,  que  fa  Maje-- 
fié  Catholique  donnera  les  mains  atix  dites 
conditions , ainfi  ils  je  chargent  ^ s'obligent 
conjointement  avec  fa’  Majejfé  Britannique 
de  faire  en Jorte,  par  toutes  jortes  de  moyens  esr 
dteffvrts  que  fadite  Mcjejfé  Catholique  conjen- 
<t  aux  dites  conditions , ainfi  il  n'y  aurst 
point  de  retardement  ^ la  paix  du  cojlé  dcja* 
dife'Majefie, 


S', 

-ît^ 


. % 


La 


I 
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X. 

La  paix  efiant  faite  entre  les  deux  Couron- 
nes, ceux-la  en  feront  les  Cautions  cr  Proté- 
Sieurs  dans  toutes  les  formes  les  meilleures  » 
les  plus Jtmples  ^ les  plus  feures , non  feu- 

lement .Sa  Majejié  Britannique , ^ les  EJtats 
des  Provinces  Unies  ; mais  aujji  tous  les 
Rois  éf*  Princes  voljins  ; qui  conftderent  comme 
leurs  propres  inter e fis , que  le  repos  demeure 
inébranlable  par  tout  leCbriJlianiJme  O*  que  I4 
tranquillité  f oit  rendue  ^ ajfurée  aux  Pais- 
Bas,  â cette  fin  on  fixera  un  nombre  de  troupes 
tatous  autres  moyens  pour  s* en  fervir contre 
r un  ouf  autre  des  partis , qui  aura  empeché  ou 
•violé  la  paix,  afin  qu'il  mette  fin  i l'injure  y ^ 
ne  rende  de  dommage  à la  partie  ofiencée» 

XI, 

Mais  s'il  arrive , que  quelqu'un  de  leurs  A- 
mis  ù*  alliéz,  avec  eux,  ait  accepté,  {Dieu  l'en 
détourné  ) les  ^ropofitions  cf  un  parti  contraire 
^injufie  , ^ qu'il  vint  à fe  former  une,  occct- 
fion  de  vengeance,  peut-efre  impreveùe , ou 
une  guerre  mejme , de  la  part  de  quelqu  un  des 
nouveaux  partis  en  guerre,  Joit  à lui  (oit  à ceux 
qui  fe  jeroient  joints  à fon  parti  ,ou  àcC autres 
Eflats  des  alliez.  , Jadite  Majefiê  (p*  lesdits 
Efiats  s'obligent , de  demeurer  etroitement  unis 
entr'eux,  pour  Joutenir  tout  V effort  fy  em- 
ployer leurs  armes  mutuelles  pour  defendre  vi- 
goureufement  leurs  Royaumes  , Provinces, 
Eflats , Privilèges  , libertez,  , par  mer 
Ô*  par  terre  , ^ de  ne  point  fe  départir 
de  ce  fecours  réciproque  , avant  de  s'efire 

eu- 


dtVan  1678,  69 

entièrement  délivrez  du  danger , <^r  de  n* avoir 
tiré  les  fatisfaffions  mutuelles,  ^ des  feuretez 
four  V avenir» 

XII. 

Ce  Traité  ain/f  arrejîé  avec  ce  qu  il  contient 
en  general  dr  en  particulier , fera  ratifié  par  fa 
Majefié  Britannique  dr  Mejfieurs  les  E fiat  s 
des  Provinces  Unies  , par  des  Expéditions  de 
l'un  dr  r autre  parti  accompagnées  de  leurs 
lettres  particulières , dans  une  forme  autenti- 
que , dans  le  terme  des  quatre  femaines  pro- 
chaines & fuivantes  & plutojl  ü cela  fepeuti 
dr  les  ratifications  en  feront  délivrées  départ 
dr  d'autre  dans  ledit  temps.  Fait  à la  Haye 
Je  trente  unième  Décembre  de  Vannée  \6qj,  & 
le  dixième  Janvier  ainfi  dr Jcellé, 

A.  Hydc.  W.  van  Heuckelom. 

(L.  S.)  D.  van  Wi|ngaeide. 

- ' ^ Cafpar  Fa^el. 

(L.  S.)  T.  De  Marignault. 

Johan  Baron  dcReede. 
Vryhccr  van  Rens- 
V'oude. 

(L.  S.)  C.  van  Bootsma. 

Baron  de  FalUndt. 
G.  Gruys. 

* V ‘ i A . • t 

: ■ ' (NB.) 

Comme  il  nefi  point  exprimé  en  V article  prêt 
fnierdu  prejent  traitté  conclu  entre  fon  Excel- 
lence Monfieur  V Ambajfadeur  Extraordinaire 
de  Sa  Majefié  Britamâque  , dr  Mejfieurs  let 
Députez  Efiats  Generaux  des  Provinces 

Unies 

> 
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Vm«f  ^ q^e  les  Bnllitiges  t Ghsrtellmzes  , Ter- 
ritçirss  y Gonvetnements  & ' cefnmanàements 
& les  PrevStez  avec  toutes  leurs  appartenan- 
ces dépendances  y tous  les  annexes  des 
villes  cofnpri/es  dans  ledit  premier  articleydoi- 
vent  eftre  rendus  à fa  Majefié  Catholique  y 
iln*efi  rien  refolu  non  plus  dans  ledit  ar- 
ticle premier  touchant  le  Duché,  de  Lim bourg 
Ù'.de  la,vitle.de  Binchs  \ HoutSaufignezdepUm 
fez  défaits  E^ats  Generaux  ydeclarms  pai'  ces 
- P^cjentes  y qûe  t intention  desdits  Efiats  Gene- 
raux ejly  quéies  Baill'tagesyChatelleniesyTtrri- 
foires,  y Gouvernements  » Prevujlez  avec  leurs 
^ppWf^àntes\^  .dépendances  » tous  les  an- 
"t^est  des  villes  qui  en.vertu  dudit  article  pre- 
mier doivent,  ^e.  rendues  à Sa  Majejîè  Ca- 
tholique , y font  compris , comme  il  fut  arreflé 
aujji  >dànrUPHfitè  de  paix  de  t-année  i66S 
coTiclu-éntré  les  -cùux  Couronnes:  comme  aufji 
font  contenus  .dctns  'Ues  chojes  qui  doivent 
efre  rejlituées , le  Duché  de  Limbottrg  éc  la, 
ville  de  Binchs  aVec  toutes  leurs  dépendances , 
Ù*  que  lefdits  Soufgnez , ont  fîgne  le  dit  traité  , 
dans  ta  confiance  qtt  ils  ont  y que  Sa  Majefié 
Britanjiique  tombera  dans  le  mejme  fenti- 
ment  desdits'  Efiats  Generaux  , ^ que  le- 
dit jdmbajfadeur  Extraordinaire  nous  a 
fait  favoir  qu’à  cet  egard  il  n'a  rien  de 
précis,  dans  les  ordres  qtfil  a , éc  qu'il 
donnera  a vis  à fa  Majefié  de  la  Decla- 
ration  des  jufdits  Députez , ^ qu*il  fera 
téus  Jes  ^forts  pour  faire  concourir  Sa- 
dife  Majefié  dam  nos  inUnttons*  Fait  à 

la 
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la  Haye  le  l\.  Décembre  10  Jan-- 

njier 

W.  van  Hcuckelonr» 

■ D.  van  Wijngacrdc. 

. Çafprfr  Fagcl. 

. J.  de  Marignault, 

- . Johan  Baron  de  Rcede , Vry- 

heer  van  Renswoude, 

C,  Boots  ma, 

, G.  Gruys. 

‘Article  feparé. 

Owme  il  ej}  inféré  en  T article  premier  du 
traite  tifïtlu  te  j^ncrdhky , que  te  Duc  de 
Z.orraine  feŸâ  t^jfabd  dttfis  le  Dudoi  de  Lor- 
raine , ^ qu’à  Regard  de  14  Skiédey  tly  aura  fu- 
fpénftôn  acrrirtes , jusqu*a  ce  qu'on  ait  arreté 
toutes  les  cofiditivns  de  ia  paix , Roks^fcnfigiiex 
déclarons  en  njeYtn  dés  pf^Jerttes , qtu  telle  a fi 
r intention  de  fit  Mai e fié  Bitannique  dT  dés 
'Efidts  Gênetausides  VrcrvincesVnies , que  fa- 
dite  Mdjefiéfera  en  for  te  y qtte  le  Duché  de  Lor- 
raine foit  rendu  audit  Seigneur  Duc^  à l'egard 
des  fort  tfèatiàns  eni'efiat  qu'il  'éfi  prefente- 
mént,y  S' fi  cela  fie fèpeiit  obfetiirdH  R6y  Vres- 
chrefiîen , dafis  Nfidt  'qu'Üefisit , lors  de  la 
prife-  Et  en  Ce  qui  ktrhcerne  la  Suëdtf'que’Jk 
Mqiéjfé  Très-  Chrefirenné  rétiendra  ^en  {a  pmÇ- 
faneé  tes  njille's  qüHl  a occupées  en  Sicile  ou 
tout  autre  y du*'ôn‘'pùu)ra  propojir  hifr s dés 
f*dis-  Basyenjofrné  dégagé  S"  dé  caution r jta- 
qu'a  ce.  quêtes  cifidittùns  défàiü  à Végdtdde 


. J Süede  puijfent  ejhe  arTefîées.  Fait  à la  Haye 
le  Décembre  1677/dr  10 janvier  i6j Se 
& fi^né. 


A.  Hydc* 


W.  van  Heuckelom. 
D.  van  Wijngaerden, 
Cafpar  Fagel. 
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Baron  de  Reede. 
Vryheer  van  Rens- 
woude. 

C.  van  Bootsma» 
Baron  de  Pallandt, 
G.  Gruys. 


Cependant  le  Roy  d’Angleterre  avoit  en* 
voyé  de  Lord  Montra  wn  Ambaflàdeur 
France  i pour  preÆr  encore  cette  Cou- 
ronne là  d’accepter  le  projet  de  paix  dont  il 
cft  parlé  cy  deffus , & pour  cet  effet  il  prit 
audience  du  Roy  Très- Chrcftien  vers  la  fin 
de  l’année  palTee  1 & eut  en  fuitte  quelques 
conférences  fur  ce  fujet  > mais  S.  M.  Tres- 
Chreftienne  demeura  ferme  fur  les  6 villes, 
offrant  de  faire  une  fufpenfion  d’armes 
pour  un  an  entief , afin  de  traitter  cepen- 
dant des  conditions  de  la  paix  î au  lieu  que 
S.  M.  Britannique  n’en  vbuloit  qu’une  de 
trois  mois  : ce  que  la  France  n’agreoit  pas 
par  ce  qu’elle  jugeoit  que  cette  failon  eftoit 
la  plus  propre  pour  pourfuivre  les  conquef- 
tes.  Ncantmoins  le  jeune  Ruvigny  ne  jaif- 
ipas  de  paflèr  en  Angleterre  mr  ce  lujet  j 
mais  comme  la  negotiation  traifnoit  extre-, 
xnement , & qu’on  ne  fçavoit  pas  quel  en 

feroit 


dePaniôj^.  7 J 

|<  iaoft  le  fuccés,  fàdite  M.  fit  ajourner  le  Par- 
& Icmcnt  d’Angleterre  , dont  rAflcmblce 
avoitefté  anticipée  l’année  pafiTée  au  Jan- 

vier,ainfi  qu’on  l’apû  voir,  jufqu’au  7 Fe- 
^ vrier.  Le  Meflage  en  fut  fait  par  Tun  des 
Secrétaires  d’Eftat , ôc  eftoit  de  la  teneur 
qui  fuir. 
ï 

ï * 

Charles  Rcx. 

i C Majejfé  a des  vhofes  de  lu  dernière 
^portance  à corrmuniquer  aux  deux  Cham- 
bres^  pour  leur  fatisfaBion  touchant  la  dernier e 
c z^drejfe  qu  elles  luy  ont  prefentée  au  fujet  d^ 
' la  confer'vation  de  la  Flaiidrei  mais  comme 
ces  affaires  nejont  pas  encore  ft  meures  quelles 
j!  le  ferojit  dans  peu  de  jours  , l'intention  de  S.  M, 
ejî  que  les  deux  Chambres  s' djournent  immedi- 
iû  àtement  jufques  à lundy  z8  duprejent  mois  de 
S janvier t vieux  Stile. 

5* 

S Et  afin  de  donner  plus  de  poids  aux  ex- 
^ hortations  à la  paix,  l’on  commença  à lever 
>■  publiquement  des  troupes  en  Angleterre, 
f pour  former  d’abord  24  Compgnies,  & l’a- 
t fluence  de  ceux  qui  s’enrolloient  eftoit  très- 
1 grande,  parce  que  la  nation  Angloifc  eftoit 
\ généralement  fort  animée  contre  les  Fran- 
f çois.  On  parloir  aufli  d’armer  48  vaifleaux 
' de  guerre,  &que  la  Compagnie  Angloifè 
i des  Indes  Orientales  prefteroit  pour  cet  effet 
' au  Roy  apooo  livres  fterlins  & 700  barils 
I de  falpètre.  Peu  apres , comme  il  fembloic 
E D qu’a- 
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qu’afin  d’obliger  la  France  à faire  lapaijc.il 
-faudroit  que  l’Angleterre  fe  joignift  aitx 
Alliés  pour  taire  la  guerre  àcette  Couronne 
Jà,  on  refolut  d’augmenter  les  l^éès 
qu'au  nombre der7ooo  hommes  de  pied>dc 
4000,  chevaux  8c  de  xooo.dragom,  qui  dé- 
voient eftre  commandés  par  leDuc  d Yorck 
en  qualité  de  Generaliflime , & fous  liiy 
par  le  Duc  de  Mommouth, General  de  la 
Cavallcrie,  8c  dont  le  Marquis  de  Worche- 
fter,  le  Lord  Gérard',  le  Lord  Douglas  8t  le 
Colonel  Ruflel  feroient  Lieutenants  Ge- 
neraux,8c  M.  Samuel  Clarcke  General  Ma- 
îor.  Le  Prince  Robert  devoit  commander 
l’armée  navale  en  qualitéd’Admiral,  le 
Comte  d’Offevy  comme  Lieutenant  Admi- 
lalî  maisceluy  cy  vint  depuis  en  Hollande, 

pour  y commander  les  troupes  Angloiles 
bui  fer  voient  cet  Cependant  la  France 

continüoit  de  rejettcr  les  conditions  de 
paix , 8c  faifoit  de  tous  codes  , mais  fur 
tout  dans  fes  conqueftes , au  Pais  bas  , de 
très  grands  préparatifs  de  guerre  ; ce  qui 
obligea  le  Roy  d’Angleterre  de  rappcller  fes 
trou%  qui  elfoicnt  enFrance , 8c  nous  ver- 
rons cy  après  de  quelle  maniéré  on  les  y 

^^^Ürierme  de  l’affemblée  du  Parlement , 
qui  avoit  cfté convoqué  au  7. Février, a^- 
wochoit , & les  Députés  s’y  eftaiit  trouves 
en  plus  grand  nombre  que  ^e  coultume, 
pour  témoigner  leur  zele , le  £Wy  parla  aux 
dciüJ  Chambres  en  ces  termes» 
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\ Milors  8c  Nobles. 

& ' t ■ 

ÿ T*  Ors  que  je  wus  jepare^  detuierertunt , je 
if  Jlé^  tv»us  fis  entendre , (fue  devant  que  mus 
ij(  nous  raJf^Uffiims  je  ferais  des  chfes  qui 
(.  Vous  jetaient  agreabies.  C eji  en  cette  vene  que 
i j^qj  fait  avec  la  Ho'Hande  des  Allùmces  qui 
5|  oiit  pàf*f  but  la  cmfervation  des  Pais  bas  EJ^ 
Il  pstgKoh  i équine fçauroiênt  manquer  de  pTih-: 
^ duSre  eef  efèt  t fi  ce  n*eJF  qu'on  ne  fourni  fe  pas 
Il  les  moyens  necefaites  pour  P execution  de  ces 
Ij.  Alliantes , ou  bien  par  la  négligence  que  les 
Efpagnols  aureyent  pour  ce  qui  regarde  leur 
Ij  propfe  confervatien.  Je  ne  puis  appréhender 
j(  le  premier , veu  les  errgagemenst  où  vous  vous 
jj.  êtes  mis  > de  les  maintenir , ^je  j^ay  que  vous 
ji^  efesajfex.  fages  pour  confiderer  qu'une  guerre , 

15  qui  e(l  la  fuitte  inévitable  de  ses  Alliances^ 
Tte  deit  pas  ifite fai  té  à deftq , eu  for  te  que  je  ns 
doute  nullement  i qu'enn'y  perjevere -,  afin  que 
il  animé  d la  continuer  : otrtre  qu'tl 

(il  tr  efi pas  mtins  neceffdire  de  donner  ànosetme^ 

,5  mis  une  (t  bonne  opinion  de  nos  Refislutions , 
jg  qu'ils  puiffent  efire  perjuadés  , quemusne  po^ 

J.  ferons  point  les  armes , que  nous  n ayons  mis 
.y  la  Qkrefiientè  dans  un  tel  repos , au  il  ne  foh 
pas  au  poH'Voir  d'aitcm  Prince  dé  U troubler^ 
it,  àvertis  i qué  j'ay  employé  tous  les 

^ moyens  imaginables  de  Médiation  pour  procu- 
ij  rer  une  bonne  a furée  paix  à la  Chrefiienté  r 

fiachant  qu'une  paix  dé  cette  naturé  efipre^ 
jjj  ferablé  d toute  guerre , principalement  pour  ce 
Aoiaume  qui  fie  devoiP  neceffairetnvnt  appro^ 
jj,  , D 2 priei 
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prier  tous  les  bénéfices  qu*il  rece'voit,  de  Ist 
paix , pendant  que  les  'voiftns  na>voient  que 
les  incommodités  de  la  guerre  i mais  voyant 
qtdon  ne  fe  la  peut  pas  promettre  par  les  voyes 
de  la  douceur , il  ne  manquera  pas  à qu*on 

n obtienne  par  des  moyens  plus  rigoureux  ce 
quonnapu  procurer  par  la  douceurj  cefipour-* 
quoy  j'ay  rappelle  mes  troupes  qui  efioient  en 
France,  & j ay  conftderé , que  bien  que  les  Hol^, 
landois  fanent  leurs  efforts , nous  ne  pouvons 
pas  avoir  moins  de  bons  vaijfe  aux  de  guet  • 

re  bien  montés  ér  équippés , À 40000 
terre , avec  ce  qui  en  dépend,  pour 
fur  l'armée  navale  qu  ailleurs  : éf* 
ne  puiffe  pas  appréhender  que  ce  que 
vous  contribuerez,  à cela  Jott  Uiverty  à d'au- 
tres ufages , je  veux  bien  que  cet  argent  y fois 
approprié  aujfifortemetit  que  vous  le  defirerez., 
ÿ'ay  ajfez.  témoigné  le  join  que  j'en  prens , en 
jdijaut  avancer  le  batiment  des  vaijffeauje 
neufs , que  j'ay  fait  faire  beaucoup  plus  grands, 
de  jerte  qu'il  m' en  coûtera  plus  de  100000  li- 
vresferlins  au  de  là  de  ce  que  l'zA^ey  a défi-. 
71  . f'ay  fait  ce  que  j'ay  pu  pour  faire  repa<» 
rer  V ancienne  flotte,  eti  forte  qu  en  achapt  de 
munitions  pour  les  vai  féaux  C7*  pour  l'artil- 
lerie , aujfl  bien  que  pour  la  feureté , tant  de 
mes  Colonies  éloigneés  que  des  Jfiesplus  voi~ 
fines  , j'ay  etnployé  beaucoup  plus  que  les 
Z 00000  livres  ferlins,  que  vous  aviez,  ar^ 
refé  que  j' emprunt  crois  fur  les  accijes , bien 
que  je  n'aye  pas  trouvé  tant  de  crédit  que  je 
m'en  efois  promis  de  cette  affettrance.  J'ay 
• ■ ' 
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fupportê  la  dépenfe  dUme  re'volte  dans  les  Vir- 
ginies , dr  d'une  noH'velîe  guerre  contre  cerne 
diriger,  Jemejuh  engagé  an  Prince  d' Oran- 
ge pour  le  bien  de  ma  niece.  Je  ne  feray  pas  C7s 
état  de  foujlenir  toutes  ces  dépenfes  nece(fairest 
ft  Von  ne  me  continue  les  hnpojîs  fur  le  vin  é'c» 
qui  autrement  tourneroient  an  profit  de  cerne 
qtdon  penfe  le  moins.  J'efpere  qu'il  ne  fera 
pas  bejoin  de  vous  recommander  beaucoup  ces 
chojes  y fi  vous  conftda‘ez  vosprcmeffes  aVé- 
gard  dés  unes , & la  necejftté  des  autres.  Et 
pour  vous  faire  voir  y quejen'aypas  feulement 
employé  moti  temps  ^ mes  finances  pour  vo- 
tre feuretéy  mais  que  fay  fait  d'ailleurs  tout 
cequej’typû  pour  éloigner  é'  lever  toute  forte 
dejaloufie , fay  marié  ma  nièce  avec  le  Prince 
H Orange  « en  quoy  j’efpere  vous  avoir  pleine»^ 
ment  affûtés  que  je  ne  permettray  jamais  que 
fies  interefi's  fiaient  rüinésy  fi  je  fuis  afftfié  comme 
j eyi  ay  befioin  pour  le prefierver.  z^Iprés  avoir 
fait  tout  cela  y j attens  devons  des  afji fiances 
proportionnées  à de  fi  grandes  conjonSluresydont 
ne  dépend  pas  feulement  la  gloire  ( àcequej'ef- 
îime  ) mais  auffy  le  bien  de  la  Nation  Anglci- 
fie  y qu'au  ne  Jauvera  pas  par  les  fautes  qui  jè 
pourront  découvrir  cy  après  y mais  qu'on  peut 
prévenir  en  évitant  la  faute  principale  de  ne 
faire  que  faiblement  G>  à demy  ce  que  V on  ne 
peut  ejperer  que  d'une  brave  vigoureufè 

perfeverance  en  ce  que  l'on  €7rtreprendra.  Ces 
cor, fiderat ions  font  aauffi  grande  importance 
qu  aucunes  autres  qui  ayent  jamais  regardé  ce 
Royaume  5 c efipourquoy  je  voudrais  bien  que 
D 3.  vous 
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cvous  en  deliberaffiex^  ince(fammentfa,m  permet- 
que  rutiles  autres  affaires^  cpuelqu  elles puip- 
, ~f\^9us  en  détournent i que 'vous  ri  ayez, 
cellçeeypor  de  bonnes  Refolutions. 

Cette  harangue  plut  extrêmement  à la 
Chambre  4e«  Communes)  mais  quelques 
. uns  jugeoient»  que  cela  auroit  produit  un 
, jneilleur  effet  » fi  çela  s’eftoit  fait  pluftoft  ; 
ç^ellpourquoy  il  y eja  eut  qui  témoignèrent 
; Ijeaucoup  d-animoiàté  contre  l’Orateur,  par 
ce.qu'Us  eroyoient  qu’il  pas  tourné 
le  Parlement  dans  les  ,formça,la  4erniefe 
: fois,  vçü  qu’il  s’eftoit  levé  devant  qued’a- 
. voir  demandé,  les  opinions  j mais  c’eftoit 
une  affaire  faite»  & l’onrefplutdeprcfen- 
. ter  le  lendemain  une  Adreffeau  Roy , pour 
.Je  remercier  de  çe  qu’il  avoitii  bien  fait 
- cbmioiflrç  le  foin  qu’il  pterioit  delà  Reli- 
gion Protellan  te  eu  -mariant  fa  nièce  d un 
.-Prince  Protcllant  ; comrne  auflipour  fup- 
j plier  .çres  humblement  S.  Majellé  de  ne 
point  contentif  à aucuu  Traitté  de  paix  , 
quimiftlc  Roy  de  France  en  meilleur  eftat 
,&  qui  luy  accordaft  de  meilleures  condi- 
tions qu’il  n’en  avoit  obtenu  par  le  Traitté 
des  Pyrénées  : 8c  pour  offrir  toute  i’afli- 
ftapec  necefïairc  pour  cela:  ce  qui  te  fit 
.,1e  JJ.  par  la  Chambre  baffe  feule,  fans  la 
Chambre  Haute  , en  la  maniéré  fui» 
vante. 
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j^vec  la  permijfton  de  Vopre  Majejîé  : 

NOus  les  humbles  & fidelles  fujets  de' 
V.  Majefté  les  Communes  aflcmblees 
en  ce  Parlement , remercions  très  humble- 
ment V.  Ma) efté avec  t >ute  forte  deTcfpccft 
Sc  de  l’econnoilTance , du  grand  foin  qu’el- 
le a témoigné  de  prendre  pour  la  cooferva- 
tionSc  pour  l’augmentation  de  la  Religioo. 
Protellantc,  en  concluant  le  mariage  de 
Madame  Marie  > nièce  de  V.  Majellé  avec 
le  Prince  d’Orange,  qui  efl:  un  Prince  qui 
fait  profeffion  de  la  mefme  Religion  que 
nous , 6c  qui  efl:  engagé  dans  la  guerre  pour 
le  bien  commun  de  la  Chreftienté,  Et  pour 
plus  grande  propagation  d’icelle  , nous 
prions  très  humblement  V.  Majefte  par  un 
dernier  zele  pour  la  gloire  de  V,  Majef^é 
6c  pour  la  feureté  de  fon  peuple,  de  ne  point 
perrpettre  qu’il  fe  fafle  de  Traitté  de  paix 
qui ‘mette  le. Roy  François  en  pofleflîon 
d’aucuns  Domaines  ou  Territoires,  ou  de 
plus  grande  puiflance  que  ce  qui  luy  cil 
acquis  par  le  Traitté  des  Pirenées;  Nous 
jugeons  qu’il  n’y  a que  cçla  qui  puifle  met- 
tre les  Royaumes  de  V.  Ma) elle  6c  le  relie 
de  l’Europe  à couvert  de  ragrandifTemcnt 
6c  de  la  puiflance  de  ce  Roy  là,  8cque  fans 
cela  luy  feul  feroit  capable  d’en  troubler  la 
paix  toutes  les  fois  qu’il  voudroit  l’entre- 
prendtc  : puis  que  les  places , que  le  mefine 
.Traitté  a refèrvêau  Roy  d’Efpagnc dans  les 
Tais- bas  ïoht  fort  propres  à produire  l’u- 

D 4 nioa* 
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i\ion  > tant  de  quelques  villes  & garnirons 
- conficterables  du  Roiaume  de  France , que 
des  pais  de  V,  Majefté  & nous  nous  trou- 
vons obligés  de  fupplier  treshumblcment  V. 
Majeftëqu'afin  d’en  venir  à bout  il  luy  plaî- 
fe  prendre  garde,^^mie  dans  tous  les  Traittés 
&dans  toutes  lés  Confédérations,  il  ne  foie 
pas  permis  à aucune  des  parties  qui  rejoin- 
dront avec  V.  Majeftépoiir  faire  la  guerre, 
afin  d’obtenir  ce  bon  Dut,  de  pofer  les  ar- 
mes ou  d’abandonner  l’Alliance  , que  le- 
dit Roy  n’ait  efté  au  moins  réduit  aux  ter- 
mes dudit  Traitté.  Et  nous  requérons  auf- 
fy,  comme  un  des  moyens  les  plus  pro- 
pres pour  cet  effet  qu’il  fbit  fiipulé  entre 
V. Majefté  & les  Alliés,  que  ny  nous  ny 
aucuns  d’eux  ne  pourront  riegbricr  ou  tra- 
fiquer avec  le  Roy  François,  ou  fesfujets, 
durant  cette  guerre , £c  qu’on  ne  permettra 
point  que  les  marchandiies , denrées  , fruits 
ou  manufaélures  de  France,  ou  d’aucuns 
des  Domaines  du  Roy  François , (oient  ap- 
portées dans  les  Royaumes  de  V.  Majefté 
ny  dans  leurs  pais  ou  Domaines , par  mer  , 
ïïy  par  terre , ny  qu’elles  y foyent  vendues 
ou  achetées  J mais  qu’on  failira  & ruinera 
celles  qui  fc  trouveront,  & que  l’on  déter- 
mine un  certain  jour , dans  lequel  on  cona- 
menccra  à pratiquer  cela  par  tout.  Et  qhe 
dans  tpus  les  Traîtres , Confédérations  8c 
Conventions  qui  (e  feront  fur  ce  fujet , du 
pour  l’avancement  de  cette  guerre  il  foit  dé- 
claré' 8c  ftipule'  , qii’on  ne  permettra  point 
' ' ■ ■ ' ^ ■ aux 


défais  \6^%:  'gf 


P 

K- 

V, 

îi- 

À 

'â 

iî- 

K 

!•■ 

!f 

tf- 

i- 

ï- 

“î 

tl 

ic 

ni 


aux  navires  d’aucune  nation  , qucIqu*cHc 
puifie  eftre,  d’aller  ou  de  venir  des  ports  de 
France  > mais  qu’on  prendra  les  navires  8c 
les  gens,  8c  qu’on<le'truira  les  marchandifes. 
Cellpourquoy  nous fupplions  treshu mble- 
mentV.  M.  de  faire  au  pluftoft  les  Alliances 
8c  confédérations  neceflairespour  parvenir 
à cette  tin.  Et  bien  que  nous  nousaffeu- 
rions  que  V.  Maiefté  ne  peut  nullement 
douter  de  l’affeâiion  de  fon  peuple,  c’eft 
avec  beaucoup  de  joye  8c  d’un  confen- 
tement  unanime  que  nous  renouvelions 
àV.  Majefté  nos  precedentes  promdfes  ôc 
engagemens  fupplians  V.  Majefté  d’eftre 
tout  a fait  en  repos  à l’égard  de  noftreper-* 
lèverance  pour  la  continuation  de  la  guer- 
re. Et  quand  il  plaira  à V.  Majefté  faire 
connoiftre  ces  Alliances  8e  Confédérations 
au  Parlement,  nous  donnerons  en  toutes 
rencontres  à V.  Majefté  des  fecours  8c  des 
afliftances  capables  , moyennant  la  grâce 
de  Dieu , de  terminer  heureufement  cette 
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guerre. 


Le  Roy  promit  d’examiner  cette  Atiref- 
® fe,  8c  d’y  faire  rcfponfc , 8c  cependant  la 
^ Chambre  Bafte  refolut  de  donner  70000'' 
livres  fterlins  pour  la  fepulturc  du  Roy  dc- 
fiint,  8c  pour  la  conftruéfion  d’unMaufo-- 
^ léc.  Le  1+  le  Roy  fit  au  Parlement  laref^ 

^ poefe  qui  fuit. 
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SC/^  Maiejîé  a^ant  veceu  & veu  la  der72tere 
Adreffe  de  cette  Chambre  >y  a fait  cette  ré- 
. fonfe.  Elle  7i'ejl  pas  peu  furprife  dy  'voir  ft 
Jotivent  répété  ce  qui  riy  de'vroit  point  efre-t 
dji  rencontrer  ftpeu  ce  qui  s'y  de'vroit  trou- 
ver.  La  harangue  de  ja  Majefé  fut  d* abord 
adreffée  aux  deux  Chambres  du  Varlrment  co?i- 
jointement  « ^ comtne  la  ^natiere  les  regarde 
également,  il  auroit  efé  à propos  que  la  refpon  - 
,feâ  la  harangue  fe  fujî  faite  aujji  conjointe- 
ment î car  de  recevoir  plujiews  Adrejfes , 
peut  ejhe  fort'  differefjt es , cela  ne  peut  caufer 
que  de  la  dijlraifion  dans  les  deliberations  , 
^ par  confèrent  dajjs  les  affaires  de  la  Ma- 
. tioft  : auffi  n ejî  il  pas  raijonnable  qdon  ne  re- 
comtoiffe  point  la  Chambre  Haute  dans  les  afm 
f air  et  de  cette  nature  > qui  enfn  devront  paf^ 
fer  par  fes  mains.  Secondeme^it  on  remarque^ 
q^ie  dans  VAdreffe  de  cette  Chambre  du 
. May  dernier,  vous  exhortez  S.  Ai.  défaire  avec 
la  Hollande  une  ^Alliance  offenfve  ^ defen- 
Jtve  contre  V accroiffement  de  la  puiffance  de  la 
- France , <fr  pour  la  confervation  des  Provinces 
eles  PaiS’bas  deTobeiffance  duRoyd'Efpagne, 
ety  fi<r  rafeurance  de  cette  zAlUance  ' vous 
promettes,  à S.  Mafefé  des  'affifances  des 
Jupplemens  fuffifans  ^ plus  que  capables  de 
contribuer'  ’i  eette  fin.  3uf  cela  S.  Majefié  a 
fait  une  Alliance  offenftve  dy  defenfive  avec 
la  Hollande  dy  l'a  déclaré  au  Parlement  5 de 
f^rte  qu'eût  a JutJsfaip  dt  lin  cofié^  mais  yous 
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ne  'refpondez  point  touchant  les  fuppîemens 
q U elle  a demandes  à la  Chdmbre  dans  fa  ha- 
rangue , ny  ne  donner,  aucune  marque  que  ^aous 
luy  accordiez,  quelque  chofe  pour  executer  les 
Traînés  qu'elle  a faits  j tnaii  faites  dépendre 
les  vielles  promeffes  de  nouvelles  conditions ^ 
Von  en  pourrait  ufer  detnepne  jusqu  àl'infiny 
ft  elle  fe  fatisfaifoit  de  ces  procedures,  il  ne  faut 
pas  que  vous  croyiez^  que  ny  S.  M.  ny  les  EJlats 
Generaux , eti  entreprenasrt  un  fi  grand deffehit 
veuillent  renoncer  à d'autres  Alliances  jî  con- 
fiderables . Quelques  Minières  de  Primes , qui 
.y  font  le  plus  intereffés  , ont  comwiffance  du 
Trait  té  qu'elle  ajait  avec  les  EJlats  Generaux  y 
Vont  approuvât  & ft  elle  n'a  pas  phtjîojl 

- conclu  avec  eux  > cefl  que  V éloignement  des 
lieux , où  les  Princes  font  leur  refidence  > 7ie  per- 
met pas  que  Von  conclue  ft  promptement  ta?it  de 

- Traittés  avec  des  Princes  fi  éloignés  » ér  puis 
que  l'on  a pofé  un  fi  bon  fondement  en  Uoîla7ide, 

- il  ne  faut  point  aouter  du  confentement  de  ceux 
pour  l'amour  defquels  le  Traitté  s'eflfaiti  mais 
il  n'y  a rien  c^ui  pttijfe  plus  différer  y oh  tout  à 
fait  détruire  l effet  de  ces  Traités  , que  le  man- 
quement de  cette  Chambre  à ajfifier  S.  Majefié 
en  ce  qiV elle  a desja  fait  : elle  doit  y établir 

_ fon  crédit  , ffy  prendre  garde  que  fa  parole 
foit  executeé  devant  que  de  l’engager  ailleurs, 
Dojjs  la  refponfe  de  S.  Majefié  fur  ladite  A- 
drejfe  du  May  elle  vous  avertit  com- 
bien elle  fe  trouvoit  offènfée  de  ce  que  Von  e?n- 
put  oit  fl  fort  fur  fes  prérogatives mais  vous' 
ne  veut  en  mePtesc  point  en  peine  » &asi  con- 

P 6 traire 
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traire  à vojlreniauvaife  conduite  pajpe  'uour 
âjoujfez,  de  nouveaux  attentat  s ^qui  fontaufjy 
ojfenjans  pour  jon  autorité  que  lontraires  à 
fon  opinion , ér  au  jugement  de  la  pJufp art  des 
autres  gens.  Cette  Chambre  veut  que  S.  M, 
oblige Jes  Alliés  à ne  confentir  jamais  à lapaix» 
qiCX  condition  que  le  Roj’  Très  ChrefTten  Joit 
réduit , du  moins  aux  termes  du  Traitté  des 
Pi'renées  j qui  e^  un  deffein  qui  n'appartient 
qu'à  Dieu  ^ veuqu'il  ny  a perfonne  quipuijfe 
dire  qu'elles  conditions  font  propres  pour  la 
faix  , à moins  que  de  pouvoir  prévoir  quels  fe- 
ront  les  evenemens  de  la  guerre.  Vousconfeil- 
lez  à S,  Maj.  de  commander  i non  feulement  à 
Ces  Alliés  i mais  attffy  à tout  le  monde  * de  ne  fas 
envoyer  ny  faire  venir  un  fcul  de  leurs  navi~ 
res  de  France  i à peine  de  confifcation  dès  mar- 
■ chandijes  > de  la  faife  des  navires  des 
gens  , fans  en  excepter  ny  les  Princes  Alla  s 
ny  les  Ambafadeurs.^  Elle  ne  croit  pas  qu'au- 
tune  zAffemblée  de  peuple  ait  jamais  tant  at- 
tenté fur  tout  le  inonde , fans  s'efreprealable- 
ment  muny  ^ ^ fans  mejmes  s'freprejquemis 
en  peine  de  fe  pourvoir  d'un  jeuïvaijjeau , (P un 
feul  régiment  ou  d*un  feul denier  > pour  le  jouf- 
tenir.  Enfin  ce  que  vous  aver.  reprefenté 
' Tie  Jert  qu^  à faire  connoifire,  que  plus  vous  avex. 
veuque  S.  Majefié  efloit  portée  à donner  à cet- 
te Chambre  toute  la fatüfabîion  raijonnable , 
plus  lès  fropofitions  , que  vous  Iny  avez, 
faite  Si  ont  efii  injùfies  r Elle  vous  répété  enc  ore 
I ce  qtPelle  a dit  le  du  pafjèi  & que fi  vofire 
la  met  ènefiat  d entreprendre , un  fi 
> '■  . • ■ '•  grand 
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gtand  owvTüge  t S.  \iajej?é  ne  pofern  point  les 
armes  que  la  Chejlienté  71  ait  obtenu  twe paix , 
qu'il  ne  fûit  pas  m pouvoir  d'un  Prhu  e [cul  de 
la  troubler»  C'ejî  ce  quelle  vous  peut  dire 
comme  un  Prfnce  qui  tiendra  J a parole-,  'mais 
de  dire  , qu'elle  ne  ferapoht  d autre  paix  que 
celle  dont  on  ferait  convenu,  Joit  qu'elle  fu}  en 
pouvoir  de  cela  ou  non , ou  que  les  Alliés  Va- 
bandonyient  ou  non,  c’ejl  à quoy  Von  ne  peut  pas 
V engager , puisqu'on  n'ejî  pas  apuré  de  le  pou- 
voir executer.  Nobles , le  droit  dé  faire  & de 
condmre  la  paix  ou  la  guerre  appartient  a S,. 
Maj. , &Jfvous  croyez  qu'elle  en  veuille  ce- 
,der  la  tnoindre partie,  vous  vous  trompez  :1a 
. cotjduite  du  gouvernen:i7it  ejl  en jes  maitis  , ^ 
elle  a autant  d'interejl  iy  ejl  aujfi  rejolüe  de  Ce 
le  con[erver,  que  depreferverja  propre  perjon- 
ne  ; elle  les  garde  tous  deux  pour  laprote&ion 
C?*  pour  la  feureté  de  fon  peuple , év  s'en  fer- 
vir  a autant  qu'elle  pourra.  Si  cette  Chambre 
anime  Sa  Majejîé  à faire  des  zyîlliames , en 
luy  fourniffant  les  moyens  de  maintenir  celles 
quelle  a de  s ja  faites , elle  etnployerajes joint 
&fon  application  pour  vous^  Si  cette  Cham- 
bre ejî  dans  çe  defein , il  faut  qu'elle  le  fap 
fmitoft  pàroiflre  puis  que  la  conjonSlure  ne  per^ 
met  pas  de  délibérer  longtemps  -,  c 'efîpourquoy 
S.  Majejlé  deftre  que  fans  plus  perdre  de  temos 
\ vous  vous  appliquiez  à V affaire  des  fupple- 
mens,  jurquo'y  elle  fera  obligée  depreTi^efes 
wefuros»  ' ' . , ' 

Surquoy  lesCommunes  delibcrcrent  le  1 6 
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fi  Ton  feroit  encore  de  nouvelles  remon- 
firances  au  Roy,  ou  bien  fi  l’on  pafleroit 
. outre  à accorder  de  l’argent  j & enfin  l’on 
rcfolut  un  équipage  de  90  vaîlTèaux  de 
guerre  fçàvoir4  du  premier  rang,  y du  fe- 
cond,  i6du  troificfme  ,47  du  quatriefrne, 
1 1,  du  cinquiéfme,  8c  6 du'fixiefme,  moii- 
tés  de  iffôi  hommes,  & de  former  une 
armée  de  29870  hommes,  eri  2 (5  régiments 
, d’intanterie,  de  1 000  homrties Chacun,  en 
4 régiments  de  Cavallerie , chacun  de 490 
chevaux , 8c  en  2 regimentsde  dragons,  de 
. 900  hommes  chacun  , 8c  l’on  nomilaa aul- 
/fitoft  des  CommilTaires  pour  calculer  de 
que  cela  coufieroit,  lelqu’els  ttoîivercrii:  que 
ladépenfeen  rhonteroit  à 1^7971  livres 
iS^fcheliings.flerlingsparmois  i mais  l’on 
ne  put  pas  fifioft  tomber  d’accord  fi  rèn 
trouveroit  cet  argent  par  le  moyen  d’une 
impofition  Capitale  , d’une  taxe  fur  les 
charges,  ou  autrement. 

L’on  croit  que  tous  ces  préparatifs  de 
guerre auroient  obligé  laFrancede  fonger 
a elle»  8c  d’accepter  la  paix  aux.conditions 
dont  nous  avons  parlé  cydeflfus  j mais  bien 
loin  de  là  le  Roy  le  mit  en  Cairnpagne  pen- 
dant toutes  ces  deliberations  du  Parlement 
d’Angleterre,  8c  s’approcha  dé  Gandj  de 

S nous  parlerons  plus  amplement  cy-- 
as,  apres  que  nous  aurons' première- 
ment fait  voir  ce  quel’onfaifoiticy  8c  ail— 
lieurs  pour  arrefter  les  progrès  de  l.aFrance, 
en  CW  que  la  p^aix  ne  fe  conclull point. 
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Le  voyage  de  Son  AltelTe  Monfîeur  le 
Prince  d’Orange  en  Angleterre , & fon  ma- 
riage , avoient  fait  traifner  Teftat  de  la  guer- 
re,q u*on  a autrement|accoufi:u  mé  de  former 
au  mois  de  Novembre  pour  Tannée  fui  van- 
te, jufqu*au  10.  Janvier  de  l'année  couran- 
te, qu'il  fut  pre/enté  félon  la  couftumeSc 
fur  le  mefme  pied  que  les  années  preceden- 
tes. Toutes  les  provinces  y confèntirent 
unanimement  } mais  depuîstTon  entra  en 
deliberation  fur  ce  fujet,  6cl*onfit  une  dé- 
putation à S.  A.  qui  eftoit  pour  lors  à An- 
vers: toutes  fois  Ton  ne  parla  point  de  re- 
forme , caflàtion  ou  réduction  des  troupes, 
qu'aprés  la  ligriature  de  la  paix  à Nimegue, 
par  ce  que  tous  les  mouvements  de  la  Fran- 
ce failbient  aflèz  connoîftrc  qu’elle  avoit 
delTein  decontinuer  la  guerre,  & depour- 
fuivre  au  printemps  fes  progrès  ordinaires 
contre  les  Alliés , qui  eftans  plufieurs  , 8c 
quelques  uns  edans  rrop  éloignés  pour  fe 
rendre  aux  Pais  Bas  d’auffi  bon n' heure  que 
les  François,  il  arrîvoit  ordinairement  que 
les  troupes  de  cet  Edat,  les  Efpagnols  n’en 
pouvant  mettre  que  très  peu  en  Campagne, 
cftoient  obligées  de  fbuftenir  le  premier 
choc.  Cependant  le  az.  Janvier  il  y eut 
une  grande  conférence  avec  les  Minières 
des  Alliés  , en  laquelle  fê  trouvèrent  S.  À. 
& Mrs.  les  Députés  de  leurs  H.  P,  aux  af- 
faires eftrangeres,  Mx.  Crampricht  pour 
TEmpereur , Mr.  le  Baron  de  Lim  pour  TEf- 
pagae»  Mr,  Meyercroon  pour  le.  Danne- 

marc> 
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marc , MtJe  Vicechancelier  Romswinckel 
pour  rEle«5leurde  Brandebourg,  Mr. Ter- 
meulen  pour  l’Evefque  deMunfter,  Mr.  le 
Plénipotentiaire  Muller  pour  le  Duc  de 
Zell , Mr.  Smits  pour  rEvefqucd’Ofnabrug 
Mrs.  le  Baron  de  Hbogkircli  & Janlîbn 
pour  le  Duc  de  Neubourg , & Mr.  le  Baron 
de  Scrainchamp  pour  le  Duc  de  Lorraine. 
Et  par  ce  qu’on  y vouloit  concerter  de  quel- 
le maniéré  l’on  agiroit  contre  lé  Roy  cfe 
France  cett’ année  , on  parla  de  deux  pro- 
jets, dontl’un  avoitefté  formé  par  Mr.  le 
Duc  de  Villa  Hermolà, -Gouverneur  des  Pàïs 
Bas  Efpagnols,  communiqué  au;c  Ambaf- 
fideurs  de  l’Empereur  à Nimegue,  8c  ap- 
prouvé par  S.  .M.  Impériale.  L’autre  avoir 
efté  concerté  à Weerden  dans  une  confe- 
^rence  entre  TEvelque  deMunfter,  le  Duc 
de  Neubourg  8t  le  Baron  de  Hinsbroek, 
.Député  du  mefme  Gouverneur  des  Pais  Bas 
de  l’obeiffance  du  Roy  d’Efpagne.  Ils  ne 
differoient  pas  beaucoup  l’un  de  l’autre  , 
puis  qu^ils  propofoient  tous  deux  d’agir 
contre  la  France  avec  trois  armées,  la  pre- 
mière, compolee  des  troupes  de  l’Empe- 
‘reur  , lut  le  Rhin,  la  fécondé,  compofée  des 
troupes  de  Luneboiirg,  de  Munfter  & de 
Lorraine,  fur  la  Mofelle,  8c  latroifîefme , 
compofée  des  troupes  de  cet  Eftat  avec 
celles  d’Efpagne  , aux  Pais  Bas  , pen- 
‘dant  que  les  troupes  de  Brandebourg  8c  de 
'.Neubourg  formeroient  un  Camp  volant 
aux  environs  de  la  Me  ufe>  mais  ils  furent 
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rejettes  tous  deux,  comme  n’eftant  pas  pro« 
^ près  pour  la  cnnftitution  des  affaires,  puis 
^ que  la  France  devoit  employer  la  plufpart 
“ de  Tes  forces  aux  Pais  Bas,  & y agir  avec 
^ deux  armées  i de  forte  qu’ilfal loit.particu- 

* liercmentfbngér  à taire  telle  aux  François 

* de  ce  collé  là.  Cet  Eftat  offroit  pour  cet  ef- 

J fet  une  armée  de  30000  hommes,  oütre 
J celles  de  fes  troupes  qui  elloient  en  garni- 

^ fbn  dans  les  villes  Efpagnoles,  à quoy  lés 

f Efpagnols  dévoient  joindre  10000  hom- 
. mes , & comme  il  lalloît  y avoir  pour  le 
J moins  60000  hommes,  l’on  jugeoit  que  les 

Alliés  y dévoient  envoyer  encore  apooo 
[ hommes } mais  lors  qu’on  infilla  la  deflus, 
leurs  Minillres  dirent,qu*ils  n’avoient  point 
^ d’ordre  fur  ce  fujet,  n’y  ayant  eu  quece- 
^ luy  deMunllerqui  offroicpoeo  hommes  » 
8c  les  autres  promirent  <fen  eferire  à leurs 
^ mâi/lres  ; mais  le  Roy  de  Dannemarc  de- 
J'  mandoit  qu'on  ralTillaft  de  troupes  8c  dp 
vailTèaux  î d®  ^Ptte  que  fon  AltelTc  avec 
les  Elpagnols,,  fut  obligée  defoulleniren- 
core  feule  le  premier  effort  des  François. 
L’Angleterre  tefmoignoit  bien  avoif.de 
® rinchnation  à afliller  l'Efpagne  8c  cet  Eliat, 
mais  elle  n’elloit  pas  encore  en  eftat  de 
’ fournir  des  forces  confiderables.  LeConi- 
‘ te  d’Oftery  arriva  au  mois  de  Janvier  en  ce 
pais,  pour  commander  les  troupes  Angloi- 
^ fes  qui  elloient  au  fervice  decét  Eftat , en 
qualité  de  Lieutenant  General  j à quel  cf- 

^ fet  il  prefta,  le  dernier  du  mois , le  ferment 

* ......  ^ 
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Jde  fidelité  au  Conüil  d’Eftât  5 mais  il  re- 
„ tourna  en  Angleterre  pour  fe  mettre  en 
cquipage.  Depuis  oh  eut  encore  plufieurs 
conférences  avec  les  Miniftres  des  Alliés, 
aux  quelles  Mr.  Hyde,  AmbafTadeurd'An- 
gletcrre/e  trouvoit,fouveptfàns  que  neant- 

tnoihs  îl'ferhKLifî-  tVn 
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^micr  ;our  de  Mars  poüV'fe  rèndfe'eû  Bra- 
tbant;  8c  fut  fuivy  de  prés  ^ar'Je  Comte  d’Of- 
fery,  qui  eftoit  revèhii’  d’Angleterre  j mais 
.à  peine  eftoit  elle  arrivée  à Malines , qu’elle 
eut  avis  que  les  François,  avec  des  forces 
qui  furpaftbieht  dé  bien  loin  celles  que  S. 
'A.  çommandoit',  '8c  celles  des  E/jjagnoïs, 
eftoient  arrivé^  (devait’ Gandet  vôufoient 
attaquer  Cette pJaeç. i ïuj^quoy  clïc  tînt  Coil- 
^ftil  de  guerre  avec  les  Erpdgnols  i’itiaiiils 
né  fè  purent  pas  refoü^re  a tirerïêsj^^^ 
fons  dé  leurs  autres  villes , 8c  comme  fans 
cela  les  troupes'  de  S.  AV ifi’eftoientpas  baf 
tantes  pour  entreprendre  dé  faire  lever  le 
ficgc  , l’on  dfa^a  de  jetter  du  fecours  dans 
la  ville  ; ce  qui  ne  rcUfiTit  pourtant  point, 
mais  I on  pourveut  à la  feurçté  desa^jtres 
f)!accs  Efpagnolcs,ou  la  confternation  eftoit 
üg^rande  qu’il  rembloit  'qii’elles.'dou- 
^ fient  elles  m cimes  quelle  lèroit  leur  for- 
tune. Toutefois  devant  qué’de  npiis  en^. 
ger  au  récit  de  ce  fiege,  nous  verrons  un  peu 

quelle 
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n quelle  fut  la  conduite  du  Roy  dc  France  dé- 
fi vant  que  d’en  venir  là,  . 

:a  La  negotiation  , que  l’Angleterre  fei- 

ié  fbit  faire  pour  la  paix  , demeuroit  dans 
A»  une  grande  incertitude,  & les  apparences 
iflf  eftoient  auffi  douteules  pour  la  paix  que 
'A  pourlaguerre,  finon  qu'il  fembloit  qu’on 
as  îe  deuftpluftoft  attendrc<à  la  continuation 
J de  ccllecy  , puis  que  les  grands  préparatifs 
Id:  que  le  Roy  de  France  faifoit,  8c  Icsnego- 

p(t  ' tiations  du  Cardinal  d’Eftrée,prenîierenîcnt 

5n  d la  Cour  de  Turin  pour  faire  commèhcer 

G la  guerre  en  Italie , 8c  en  fuitte  à la  Cour  de 

là  Bavière , afin  de  former  un  party  coflfîdera- 
(U  ble  en  Allemagne , ne  vifbient  pas  appareili- 
rct  ment  à la  paijt  : à quoy  Ipn  àjouftoit que 
le  Roy  melmedevoit- partir  le  7.  Février  de 
St,  Germain  pour  aller  en  Lorraine , dè  fiw- 
te  que  plufieurs  jugeoient , qu’on  ne  de- 
[,11  voit  attendre  que  la  continuation  dé’Ia 
il  ‘ guerre,  bien  que  l’on  objeéfaft  à tout  cela, 
jjj  que  le  Roy  prenoit  la  route  de  Lorraine, 
■jDi  qu’il  emmenoit  quantité  de  Dames,  8c  que 
jjf  levoyage^ne  le  faifoit  qu’à  petites  journées, 

. Il  en  quoy  l’on  s’imagînoit  qu’il  y avoit  qael- 
jjji  que  chofe  de  caché,  8c  l’on  vouloit  icy.  que 
iti  pour  attendre  la  dernière  reiblution 

^ de  l'Angleterre}  mais  l’on  vit  bien  depujs, 
loi  voyage  ne  s’eiloit  fait  que  pour  te- 

Ijjj  nir  les  Alliés  dans  l’inCcrtitude , afin  d’en  ti- 
fûf  avantage  î car  lors  que  S.  M.  fu  t en  Lor- 

raine , on  ne  Içavoit  pas  fi  elle  prendroît  la 
t route  de  l’Alface  > de  la  Mofelle  ou  des  Païs- 
clli  Bas. 
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Bas.  Nous  venons  de  faire  voir  en  quel  cfîat 
cftoient  les  affaires  de  ces  quartiers  cy;  mais 
celles  d’Allemagne  n’eftoient  pas  en  meil- 
leure poflure.  Le  Duc  de  Lorraine  eftoît 
allé  à Neuftadt,  pour  y achever  fon  maria- 
ge avec  la  Reine,  veuve  du  Roy  de  Pologne 
Sœur  de  l’Empereur,  & avoit  laifle  au 
. Marquis  Herman  de  Baden  le  commande- 
ment des  troupes  Impériales , dont  partie 

- eftoit  aux  environs  d’Offcnburg,  mais  les 

- autres  eftoîent  difpcrfées  dans  les  quartiers 
d’hiver  , 8c  il  n’y  avoit  prefque  point  de 
troupes  le  long  delaMofellc  , iinondans 

• les  places  fortes , l’Eleéteur  le  Mayence  s’ef- 
. tant  retiré  à Affchaiïen bourg.  Le  Roy,  pour 

donner  encore  plus  d’inquietude  à fes  en- 
nemis, fit  avancer  le  Marefchalde  Crequi 
^ dans  le  Briigaw  , avec  les  troupes  qu'il 
avoit  en  Aliace  ; plufieurs autres  régiments 
s*afiembloicnt  lelongdc  la  Meufè  Ibus  M. 

, dcCalvo,  8c  le  Marquis  deChoifèul , Lieu- 
, tenant  General , cfloit  dans  Luxembourg* 

• Le  Roy  elloit  cependaut  arrivé  à- Metz  gc 
à Diedejihoven , où  l’on  faifbit  tous  Ibs 
p-eparatifs  necelTaires.  Ypre,  Mons,  Na- 
mur  8c  Charlcroy  elloient  tout  entourés 

; de  troupes  Françoifès  i de  forte  qu’on  ne 
, pouvoir  pas  pénétrer  leur  defléin.  Le  Duc 
de  Villa  Hcrmofa , qui  avoir  fu jet  de  crain- 

- dre  pour  Ypre,  y fit  pafler  une  partie  de  la 
, garnilbn  de  Gand  : ce  qui  favorifa  extre- 
; Hicnicnt  le  deffein  des  François  ; car  le  pre- 

mierde  Mars  Mr.  d’Humicrcs  vintinvelltir 
' lu 
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* la  ville  de  * Gand  avec  loooo  chevaux , £c 
faififlanc  en  mefme  temps  de  toutes  les  a- 
venues,  afin  qu’il  n*y  point  entrer  de 
fecours  , veu  que  le  lùccés  de  cette  entre- 
prife  dépendoit  de  là  , n’y  ayant  pas  plus 
de  4-  à yoo.  foldats  dans  la  place  : ce  qui 
S*  eft  autant  que  rien  pour  une  ville  de  fi  gran- 
de  étendiie.  Le  Marefchal  d’Humieresftt 


" auflitoft  travailler  à des  ponts  pourjetter 
^ fur  les  trois  rivières  8c  fur  les  Canaux*  Le 
•J'  a 8c  le  5 . arriva  le  refte  de  l’armée  Fran- 
çoifè , que  quelques  uns  iaifoient  Forte  de . 
70.  à 80000. hommes,  ou  plus , 8c que  les 
1*®  François  mefmcs  failbient  conûfter  en  71 
bataillons  8c  en  py  efquadrons,  8c  Ton  com-  • 
mença  à remuer  la  terre  , ce  qui  perfuada 
aux  habitants  qu’on  en  vouloir  à eux  } de 
ffi  quoy  ils  avoient  douté  jufqu’alorsi  c’eft*.. 
Iii*  pourquoy  Don  Francilco  Pardo,  leur  Gou» 
verneur,  fit  ouvrir  les  efclufes  le  4*  du  mois; 
ce  qui  fit  tellement  déborder  les  Canaux , . 
r»  que  la  Campagne  fut  inondée  j tellement 
«î'  -que 

Ijj  ^ * Gand  eft  la  ville  capitale  de  Flandre,  8e  fon 
^ circuit  eft  extraordinairement  grand  , ayant  - 
4/^40  pieds  de  tour  au  dedans  de  Tes  murailles» 
ir^  mais  elle  eft  encore  incomparablement  plus 
lÿ  glande  par  dehors.  Quelques  uns  veulent  que- 
Jules  Cefar  l’ait  environne'e  de  murailles , 8c 
l’on  tient  pour  aftuié  qu’elle  eftoit  fur  pied 
1* des  ce  temps  là.  L’Empereur  Charles  V,  y 
If®  nafquit,  Sc  le  peuple  de  cette  cité  a tousjours 
;trt  cfté  fort  nombreux , 8c  a mefines  quelquefoiiT 
nrc  o£éfaixe  tqftc  à fc«  Souverains. 

éf 
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que  les  François  furent,  obligés  de  reculer' 
avec  leurs  tentes  ; on  mitaufli  le  feu  à tou-  ■ 
tes  les  maifbns  dés  Fauxbourgs  despoftes^ 
de  Bruges  j de  laPucelleSc  diC  Dairi>  8ion; 
cnrolla  des  Gens  a i y,  & à 1 8.  fols  jour. . 
Le  Marcfcbal  d*Hu£niei!es  fit  faire  des> 
chauffées  pour  fe  munir  contre  l’inonda^i 
tion  des  lignes  de  communication  entre ^ 
les  quartiers,  Sc  conduire  l’eau  dansIl’Eltaut 
autant  que  cela  fe  pou  voit  ,8c  cependant  les  ^ 
François  avoient  tellement  travaillé  , la 
nuiéi  precedente,  à ouvrir  une  tranchée 
entre  les  portes  de  Hever  8c  de  la  Puceile , 
8c  avoient  fi  bien  avancé  leur  travail  ,que 
lors  qu’il  fut  j our  ils  pouvoient  tirer  à coups 
de  mottfquet  fur  les  milices  qu«  la(  ville  a- 
voït  levées , 8c  qni  elloient  dans  une  dcm)r 
lune  dececofté  là,  8c  qu’ils  avoient dreffé 
une  batterie  de  7 . pièces  de  Canon  , de 
livres  de  calibre , contre  la  poirerde  Hever, 
ôc  quand  ils  eofflnfïcncercnt  àla  faire  joiier, 
toute  la  bourgccïfîeprit  l’allarrac , 8c  on  le- 
va bien  2000  éleus.  Le  Roy  de  France 
cftoit  party  de  St. Germain  le  7. Février, 
ainfi  que  nous  avons  dit , 8c  avoit  pris  fon 
chemia  par  Vitry , o<ù  il  lèjouma  julqu’au 
i 6t  qu’il  fat  à ter  Maife,  le  17  à Bar  y le  1 8 
à^bmTiiorin8c'le  19  il  arriva  à Toul  y d’on 
rdncroyoit  GueS.  M.feroit  allée  àNancyi 
maî&le  i9k.  elle  s*en  retourna  delà  à Pont  à 
Mouflon , 8t  arriva  le  12.  à Métz , où  ceux 
de  Strasbourg  luy  envoyèrent  des  Dtpu- 
tes  , par  ce  qu’ils  ne  fçament  pas  non- 

plus 
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plus  à qjairon  .cn  youloit.  Le  Roy  fut 
igi  delà  à Stenay , dW  n partit  le  dernier  du' 

0  mois  fur  Tavis  du  pfo'ciwin  fi^e  de  Gand , ; 
lii  & fit  telle  diligence,  arriva  le  4^  Mars 
Il  au  Camp  devant  Gand , au'il  fut  reconnof- 
^ ftfe  le  mefine  jour , 8c  la  fît  fommer  de  fc, 

^ fendre  j mais  le  Gouverneur  refpohdrt,  que 
0 Ibn  intention  eftoit  de  la  defendre.  Le  Roy 

0 prit  ibn  quartier  entre  les  deux  bras  de  l’Et 
çauti  le  Marefchal  Duc  de  Luxembourg 

) ayant  le  fien  entre  la  Durine  8c  le  Canal  du  '« 
^ Sas  de  Gand:  celuy  du  Marefchal  de  Schom- 
berg  efiant  entre  l’Efeaut  8c  la  Durine,  8c 
g celuy  du  Marefchal  de  Lorge  entre  le  Canal 

1 de  BriigeSc  leLye.  Le  C^mte^de  Maule- 
u vrier  Colbert  commandoit  un  quartier  cn- 
jg,  tre  le  Lye  8c  l’Êfcaut , 8c  le  Marquis  de  Ran- 
[à  nés  eftoit  polie  entre  le  Sas  de  Gand  8c  le 
jj  Canal  de  Bruges.  Le  Marefchal  d’Hu- 
^ mîeresavoît  la  conduite  generale  du  fiegc} 
jig  le  Sr,  Damer , Marefchal  de  Camp , com- 
^ niandoit  f Artillerie,  8c  le  Sr.de  Vauban , 

aulTi  Marefchal  de  Camp , les  travaux.  Les, 
t.  tranchées  furent  ouvertes  la  nuiél  entré  lé 
U 8c  le  6 Le  Duc  du  Lude , Grand  Mai (Ire 
^ de  l'Artillerie  8c  Lieutenant  General , y fut 
J le  premier  avec  5.  bataillons  des  gardes 
Françoilès  à la  droite,  le  bataillon  de  Nâ- 
L varre  8c  deux  dé  Bourgogpe  à la  gauche. 

2 Les  éleus  qui  eûoient  dans  Te  fort  du  Sceau, 
t Q.UC  IcComtc  de  Monterey  avoit  fait  baflir 
2 à la  porte  de  la  Pucellc  , voyant  que  lea 
J Fran9ois  s’appreftoient  à les  venir  atta^er. 


Mercure  Hollandois 

abandonnèrent  ce  pofte  fans  faire  aucune 
rcfîftancc;  mais  ceux  de  la  ville  firent  grand 
feu  fur  les  François , qui  n*y  rcfpondirent 
point , mais  avancèrent  leurs  travaux  ûns 
bruit , 8c  ne  perdirent  que  trois  foldats , 8C 
le  Sr.de  Rubantel  , Marefchal  de  Camp,‘ 
qui  commandoit  les  Gardes  Françoifès  fut 
blefleà  lajoiie.  Cette  nui<St  là  les  François 
éleverent  deux  grandes  8c  deux  petites  bat- 
teries > lesquelles  commencerentà  jouer  le 
6 > n attaquans  la  ville  que  d’un  cofté,  entre' 
les  portes  de  Hever  8c  de  la  Pucelle , à quoy 
les  afliegés  refpondirent  de  leur  Canon  j 
mais  fans  beaucoup  d’effet  : au  lieu  que  les 
François  tirèrent  fi  fort  contre  la  porte  de 
Hever,  qu*ils  en  firent  voler  les  celais , &' 
comme  ceux  duMagiftrat  craignoient  que 
les  François  ne  voululTent  donner  l’affaut 
la  nuiftluivante,  ils  firent  publiera  fon  de 
trompette,  que  tous  ceux,  qui  voudroient 
demeurer  24  heures  dans  la  demy  lune  en- 
tre les  portes  de  HeverSc  de  la  Pucelle,  fc-’ 
rbient  exempts,  4 ans  durant,  de  garde,' 
d’impofts  8c  des  autres  charges  de  la  ville. 
Ce  jour  là  le  baftion  qui  eft  entre  ces  deux 
poftes,  & qu  on  appelle  la  Chatte , fut  pref-  ' 
que  tout  ruiné.  La  nuid  entre  le  6.  ôc  le 
7.1e  temps  fiitfi  fâcheux,  qu’on  n’entre- 
pritrien  de  part  ny  d’autre.  Le  jourfuivant 
on  fit  crier  à fbn  de  trompe  que  tous  les 
bourgeois  euffentà  demeurer  ù leurs  po- 
ftes,8c  qu’onfermaft  les  boutiques.  Cepen- 
dant on  fit  voijp  une  lettre , qu’on  difoit  que 
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le  Duc  de  Villa  Hermofa  avoit  eferite,  & 
par  laquelle  il  promettoît  de  venir  lecourir 
la  ville,  afin  d’encourager  le  peuple,  n’eftant 
toutesfois  qu’une  feinte,  puisque,  comme 
nous  avons  dcsja  dit , l’on  n’avoit  pas  jugé 
à propos  de  fe  commettre  avec  des  forces  fi 
inégales.  Le  Conlèil,  les  marchands,  les 
brafleurs  8c  les  bouchers  levèrent  alors  des 
éleus,  à II  fcheliings par  telle,  pour  élire 
lèulement  2+  heures  dans  les  ouvrages  de 
dehors.  Cependant  les  affiegeans  avancè- 
rent jufques  à une  autre  demy  lune,&une 
batterie  de  16  pièces  de  Canon  commença 
à faire  feu , les  alliegés  ayans  bien  eflayé  de 
faire  unelbrtic,  mais  elle  ne  reüflit  point, 
La  nuiél  entre  le  7,  8cle8.  on  fit  grand  feu, 
de  part  8c  d’autre , 8c  ceux  de  dedans  perdi- 
rent quelque  monde , les  François  jettans 
quantité  de  boulets  rouges  8c  canonnans 
continüellemcnt,8c  le  Roy  ordonna  auDuc 
de  Villeroy , Lieutenant  General , de  faire 
tous  les  apprclls  necelTaires  pour  emporter 
la  nuiélfuivante  la  demy  lune  8c  les  ouvra- 
ges de  dehors , à quel  effet  l’on  choifit  yoo 
grenadiers,  8c  fur  les  onze  heures  de  nuiét 
l’on  jetta  dans  la  ville  quantité  de  bombes 
8c  de  grenades,  qui  mirent  le  feu  en  quel- 
ques endroits , & cauferent  beaucoup  de 
confufion  8c  d’épouvante  dans  la  place , 8c 
à minuiâ:  le  Duc  de  Villeroy  fit  tirer  7 
coups  de  Canon , qufellüient  le  lignai  pour 
donner  l’alTaut  à la  demy  lune,  de  laquelle 
ron  s*cftoit  approché.  Le  St,  de  St.  George, 

E ' * Bri. 
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Brigadier  d’infanterie  8c  Mettre  de  Camp 
du  Régiment  du  Roy  , donna  une 
faufleallarmc,  en  jettant  une  grande  quan- 
tité de  grenades.  Ceux  de  dedans  firent 
.grand  feu  fur  les  attaquans,  maisceBriga- 
îdier  s’ettant  avancé  avec  fon  monde , jlsa- 
bandonnerent  la  demy  lune  qui  ettoit  de 
ce  collé  là,  8c  il  n’y  périt  pas  plus  de  lO  ou 
- 1 1 Soldats  François  avec  Ic'Sr.  de  Pelaftron, 
Aide  Major  du  Régiment  du  Roy , 8c  un 
Capitaine  du  Régiment  de  Navarre  y fut 
blette.  Le  Duc  de  Villeroy  fortit  en  mefme 
[temps  de  la  tranchée,  Sc  fit  attaquer,  l’e/pée 
,à  la  main,  la  principale  derny  lune  , qui 
. ettoit  fraifée  8c  palittTadée,  jettant  une  hi- 
rieulé  Quantité  de  grenades  i mais  ils  fu- 
rent pourtant  repouflVs  julques  à ce  qu’ayans 
enfin  pénétré  jufques  dans  la  demy  lune,  ils 
< tuèrent  quelques  uns  de  ceux  qui  la  defen- 
doient,  firent  aoo  prifonniers  8c  gagne- 
iicnt  4.  drapeaux,  de  forte  qu’ils  fe  rendirent 
-maittresde  tous  les  ouvrages  de  dehors  qui 
[ettoient  de  ce  cotté  là  8c  outre  cela  le  feu  fe 
mit,  entre  minuiéfc  8c  une  heure,  en  plu- 
rfieurs  endroits  de  St. Pierre,  ce  qui  caufa 
une  grande  frayeur  dans  la  ville.  Le  Grand 
Bailly  8c  les  autres  officiers,  jugeans  qu’on 
s’ettoit  défendu  attTcz  longtemps,firent  fafre 
une  chamade,  8c  demandèrent  àjcapituler^ 
Il  y en  avoit  à qui  cela  ne  plaifoit  pas  , pai* 
ce  qu’ils  vouloient  qu’on  fitt  une  plus  lon- 
guerefittancei  de  forte  que  plu fieurs  bbur-j 
geois  caficrent  8c  jetterent  leurs  armes  dô 
® ^ dépit, 
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I dépit,  mais  cela  n’cmpefcha  pas  qu*on  ne 
I donnait  des  oitages  de  part  & d'autre,  pour 
I , traitterlèurementé.Ceuxdelavillepropo- 
Icrent  d’abord  une  trêve  de  trois  jours , afior 
^ de  voir  s’ils  ne  feroyent  point  fècourus 
i ‘ dans  ce  temps  là,  à quoy  le  Roy  ne  voulut 
j point  entendre  j mais  lors  qu’on  fit  à S. 
j Ma),  des  propolîtions  pour  la  reddition  de 
I < la  place  , au  nom  des  Eccleliaftiques  du 
5 Confeil  du  Roy  & du  Magiltrat , elle  con- 
j fenr.it  à prefque  toutes  leurs  demandes,  ain- 
j ; fl  qu’on  le  peut  voir  par  ce  qui  fuit. 


I A R T I C L E s 

j Fropofez  ^ accordez  par  te  Roy , au» 
I Députez  de  la  ville  ^ DtflriH  de 
! ’ Gand.  . . . 


PR  X EVt  ï R E ,M  E N T , Que  Accordif.  - 

^ tou'twëfiènfès  & a£tcs  d’ho- 
‘ ’ Itilitez  commis  devant,  durant, 

8c  apres  le  Siège,  j(èront  entiè- 
rement outiHez.  ^ 

IL 

Que  tpus  les  Habitans  de  la  Accordé, 
villb  de  Gand  8c  du  diItri(St  d’i-  • ; ' 
celle,  qui  elt  Iqus  la  domination  I - i 
du  Roy  Tres-Chreltien  , feront 
pris  en  faüvegarde  de  SaMaje-  ' ‘ 
fté,  avec  leurs  Familles,  biens. 

Fiefs,  meubles  8c  immeubles, 

> 8t‘où  ils-font  fcitüez  ,inoms,  - 
F a actions, 
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avions,  crédits  , 8c  tous  autres 
biens  nuis,  réfervez. 

IIL 

^Accordé.  Q^e  la  liberté  de  confcience 
ne  fera  jamais  permife  dans  la- 
^ dite  ville 8c  dillria  d’icelle:  mais 

la  feule  Foy  Catholique  Apo- 

; ' . flolique  8c  Romaine  feule  main- 

L tenüe  8c  confervée:  8c  Sa  Ma- 

jefté  eftà'cetcffet,  fuppliée  de 

c n’établir  aucun  Cîouverneur 
-d’autre  Religion. 

IV. 

Accorf<5  Que  ladite  ville  de  Gand  8«c 
:i»ouriejPayi8e  jgg  Magiftrats  d’icclle  , feront 
maintenus  comme  le  premier  - 
ôion  de  Gand  ROatde  la  Provincc  de  Flandre, 

’ • 8c  auront  les  mefmes  Privilèges, 

droits,  authoritez  8c  adminiftra- 
tions  fur  toutes  les;yÿ^s>  Pays 
8c  Chaûellcnics  Suh#^rnes  de 
leurs  diûrias  , qui  font  fous  la 
domination  de  Saditc  Majefté 
Très  Chreftienne  , comme  ils 
ont  eu  devant  l’année  1667. 

V. 

^ . Que  tous  les  Privilèges , Ufa- 

-Accordc  pour  ^ 

•«n  joiiir  ges  8c  Couftumes , tant  généra— 
“nSjuf.  les  que  particulières , dont  joU- 
qu’à  pteient.  iflent  les  Magiftrats  de  ladite 
ville , feront  de  point  en  point 

maintenus  8c  gardez,  8c  en  joüi- 
. font, à l’avenir,  comnac ils ot^ 
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foit  ci-devant  & entr’autrcs , de 
la  Lieutenance  civile  & Ordon- 
nance Caroline. 

VI. 

Que  rEvefque,  les  Chapitre» 
de  Saint  Banou  8c  de  Saint  Lha-  n’y  ait  point 
railde,  Abbéz, Prélats,  8c  toutes 
autres  Perfonnes  ,tant  Ecclelia- 
Aiques , que  Séculières , Nobles» 
de  quelque  eftat , condition  » di- 
gnité, qualité , ordre  ou  fon- 
âion  qu’elles  foyent,  les  Reli- 
gieux , avec  leurs  Suppolls  8c 
Officiers,  Bénéficiers,  Rjeguliers, 

Fadeurs,  Colleges  de  la  Société, 
les  Cloidres  , Hofpitaux , SemU 
naires.  Pauvreté  8c  Fondations  , 
fans  excepter  aucun  , merme* 
ceux  du  Patronage  de  France , 
pourvustant  devant  que  depuis 
cette  prefènte  Guerre  , par  Sa 
Majefté  Catholique  ou  fes  Pre- 
decefleurs,  par  droit  deGuerre, 
ou  autrement , demeureront  8c  • 
feront  maintenus  en  leurs  poi^ 
feffions  paifibles  de  tous  leurs 
biens  meubles  8c  immeubles. 

Fiefs  8c  autres  edats  , droits  8c 
exercices  de  leur  JurifdiéHon, 
tant  Spirituelle  que  Temporeire* 
comme  aufli  de  leurs  rentes , re- 
venus , dignitez  8c  privilèges-, 
franchilès,  libertez , exemptions 
E J des  * 
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des  logemens  de  Gens  de  guer- 
re, comme  ils  ont  jouis  )ufqu*à 
prelent,  Collations  de  Préban- 
^ des  Bénéfices  & Offices  , fon- 
dions , adminifirations,  ufàges 
quelconques  fans  exception , 8c 
comme  tous  8c  chacun  lesiont 
ci  devant  8c  jufqu’à  maintenant 
tenus,  pofledez  St  ufcz,  fans  quÛ. 
perfonne  en  iceux  on  faflc  ob^ 
ftacle  ou  empefchement. 

VIL 

Et  fi  aucuns  defdits  biens  e- 
ViOïicsz  articula  precedetiti  , font 
annotez  ou  confifquezpar  caufe 
de  guerre,  iceux  pourront  par 
les  Proprietaires  eftrc  appréhen- 
dez 8c  adminîftrez  en  vertu  de 
cet  Article , comme  devant  ladi- 
te annotation  8c  confifcation. 
VIII. 

Que  le  Concile  de  Trente, pu- 
blié 8c  reçeu  dans  les  Pays-Bas, 
fera  obfervé  dans  ladite  Ville, 
Chaftellenie  8c  Subalternes  de 
fon  diftrid , fous  l’obéy  fiance  de 
Sa  Majcfté  Tres-Chreftienne , 
comme  il  a efté  pratiqué  juf- 
qu*au  jour  du  prefent  Traité. 

IX. 

Que  les  Bourgeois  8c  Habî- 
•tansde  ladite  Ville,  8c  de fes Sub- 
alternes Chafiellenics  fufdites 

auront 


K en  fera  ufd 
à ceiégard. 
comme  U (e 

f»rtjiqueiiLI» 
B&  à Tout» 
nay«  depuis 

?|u’ils  font_ 
ous  l’obeïli 
ftnce  de  Sa 
Majead. 


Aecordc. 


'auront  privilège  de  Natoralitc, 
en  vertu  duquel  ils  feront  tenus 
en  tout  , & par  tout  capables 
d’impctrer  , avoir,  joûir&  te- 
nir leurs  Offices. 


■ Que  toute  ladite  Ville  & Ton  R«fufô. 
diftrift  , en  confideration  des 
grandes  charges  fupportees, frais, 
•miféres,'feux  6c  ruines  des  biens 
«ux  champs,  pendant  cette  guer- 
re, feront  exemptez  & affranchis  • 
d’accord , d’Aydes , de  fubfides , 

& d’atitres  Tailles  & Gabelles  de 
Sa  Majefté  , pour  le  terme  de  fix 
ans  ; & ceux  de  huit  villages 
d’Erfèuboudls  pour  dix  ans , fans 
<ftrc  inquiétez  pour  ce  qu’ils 
Jpourroyent  devoir  , ou  qu’on 
^oiiroit  prétendre  des  Contri- 
butions. 


Que  toutes  lès  'Reliques , Or- 
nemens  , Peintures  6c  Cloches  offi 
tant  des  Eglifes  que  du  public 
rie  ladite  ville  8c  quartier  defon 
Refïbtt  ,' comme  toutes’ fortes 
de  métaux  d’or  6c  argentVplomb, 
foit  cuivre  figuré  , 6c  non  figu- 
ré, demouféront  aux  proprietai- 
res , IbitEglrfe,  ville  ou  parti-  .. 
culier,  fans  les  tranfporterail- 
leurs  ^ 6c  fans  que  les  Generaux , • - 
E 4-,  Mai*-»" 
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; Maiftres  de  rArtilIeric  ou  autres 
en  puïflent  prétendre  aucun  ra- 
chapt  ou  recompenfe.'  ^ 

XII.  : ; 

C^e  tous  Icis  Bourgeois  & 

Habitans  de  la  ville  Sc  quartier 
fufdit,  prefens  & abfens,  &les- 
refugiez  Sc  enfermez  en  ladite^ 
ville,  de  quelque  qualité  ou  con^- 
ditîon  qu’ils  foyent , Ecclefiafttr 
ques  ou  autres  Officiers , Prefî- 
dans , ou  Confeillers , Greffiers  i 
& leurs  Supports  de  Confeil  ea  ‘ 
Flandre  , pourront  continuer 
leur  demeure  dans  ladite  yille  ■ 
8c  Cité  , l’elpace  de  deux  ans, 
prochainement  vendans  * ' ïans 
y ertre  recherchez  ni  inquiétez* . 
pour  chc^e  que  ce  fôit , pourvu- 
quils  vivent  en  toute  modéftie 
& fidelité  ,pourfe refoudre  pen- 
dant lefdits  deux  ihs,  s’il  veulefttL 
continuer  leur  demeure  oùj<for- 
tir  ; 8c  en  cas  de  départ^  le  bpur-. 
ront  librement  fairè  qüâna  T^on- 
leur  femblera , comme  auffi  dcr, 
meurer , en  prertant  Serment  de 
fidélité'.  . ; 

XIII, 

Accordé  pour  Ou’audit  cas  de  départ»  leur 

commencer  lcra  proinis  la  propriété  ÔC  JOUll— 
U faucc  de  tous  leurs  biens , pour 

«apiaiUnon.  en . difpofcr  » les  tranfporter  , 

donner* 
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donner,  vendi'e,  ou  aliéner 
changer  & engager  comme  ils 
trouveront  à propos  : ou  bien 
les  faire  recevoir  Scadminiflrer 
par  tels  qu’ils  voudront  ordon- 
ner , fans  que  Icfdites  rentes , do- 
nations 8c  engagemens  , cef- 
fions,  tranfports,  8cadmiaiftra- 
tîons , puifîent  cftrc  cy*apres  de- 
battues  de  nullité  ou  collufionr 
rrj  fujettes  à confifeation  jr  pour 
quelque  prétexté  que  ce  foit  : 
& venant  à mourir  hors , ou  de- 
dans la  ville  , fans  avoir  fait  Te^ 
ftament , ou  autre  difpofition 
telle  qu'elle  fût',  en  ce  cas,  leurs 
biens  luivront  ceux  qui  leur  font 
heritiers  ^ ou  fuccefleurs , lelon 
le  Droit  8c  la  Coûtume  , en 
temps  de  Paix. 

XIV. 

Que  les  Députez  de  la  Pro- 
vince, Villes  8c  Pays  de  Bruges, 
Ipres  8c  Franc , tant  Ecclefiafti- 
ques  que  Séculiers  , cnfemble 
tous  autres  Eftrangers  enfermez 
en  Gand  , pendant  le  Siégé , de 
quelqu’eftat  8c  condition  qu’ils 
ioyent,  pourront  fortir,  fe  trans- 
porter librement  juiques  dans 
les  Villes  cloles  8c  Forterefles  de 
robeïflance  de  Sa  Majefté  Ca- 
tholique, 8c  des  Provinces  Unies,  - 
E telles . 


lo6  M e R C U R E H 0 L L A N D O I s 


Accordé. 


A «cordé 
pourlereraïc 
fp«cifié  par 
les  Articles 
f.iecedans. 


Bin  Tera  ufé 
corome  du 
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de  cetArticICf 
te  fera  fça- 
Yoir  fondit* 
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telles  qu’il  leur  plaira  « avec  leurs 
familles } armes, papiers,  meu- 
bles & bagages  , fans  pouvoir 
eftre  recherchez  ; & tant  les  per- 
Ibnnes,  que  leurs  biens,  feront 
exemps  de  reprefailles , & il  leur 
fera  donné  pallcport  graîir , va- 
lable pour  ij-  jours  , & Sauve- 
garde • s'ils  en  demandent. 

X V.  ^ 

C^’aux  Ecclefiafl-iques,  Bour- 
geois 8c  Habitans  qui  font  abfcns 
&refidans  ailleurs,  eft  concédé 
la  liberté  de  retourner  en  ladite 
villeavec  leurs  femmes  & enfans, 
familles , 8c  biens-meubles  dans 
trois  mois  , à compter  de  ce 
jourd’huy,  pour  apres  délibérer 
de  leur  demeure,  difpofition  de 
leurs  biens,  ou  fortif  dans  deux 
ans. 

XVI. 

Que  les  Bourgeois  8c  Habitans 
ladite  ville  & Diftriéb  feront 
exempts  des  Gabelles , du  Sel,  & 
ne  fera  mis  aucune  impofition, 
que  par  convocation  , confen- 
tement  Sc  afTcmblées  des  No- 
bles 8c  Notables  , nommée  la 
Collace,  enfuite  de  leurs  Privi- 
lèges 8c  Uiances  » 8c  que  les 
moyens  appeliez-  impofitions , 
impofts  OU  moulages  pratiquez 
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devant  les  guerres  palTecs  , fc- 
rcfnt  donhèz  en  feriVres  par  ledit 
Quartier  fubalternc  fous  ia  do- 
mination dé  Sa  Majeftc  Tres- 
Ghrcftienne  > par  les  Commis  de 
ladite  ville , à charge  de  payer 
les  Aydes  6c  Subfides  à Sa  Majc- 
fté,  & les  debtes& diargcscfe  la 
ProvinccjSc  d*en  rendre  compte: 
lé  tout  fur  le  inefme  pied  8c  for- 
liaecommédevantraranée  1667. 
XVII. 

Que  les  Nobles  8c  autres  pof- 
lèdarisFIcf  en  ladite 'Ville  6c  Di- 
ftriâ:  de  Gand , feront  déchargez 
du  Bain  & Arriére-Ban. 

XVIII. 

Que  les  Prélatures'8c  Abbayes 
tjni  font  dans  ladite  Villeôc  Di- 
ftriéi  ne  feront  conferéès  à.  dés 
Com  mandataires, mais  à des  Re- 
ligieux du  mefme  Ordre,  ou  de 
quelque-  Monaftére  en  • Flan- 
dres. ' 

^xix.^  . ' ■ 

' Que  le  Souverain  Bkrlly  dc 
Flandres-'  fera  maintenu  dans  fon 
Fftat,  privilèges, •airtho'ritez  6c 
ïtutres  droits  portez  par  fbs  Let- 
tres Patentes  & inflruéklons  y 
fervant  , comme  il  a joüy  cy- 
dôvant. 
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XX. 

Que  tous  les  ConfeilIers,Pen-‘ 
fionnaires  & Secrétaires, & tous- 
les  autres  Officiers  de  ladite  ville 
eftant  prelentement  au  fèrvice 
feront  confervez  & maintenus 
en  leurs  eftatsSc  offices, leurs  vies 
refpédtives,  avec  tous  les  mefmes 
droits,  gages,  émolumens , hon- 
neurs 6c  prérogatives  dont  ils 
ontcy*devant  joiii,  8cpûiflènC 
encore,  à prefent. 

XXL  r 

,;;a,  Qa?  tons  les  CommiVSc  Recei 
le  méritent  vcurs  de  ladite  ville  8c  Diftridt  de 
Mrieur  jouiroot  de  leurs  Officés 

commede  tout  temps,  8c  que  le 
Trefbrier  & Commis  à la  recepte 
du  droit  de  Papier  fcellé  feront 
maintenus  8c  continuez  dans 
leurffiits  Offices,  en  conformî- 
téde  leurs  Patentes  SeCommif- 
lions , 8c  feront  indemnifez  des 
deniers  par  eux  levez  au  profit  de 
Généralité  enfuite  de  leurs  Pa- 
tentes  8c  Aftes  d’authorifàtion , . 
y compris  les  Commis  à la  re- 
cepte du  20e  denier,  dits  En- 
theois.  Huis,  Gheldt,  8c  les  de- 
niers par  eux  levez  à interefi:.  «■ 
XXII. 

Qw  ne  fera  fait  aucune  re-' 
cherche,  ny  difficulté  tant  en. 

..  ..  leurs 


Acebrdé 


_ p,r  leur 
coiulttiie. 

• àti'--. 


.ï" 

'-if-*-"' 

■ - 


mmtmmm 


1X3^ 


deVttn  i<$78. 


leurs  perfonnes , que  biens  à des 
Gentilshommes , 8c  autres  , qui 
pendant  le  Sicge  en  qualité  des 
Eflûs  Militaires , ou  autremcntj 
pourront  avoir  porté  les  Armes  , ^ 
8c  efté  Soldats  par  le  Confeil , 8c 
fes  fuppofts  Magiftrats,  Mcftiers  » 
Marchands , ou  autre  , pour  la 
défenfe  de  ladite  ville.* 

XXIII. 

Q^e  les  Corps  de  Meftiers,  8c 
Communautez  de  ladite  ville, 
lèront  maintenus , 8c  confervez 
en  leurs  anciens  Privilèges , 8c 
ulâgcs. 

XXIV. 


Que  les  rentes,  8c  debtes  deués  Wajcité  • 
par  la  ville , Diftrict  8c  Eftats  de  n«  c«  Anî* 
Flandres,  feront confervées aux  ferp^/STe 
Proprietaires  : 8c  pour  le  paye-  pjusfavora- 
ment  d’icelles  , feront  continuez  fon'r«vice^* 


les  Impofts , 8c  autres  moyens  de 
ladite  ville , 8c  fon  DiftriétSc  vil-  K'égirJ 
les  Subalternes , fous  la  domina-  drirw'in'e^sa 
tion  de  Sa  Majefté  Tres-Chre^-  Majeiiéac- 
ftieane , eu  la  rorme  oc  manière , mande* 
comme  il  a efté  pratiqué  devant 
l’an  1667:  8c  à cet  effet,  ne  fe- 
ront confifquez , ou  divertis  au« 
cuns  moyens,  8c  Fermes  de  la 
Province  de  Flandres  , tant  gene-  . . ; 
ralleg,  que  particulières,  com- 
me devant  8c  apres. 

E x Toutcss  - 
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XXV. 

Toutes  les  debtes  & rentes 
contraéiées,  tant  durant  le  Siégé 
que  devant  icelujr , fous  le  nom 
de  Sa  Majèfté  Catholique  s juf* 
qu’à prefent, feront paye'es  & ac- 
quitees  de  fes Domaines,  8c  des 
Aydes  Subfides  accordez  à Sadi- 
te  Majefté  , félon  que  lefdites 
rentes  8c  debtes  feront  refpcéli- 
vemerit  alignées  : celles  qui  font 
aHignées  au  Quartier  de  Bruges  ’i 
Ypres,  8c  franefur  lesdroîtsdu 
moulage  , 8c  impofts  apparte-» 
nants  aux  Habitans  de  cette  ville, 
fe  payeront  en  icefles , durant 
cétte  gueire. 

XXVI.  *: 

"Que  pareil lement^  les  rentes 

en ntradlées  par  ladite  ville , 8c 
par  les  fubaiternes  de  fon  Di- 
îlriâ: , demeureront  » 8c  feront  • 
payées,  félon  la  teneur  deTob-î 
■ligation  jufqu’à  fentiér  rem- 
-bodrfemeht  d’icelleSé 
XXVII. 

■Qüe  ie  iGommis  dés  Impofî- 
tions  de  ladite  ville  j de?  vil- 
les, 8c  Ghaftellettics  fubaiternes 
dudit  Diftriâ:^;  ne  pourra  eftre 
inquietté , ny  recherché  pour  les 
deniers  de  fon  entremife'ou  ad- 
miniAration  jpoüi'^l^tïocau- 
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fc  c^ue  cc  foit  » ni  fon  compte  fu- 
IB  jeta  aucune  revcüc  par  les  Offi- 
^ ciers  de  Sa  Majefté  > que  ledit 
I Commis  fera  indifpcnfé  des 

i obligations  qu’il  a pafl'cesen  fon 

(f  nom  privé  au  fervicc  du  Roy 
Ib  Catholique»  par  Ordonnance  des 
^ Eftats>qui  luy  ontdonné  en  pay- 
g ement  & alTeurancc , les  moyens 
If  comptans , 8c  fubfides  qu’il  rece- 
^ vra  y jufqu’au  rembourfement, 

B 8c  qu’il  continuera  dans  fa  Char- 
^ ge  à luy  donnée  par  ceux  du  Ma- 

j giftrat , approuvé  par  le  Roy  Ca- 

tholîque  comme  il  eft  porté  par 
I fès  CommifTions  8c  Patentes. 
XXVIII. 

Comme  auïTi  • le  Receveur 
general  des  Domaines,  Secon- 
^ nfeations  de  Sa  Majeflé , les  Re- 
^ ceveurs  des  Licences, Droits  d’en- 

1 trée  8c  fortie , 8c  de  palfeports. 

XXIX. 

J Que  toute  perfonne  indiflfe- 
remment  , tant  Officiers  que 
Royaux  , Militaires, qu’autres, 
j ayant  biens  meubles , ou  im- 
j meubles,  dans  ladite  ville,  ou 

^ lîiftrift  de  Gand  les  pourront 
^ vendre,  donner»  ou  engager , ce- 

. der,  8c  traniporter  : comme  auffi- 
J Philippe  de  la  Fiiente  de  Caftil- 
le,  8c  Gabriel  de  Tolède  Com- 

mif-' 


Cet  Article 
fera  exami- 
né,Cc  H 7 fera 
pour, eu,  fui* 
Tint  que  Sa 
Majeué  trou* 
veracoarenir  ' 
en  1uftice,8c 
rai/oo. 
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de«*n%7u'r.  pufTaircs  des  vivres  , avec  leur 
tÜde**^*'  biens,  ou  en  partie , faire 

* régir  6r,  adminiftrer  par  d’autres 

en  telfe  forme  8c  maniéré  que 
bon  leur  fèmblera  , 8c  ce  dans 
deux  ans,  làns  que leidites ven- 
tes, donations , engagemens,  cef- 
fions,  tranfports , Scadminiftra- 
tions , puifTent  cy. apres  eftredc- 
batuës  de  nullité,  ou  fujettesà 
confilcations,  pour  quelque  pré- 
texte que  ce  foir. 

xxx: 

les  Mons  de  Pieté, bagues,’ 
joyaux , pierreries,  argenteries  8c 
meubles  y engagez,  tant  pour  in- 
terefl:  que  gratis , 8c  ceux  appar- 
tenans  auxConfeillers,AfTefleurs, 
Sur-Intendans  8c  Officiers  dudit 
Mont , feront  pris  en  la  prote- 
ction du  Roy  : 8c  lefdïts  Con- 
ieillers  , Snr-Intendans  8c  Offi- 
ciers maintenus  dans  leurs  pri- 
vilèges 8c  prerogativesà  eux-ac- 
cordez,  tant  par  feu  l’Archiduc 
Albert  8c  IfabeJ  le , que  par  le  feu 
Roy  Philippe  IV,  en  conformi- 
té de  leur  intention»  fansaucu- 
ne  innovation,  tant  au  regard  de 
leur  perfonnc , rentes  8c  autre- 
ment: 8c  que  nul  autre  Mont 
ny  Sur-Intendant  de  la  domina- 
tion. duRoy  n’aura  Jurifdi<Itioii 

fur- 
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fur  ledit  Mont  de  Gand  , & que- 
le  Magiftrat  de  Gand  en  aura  la 
Sur-Intendance  avec  l’authorité 
d’y  créer  le  Sur-Intendant  , les 
Conlèillers  & Officiers. 

XXXI. 

Que  ledit  Magiftrat  aura  la  idem^. 
Sur-Intendance  des  Maifons  de 
Dieu,  de  Saint  Jacques  Portaké*- 
re,  & autres,  avec  la  difpofition 
des  pla'ces  échéantes  Sc  vacantes. 

XXXII.  ^ 

Que  les  Confréries  pieufes, 

& celles  de  S.  George  , S.  Scba- 
ftien  , S.  Antoine  Sc  S.  Michel, 
jouiront  & feront  maintenues  ca 
leurs  Privilèges  8c  Ufànces; 

XXXIII. 

Que  les  Chartres  , Tiltres^  A«eovd<{ 
Comptes  , 8c  Enfèignemens  con- 
cernans  les  villes.  Domaines  du  •> 
Roy.Conlèils , Eftats  8c  Pays  de 
Flandres  demeureront  en  leur- 
Archive,  8c  ne  feront  cy*après, 
tranfportez  ailleurs,.  8c  hors  la- 
dite, ville  de  Gand. 

XXXIV. 

Que  tous  les  Gentilshommes  A«ordé»»ii« 
& Officiers  Royaux,  de  ville,  8c 
autres  demeureront  en  la  poflèf-  leurconduUe 
fton  de  porter  les  armes  conve- 
«nables  à leur  qualité  , comme 
auffi  fervant  à leur  feureté  dans 

les. 
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nVnfen 

uTd  à cet 
dgard  comme 


les  voyages,  à la  campagne,  en' 
la  melme  maniéré  qu’ils  ont  joüy 
fous  la  domination  du  Roy  Ca- 
tholique: & que  lêront  gardez 
auldits  Eccleliaftîques , Gentils- 
hommes , Nobles  & autres , tous 
tels  droits  & privilèges  dont  ils 
ont  tousjours  joiiy  tant  darts'la 
ville,  qu’à  la  campagne. 

XXXV. 

■Que  les  mailbns,  ni  lesbiens 
de  toutes  les  p'erfonnes  qui  de- 
meureht  dans  ladite  ville,  ni  de 
ceux  qui  en  fortiront  ne  pour-- 
vont  eftre  vifitées  en  aucune  fa- 
çon , fur  quelque  prétexté  que 
ce  foit. 

XXXVI. 

r ^Sa  ^’jefté  èllant  pareillement 
fuppliée  de  né  faire  fortirdcla- 


«i 

ijï 


5; 


iir 

II 


«y&àc«m.'  Ville uydefonDîftria,  au-  \ 


"Accorde. 


Cimes  perfonnes  dé  quelque  con- 
ditionqu’ellespuiffent  eftre, pour 
avoir  des  parens  portans  les  armes 
pour  le  fcrvice  de  Sa  Majcfté  Ca- 
tholi  que,  ou  de  quelques  autres 
Princes  de  Tes  Alliez,  ni  de  con- 
fijqucr  leurs  biens. 

XXXVII. 

Tous  ceux  qui  poftedent  des 
Terres,  Parroifles,  Seigneuries , 
Fiefs  , maifons  5c  héritages  cy- 
devant  ,acbeptez  du  Roy  Catho- 
lique, 


'i 


II/ 
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lique , ou  de  fes  Prcdeccflêurs  » 
ou  desfujetsdc  France  , dans  les 
Villes  & Pays  cedez  ou  conquis , 
en  demeureront  paifibles  poflef- 
feurs  pour  en  profiter  & joüir 
comme  ils  ont  fait  jufqu’à  pre- 
fenu 

XXXVIII. 

Que  Sa  Majefté  foit  fuppliee 
de  ne  faire  à ladite  ville  autre  Ci- 
tadelle : où  fi  pour  fon  fervice , 
Elle  le  jugeoit  autrement  conve 
nir,que  ce  ne  ibit  pas  aux  defpens 
d’icelle  ville  8c  de  fes  manans, 
qui  feront  indemnîfezdes  dom- 
'mages  8c  interefts  qu’ils  pour- 
royent  fouffrir  par  la  démolition 
de  leurs  maHbns»  8c  terres  ocr 
cupees,  ou  autrement. 

XXXIX. 

Sa  Majefté  Tres-Chreftienne 
eft  fuppliee  de  vouloir  accorder 
que  les  Marchands  8c  Negotians 
de  la  Province  de  Flandres,  feront 
maintenus  en  la  poflefllon  des 
Privilèges  dont  ils  ont  joiii 
jufqu’à  prefent  > 8c  que  Sa  Ma- 
jefté aura  la  bonté  de  les  béné- 
ficier d’avantage  , en  faveur  8c 
augmentation  du  Commerce. 

XL. 

Les  Habîtans  de  cette  ville  de 
Gand  feront  dorefnavant  ex- 
empts 


Sa  Majefté 
ne  créera  à 
cet  égard, 
que  les  tnci* 
net  droits 
qui  appar- 
tenoientcf 
devant SA 
Majefté  Ca- 
tholique^ 


Accordé, 
autant  que 
le  bien  des 
Sujets  le 
pourra  per- 
neure. 


II  en  fera 
ulé  à cet 
egard  com«- 
nic  par  le 
paftë. 
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empts  des  Tenlieux  par  tout  le' 

. Pays-Bas,  cela  non  feulement,  aa 
regard  de  la  Confurnption  de  la 
ville , mais  auffi,  pour  tout  ce  que 
lefdits  inhabitans  géreront  pour 
leurs comptesen  particulierjmefr 
me  leurs  parts  en  compagjiie, 
avec  quelqu’un  qui  ne  îeroit- 
point  exempt  defditstenlieux» 
XLI, 

SaMajeft^  Sadite  Majefté  aura  auflî,  la 
cet“Igarh  bonté  d’accordcr  que  par  toute 
uTer/à*  Province  de  Flandres,  ne 
/jopfi.”  ront  jamais  donnez  en  ferme  les 
Droits  d’entrée  8c  fortie , mais 
qu’ils  feront  colletez  de  la  part  de 
Sa  Ma) elle. 

XLIL 

Wem.  Que  lefdits  Droits  fe  lèveront 
en  toute  modération  , bien  8c 
avancement  du  Commerce. 
XLIII. 

Mem.  Qiî'en  cas  qu'on  juge  qu’il  ait 
efté  commis  quelque  fraude  dans 
la  profelTion  des  Marchands  ou 
Faéleurs , que  la  peine , amende , 
ou  confilcation , ne  pourra  excé- 
der la  valeur  de  la  quote  du 
Corps  , ou  de  la  partie  des  mar- 
chandifes  dont  on  trouveroit  que 
les  Droits  ne  feroyent  payez  , de 
maniéré  que  la  marchandife  foie 

libre  pour  autant  que  lefdits 

Droits 
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Broits  en  feront  payez  8c  ac- 
quitez. 

XL  IV. 

Qiw  les  Marchands  ou  Fa« 

Acurs  ne  feront  point  fùjets  de 
payer  les  Droits  du  bois , ou  autre 
•cmbalage  des  marchandifes,  tel- 
lement qu'ils  pafïèrontenacqui- 
•tant  le  poids  de  la  marchandile 
en  elle.  ^ 

XLV. 

Mais  comme  cette  ville  eftcn  Henfcra 
'poffcflion  de  joüir  de  la  tierce-  ^rirp^oë. 
partie  dudit  Tenlieu  de  Bierulieu, 
qu’elley  fera  maintenue , cnfortc 
que  SaMajefté  joiiira  feulement 
au  regard  des  Eftrangers  des  au- 
tres deux  tiers. 

XLVI. 

Qi^  rEftape  des  ^ains  fera /*«,  /. 
maintenue  > & obfervee  en  ladite 
ville , en  la  mcfmc  forme  8c  ma- 
niéré qu'elle  y a cf^  accordée. 
xjuVir. 

Que  les  Toillcs , Fils,  L’igatu-  Idem» 
ves , & toutes  autres  denrees , 8c 
Manufaéiures  de  cette  ville,  fà- 
briquées  à l'entourd’i délie,  pour-  ^ V;'  ' 

^■ont  entrer, 8c  fortir  libres  8c  fran-  ;•  j<  ^ 
^bes  de  tous  droits,  8c  impoli*  ’’  ' 
tions  quelconques. 

XLVIII. 

ftielcs  Charges  des  Coram  if-  ' 
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faires  eftablies  par  Sa  Majcfté  Cai- 
tholique , au  renouvellement 
des  Loix  , & auditions  des  comp- 
tes, des  villes»  8c  Chaftéllcnies  de 
la  Province  de  Flandres , lefquels 
ils  ont  obtenu  en  Titre  d’engage- 
ment, en  cas  qu’ils  demeurent 
fous  l’obeilTancc  de  Sa  Majefté, 
& que  fon  bon  plaifir  foit  de  ne 
leur  pas  lailTer  faire  leur  fon<Sf  ion^ 
ils  feront  rembourlez  de  leurs  de- 
meures , enfuite  de  la  teneur  de 
, leurs  Patentes , aufquels  il  fera 
accordé  le  terme  de  deux  ans, 
pour  fe  refoudre  ou  de  demeurer, 
ou  de  quitter  leur  domicile , par- 
mi la  difpofition  de  tous  leurs 
biens,  8c  effets. 

XLIX. 

Aetcrdé.  Quc  tous  Marchands  8c  Ncgo- 
cians  demeurans  en  cette  ville, 
pourront  librement  trafiquer  8c 
négocier  avec  les  Sujets  de  Sa  Mar 
jefté  Catholique- , nonobftant 
.(1  1'  la.prefente  guerre. 

'j , L. 

A ccordé  » Qu’à  icet  effet  les  Me(fagers,Cha- 
qî’’iis*üe  2c  Bateliers  pourront  libre- 

jo  rtent  mefitallor  8c  venir  avec  leurs  che- 
L etn«.  .vauy,  chariots , batteaux  8c  mar^ 
chandifes. 

LI. 

Aeewd^.  ^tt*cQ  cette  coDjonéfure  de 

guerre 
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•guerre  avec  l’Efpagne,  les  effets, 
biens  & marchandiles  qui  fe  trou- 
veront en  cette  ville  appartenans 
aux  Sujets  de  SaMajefté  Catho- 
lique , ne  pourront  eftre  laifis  à 
raifon  de  ladite  guerre. 

LU. 

^ Que  le  mefhie  sobfèrvcra  à 
1 egard  des  Sujets  des  autres  Prin- 
ces^ Eftats  avec  lefquelsSa  Ma- 
jefté  pourra  entrer  en  guerre  à 
fa  venir. 

LUI. 

Sa  Majefté  Tres-Chreftienne 
efl  fuppliée  très- humblement  de 
jurer  i’oblervance  des  droits,  ftils, 
ulàges  & autres  privilèges  de  la. 
dite  ville  c 2c  qu’iceux  Bour- 
geois, Manans  êc  Habitans  , 6c 
leurs-  biens  ne  feront  traitables 
que  par  Loix  8c  Echevinagfe 
comme  defllis,  ainli  que  tous  les 
prcdoceflèurs  Princes  fouverainS 
des  Pays-Bas  l’ont  fait. 

LTV: 

Qije  la  propriété  5e  demeure 
de  la  maifbn  EchevinalJe  ierti 
confervée  à ladite  ville  6c  au  Ma- 
giftrat  cn^  là  Forme  8c  maniéré 
qu  elle  eft  occupée  maintenant 
fans  pou  voir  eftre  oftédel’oecu» 
pation  d’icc-lle;.em  tout  ou  en  par* 
tie,  pour  quelque  caufe  que  ce 
fwt.  Q^'il 


np 


Accoidû 


Vv 


Accordé. 
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LV. 

Accordé.  Qu;ii  fera  permis  à ceux  y de- 
meurans  d’aller. 6c  venir  quand 
bon  leur  fèmblera  en  France,  vil- 
les conquifes  6c  plat  Paysd’icel- 
les,  8c  qu’à  ces  fins  ils  pourront 
prendre  Pafieports  de  Sa  Majefté 

^ . Catholique  pour  n’encourir 
d’eftre  pris  prifonniers  de  guer- 
re 6c  afifujetis  à quelque  rançon. 

LVI. 

Accorde.  Que  Sa  Majefté  Tres-Chre- 
ftienne , fous  prétexte  de  néceflî- 
té  publique , ou  autre , ne  pourra 
lever,  ny  s’appliquer , ou  preftèr 
les  deniers  d’icelle  ville , des  Mai- 
fons  ou  Fondations  pieulès , ou 
les  deniers  nantis , ou  depofez  en 
Juftice  , ou  à nantifer  , ou  depo- 
lèr  pour  caufe  de  litige , ou  autro- 
'Hient  encore  que  lefdits  deniers 
fuflTent  nantis  es  mains  des  depoli- 
tairesj  poureftrediftribuez  à l’Or- 
donnance des  Juges. 

LVII. 

Accordé  Ok®  rOfHce  de  Controlleur 
pourveu  tiej  Ouvrages  du  Roy  de  la  Cour 
méritent  du  Prince , comme  auffi  l’Of« 
fice  de  Chaftelain  6c  Concierge  de 
la  mefme  Cour,  fera  maintenue 
aux  perlbnnes  pourvües  des  Pa- 
tentes de  fa  Majefté  Catholi* 

quCî 

Qjiç 


' de  T an  \6i^l  " lit 

LVIlï.^ 

Que  la  'Notlèflc  de  Flandtes’ 
d jouira  des  meimes  PmiJeges^^'cn  ajoUffar 
1-  franchilès5c  rnimunitezqne  ceux’^'^**’ 
l-i  delà  Flandres  Gai  lîcàtieT  âc  par- 
ité ticulieremcnt  de  la  Châftellenié 
[e’  de  Lilc. 

ir.  ' LIX.- 

f.  ' Q^  non  feulement  les  Eccle-  Accordé' 

fitfti^ues,  les  Nobles..,  ceux-du-S.'ïiS” 
Magiftrat)  mais  auflltoüs  les  au-  «afernes 
^ très  Bourgeois  8c  Habîtans  de  la-  leioglment^ 

|.  dite  ville  feront  exempts  8c  libres  Troupe*. 

2 de  tous  logemens  de  Soldats , des  ' 

J ftrvices  8c  toutes  autres  choies  y 
fervans,  comme  ils  ont  èftéjuf^i 
J qu  a prelènt. 

, Que  le  CommilTaire  pourra  . 

, relier  avec  fa  femme  ÔC  fa  famille  v 

, dans  ladite  ville  l’elpace  de  deux  ^ ^ 
ans , pour  pendant  iceux  pouvoir  - ’ 
deliberêr  s'il  veut  relier , ou'bieu  ■ . ' ; 

' le  tranlport«*  comme  il  trouvera - 
convenable.  . i i;, 

, •.  Lxr,--.  ^ i 

J Que  tous  les  Ellats , Offices  8c  > Accordé , a ‘ 
Droits  ou  Domaines  qui  ont  ellé  & 

inféodez  ouen^gez  par  Sa  Ma-  Sr^iJ'V.* 

J jellé  Catholique  , comme  cèluy  2ëmïu«“ï‘ 
du  grand  Bailly  de  ladite  vjllei,  .Pan»** 

^ ccluy  de  Vieubourgk  deiGandv'. 

celuy  de  Receveur  general  des- 
. K Aydes 


« 
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Aydes  Sc  Subfldes  du  Roy  dans 
‘ / la  Proyince  de  Flandres  , en  cas 
V ; i que  pendapt  le  ti^mc  de  deux  ans 
- ‘ il  déclaré;  de  vouloir  reftei 


•J.  i 


Accordé 


/dcffl;' 

3>IJ>  ■ 

it 


«I 


relier  à 

Gand , & la  quatrième  place  de 
l’Efchevinage , demeureront  aux 
Proprietaires  du  Fief  ,ou  engagez 
félon  le  contenu  des  Lettres  Pa- 
tentes d’engagement  fur  ce  expé- 
diées. LXII. 

Que  pareillement  tous  Officiers 
’'„Royaux  de  ladite  ville  , tant 
l’Officier  Principal  de  |ufticc,  que 
celuy  de  petit  Bailly  Sc  autres  Ic- 
ront  continuez  & maintenus  en 
leurs  OfficeSf 

LXIII. 

Accoroc  Que  les  francs  Nameurs  dela- 
pouc  deoieu*  dite  ville  continueront  dans  leurs 
droits  & privilèges  concernant 
partieiu  legî-  ]eurs  Mcftiers  exercices  d*i- 
îiîO*gemen*>  ceux  » avcc  lemcTme  di]oilt,&:  pri- 
fu^obtînr  vilégepour  leurs  enfans , fuccef- 
feurs  heritiers , comme  ils  ont 
joüy  tant  -par  les  Privilèges  du 
Roy  Très- Chreftien  , que  du  Roy 
s y . Catholique.  < . '< 

> ; J , LXm.  ’ 

En  cas  que  Sa  Majefté  foit  oblî-  ; 
gçcde^  feiaretcciflenla  fonéfeion  des 
Charges.de  jdeuî»  Sergens  Majors 
/gc^ndans  del»  Garde  Bourgeoi- 
fe »:  qui  fiwtl  ôfSciei’s .depfcndans 
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^^agI^lrat,  ilsjoUiroct  leur  vie 
durant  de  la  moitié  de  leurs  gages. 

. LXV.  ; 

Que  les  .Officiers  militaires 
blcllcz , ^ notamment  Mon£eur 
leBarondc  Gourriére  , 6c  lesSoU 
dats  pouront  relier  dans  là  ville 
jufqu'à  leur  entière  guerifoo»  avec 
toute  leur  famille. 

^ LXVI.  f . 

rEftartt  pareillement  Sa  Maje- 
llé  treâ* humblement  Tuppiiée  de 
foire  attaquer  la  Citadelle  delà 
maniéré  qui  incommodera  le 
moins  les  Habitons  de  la  ville.  ' 
LXVII. 

Tout  ce  que  deiluS)  Sa  Majellé 
cft  priée  d’accorder  pour  T Abbé, 
l’Abbaye  8c  les  Manansdela  Ju- 
rifdiéfion  de  S.  Pierre  lez<Gand. 
LXVIII. 

Et  généralement  leur  accor- 
der les  avantages  que  Sa  Majellé 
Très-  Chrelliennea  eu  la  bonté  de 
conlentir  à ceux  d'Arras , Doüay 
& Lile.  Fait  à Gand  le  neuheme 
de  Mars  1 67  8,  moy  prefent  Secré- 
taire de  la  ville  de  Gand.  Signé 
SIEHOORMAN. 

- Fait  auXamp  defVaTWCandvct 

Sigtié,  ^ ' 

' r'  :>oLOüYS:- 

Fa  Auois 
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Accord^ 
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fera  Tur  ccW 
ce  que  l'on 
fervicc  re- 
queiera. 


Accorde. 


Accordé, 
pourveu 
qu*i1s  le  rue-, 
rirenc  par 
leur  con- 
duite. 
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A trois  heures  après  midy  le  régiment  des 
gardes  Françoifes  & autres  troupes  s’cmpa-  ^ 
rerent  des  portes  8c  des  autres  poftes  que  le  ^ 
Roy  jugea  à propos.  S.  M.  avoit  accordé  au 
Gouverneur  une  trêve  pour  ce  jour  là  8c  ^ 
pour  le  lendemain  jufqu’a  dix  heures  du 
matin,  afin  qu’il  euftle  loifir  de  fe  retirer  ^ 
dans  le  Chafteau  avec  la  garnilbn,  qui  con-  ^ 

fiftoit  aux  trois  régiments  deVaudemont  5 
de  Goyal  8c  de  Pardo , 8c  en  trois  Coinpa-  ^ 
gnies,de  dragons.  Jufqu’icy  les  François  ^ 
p’avoient  perdu  perlonnc  de  grande  qua- 
lire,  le  Prince  de  Harcourt,  le  Marquis  de  . 
Chamilly  8c  le  Sr.  de  Rubantel  ayans  ^ 
bien  efté  bleflës , mais  legerement.  Les 
François  difoient  qu’ils  n’avoient  pas  eu  ■ 
plus  de  morts  8c  de  blefTés  qu’il  y en  avoit 
eu  dans  la  ville.  Dés  que  la  trêve  fut  expi-  ^ 
rce,  le  Roy  fit  aflieger  en  plein  jour  le  Cha-  ^ 
iteau.qui  a 4.baftions,mais  non  pas  du  cofté 
de  la  ville,  afin  d’efpargner  lès  Eglües  8c  les 
autres  grands  baftiments.  L’on  ouvrit  la  ^ 
tranchée  ,;8c  tout  ce  jour  U 8c  la  nuit  fui-  ^ 
vante  l’on  tira  coriiinüellement  avec  6 pie-  ^ 
ces  de  Canon , qui  abattirent  une  partie  d«  ^ 
ouvrages.  Le  1 1 on  poufla  les  approches  jui-  ^ 
qu’aiiprés  de  la  Gontrefearpe  i fiirquoy  Mr^  . 
d’Humieres  fit  fommer  le  Gouverneur  le 
1 Z , mais  il  refufa  de  fc  rendre  i d’eftpour-  • 
quoy  l’on  conduifit  encore  Siîieces  deCa-  ^ 
non  à une  batterie,  8c  Pon  prépara. toutes  ^ 
ohofes  pour  s’empara  de  la  Gontrefearpe,  ^ 
pour  palTcc,  le  foiîé  ôc  pour  attacher  le  Mi-  ^ 


O 
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rieur  au  Rempart  : ce  qui  obligéd  le  G6u* 
verneur  de  demander  à parlementer , & que 
la  garniibn  * qui  eftoit  de  mille  hommes , 
fiift  conduite  à Anvers  avec  armes , bagage 
& deux  pièces  de  Canon  r ce  qui  fut  accor- 
dé &fideHement  exécuté.  ‘Le  R07  donna 
le  gouvernement  delà  ville  à Mr.  de  Mon- 
bron , Lieutenant  General. 

■U  On  ne  f^aiiroit  prdque  exprimer  la  cou- 
fternationque  lapritedeGand  caufaen  An- 
gleterre y par  ce  qu'on  ne  s*y  eftoit  pas  ima- 
dné  que  la ' France  voulu  (I  donner  tant 
d’ombrage  pendant  que  le  Parlement  eftoit 
allêmble.  Le  Duc  de  Villa  Hermofa  dépê- 
cha auftitoft  un  exprès  au  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  avec  des  lettres  fort  touchantes» 
& où  il  faiibit  de  grandes  inftances  à ce  qu’B 
plulb  à S. Majefté 'Britannique  luy  envoyer 
promptement  du  iècours  » puis  que  làns  ceU 
il  y avoit  peu  d’apparence  de  pouvoir  iàu- 
ver  lesPaïs-Bas  Eipagnols*  Le  Roy  fit  eon- 
•noiftre  qu*il  s’intereflbk  fort  en  leur  con- 
iêrvation  , & à l’inftance  dü  Marquis  de 
■Borgomaneiro»  Miniftte  d’Efpagne,  iîor- 
■donna  à Mr.- Howard  , Lieutenant  Colo- 
nel des  gardes,  de  pafler  incontinent  à O- 
jftendè  avec  1 2 vou  1 3 oo^'hommês  ; mats 
l’on  trouva  aftèz  'eftràhge qu’en  la  conjon- 
-,â:uré  où  eftoient-lès  chofesi  lesEfpagnols 
• fifTent  difficulté  de  recevoir  dans  Oftende 
■ tant  detroupes  df’ivn  Prince  étranger  » 6ns 
-ordre  exprès  de  la  Cou*  de  Madrid  , parce 
. que  c’eft  un  port  de  mer  de  la  derniere  im- 
; i F J portance: 
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portance  pour  ksPaïs-Bas  EfpagpDisiî  mais 
ils  ofïr.oient  de  recevoir  encore  plus  detrour 
pes  dans  Bruges  8c  dans  Nieuport.  Pendant 
qu’on  negotipit  cett’  ajïàirë  a l’on  receut 
avis  que  Ie§,François,s ’eftoient  prefque  1*60* 
dus  maiüres  de  la  prejniere  de  ces  deux  plâr 
CCS,  8c  marchoient  droit  à Oftendc i c’eftt 
pourquoy  le  Marquis  donna  les  mains  à ce 
que  l’pn  fift  entrer  800 . Angloîs  dans  Often- 
de,  8c  mefmes davantage  j mais.il vouloît 
.que  le  Roy  de  la  Grand’Bretagnc,  fc  decl^ 
raft'prepiicrement  ennemyi  de  : la:  France  » 
iquoy  S.  M.  ne  le  pouvditpas  encérei'6> 
ibudre , voulant  auparavant  cotaclurm  ütie 
quadruple  Alliance  avec  PEmperéürs  avec 
1 Ëfpagne  8c  aV'ee  cet  Eftati  dequoy  nmïs 
aurons  peuteftre  Occalîon  dé.pàrlcr  plus  anob» 
plement  cyaprés  j mais  comrhe  i les  aVis 
qu'on  recevoit  yinrent  à empirer  devant 
.que  le  Lieutenant  Hoyvard  partift  »:  le  Roy 
.ordonna  au  Dup  de  Mpnmoüth  de  paiïcr 
inceflamment  à Qdendeavec  pluBeursai:^- 
très  ^igneurs.  Howard  partit  pourtant  le 
premier  avec  fes  troupes , 8c  fut  obligé  de 
refter  plus  de  trois  jours  devant  OÆende» 
.avant  que  le  Gouverneur  le  vouluft  rece- 
voir , par  ce  qu’il  envoya  demander  des 
.ordres  au  Duc  de  Villa  Herinoia  iuroclü- 
jet.  Il  y fut  enfin  receu  , 8c  fut  fuivy  de 
prés  par  le  Duc  de  Mommouth>accompagné 
du  Duc  d’Albcmarle , du  Comte  de  Fevers- 
ham  8c  d’autres  Seigneurs»  avec  2 batail- 
lons des  gardes , de  800  hommes  chacun , 
. 8c 


• i6r8.  ■ ' ■ 'nÿ 

8c  avec  iop  des  gardes  du  Corps  » lefquclfe 
arrivèrent  à Oftende  8c  pallerent  la  pluf- 
part  à Bruges  , qu*on  croyoit  courir  plus 
de  rifque  j mais  cela  ne  iefairoitquepour 
entretenir  les  aflfaires  jufqu’à  ceqü’on  euil 
lève  plus  de  troupes  én  Angletetre  » Mr.  le 
Duc  d’Yorc  tefmoignant  vouloir  alors 
palier  luy  mefme  la  mer.  Le  Pàrlçmèut» 
quiavpit  auparavant  accorde  centtwdlc^^* 
irres  fterlîns  au  Roy'j  ne  tefmoigp^oit  pas 
pioins  de  chaleur  pour  mettre  S.  M.  en  cuat 
défaire  tefte  aux  François  > c*eft]^oürquoy 
il  conlèntit  à une  impofition  capitale  » afin 
de  trouver  cette  (bmme  « 8ç'  pour  faire  voir 
qu*on  ne  confideroit  pas  fort  la  France  ^ oïl 
relblut  de  défendre  pour  trois  ans  tôutCf 
les  denrées  8c  manaradïures  de  cé  Roîair» 
meld»  8c  d*  empefeher  qu*on  n'critretinft 
corrélpondence  avec  ces  habitants } 
fiir  toutes  choies  le  Pàrlernent  inlîftoit  2 
ce  que  le  Roy  déclarai!  la  guerre  û la  France» . 
& pour  cet  effet  il  fit  chefler  PAdrelîe  qui 
fuit. 

NO«r  Tes  ÿlusfideîUs  Çÿ  très-  ohe*jfafïs 
jets  de  V.  M.  Us  Communes  ajemhlé^ 
en  ce  prefent  Parlement , venons  en  toute  obe‘ij^ 
fance  ^ fidelité  prier  V.  biaiefié  par  ce(t&  A- 
drefe,  pour  U bien  du  fervice  de  V.  Majefié  tjue 
pour  faits  faire  aux  fiouh  ait  s de  vos  bons  fujets^ 
<jui  font  fort  affligés  des  maux  dont  ils  fon 
menacéspar  Pagrandijferhetif^  ^ar  {apuîj^n 

ce  du  Koy  Franpis  > il  plu/Je  à K M'ajefiéJ' 
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déclarer,  faire fublier  (y  entrer  aBuellement 
en  guerre  contre  le  mefne  Koy.,  afin  f animer 
€ontre  luy  Us  f rinces  (ÿ’  Efiais  Alliés»  C'ejt 
Â cette  fin  que  nous  avons  desja  pa(fé  une  Bill 
de  Jupplement  à laquelle  il  ne  manque,  que  'vo- 
fireconfentement  Royal.  Rous  prions  F.  Ma.- 
jefiéde  s*en  affeurer  ,promettans  que  de  temps 
en  temps  nous  appuyerons  (y  fecourerons  K Af. 
dé  fuhfides.  dlafifiances  aujfi  confidera- 
hles  que  les  befotns  dé  y.  M.  pour  une  entre- 
prijefi Royale -J  le  pourront  requérir,  E‘t  puis- 
que les  offices,  que  V.  Majefié  à fait  faire  par 
•voye  de  ÛeSiation  ^ n* ont  pas  produit  les  effets 

fue  y.  M,  s* en promett oit, nousfupp lions  V,  M. 

ien  humblement que  te  Bon  plaifir  de  V.  M. 
fbit  de  rappeUer  fés  Afmbaffddeursqui  font  à 
filimegue  en  France  défaire  retirer  ceux 
de  France  qui  (ont  icy,  pour  faire  voir,  que  y. 
Majefié  nefi  plus  obligée  aux  termes  0 aux 
conditions  qui  luy  avaient  efli  offertes  comme 
- Médiateur  » mais  qu’elle  efi  dans  la  liberté 
*^e7itrer  en  guerre  fans  autre  deffein  pour- 
tant que  de  mettre  ce  Roy  là  en  un  efiat  qu’il  ne 
foit  plus  redoutable  aux  fujets  de  V.  Majefié 
dy  que  la  Chrefiienté  foit  refiablie  en  une  fi 
ferme  paix , qu’il  ne  foit  pas  aupouvoir  du  Roy 
François  de  la  troubler. 

Rbàs  il  (c  paflà  tant  de  choies  fur  ce  fujet 
en  Angleterre,  que  pendant  qu*on  les  débat» 
nous  aurons  le  loifir  de  fuivrc  le  Roy 
France  en  fes  conqueftes. 

11  vcnoit  d emporter  la  ville  6c  le  Clia- 

fteaii 
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ifeau  de  Gand  : ce  qui  mettoit  toutes  nos 
villes  de  Flandres  eu  danger , puis  que  le^ 
François  les  pouv oient  attaquer  a toute 
Heure  i c*cffpourqjLioy  l’on, perça  fçs  di^es, 
& Ton  mit  dans  les  villés  le  plus  de  troupes 
qu’on  put.  On  né  T^avoit  p^Sî^u  juffe  quel 
cftoit  le  deflein  du  Roy  de  France,  bien  que 
depuis  quelqup  temps  ^ Ypres  eufî  die' 
comme  Bloqué  de  loin  i maïs  l’on  avoit 
veu  , que  par  le  moyen  de  ces  fortes  de 
feintes,  dont  les  François  tiroient  avanta- 
ge, ils  avoient  entrepris  prufieursçhofes,- 
qui  eflolent  plus  fenfibles  aux  Efpagnols 
que  la  perte  d’Ypres  j (je  forte  qu’on  crai- 
gnoitplus  ppurBruges,8céhcore  aûjoùrdhuy 
l’oane  |)cut  pas  tcomprendré  pourquoy 


♦ On  drt'(pTprès,quî  tire  fpn  nom' de  la  ri- 
vière d’Ypre  qui  V palTe,  a efté  fondée  parle 
Comte  Baudouin  environ  l’an  960.  Elle  eft  dans 
la  province  de  Flandres  p àp  Iteües  de  Bruges  de 
à 13  dcGanci.  Ses  fortificationsn'eftoient  pas- 
des  meilleures  : mais  les  Efpagnols  y ajoufte- 
Tcnt  une  Citadelle  , que  les  François  ont  i«gce 
inutile  depuis.  La  ville  eft  aflez  oicri'baftîc,  ôc 
l’Egliie  Cathédrale  eft  dedlée'  à Màrtiff.  Il  y 
a un  marebé  qui  elh extraordinairement  grand  * 
& une  belle  Maifon  de  ville,  qui  a zyo.  pieds  de 
profondeur  fiîr  yo  de  large.  Le  Circuit  de  la 
ville  eft  de  1 173  verges , & a 9 portes.  Sa  Chà- 
telenic  edhtient  33  villages  , &c  outre  eda  une 
Senechauftee , qu on appélleîa  Salle  dTpre , qnt' 
a7  Ba'ülages  dans  fà  jucifdiAion»  ôc.entr'  autres- 
celuy  de  Caflel  , lequel  en  a bien  24.  fous  Juy. 
’Tptc  cft'le  troifîefrae  membre  de  la  FlanoM  ,- 
a un  Chaftclain  ÔT  exerce  une  scande  jurif* 
di^ion. 


le  Royf  reS'Chreftien  ne  fit  pas  attaquer  cet- 
teplace»  à moins  que  S.  M.  nefongeaftdés 
lors  au  projet  de  paix  dont  nous  parlerons 
cy  aptes.  QHoy  qu'il  en  foit,  S.  M.  ayâut 
pris  la  ville^  leChâjf^éau  de  Gand  le 
Mars>elle7  laifla  Mr.  d’Hiimréres  avec  quel- 
ques troupes , 8c  en  eftant  partie  le  1 3 . avec 
le  gros  de  l’armee , elle  marcha  vers  Ypres  , 
qirelle  avoitfait  invertir  de  plus  prés  par  Te 
' Marquis  de  laTroufle,  8c  arriva  le  l'f.fur 
lemidy  devant  cette  place,  qu'elle  fut  d’a- 
bord reconnoirtre , 8c  afligna  les  quartiers 
Sc  les  attaques , ordonnant  de  quelle  rpanie- 
reon feroit  les  Lignes.  L’Inrantérîç  nVr- 
riva  que  lé  16, eftant  tort  fatiguéeà  çaufe  des 
mefchants  chemins.  La  tranchée  tut  ou- 
verte le  1 8 contre  la  Citadelle , bien  que  les^ 
Lignes  ne  fulTent  pas  encore  achevées  , mais 
les  François  avoyent  peu  à craindre  de  de- ‘ 
hors.  Ils  commencèrent  leurs  approches 
de  loin , 8c  comme  le  temps  cftoit  pluvieux, 
ils  furent  fort  incommodés  de  l*eau , les  fol- 
dats  en  ayant  jufqu'aùx  genoux  dans  la 
tranchée,  toutesfois  le  Roy  taiibit  incefii 
famment.  porter  des  fafeines  par  laCaval- 
lerie,  pendant  que  l’on  travail loit  à deux 
boyaux  avec  des  lignes  de  communication 
de  l’un  à l’autre , pour  einpéfeher  les  fortiçs 
des  aftiegés , qui  les  incommodeftent  d’au- 
tant plus , que  l’artillerie  n^eftoit  pas  encore 
arrivée,  à cautè  des  mauvais  chemins , au 
lieu  que  ceux  de  dedans  faifbiént  un  très 
' grand  tcu , de  tuèrent  bon  nombre  de  fol- 

dais 
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dats  8c  plufieurs  officiers  Françoisi  dû  nort^ 
bredefquels  fut  un  Commiflàîrçdé  r’Artii- 
leriç  & quelques  gardes  du  Corps*  Le  Mar- 
quis de  Conflans , que  le  Duc  de  Villa  Wcr- 
mofà  avoit  envoyé  dans  la  place , y coffl- 
mandoit,&  eut  depuis  la  gloire,  que  le  Roy 
de  France  déclara,  Quedetoutes  Icsvillys 
des  Païs-Bâs  Elpagnbls  il  nV  eri  avoîè  point 
eu  qui  euft  eflé  hiieux  dcfendüe  Le  len- 
demain matin  le  Marquis  de  Chamiiïy , 
voulant  mqnftrer  à Mr  deDangeau  coifi- 
bien  ils  eftoicnt  avajîcés , receut  yn  cbup  de 
môurqüét  à lafefte  qui  luy  fit  Une  grande 
contüfibrt.  Enmelme  temps  unljoulet  de 
tanôn  tomba  dans  Un  endroit  du  parçde 
rattilîerie  OÙ  eftoient  îès barils  fero'pîî'sde 
grenades,  & en  alluma  8t  fit  fauter  plufiêutsj 
mais  les  hommes  eri  futent  peu  èndonirna- 
gés,  par  eequè  ceuxqüi  eftoient  aûx  en- 
virons fè  jerterent  par  terre  8c  évitèrent 
ainfi  le  paril.  On  fit  deux  approchés,  vers 
la  Citadelle,  én  chacune  desquelics  .il  y a- 
ypît  tbusjoürs  doôftâvâiîleurs  ^ mâiç  pfù- 
fieürs  fureriç  ; iüçs'  du'|  t?anqn  de  fa 
ville,  <Jüi  tiFôit  fôft  ju^^^  Outre' ‘çel^ Tes 
ûffiegésfiéeht , là  nuîét  dû  20,  unéîbrtreen 
^ 'laquelle  ils  tecûlérerit'  fori^  les  travaux  de 
François}  de  foi^e  que  ceuxey  h'avancerent 
point  c'ette  riuidî:  là,'j8che  firentqu’agrandir 
8c approfondir  leurs  ouvragé?.  Leur  artil- 
lerie , qu'on  avoir  eu  beaucoup  de  peine  à 
faire  pafTer  airiva.  au  Cariip  la  nuia  da 
15  au  1 0 i ix)^is  ie  Roy  âvbit  desia  fait  dret- 
F 6 fer 
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fer  des  batteries  aux  endroits  necefîaires».  * 
tellement  que  dés  le  11  aumatinTon  com- 
mença à tirer  fur  la  ville,  dont  l’on  de'-  i 
monta  plufieurs  Canons.  Le  ii  les  aflle-  , 
geans  pouflerent  lalàppe  jufqu’à  40  pas  d’un 
petit  ouvrage  avancé  d’une  Contrefearpe, 
te  un  page  rut  tué  tout  proche  le  Duc  de 
Villeroy , qui  receut  luy  mefme  un  coup  ’ 
favorable  dans  Ion  juftaucorps.  Ceux  de 
la  ville  avoient  fort  incommodé  les  alTîe- 
geansd’un  Cavalier,  qui  déepuroit  les  tran-  j 
chées  i ç’eft  pourquoy  l’on  employa  la  plus 
'grande  partie  de  cette  journée  à le 
ruiner  à coups  de  Canon  & de  bombe:  ce 
qui  réiiflit  en  partiej  mais  coname  le  terrain  '{Aj 

eftoit  tort  incommode  pour  les  aflie- 
geans  , à caufe  que  le  temps  demeuroit 
tôusjours  pluvieux  r le  Roy  fit  apporter  ^ 
6eoo.  planches  dans  les  tranchéesj  de  forte-  ^ 
quton  y pouvoit  pafler  avec  moins  d’in- 
commodité.  Et  par  ce  qpe  S.  M.  remar-  ^ 
qua  que  les  afliegés  le  vôuloiént  bien  de-  j 
fendre,  & qu’ils  donnoient  aflez  d’oeçu- 
pation  à lès^ens , elle  refol  ut  de  faire  aufly  • 
attaquer  là  ville  de  1/autre  collé  ,.afin  d obli  - ^ 

ger  ceux  dé  dedans  à divilér  leurs  forces , ^ 

en  qiioy  Ton  ula  de  tant  de  diligence,  que 
le  i^'Je  Roy  fit  ouvrir/ la^  tranchée  de  | 
i*àutre*^cofté  de.  là  ville , fous  la  conduîtte  • 
■ du  Chevalier  dé  Sourdis , Sc  que  l’on  pouflà.  ; 

deux  boyaux  jii{ques  à ly.  pas  delà  Con-  * 
trelcarpe , fans  que  les  afliegés  s’apperceuf-  ] 
' font  de  çe  nouveau  travail  que  le  lencje-  , 

■ main  . 
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maîn  matin.  Surquoy  S.  Majcfté  refblut  de 
faire  attaquer  les  Contrefearpes , tant  de 
la  Citadelle  que  delà  ville»  la  nuiét  du  14. 
au  zf,  à qxiel  effet  elle  commanda  i f Com- 
pagnies de  grenadiers  de  l’armée  & deux 
Compagnies  de  (es  Moufquctaires  , com- 
mandés par  le  Chevalier  de  Fourbin  &-  par 
le  Sr.  de  Jauvelle  Marefchal  de  Camp , les 
grenadiers  eftant  à cheval.  Il  y avoit  1 a 
mortiers  fur  les  bateries,  8c  Ton  reiblut 
flu’à  la  feptiefme  décharge  les  grenadiers  v 
fouilenus  des  gens  détachés  pour  les  trois 
attaques  , fbrtiroient  de  la  tranchée  8c 
-jnarcheroient  vers  les  Contrefearpes  de  la 
. Citadelle  8c  de  la  ville.  A onze  heures  Ton 
donna  lehgnal , 8c  les  attaques  fehrent  en 
bon  ordre  > mais  comme  les  afliegés  s y 
attendoient  » 8c  eftoient  fur  leurs  gar- 
des » ils  firent  grand  feu  8c  une  vigou- 
reufe  rcfillancc.  Le  Duc  de  Luxembourg,, 
qui  eftoit  à la  droite , fortît  de  la  tranchée, 
è fit  avancer  environ  yo  moufquettaires 
fous  le  Sieur  de  la  Barre  , Marefchal  des 
logis  pouf  favorifêr  un  logement  qp'on 
vouloît  taire  fur  la  Contrefoarpe  : ce  qui 
reüffit  * à caufe  de  Targent  que  le  Duc 
promit  aux  foldatsi  mais  le  Prince  d*EJ- 
. oeuf , qui  n'avoit  encore  que  1 7 ans , 
fut  blcfle  à la  jambe  droite  au  deflus  de 
la  cheville  du  pied  , de  forte  que  le  gros 
os  fe  rompit:  il  tomba  aufîytoft mais- 
Mrs.  de  Feron  8c  de  St.  Gilles  Temportc- 
icnt  de  la  Contrefearpe  dans  la  tranchée. 
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Le  Chevalier  de  Tilladet  vînt  par  la  gau- 
che > où  l’on  donna  un  aflaut  fort  opinia- 
ftré  î de  forte  que  ceux  qui  elloient  fous- 
tenùs  de  ce  Chevalier  ertiporterent  la  Con- 
trefcarpè,  8c  y firent  un  logement;  mais 
le  Capitaine  des  grenadiers  fauta  avec 
pluficurs  des  fiens  , par  ,1c  moyen  d’un 
fourneau  auquel  les  àfîiegés  avoient  mis 
le  feu,  8c  la  plufpart  des  officiers  dtesgfje- 
nadiers  y Furent  tués  ou  blefles , 8c  néant- 
moins  on  ne  laifià  pas  de  continuer  l’atta- 
qué ; de  forte  qu’ils  fe  rendii'ent  enfin  maî- 
tres de  la  Contrefcarpe  de  la  CTtadellc, 
de  mefme  que  le  ar.  de  Rubantel  avoit  fait 
de  celle  de  la  ville.  Après  cela  le  Roy  fit 
fommer  la  place  , mais  le  Marquis  de 
Co'nflans  , qui  en  eftoitGouverneilr,  ré- 
pondit ; ejîoit  Jerviteur  de  S.  Majefiéy 

mais  o[U*il  la  Cupplioitde  ne  pas  trouver  mau- 
•vait  qu’it  tachafi  de  defeitdrejufqu* à F extre- 
mité  la  place  qui  Itty  avait  ejlé  confiée. 
Toutesfois  ayartt  confideré  en  fuitte,  que 
les  chofes  eftoient  affez  avancées  , le 
jour  ne  commença  pas  fitoft  à paroîfire , 
qu’il  fit  battre  la  chamade  , 8c  envoya 
un  officier  au Chevalierde Tilladet, pour 
demander  a capituler  : ce  qui  fè  fit  in- 
continent, 8c  le  Roy  accorda  à ceux  d’Y- 
pres  les  mefmes  conditions  que  ceux 
de  Gand  avoient  obtenües  , 8c  ainfi  U 
garnifon,  qui  eftoit  d’environ  3000  hom- 
mes , y compris  300  officiers  reformés, 
fortit  le  Mars  , 8ç  fut  conduite  à 

Bruges* 
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près  aii  Marquis  de  la  Troufle.  Les  Fran- 
çois avouent  eux  mefmes , qu’ils  ont  trou- 
yépliis  de  rcfiftan^è  en  cette  ville  là  qü’en 
aucune,  autre  des  ftiïs-bas , 8c  publièrent  la 
.^uirante  des  officiers  qui  furent  tués 
ou  blefTés,  fans  parler  des  fpldats. 

Lifte  des  OfBders  Français  qui  ont 
cftë  tués  ou  bJeffés  devant  Ypires. 

^Elbeeuf  > ,de  du 

■ du  Ro^y  ^ (jui  s* ejîoit'fDrt.  expO“ 

i;  ^attaque  y fut  dungéreufement 

iolfjjé  aUjarnbe,.  ' " \ 

deCoviJfotty  Lieutenant  aux. . 
bïejfédttn  coup  de  moufquet, 

■ f Le  chevalier  du  RleJUis  Guenegaud  y njühn- 

^me  en  cette  occüftony  blefé. 

^ ^ f^illeneufe , Capitaine  au  régiment 
w & Ingénieur. , bleffé  à mort. 

Lf  Comte  de  Limogesy  volontaire,  blefé. 

7 à'  Repoh, Lieutenants  dans 

« Regimen^^deda  Couronné , à*m  autre  ofH- 

■tté>r  Wtj  — J"  . . 


I te  Sr.  de  Pareilles  y Lieutenant  Colmel  du 
Régiment  dAlface , bleflé  de  deux  coups  de 
•^fiuety^  X autres  officier/  du  mefme  Rea 
immasiffiblejpsy  - ^ 


■ Rfiiment , furent  legerement 


\fl^  Comte  rd Autel  y volontaire  yblefed^m 
^ de  grenade.  ' 


le 


P 
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Le  St.de  Boitifoux  t Capitaiite  des  grena-  •, 
diers  de  Navarre  y quoy  qii  il  eufl  efîébtejféà  ! 
Vefpaule  le  fécond  jour  de  V ouverture  de,  la 
tranchéeyne,  lai  (fa  pas  de fe  trouver  à Vattaqucy  " 
Çÿ  y receutun  coup  de  moufquet , quiluy  ca(pt  ■ 
la  cuijfe , dont  H mourut  quelques  jours  apres.  • 

Le  Sr.  de  Montatelle  , Capitaine  des  gre-  . 
ttadiers  dû  Régiment  dit  Roy  , le  Sir.  des  Cro- 
chets  t Capitaine  au  Régiment  du  Dauphiny  vo- 
hntairey  le  Sr.  de  Singlas  y Capitaine  des 
grenadiers  du  Regtment  du  Dauphin  J blejfés,  * 
Le  Sr.  de  Meulan , Capitaine  des  grenadiers 
düumieresy  percé  de  trots  coups  de  moufquft  * 
'Uu  travers  du  corpSi^i  Sergeants  de  fa  Com-  î 
pagnie  bleffép.  ; ; 

De  Sr.  de  Rîotot , Capitaine  des  ^enadiers 
achevai  du  Roy  y dangéreufement  blejfè  à la  ! 
tejîe.  " ^ 

Le  Sr..Piat,  Capitaine  des grenadiets  y dur  J 

Roy  y legerement  blejfè^  ^ 

Le  Sr.  de  Blécour , Capitaine  des  grenadiers 
de  la  Couronne^  bleffè, 

Le  Sr.  de  Mondeftry  Lieutenant  des  gre^ta^ 
diers  du  Rey y bleffè.  ^ 

Le  Sr.  d'Ecuillyy  Lieutenant  des  grenadiers  ^ 
de  la  Reiney  bleffe  d’un  coup  demaufquet.  ^ 

Le  Sr.  de  la  Mothe , Lieutenant  des  grenu-  ^ 
diers  à cheval , mortellement  blejfè  d’un  coup  ^ 
de  grenade  à là  tejle,  d’un  coup  de  moufquet  ^ 

au  travers  du  corps,- 

Le  Sr.  de  larPommerayfy  Marefchal  des  lo-  > 
• gis  des  grenadiei's  du  Roy , blejfè  dune  grenade  ^ 
au  bras  ^ à la  jambe,  ! 

i;?;  f 

M • 
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Vn.  brigadier  > 5 Jousbrigadiers , «w  Mare~ 
chaï  des  logis  ^ zi  Moujquettaires  de  la pre~ 
miere  ^ dè  la  fécondé  Compagnie  > ont  ejlé 
hîejps  , la  plfispart  dangereujement  » Ù*  b 
Mou/quettaires  ont  eÿé  tués. 

TI  y a de  I^apparenca  que  leaombredes 
foldats  tués  pu  blefllîs  n’aurâ  paseflé  moîn*- 
(Ire  àproportiott>  8c  fbit  que  les  troupis 
Frangoilès  eûTIènt  cfté  fatiguées  par  ce  fie- 
^e  , (oit  que  leRpy  Tres-CSirçftien  jugeaft 
avoir  amené  les  afl&ires  ap  point  propre  pour 
former  un  projet  dé  paix  , fbit  qu*il  lift 
quelque  refîexion  fur  les  forces  de  l'Angîè- 
tcffe,  qui  augmcntoîent  de  jour  à autre , 
foit  enfin  que  tout  cela  enfèmblé  y con- 
tribüaft  » S.  M.  fit  mettre  la  plufparè  dei 
troupes  en  garnîfbn , pour  lestemettrc,  8è 
vers  la  fin  du  mois  elle  nierme  s*en  retourna 
a Paris , avec  la  Reine , qui  cftoit  venüe  â * 
Lille.  ' ^ ; 

On  fut  bien  furpris  de  la  nouvelle  qu'on 
rcceut  alors , que  les  François  avoient  aban- 
donné Mefïine  5c  toute  la  Sicile  > de  quoy 
*iQus  avons  eu  ces  particularités. 

Mr.  de  Vivonne  avpit  tous) ours  eu  Te 
principal  commandement  dans  Meflîne 
^dans'  les  autres  places  qu’ils  avoient  prî- 
feen  Sicile,  s’appropriant  tousjours  la  qua- 
lité de  Vicéroy,  mais  il  y trouva  une  na- 
tion fi  inquiété , à laquelle  on  fepoUvoit  fi 
pou  fier,  que  dés  l’année  pafiTée  il  avoit  fup- 
Piié  le  Roy  Tres-ChrefHen  de  le  décharger 
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delà dircôiort  des  âflfeirés  en  ces  quartiers 
là.  S.  M.  faifbit  faire  uri  grànd  équipage  à 
Toulon,»  & par  ce  que  Mr.  de  Vivonnes’e- 
ftoit  engagé  trop^avant  pour  faire reiifïir  les 
deflèinsdu  Roy,  S,  M.  envoya  I‘J  Marefchal 
de  la  Feuillade , avec  quelques  vaifTeaux  de 
guerre  8c  avec  un  plus  grand  nombre  de  na- 
• yires  marchands , à MelTine , où  il  arriva  le 
20  Février  de  cett*anriée,  8c  ÿ futreccà 
avec  beaucoup  de  fàtisfaéiion  par  les  Fran- 
çois 8c  par  ceux  de  leur  party,qui  croy oient 
qu'on  voulôit  s'employer  fortcinent  à rc* 
cuire  toute  la  Sicile.  On  luy  déféra  incon- 
tinent le  gouvernement,  en  qualité  de  Vi- 
ceroy  8c  dé  Capitaine  General , 8c  en  luitté 
il  fit  ferment  de  çonfèrver  les  privilèges  dé 
là  ville , 8c  de  la  défendre  contre  tous  ceux 
qui  la  voudi'oient  attaquer.  Les  habitants 
oemeurerent  en  repos  jufqu*àui8  du  mcl^ 
xne  mois,  leMaîcfchal  ayant  employé  ce 
peu  de  jours  à vifiter  lesfortereflcs,^’  à fai- 
re révcûe  des  troupes  qui  y eftoîent.  Le 
jour  fuivant  il  fit  courir  le  bruit , qü’it  voü- 
loît  execiiter  une  entreprife , fans  dire  où,  | 
bien  que  chacun  cruft  qu'il  en  vouloir  à Si- 
raeufe , ou  à Cârlô  Lentini , forterefle  fon- 
dée par  l’Empereur  Charles  V , 8c  afin  dé  i 
mieux  perfuaderfon  deflèîn  au  peuple,  it  i 
ordonna  qu’on  loüafi  <5  o couples  de  bœufs,  i 
d’autant  dç  differentes  perfonnes , à i i.Ta-  i 
ri  le  couple  par  jour  8c  environ  lyo  tant  \ 
chevaux  que  mulets , à 6 Tari  chacun  par  l 
jour , difant  que  cela  ferviroït  à porter  les  i 

mu- 


munitions  êc  les  ^très'|^  choifes  iiecéflâires 
pour  le  train  de  rArt'illcne,  8c  on  fit  prcii- 
ore  à tout  cela  la  routé  d*Augufta.  Le  6» 
Mars  arriva  de  Provence  Une  Tartane  de 
pelcheur  avec  desdepefches  pour  leViceroy, 
dbntPôn  ne  fçeut  pôint  le  contenu  : mais 
apres  que  le  Gouverneur  Peut  receüç,  il  fit 
émbarquer  petit  à petit  les  munitions  de 
guerre  2c  de  bouche , plufieurs  pièces  de 
Canon  » qu*pn  avoit  tiré  des  forterefièsi  en^ 
Viron  6boo  foldats^rançois»  i aooCavalliers 
démontés  8c  prés  dé  lOoo  Ibldats  Mefiinoi^ 
fous,  prétexte  d’etivoVer  du  monde  aux  pô^ 
ftes  qui  h'eftpient  pas  bien  garnis.  Le  9 paiv 
tirent  de  Meffinç  lôgaleres,  dont  cJiàeuhfe 
totoît  lyo  folditi , 8c  cPmmé  des  gens  dfe 
la  vinef  demandèrent  à qüeîqüei  uns  des  G|f- 
ÿitaineÀ  où  ils  alloienti  i|s  rèrpondirentf; 

cmMrtoîcnt  des  ôrdres  cachétté^, 
qu*i|s  ne  detoîént  büyrif  que  Ibrs  qù*rîs 
woîcnt  en  nierjafih  dHès  exécuter;  là  huià: 
futyarite  ces  galères  furent  a'ccuéîHicsduue 
forieùfe  tempcftê,8c  ]3arborihéuf  elles  abon- 
dèrent à rifle  deStrambpli  t où  elles  refte» 
rent  deux  jours  6c  deux  nuiéts , 8c  apres  que 
•Pora^  fut  paflé'  elles  rçtourncrent  a Melfi- 
ne , pour  fe  radouber , 8c  la  plùfpart  des  foj- 
dats  y debarquerent  / ne  voülans  plus  partir 
ièuls.  Ces  (^eres  èftant  revenues  le  t j àu 
matin  1 tonte  la  ville  crut  qu*efïeétivement 
leDucdela  Feuillàde  partiroit  avec  toutes 
les  forces  pourquelquegfandeexpedmônj 
^dc  forte  queleSenatportadansrEglifèun 

pa- 
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pavillon  bleu  parfemé  de.  fleurs  de  lys» 
ayant  d’un  coflié  l’image  dcNoftreDamcr 
2c  de  l’autre  les  mefmes  paroles  qui  eftoient 
dans  ccluy  qu’on  donna  autre  fois  à Doi> 
Juan, lors  qu’il  devoit  combattre  les  Turcs  , 
2c  apres  que  ce  pavillon  eut  elle  beny,  on  le 
mit  entre  Içs  mains  d’un  Capitaine  de  yaif- 
fèau  de  guerre, pour  le  porter  dans  le  vaifîèau 
du  .Commandant»  ainü  que  cela  fe  Ht  » ^ le 
Pue  de  la  Feuillade  le  rcceut  avec  beaucoup 
d’honneur  fie  de  refpcâ:,  de  forte  qu’apres 
l'avoir  baifé,  il  le  fit  arborer  fur  la  poupe  à la 
.droite , 8c  fit  faire  trois  fal  ves  de  tout  le  Ca-  * 
jioii  de  la  Flotte,  en  figne  de  rejouifiànce. 
pe  14  les  François  tachèrent  d’embarquer  ce 
^fiilefh)it,mai5  avec  peu  de  circonfpeéiion, 
Duoy  que  tousjours  aidés  par  le  Marcfchal 
pe  la  Feui|lade,  qui  les  prefibit  ; extrême- 
ment. Çet  embarquement  precipipé  don- 
na quelque  fbupçon  aux  plus  cfclaivés  ».  qui 
.n’en  prefagerent  rien  de  bon.  ,Lc  iy,  les 
JFrançoi?  ayans  porté  dans  les  vaifleaux  tout 
ce  qu’ils  avoient  pu  ramalfer  » ficks  mcil- 
leuns  Canons  des  forterefles , ne  laiflant  daiuî 
la  ville  que  300  Cantates  de  poudre  8c  quel- 
ques boulets»  le  Pue  de  la  Feuillade  convia 
àdifnef  les  Jurats  de  Melîinc  , Mrs.  de  Val- 
bélle  8c  autres  Seigneurs  8c  Gentilshommes 
François,  fur  la  galere  de  Mr.  Janffon.  Apres 
le  difner  il  dît  aux  Jurats,^  qu!à  Z2.  heures  il 
fc  trouveroit  au  Conferl  ;».  pour  leur  com- 
muniquer une  nouvelle, de  grande  impor- 
tance, furquoy  ils  prirent  congé.  L’heu- 

10^ 
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TC  eftant  venue  , il  fe  tran fporta  i la  Cham-  * 
lire  du  Confèil  * où  il  fiit  receu  avec  lés  ce- 
remonies ordinaires , & s’eftant  aflis  fur  fon 
fiege , il  dit  en  peu  de  mots.  J'ay  ordre  de 
mon  Roy  de  tirer  toutes  fes  armes  de  Sicile  ^ 
de  les  conduire  en  France-,  cèjlpouryuoy  tachez, 
de  vous  maintenir  pendant  déUx  mois,  au  bout 
defquels  je  reviendray  ; à quel  effet  j'aÿ  fait 
achetterpàr  Lorenzo  €<n-Jrn,  marchand  de  cette 
•ville,  2800  fattmons'  tant  dé  bled  que  de 
farine,  à 'ii  Tari  lefauhron  pour  l'uja...'- 
Je  de  la  •ville-,  ^ neaiitmoms  tous  ceux  qui 
voudro7it  enjort  'tr , CP‘  paffer  en  France  le  pour- 
ront faire  , ^ je  les  rece'vray  dans  mes  vaif- 
féaux , pourveu  que  cela  Je  fajje  en  bon  ordre.: 

A cette  nouvelle  impreveue  les  Jurats,  les’ 
gentilshommes  8c  les  plus  riches  bourgcoist^  - ' 
au  nombre  de plufieurs  mille  , comme auf- 
files  Confuls  des  Nations,  commenceront 
àembàrc|oér^kürs  mdiibles.  Le  16.  Mars 
fur  les  'ij  hèiires  dumatintoute  la- Flotte 
Françoifè,  forte  de^iaobaftimcnts  ,Ifit  voile 
vers  leLevànt,  les  François  àyhnt  fait  laùter, 
devant  leur  départ , un  baftion  du  Chafteau’ 
de  St.  Sauveur , & ilseri  eufTent  ufe'  demef- 
meàre^rd  dos  autres-,  fi  les  Meflinois  ne 
sy  cftoient  pas  oppoies.  Immédiatement 
âpres  le  départ  de  la  Flotté  FrançoHc,  le 
Mar^uîsd’Augufta  & lefils  de  D.GarloCa- 
ftelU  montèrent  à cheval , 8c  allans  par  les 
Tiies  crxcretit  Vive  le  Roy  d'EJpagne,  & tout 
demohde  y accourut  àivec  de  grandes'accla- 
paatiOi^sj  furquoy  Toa  créa  de  nouveaux 

Jurats 
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Jurats  pour  le  gouvernement»  qui  entrè- 
rent incontinent  en  fonction  » & députè- 
rent aux  Miniftresdu  Roy  à Mclazzo&4 
Cappola  » pour  Faire  venir  le  Comte  Barbo» 
qui  accourut  aufTitoft  avec  8yo  hommes  à 
MelTine,  où  il  fut  fort  bien  receu,  & prit 
poflelTion  de  tous  les  forts.  En  fuitte  il  fit 
placer  des  portraits  du  Roy  d’Elpagncen 
divers  endroits,  8c  ordonna  à tout  le  monde 
de  demeurer  chezfoy,  d’ouvrir  les  bouti- 
. q,ues  8c  de  faire  toufjre  chofes  comme  s’il  i 
n’efioit  rien  arrivé.  C’eft  ainfi  que  Mefline  i 

8c  toute  la  Sicile  revinrent  fous  la  domi- 
nation d’Efpagae  j car  la  Flotte  Françoilc 
fut  à Augufia , qui  efioit  entre  les  mains  des  i 

François, où ellefejourna jufqu au  ai,  qu’a-  ) 
prés  avoir  fait  fauter  la  Tour  d’Avalos  8c  i 
les  autres  petits  forts, après  avoir  en  cloué  le 
Canon  de  fer  8c  emporté  celuy  de  fonte,  ,i 
avec  tout  ce  qu'ils  trouvèrent  a leurbien- 
ièançe , mefme  jufqu’aux  cloches , 8c  après  \ 
avoir  fait  beaucoup  de  ravage , elle  en  par-  i 
tit  ÿ .mais  par  malheur  l’orage  difperià  fort  n 
lesvai£feaux,  qui  n’arriverent  qu’àla  fileà  i 
Marfeille  » d’ou  le  Duc  de  la  Feuillade  fut  It 
aulTitoft  trouver  le  Roy,  8c  en  fut  receu  d’u-  ||| 

ne  maniéré,  qui  fit  bien  connoifire qu*on  t 

approuvoit  fâ  conduite.  L’impatience  que  |ij 
ceux  de  Mclfine  avoient  de  rentrer  fous  la  t| 
dcmination  du  Roy  Catholique  leur  fit  ou-  L 
blier  de  fiipiUer  aucunes  coiuiitions  des  Ë-  ^ 

fpagnols  > h^s  qu’ils  les  rappellerent  d^s  la  <i( 

yillc  î.  de  forte  que  le  Vicer#y  s’appropria  | 

auffi:  • 
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auffitoft  le  droit  d’elire  les  Jurats  & les  Tu* 
ges  9 (joe  ceux  de  la  ville  avoientaccouiru» 
mé  de  créer:  mais  U publier  uncamne- 
ftie  generale  pour  tous  leaMc0inois,par  la- 
quelle on  leur  pardonnoit  tout  ce  qu’ils 
pourroient  avoir  fait , à loccafion  des  trou- 
bles, depuis  le  7.  Juillet  1674.  julques  alors , 
ordonnant  qu  on  leur  rendift  tous  leurs 
biens  î mais  il  excepta  de  cette  grâce  ceux, 
qui  fe  detos  de  la  bpntd  du  Roy,s  cftoient 
retirés  avec  les  François , & par  ainfi  avoient 
perfifté  en  leur  Rébellion.  Toutefois  ce- 
cy  a bien  caufe  de  la  peine  depuis, par  ce  que 
la  France  s’eft  interelTée  pour  eux.  Cellde 
cette  manierp  que  Meffine^  toute  la  Sicile 
retournèrent  fous  la  domination  d’Efpat?ne. 
aipii.qu’iladesja  eilé  dit. 

Cela  donna  Ûen  a penfèr  à ccu  x q ui  vou»' 
Joient  penetrer  dans  les  delTeins  de  la  Fran- 
ce, par  ce  qw  quelque^  uns  prenoient  cela  ' 
pour  une  marque  que  leRoyTres-GJircllica 
avoitpJus  de  peine  à continuer  la  guerre  , 
qu  on  ne  fe  l’imaginoit  ici , puis  qu’il  ahan- 
donnoi^dc  fi  confiderables  conqueftes,aîn« 
ûqu’ilavoit  faiten  Fan  1574.  les  villes  de 
cfô  pcovinces»  afin  de  pouvoir  mieux  fairç 
telle  à fesenneinis,  d’onilsiaferoient  auffyi 
que  R Mr  voulait  continuer  la  gperre. 
verrons,  cyaprçs  s’ils  ayoient  raifon. 
ï Cependant.  1 ombrage  augmentait  en 
Angleterre  rdcibttç^c  ikcSambrc  Bafiê 
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TT  N ABe  potir  la  lenjte  d'tme  impofi^ 
^ tion  capitale  , pour  mettre  S,  Majt‘ 
Jfé  en  ejlat  d'entrer  e feBivement  en  guerre 
avec  le  Kty  François  , & les  defenfes  de  toutes 
Jortes'de  denrées  Ô*  marchandifes  qui  croisent 
ou  yui  Je  font  dans' les  pa es  de  la  domination 
du  Roy  de  France  pendant  trois  ans  ^ à com- 
mencer du  3 O,  Mars  de  cette  année.  Le  commeji- 
eesneni de  cét  ABe,  portçit  » que  les  Communes 
afJemblôeS"en  Farlementy  prenant  a coeur  que  la 
Roy  jngeoit  necejfaire  d’entrer  en  guerre  avec  le 
Rûÿ' français  y poîtrlafeureté  de  fes  Roiaumes 
(Jypour  abaifferla  puijfance  de  la  Fraetce  ^ ^ 
que  le  bien  h"  les  finances  de  la  Hat  ion  An- 
gloije  font  épui fées  par  le  trafic  par  la  con- 
fomption  des  denrées  & marchandiFes  de  Fran- 
ce yfaijoient  à S.  Majejlé  e?t  toute  rtverence  un 
don  gratuit  de  plufieurs  fommes  de  deniers  pour 
les  frais  de  cette  guerre , qui  feront  levées  est  la 
forme  fitivante.  Premièrement  S,  M*  fut  fup-’ 
pliée  d’ordonner  Ù* fiatuer  > de  V avis  des  Lords 
^ des  Communes  y que  toutes  fortes  de  per Jon- 
nes  y mefme  les  Sociétés  éF  les  mefiiers , qui  font 
dans  le  Roiaume-y  payeront  le  centiejme  denier 
de  tout  ce  qu’ils  ont  en  argent  ou  en  dettes  li-> 
'àüides  : que  de  toutes  les penfiotis  alignées  fur 
Tes  revenus  du  Roy  y 'quipajfent-  io  livres  fier- 
lins,  Ton  payera  de  ^o  ft^ellings  pque  tous  les 
Juges  f leurs fuppofiSyeomme  zAvocatSiPro- 
éUreürsy  Roi  aires  ^SoUiciteurs,  de  mefme  (jtee 
lesMèdecinsipc^erènt  le %o  denier  de  leurjalai- 
re,que  l’on  tirera  aujjÿ  des  gages  de  toutes  Jortes 
de  domefiiques  : déplus  que  toute perfoTme» 
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w vit  pas  i'aumofnes  publiques , payera  un 
fchelling  Anglois  » à la  referve  des  enfans  au 
dejfous  de  1 6 ans , de  ceux  qui  fervent  eu  tra- 
vaillent à la  journée  ^ & de  ceux  qm  n'ont  pas 
f O livres  ferlins  valant,  Çluun  Duc  paye- 
rait fo  livres  ferlins  » un  Marquis  40  ; un 
Comte  lo:  un  Vicomte  \ un  Baron  xo  \ le 
fils  ai  [né  d'un  Ducy  aagé  déplus  de  1 6 a7ts  ,30,, 
(jr  les  cadets^  xf\  le  filsaifné  d’un  Marquis  z y, , 
(ries  cadets  xo  : û filsaifné  d‘un  Comte  10, 
^ les  cadets  ly;  le  fils  aijné  d’un  Vicomte  ij, 
dr  les  cadets  le  fils  aijné  d’un  Baron  1 y 
^ les  cadets  \x:  un  Baronnet  1 y : un  Cheva- 
lier du  Bain  ly:  un  Chevalier  Bachelier  10; 
un  Sergent  z^Atlaw  du  Roy  20 , ér  un  autre  . 
Sergent  Atlaro  ly  : un  Ecuyer  y livres  fier- 
lins  : un  Gentilhomme  vingt  fchellings , une 

veuve  un  tiers  de  ce  à quoy  la  dignité  de  fon 
mary  ef  taxée  : que  bien  qu’un  gentilhomme  , 
qui  auroit  300  livres ferlins  de  bien , fuf  mi- 
neur y il  ne  laijferoit  pas  de  payer  zo  Icheflings  : 
up  Ar chevefque  yo  livres  : unEvefquexo: 
un  Doyen  sVEglife  Cathédrale  10:  un  Chanoi- 
ne y o fchellings unDoBeur  en  Théologie  qui 
aura  des  bénéfices , un  DoBeur  en  Droit  ou  m , 
Uedecine  y livres  : un  marchand  demeurant 
dans  Londres  y ou  cdx  miles  à la  ronde  y (y  qui 
n’ef  point  bourgeois , i o livres  : toute  perjon- 
ne  qui  fait  quelque  mef  ier  ou  qui  tient  bou- 
tique’y  fy  qui  demeure  en  une  maifon  de  lo 
livres  de  loyer  y ou  plus  y 10  fchellings  : lesinte- 
rejfés  aux  Compagnies  des  Indes  Orientales 
de  Guinée»  le  1 00  detiier  de  leurs  ABions , ^ 
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fous  Marchands  ejhangers  qui  font  da7is  le 
Royaume  i chacun  lo  jchellings.  Cette  im- 
pojttion  devait  ejîre  payée  devant  le  1 1 Juin  « 
a peine  pour  les  contrevenons  cfejhe  exécutés 
devant  le  il  Juillet,  & l'on  permit  au  Y 

Remprunter  de  rargent  pour  cefons , à 7 pour  , 
cent  (^interejl , k condition  qu*tl  ne  ferait  point  • 

employé  ailleurs  que  pour  la  guerre.  La  fécondé  , 
partie  de  cet  j^he  marquait , queTexperience  ^ 
ayant  fait  connoijlre  que  le  tranfport  des  vins , ^ 

eaux  de  vie,  toiles , foye,  Jel , papier  ét*  autres  ■. 
cemmoditês.qui  croifféntfefont  ou  fe fabriquent 
dons  les  pais  de  la  domination  du  Roy  François, 
avait  fort  épuifé  les  finances  du  Roiaume , di-  ! 
oninüé  le  frix  dés  denrées  & monufaBures  du  ^ 
pais  , ér  gefieralement  apporté  beaucoup  de 
dûmtnage  au  Royaume , à ces  caufes  F on  or  don-  ^ 

noit  dr  ftat'ûoit  , qu  à commencer  du  Mars, 

(îr  durant  3 ans  confecutifs  Von  ne  pourrait  J 
point  apporter  dans  le  Roiaume , ny  dans  les  , 
Jfies  qui  en  dépendent , du  vtn , du  vinaigre , j 
de  Veau  àe  'Vie,  des  toiles,  de  la  fsye , dufel,  du 
papier  ny  aucunes  manufaBures  faites  ou 
méfiées  de  foye , de  laine,  de  poil,  iF or,  eF argent  J 

.onde  cuir  qui  croifient , viennent  ou  fe  font 
dans  les  Domaines  du  Riy  de  France , &que 
le  tran^orî  & le  trafic  de  telles  marchmdi-  * 

fcs , méfiées  ou  non  méfiées  , feront  réputés  nui-  ' 

fibles  à"  dotnmageables  au  Roiaume  & i cha- 
ctin  de  fes  habitans  ; que  chactm  pourrait  les  * 

Jaifir , aufjy  bien  que  les  navires  dans  lefqüels  ^ 
elles  feraient  chargées,  qu*ils  feroierrt  Je- 
quefirés  jnfqtdà  ce  que^  l % jurés  eufefft  dette-  < 
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ynent  examiné  ces  marchand'tÇes , qua^rés 

qiiils  les  tutroient  effayées  , s'ils  declaroient  par 
ferment  que  ce  font  marchandijes  de  France 
elles  feront  condarrmies , par  frntence  à ejhe 
répandues  dans  la  rite  ou  dans  la  Campagnet 
[ ft  ce  (ont  des  liqueurs , à ejlre  publiquement 
èrujlées  fi  ce  font  des  etèjfes  ou  des  denr  'ees  > fy 
déplus  que  ceux  qui  les  auroient  apportées  fe^ 
raient  tenus  ef  en paj/er  la  jujfe  Valeur  i pour  la 
f première  fois , qu* A la  fecùnde  ils  feroient 

^ déclarés  incapables  d'exercer  marckandife  ou 

* aucune  charge  î que Ji  des  *vaijfeaux  de  guerre 
' ou  des  armateurs  apport oierit  quelques  unes 
' dejdites  marehandifes  de_  France  5 ils  ne  les 

* pourraient  point  décharger  fans  encoftrir  les 

^ mefines  peines , mais  qu' apres  quelles  aur  oient 

I'  êjîé  déclarées  de  bonne  prije  il  les  faudrait  trans-‘ 

porter  ailleurs  ; qu' apres  le  premier  jour  de 
^ May  de  P année  fuinsante  .file  tAnglois , 

w f on  ne  pourroi  f point  trafique^'  ny  garder  les 

ft  marehandifes  dé  France  qui  ejhient  dans  le 

^ Roiaume  t ^ que  f on  procéderait  contre  ces 

»*  marehandifes,  qui  fe  trouveraient  dans  le 

^ Roiaume  apres  ce  terme , de  mefrne  que  contre 

^ selles  qui  y feraient  apportées  contre  les  de^ 

* fenfês.  ' 

Ce  n*eftdlt  pas  par  hasard  * mai^  de  pro- 
^ pos  délibéré  qu*6ii  avoit  joint  dans  un  mefî 
me  Afte  deux' choies  feparées  , comme 
ni’  eftoient  la  levée  des  deniers  & les  defc'nlcs 

^ des  marchandilès  de  France , puis  qu^on  né 

vouloit  point  permettre  l’un  fans  l’autre. 
d G Z Plu* 
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Plufieurs  marchands  Angloîs  demandèrent 
qu*on  prolongeaft  le  terme , mais  l’ardeur 
de  la  Chambre  Baflè  eftoit  trop  grande  pouf 
cela , tellement  que  le  30  Mars  l’Orateur  des 
Communes  preienta  au  Roy  cet  A6le  8c 
quelques  autres , afin  qu’il  plufl:  à S.  M.  les 
approuver  , ajouftant  ces  mots.  Que  cette 
Bill  rfejloit  qu'un  échantillon  de  l'affecîton  du 
Parlement.  Le  Roy  y confentit , & recom- 
manda aux  membres  de  ne  point  gafpiller 
le  temps  « mais  de  l’employer  au  bien  du 
Royaume.  Au  commencement  de  l’année 
S.  M.  Britanniqueavoit  fait  une  Alliance 
ofFcnfive  8c  defenfive  avec  cet  Eftat , 8c 
environ  ce  temps  cy  Mr.l’Ambafladeur  van 
Beuningen  conclut  en  Angleterre  une  Al- 
liance defenfive  8c  perpétuelle  entre  les  deux 
Efiats . 

Nous  avons  parle  cydeflus  de  l’Adrcflc , 
que  la  Chambre  Bafle  avoit  fait  coucher 
pour  fupplier  le  Roy  de  déclarer  immédia- 
tement la  guerre  à la  France.  Les  Commu- 
nes l’avoient  envoyée  à la  Chambre  Haute, 
afin  quelle  l’approuvafti  maiscellecy  en 
vouloir  ofter  le  mot  immédiat etnent , puis 
que  le  Roy  n’eftoit  pas  encore  en  eftat  de 
cela , mais  que  S.  M.  le  feroitauflitoft  qu’el- 
le pourroit , defirant  qu’on  en  oftaft  aufli  la 
claufc  qui  portoit  , qu’on  rappellerpit  les 
Ambaüadeurs  d’Angleterre  qui  eftoient  à 
Nimegue  8c  en  France , 8c  qu’on  feroit  reti- 
rer les  AmbaflTadeurs  de  France  en  Angle- 
terre,: 8c  comme  les  deux  Chambres 

eftoient 
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cftoient  en  cela  d’avis  contraire,  on  refolut 
que  chacune  mettroit  par  eicrit  lesraifons 
fur  les  quelles  elle  foiidoit  fon  opinion» 
pour  eftre  debattües  dans  une  conférence^ 
Les  Communes  alléguèrent  les  raiibns  fui- 
vantes. 


’il  Ve  ({autant  que  S.  îidajejfê  leur  amit 
^<^declaréj  qti^elîe  avoitfait  une  ligue  of- 
fenjtve  ^ defenfi^ve  avec  les  Hollandois , con- 
tre V agrandijfnnent  cb*  l^  puijjfance  du  Rot 
François , pour  la  confervation  des  provinces 
Ejpagnoïes  des  Pais- Bas  , elles  ne  dout oient 
point  que  S,M.  n*eujl  réglé Jes  af aires  la  deffus^ 
de  forte  que  fe  trouvant  desja  f avant  enga- 
gée, une  prompte  Déclaration  de  la  guerre  con- 
tre le  mefmeRoj  ne  pouvoit  pas  efre  prejudi- 
ciable aux  interefis  de  S.  Majefté,  z.  Qu  en 
déclarant  promptement  la  guerre,  le  Roy  la 
pourrait  commencer  A aulteu  que  f on  laiffoit 
les  chofet  dans  la  prejente  incertitude  , le  Roy 
François  la  powroit  commencer  quand  il  ver- 
ront lieu  d* en  tirer  avantage , attaquer  les 

fujets  de  S,  Majeflé  qui  fe  f oient  encore  Jur  la 
paix , que  les  > tAlliés  demeureroyent  eu 
fufpens.jujques  lào‘  3.  ^e  les  armes  du  Roy  de 
France  fo7it  f heureufes,  que  file  Roy  ne  déclaré 
promptement  la  guerre,  il  efi  à craindre  que 
quelqid  un  des  ciliés  ne foH  contraint  de  faire 
la  paix  aux  conditions  que  le  Roy  François  luy 
voudra  impofer  ,^qt*  alors  nous  aurions  plus 
de  peine  à nous  défendre.  4,^ce  les  mots,  dont 
la  Chambre.Raute  fe  vouloit  fervir , font  inde^- 
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fi7îit'^Si  fcivoriferoie7it  ceuKcjtti  07it fi  long- 
temps détmtné  S.  M.  de  commencer  la  guerre, 
f.  en  dédorant  la  guerre  Von  fey oit  in^ 
continent  pajfer  la  ?ner  aux  troupes  qui  font 
fur  P iedi  au  lieu  que  fans  cela  elles  demeuireront 
dans  le  Roiaume  : ce  qui  ne  peut  efireque 
dangereux  pour  S.  Ai.  cfr  pour  la  de/hudîcn  des 
Joix , des  Uhertés  ^ des  prérogatives  des  Jujets 
de  ce  Roiaume.  6.  §iue par  la  Déclaration  Von 
rappelUroit  les  ficj  et  s de  S,  Majefié  qui  s’cn 
trouv^oit  d*autant plutfartifiéet  aufy  bien  que 
les  alliés t , 7-  comme  f entretien  des 

troupes  efi  stme,  grande  dêpenfie  ,.:ils  ne  la 
poitrrontjufiifier  . auprès  de  leurs  Cos/nnittans, 
^'enfaijant  voir  clairment  quelle*,  fontdesja 
implorées  dehors,  ,8.  quand  le  Rey  aura 
déclaré  la  guerre  f ja.  Mediatipn  ne  fubfifiera 
plus,  9^  le  fejçur  des  eyimbajfadeurs  de 
S.  M,à  N imegue  fera  douter 'oujx  Alliés  fi  S, 
Majefié  a abandonné  la  Médiation , ^ quainr 
fi  ils  continueront  la  guerre  avec  moins  de  cha- 
leur par  ce  qu  ils  pourront  appréhender  que  les 
troupes , qui  ont  efié  envoyées  én  Flandres,  ne 
foient  plufiofi  deflhiées  à faire  la  paix , quà 
attaquer  les  François.^  ^ i o.  .§lue  Vefiat  fio- 
rijffant , où  Je  trouve  prefentement  le  Roy  de 
France,  ne  permet  pas  qu'on  efpere  qtdilvueille 
faire  une  paix  qui  mette  les  Roiaume  s de  S M, 
d couvert,  ^ ii.^e  le  plus  long fejourduu 
Ambaffadeur  de  France  en  ce  heu , après  que  la 
guerre  aura  efié  decladée , efi  très  dangereux , 
à caufe  des  intelligences  Ô*  cortejpondences 
particulières  quilpourroit  avoir,  dy  qdil  vaut 

mieux 
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mieux  révoquer  T /^Mbajfadeur  d^AngUterre 
qui  efl  en  France  > que  U%  François  le  r€7> 
•vojent 

Les  Lords  svoieat  àu{H  mis  les  leurs  par 
efcrit  i mais  la  Coaference  ne  fe  tînt  point» 
par  ce  que  la  Chambre  Haute  cnfutempef- 
ohée  par  une  afl&ire  particulière  du  Comte 
de  Pembroc  » qui  ne  fe  termina  que  le  14 
Avril»  après  la  fiæaratioa  du  Parlement , de 
la  maniéré  qui  luit. 

Les  aâions  de  ce  Comte  n*avoient  pas 
tousjours  cfté  fort  réglées»  & en  ce  temps 
cy  il  tut  acoufé  d'avoir  maltraitté  lansfu- 
jet  nn  gentilhomme  » nommé  Coney  » hjy 
ayant  donné  plulieurs  coupsde  pointée  de 
pied  > en  forte  qu'il  en  eftoit  mort  leS^cief- 
mejour.  Cependant  le  Comte  s'éftoit  con- 
ftitue'  prîfonnîerdanslaTour,  & fut  amené 
ledit  jour  14  Avril  devant  la  Chambre  Hau- 
te avec  beaucoup  de  ceremonie,  pour  y cftre 
jugé.  Mr.  le  Chancelier,  qui  en  vertu  d’uné 
Commidion  du  Roy  faifoit  la  charge  de 
Grand  Jufticier d'Angleterre,  accompagné 
de  tous  les  Lords  en  habit  de  paradc,fo  trans- 
porta dans  une  des  faliesde  Weftmunfter  , 
qu'on  avoit  préparée  exprès  pour  cette 
aéüon,&oùil  y avoit  un  baluftrepourie 
Roy  8c  pour  la  Cour,  comme  aufTi  des  bancs 
pour  les  Miniftreseftrangors  êc  pour/leslpe- 
âateurs.  Le  prifonnier  *fut  -amené-devant 
la  Barre , 8c  l'executeur  de  haute  juftice  fe  fk 
voir  ea  un  cojn  de  la  falk  avec  la  hoche. 
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On  accufa  le  delinquent  de  meurtre,  mars 
il  produifit  des  atteftations  de  Médecins  8c 
de  Chirurgiens  , qui  atteftoient  quelede- 
fiint  n’eftoit  pas  mort  des  coups  qu’il  avoit 
receus.Neantmoins  le  Comte  fut  condamné 
comme  meurtrier  par  la  pluralité  des  voix; 
mais  comme  fuivant  une  ancienne  Loy  > 
qu’on  allégua  > les  coupables  mefme  de  cri- 
mes capitaux, pourveu  qu’ils  n’en  fbientpas 
expreffement  exceptés,  fe  peuvent  redimcr 
de  la  peine  encourue, 8c  mefmes  de  la  mort , 
en  liiant  quelque  pafTage  de  la  Bible  eferite 
en  vieux  Norman, 8c  que  tous  les  Lords  qui 
ont  feance  dans  le  Parlement  font  cenfés  la 
fçavoir  lire  toute le  Comte , après  que  fo 
fentence  eut  efté  prononcée,  réclama  ce  pri- 
vilège des  Lords  pour  éviter  l’exccutioa 
d’icelle,  ainfî  que  cela  fe  fit. 

Le  Parlement  demanda  luy  mefme  à 
cftre  feparé  pour  quelque  temps , à caufo  des 
feftes  de  Pafques,  8c  fut  adjourné  du  8 au 
ai  Avril.  Cependant  S.M  avoit  rappelle 
par  une  proclammation tous  les  officiers, 
îbldats  8c  matelots  Anglois  , qui  eftoient 
au  fervicc  de  Puiflances  eftrangeres  , 8c  fit 
publier  un  jour  de  prières  au  lo  du  mefme 
mois,  qui  eftoit  la  veille  que  le  Parlement 
le  devoit  raflembler  ; mais  la  publication 
qui  s’en  fit  difoit  feulement  en  termes  gene- 
raux , que  c’eftoit  pour  la  gloire  de  Dieu  , 8g 
pour  détourner  fon  jufte  courroux  dedeffiis 
l’Angleterre. 

. Mais  pendant  que  le  Roy  de  la  Grande 

! J Bre- 


ÔretQghcftifaîtconnoiftrc qu’il  vouloir  al> 
fol  U mentàrreftei^ies  progrès  des  François, 
foit  parlapaix,  fdit  en  le  joignant  aux  Al- 
licz(cc  qui  avoir  principalcmenrparu  depuis 
le  voyage  dé  S.  A.  en  Angleterre  depuis 
fbn  mariage  avec  lanie'Cc  deS.  M ) & pen- 
dant que  M.  le  Dite  d’Yorc  fc  preparoit  à 
venir  luy  mefme  en  Flandres , en  cas  que 
ia  guerre  continüaft  , afin  d’y  commander 
lés  troupes  en  Chef , il  arriva  deux  chofes, 
qui  ne plurentgucres  en  Angleterre.  L’une 
eftoit  Ife  peu  d’accueil  que  lesFlamans  faifoi^ 
entaux  troUpes  auxiliaires  des  Anglois  i 8c 
l’autrele’mauvais  tràîttement  que  les  trou- 
pes Angloifes  , Efcoflbilês  8c  Irlandoifes  re- 
cevoient  des  François  , ■ pour  le  lecours  des* 
quels  elles  avoient  pafie  la  mer. 

La  plus  mefehante  rencontre  que  les  An- 
gloisayénteue  fut  àGand  , dont  l’Evefque  ^ 
hit  en  prôceffion  le  Dimanche  des  Ra- 
meaux J J Avril,  ôc comme  il  s’y  trouve 
ordinairement  bon  nombre  de  pieux  bour- 
geois, il  rencontra  par  malheur  un  tail- 
leur étourdiment  zélé , qui  marchant  de* 
vant  avec  un  flambeau  à la  main , 8c  apper» 
cevant  quelques  officiers  Anglois  qui  regar- 
doient  paflerla  proceffion,  il  s’avança  vers* 
l’ün  d’eux,  ôc  luy  dit,  il  fitut  pjîef  voffre 
chapeau,  à quoy  celuycy,  qui  eftoifaulïï' 
Catholique  Romain  , relpondït  je fpay  bien' 
jtiand  il  faut  que  j'ojîe  monthàpeau , ^ ne  lè 
dois  apprendre  de  vous  : ce  que  le  tailleur' 
n’ayant  pas  bien  entendu  , ou  l’expliquant 
' Gy  ~ 
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mal,  il  donna  de  fon  flambeau  dans  le  vifàçc 
de  roflScierAnglois,qui  tira  auflitoft  l’elpee, 
ainfi  que  firent  les  autres  qui  eftoicnt  là  ; ce 
qui  caufa  un  fl  grand  vacarme , que  TE- 
velque,  qui  portoit  le  facremcnt , broncha 
Sc  le  retira  au  plus  vifte  dans  la  plus  pro- 
chaine Eglife,  dont  ceux  qui  le  fuivoient 
ne  fcachant  pas  la  caufe  8c  quelques  uns 
mefme  ignorant  ce  que  le  Prélat  eftoit  de- 
venu, Sccroyans  queles  Anglois  l’avoient 
tué,  l’on  commença  à crier  tuex. , tuez,  chiens 
d’oL^îiglûis , de  forte  que  prefque  toute  la 
ville  y accourut , les  Anglois  ne  fçachant 
ou  le  mettre , fans  que  la  plufpart  de  ceux 
de  l’un  8c  de  l’autre  party  fçeuflent  ce  que 
c’eftoit  8c  cependant  plufleurs  Anglois  fu- 
rent fort  maltraittés,  jufqu’esàce  qu’enfla 
l’Evefque  eftant  venu  à paroiftre , chacun 
revint  un  peu  à foy.  Le  Magiftrat  fit  tous 
les  devoirs  imaginables  pour  mettre  le  ho- 
là, 6c  lors  que  lur  le  foir  le  tumulte  fut  ap- 
paifé,  8c  qu’on  eut  trouvé  que  ce  n’efloit 
pas  la  faute  des  Anglois  j mais  celle  des 
bourgeois  8c  deshabirans  , il  fitarreft  en 
quelques  uns  de  ceux  cy , 8c fur  ce  que  Ton 
s’en  exeufâ  comme  d’un  mal  entendu, 
dont  l’on  demanda  pardon  à S.  M.  Br.  elle 
n’y  infifta  pas  davantage  i’  mais  lor«  que 
depuis  on  fit  des  proCeflîons dans  Bruges, 
les  Anglois  fè  retirèrent  fur  les  remparts, 
faifant  ainly  paroiftre  plus  de  diferetion  que 
ceux  au  fecours  defquels  ils  eftuient  ve- 
nus. ... 

• - 
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En  Erance  on  mal^traittoit  les  Angloisjcs 
Kcoflbis  8c  les  Irlandois  de  phiHeurs  maniè- 
res } puis  qu’on  lesenvoyoit  la  pLurpartaux 
coftes  marititimes,  où  on  lesoafiuut  > fans 
leur  donner  que  très  peu  d’argent  i de  forte 
^ue  plufieurs , qui  ne  vouhirent^pas foren- 
gager  au  icrvice  de  la  France , turent  oblLr 
gés  de  mendier  le  long  du  chemin  en  s^en 
retournant  chez  eux:  8c  quelques  oüicicj’s 
furent  devalifés  par  un  armateur  François 
en  paffant  la  mer. 

Mais  cela  elloitde  peu  deconfoquence* 
en  comparaifon  de  la  grande  afïâire  » 
voir  la  rupture  avec  la  France , pour  laquel- 
le le  Comte  de  Walfteyn  8c  le  Marquisdc 
Borgomaneiro  « MiniftresAerEmpcreur  8c 
d'E^agne,  prcllbient  fort  le  Roy  d’Angle- 
terre i mais  S.  M,  ne  s’y  vouloitpas  enga- 
ger qu’elle  n’euR  premicrementconcluucc 
quadruple  Alliance  avec  l’Empereur , l’E- 
4>agne8c  cet  Eftat»non  ieulemcntpoux  atta- 
quer conjointement  le  Roy  Très  Chreüicrt 
à force  ouverte , mais  aulTy  pour  défendre 
les  marchandifes  deFrance  dans  les  quatrcE- 
tats,  8c  mefmes  l’on  avoit  des) a aflez  avancé 
ccTraitté  avec  les  MiniftresdeleursMajeftés 
Impériale^ Catholique,  pcudantque Mr. 
van  Beuningen , Ambalîàdeur  de  cette  Ré- 
publique attendoit  les  pouvoirs neccflàires 
pour  cet  effet  j mais  cctt’aflFaire  rencontroit 
icy  plus  de  difficulté  que  les  Anglois  ne  s’e- 
lloient  imaginé,  par  ce  qu’on  jugeoit , non 
feulement  que  cela  feroit  notablement  dé- 

G 6 périr 
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périr  le  comtnerce  de  ces  provinces , .m  ais 
aufli  qu*un  Traitté  de  cette  nature  feroit  in-- 
dubitablement  continuer  la  guerre,  dont 
on  delîroit  voir  la  fin  , pour  pluficurs  rai- 
fbns,  . |1 

De  Ibrte  que  le  Parlement  feralTembla  le  , 
ai.  Avril , devant  qu’on  eullpûconclurre  ;s 
cette  quadruple  Alliance  s c’eftpourquoy 
le  Roy  luy  fit  f^voir.  Que  S.  M.  avoit  crû  i 
luy-  communiquer  des  chojès , qui  luy  auraient  i 
donné  beaucoup  de  fatisfaBien , mais  qu  à fon  < 
grand  regret  elles  7i’éjf oient  pas  encore  fi  anjan^ 
cées  qu'elle  avoit  efperé  , par  ce  que  V jdmbafi- 
fadeur  de  Hollande  n*apas  encore  les  pouvoirs  ■■ 

necejfaires  pour  conclurre  V Alliance  avec  a 
V Empereur  ^ avec  VEpagnet  comme  aujfi  tou-  I4 
€hant  les  defenfes  des  marchandijes  den-  , 
7ées  de  France  y cefipourqttoy  S.  M.  avoit  jugé  ^ 

à propos  de  les  faire  adjourner  jujqu* au  29 
jivril , vieux fiile , 5.  M.  efperant  que  les  af-  j 
f aires  feroitnt  alors  en  telefiat  qu  ils pouroient  « 

prendre  la  rejolution  quils  jugeraient  conve^ 
nable.  -, 

Mais  tonte  l’affairechangea  de  face  : car  t 
le  Roy  de  France  citant  de  retour  à Paris, 

& fongeant  à la  paix  generale , il  drefla  luy  '3 
mefme  le  projet  fuivant,  8c  l’envoya  à fes  ,, 
AmbafTadeurs  à Nimegue,  lefquels  le  firent  |i 
délivrer  le  ly  Avril  aux  AmbafTadeurs  8c  ; 
Miniftres  des  Alliéspar  les  mains  de  Mrs.  j 
les  Médiateurs  Anglois. 

• ' ^ ^ ‘ ÇoRt  , 
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Gonditions  auxquelles  le  Roy  Tres- 
Chreftien  veut  bien  faire  la  Paixv 

Remierement  Infidélité  avec  laquelle  fa 

i A M.Tres-Chrefiietwe  s'attache  inviolable^ 

^ ment  à l'objervation  de  fes  Alliances  Va  porté 
à n'entendre  jamais  aucunes  Propofitmts  de 
Paix , que  la  {atUfàBion  pleine  év  entière  du 
Roy  de  Susde  n'y  joit  comprije  j aujjî  luy  a 
t-elle  efié  pofitivement promifeypar  le  Roy  de  l'a 
Grande  Bretagne,  comme  fe  fai fant  fort  en  ce 
poinSi  pour  luy , à‘  pour  les  Efiats  Generaux  j 
I Elle  fait  encore  aujourcVhuy  le  \.  article  qu'elle 

r demande,  ^Jans  lequel  elle  ne  pourrait  con- 
duire fur  tous  les  autres. 

^ Comme  Vinterefidu  Duc  de  Gottorp  efî  atta- 
I ché  à celuy  de  la  Suede,qui  fait  partie  du  Trait-^ 

I té  de  Coppenhaguen , dontjaditte  Majejîé  a efié 
I guarant  i cette  Couronne , elle  défit e qu'il  joit 
compris  de  mefme , dans  le  traitté  à des  condi^ 
fions  dont  il  puifie  demeurer  fat  isf ai  B.  A Ve~ 
gard  du  Prince,  & Evefque  deStrasboargJa- 
dite  Majefié  s'attache  formellement  à la  refit- 
tut  ion  de  ce  Prince  dans  fes  Efiats  , Biens, 
• Honneurs  év  Prérogatives , tant  pour  luy  que 
pour  toutie  fa  Maifon,  particulièrement 
pour  le  Prince  Guillaume  de  Furfienberg , fin 
Frere,  dont  la  liberté  doit  faire  un  des  premiers 
' poinBs  de  la  paix. 

Pour  ce  qui  touche  l'Empire  , comme  fa 
^ajefié  Tres-Chrefiienne  demeure  confiante, 
dans  Us  rnejms  fentimens , qu' elle  a tefmêi- 
V -V  O y gne:<t 
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té  avec  douleunCy  porter  la  Guerre  , elU  ne 
change  rien  aux  déclarations  publiques,  quelle 
a faites  , tant  de  fois,  qu*elle  infiftoit  feulement  ’i 
jur  le  refabliffement  des  rraittez.  deWeflpha- 
lie,  dans  tous  leurs  peinSfs  > & qu'ils Jervif-  i 
lent  encore  unefoh , pour  rendre  la  Paix  à V Al-  i 

lemagne.  C'flce  qui  fatBqu  elle  offre  V ait er^  I 

native  ; ou  de  remettre  Fribourg , & que  Phi^  i 
îipsbourg,  hiy  Joit  remis , ou  de  garder  Fribourg 
dy  que  Philipsbourg  demeure  à F Empereur 
fans  changer  rien  , dans  tout  le  rejle , à ce  qui  j 
eff  porté  dans  lefditsTrittex>,  I 

■pourFEfpagfje  , comme  jon  interejî  paroi  fl 
le  plus  grand  dans  cette  Guerre-,  dy  que  l'An, 
fdeterre , la  Hollande , & les  Eflats  Voiftns  de  f 
U Flandre , ont  tefrnoigné  defirer  d avantage, 
qiîil  rrjlaft  à cette  Qourom,  e une  Fronîiei-e  aux  ] 

Pays-Bas  capable  de  fermer  cette  Barrière, 

qu'ils  croyent  ft  importante  à leur  refpeHs  , fa  >| 
Maie  If  é Tres^Chreflienne  a bien  voulu  ac- 
cordé , pas'  Ventremife  du  Roy  de  la^  Grande 
Bretagne , les  moyens  de  l ejfablir  -,  c ejl  dans  i 
cette  veue,  ainft  qddU  den  ejî  des ja  expliquée  \ 

à ce  Prince  , qu'elle  a offert  & au  elle  offre  m. 
core  de  remettre  à l'Efpagne  les  Places  fut- 

vantes,  ^ i 

Premièrement  U Place  de  Char  leroy, 

Limbourg , & fls  dépendances , Bitich  & la 

Prevojfé. 

Aeth&faCha(fellenie. 


Oudenarde  d3“  la  Chajfelleni-e^ 


Courtray 
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Courtray  & fa  Chajîcllenie  i à la  refirvc  de 
la  verge  de  Menin. 

Gond  {y  toutes  fes  dépendances. 

St.  Gelam  mais  dont  les  Fortifications  fe^ 
royentrafées. 

Pour  tant  de  Places  fi  importantes  dy  forti- 
fies , par  fes  foings , avec  tant  de  depence , elle 
demande  t en  P ejchange , que  l’Ejpagne  hiy  cede 
de  ce  quelle  a occupé  par /es  armes  dans  cette 
demiere  Guerre. 

ha  Franche  Comté  entière. 

La  ville  de  Valencierme  (y  fes  dependences. 

Bouchain  ^ ces  dependences. 

^ Condé  (!y /es  dependences. 

r Cambray  dy  le  Cambre  fis. 

tAire , St.  Orner , (y  leurs  dependences , la 
■Ville  de  Tpres  ^ ja  Chafiellenie. 

Les  Lieux  de  Wdrvick  ^ Warneton  ftr  la 
Lis. 

Popermgste  iBailleul&Ça/fel  avec  leurs  de-  \ 

^ penderues.  ^ 

Baray  ^ Maubeuge  avec  leurs  dependences. 

En  UH  moti  toutes  les  Places  (y  Pays  dont 
j elle  e/l  en  po/fe/fion  à f exception  de  celles  qui 
Jont  marquées  cyde/jus  , asdelle  veut  bien  re- 
, ffiettre. 

LaviHe  decharlemont.y  ouenejchangecel-' 

, le  de  Dînant  9 au  choix  du  Rty  Catholique  % 

« condition  iquil  fie  chargera  dobterür  de  /*£- 
veÇque  de  LiegCy  la  Ce/fion  de  Dînant , (Jr  It 
oonjentement  de  l'Empereur  éf"  de  V Empire. 

En  cette  forte  la  Frontière  dEfpagne  aux 
t Pays,  bas  , /croit  dorefnavant  à commencer 

• 'de 
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de  la  Mef , à 'la  Meujè  j l^ieupoort , Dixmu/de  ,• 
Courtray,  Ouderiaerde,  Ath,  Mons , CharieŸoy 
Namur  y Ô*  cette  Barrière , fur  laquelh  an 
inffli  depuis  jt  long  temps  JeroiP  appuyée  par 
des  Places  dont  la  Fortification  a coûté  à fa  Ma--, 
jefié  Ths-Chrefiienne  des  millions  , éP*  qui 
lapfiveroient  de  l’avantage  i quelle  a ettjufi 
qaes  d cefîe  heure  dl avoir  despoftes  li  avancer 
fi  importuns  , jujques  aux  Portes  de  BruJ- 
Jelles. 

zA  Fejgard  des  Efiats  Generaux  outre  la  fa- 
tisfaffion  » qttc  fa  Majefié  Tres~Chreftienne 
leur  donne  par  les  Articles  qui  regardent 
Ve fpagne , elle  veut  bien  encore  remettre  Ma- 
firicht  , Ù'  leur  accorder  le  Traitté  de  Com- 
merce, en  la  forme  qu'il  a efié  projette. 

Et  pour  achever  de  donner  le  dernier  tejmoi- 
gnage,  de  fes  intentions,  pour  la  Paix  , quelque 
raifon , qu’elle  puife  avoir  de  demeurer  en  poj- 
JeJfion  de  la  Lorraine , elle  trouve  bon  d’y  faire 
rentrer  le  Prince  Charles , Jous  l’une  des  deux 
alternatives  , dont  elles  luylaïffé  le  Choix. 

La  première  feroit  de  le  refiablir  conforme-i 
ment  aux  Articles  portez  dans  le  Traitté  des 
Pyrénées,  fans  rien  changer  ny  altérer- dans  au- 
cun. 

La  fécondé  de  luy  remettre  generalement 
fonts  fes  Efiats , à l’exception  de  la  Ville  de 
Nancy  , qui  demeurerait  à fa  Majefié  Très- 
Chrefi tenue  eti  toute  Souveraineté , ^ du  che- 
min, qui  a efié  convenu  par  le  Traitté  de  i66%- 
pourpajfer  de  fes  Frontières  en  zAlface , ^ de 
ceux  , qui  ferçient  ncceffiiirés  pour  petffir  de 
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France  à l^ancy , ^ de  Nancy  à Mets  » Brifac 
& Franche  Comté  y à condition  toutes  fois  que 
four  le  dejdommager  de  ladite  Ville  de  Nancy  > 
fadite  Majeflé  luy  remettroit  celle  de  TouU  con^ 
Jiderableparfa  fttuation  i &far  fa  grandeur, 
&flus  encore  par  fon  Evefché,  Jadite  Majtjîi 
demande  encoretque  Longvoik  ^Ja  Prevojlé  luy 
joit  cedéctTnais  avec  P offre  qu^  elle  fait  en  mejme 
temps  de  recompenfer  ledit  Prince  de  Lorraine 
dune  autre  Provojîé  de  pareille  valeur  , dans 
les  trois  Evefchex..  Comme  Mar/al  luy  a ejlé 
cédé  far  unTraitté  particulier , il  ne  fait  plus 
aujourd’huy  partie  de  la  Lorraine^  ain/i  il  neu- 
tre point  dans  cette  refliîntion» 

Ces  conditions  jont  celles  , qui  peuvent,  & 
doivent  former  le  plan  de  la  Paix  generale 
dont Ja  Majefé  Très-  Chrefienne  s^efî  expliquée 
de  long  temps  au  Roy  de  la  Grande  Bretagne  , 
comme  de  dernier  point , auquel  elle  a pu  Je  re- 
lâcher , ^ fur  lequel  fes  Ennemis  peuvent 
choftr  de  la  Paix  > ou  de  la  Guerre , ép  tUt  ne 
fretend  pasaujjli , qn* elles  rengagent  au  de  ta 
du  dixiefme  du  mois  de  May  parce  quil  ne  fe- 
roit  pas  jufe  , que  fes  Ennemis  les  regardafi 
ffnt, comme  un  party  qui  leur  jeroit  toufiours  li- 
bre d accepter  quelques  nouvelles  pertes , qdils 
tuffènt  faites  O"  q^’ily  fe  prevalujfent  de  cette 
confiance  pour  faire  durer  la  Guerre. 

Les  opinions  eftoient  bien  partagées  fur 
cett’afFaire,  quoy  que  généralement  l’on  ju- 
geaft,  que  quant  à ce  qui  nous  regarde,  nous 
n’avions  pas  fil) et  de  rejetter  ces  conditions?^ 

mais 
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mais  la  pl  us  grande  difficulté  elloit  à Tégard 
des  Alliés  j car  lors  qu*on  en  parla  à leurs 
Mîniftres  à la  Haye,  ils  les  rejetterent  tous 
bien  loin , difans  qu*on  ne  les  pouvoir  nul- 
lement agréer  ny  recevoir , tant  par  ce  que 
les  articles  eftoient  injuftes  en  eux  mefmes, 
que  parce  qu^ilnyavoit  point  d’eValité, 
puis  que  la  France  demandoit  fatisf^ion 
pour  les  Allies , pendant  qu*elle  n*en  you- 
îoit  point  donner  à ceux  de  cet  Eftat,  ou  au 
moins  qu’ils  ne  le  pou  voient  pas  contenter 
de  celle  qu’elle  leur  offroitj  c’ellpourquoy 
1- on  au r oit  bien  voulu  confidererce 
comme  un  plan  ffir  lequel  on  pouvoir  ne* 
gptief  î mais  Airs-  les  Ambafladeurs  de  i' ran- 
ce à Nimegue  ayant  eûé  fondés  la  deillis , 
ilsrcfpondirent , que  ce  n’ettoît  pas  l’inten.-  « 
tion  de  leur  Roy  de  negotier  fur  cela , mais 
que  les  parties  intereflfécs  feroient  obligées,, 
de  déclarer  devant  le  lo.  May,  s’ils vou»- 
loieut  faîrfi  1®  paix  à ces  conditions,  ou  non. 
S.  A.  eftoit  venue  à la  Hayç  exprès  pouR 
eett  afifaire , & les  Eftats  d’Hollande  clloient 
juftement  aflemblés en  çe  temps  làj  de  forte 
qu’apres  que  les  Députés  en  eurent  efté  par- 
ler à leurs  Committents , l’on  en  délibéra' 
le  1,  May , en  prefencc  de  S.  A. , 8c  par  ce 
que  l’on  auroit  efté  bienaife  que  les  Alliés 
euflent  conclu  en  mcfme  temps,  8c  que 
leurs  Miniftres  s’exeufoient  principale- 
ment fur  la  bfiéyeté  d u tem  ps , l’on  arrefta 
que  Mr.  de  Beverning , AmbalTadeur  de  cet 
Eftat  av  Congres , qui  eftoient  venu  a la 

Haye, 
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Haye,  s*en  retourneroit  àNimegue,  afin 
, de  voir  il  Mrs.  les  Ambafladeurs  de  France 
I ne  pourroient  point  obtenir  du  Roy , leur 
maiilre  » un  terme  de  deux  mois  pour  les 
Alliés,  & que  cependant  Mr.  Théodore  de 
, Leyde  à Leeuwen  pafleroît  à Londres  & Mr» 
, Jacob  Boreel  à Bruxelles , afin  de  dirpofer 
ces  deux  Cours  lâ  à la  paîy.  On  convoqua 
aufli  les  Eftàts  de  toutes  les  Provinces  à là 
Haye , où  ils  envoyèrent  des  Députés  Ex- 
traordinaires , qui  s’aflemblererit  dans  la 
Chambre  de  la  Trêve , pour  délibérer  fur 
toutes  ces  chofes; 

Mais^^ndant  que  de  ce  collé  cy  Pon 
s*empl6ibit  en  plufieurs  endroits  pour  con- 
duire cétte  'grande  afïàire  à une  hçurculè 
/fin  , i>ar  ce  qu*on  elloit  perfuadé  icy  qu*il 
ny  avoît  rien  déplus  utile  que  la  paix , le 
terme  elloit  oremue  exfpiré  fans  que  l’on 
apprill  rien  des  lentimcns  des  Alliés  , 8c 
neantmoins  le  7 May  Mrs. les  Ambafladeurs 
de  France  vinrent  mmmer  les  npftrcs  de 
déclarer,  fi  cet'Ellat  vouloir  accepter  les 
conditions  ou  non , & ceuxey  Payant  fait 
fçavoir  à la  Haye , on  leur  refpondit , que 
nous  ellîons  prclls , mais  qu’on  attendoit 
après  les  Alliés,  & qu’ils fiflènt  encore  in* 
fiance  pour  la  prolongation  du  terme;  fiit- 
quoy  les  Amt^adeurs  dirent  qu’ils  n'k- 
voient  point  de  pouvoir  ; mais  peu  après 
Mr.  le  Comte  d’Avaux , l’un  d’eux  , vint 
trouvcrM.deBevcrning,8c  luy  fit  connoîfire 
que  le  Roy,  fon  maiflrc , feroit  le  i y.  May  à 

Gand, 


x54  Mercure  Hollandois 

Gand,  où  il  ncferoitpas  marryque  cet  E- 
tat  luy  cnvoyaft  quelqu’un , afin  de  traitier  'i 
d’une  fufpenfion  d’armes  , pour  laquelle  fà 
Majeftén*ayoit  point  d'averlion.  . ^ 

..  Mais  voyons  cependant  ce  que  Mrs.  de  ^ 
Leyde  de  Leeuwen  & Boreel,  firent  en  An-  J 
l^leterre  8c  à Bruxelles*  Le  premier  arriva 
a Londres  le  9 May  * c’eft  à dire  dans  un 
temps  où  l’on  y eftoit  fort  animé  contre  cet 
Eftat,  parce  qu’il  rechérchoit  la  paix,  la- 
quelle  on  jugeoit  en  Angleterre  eftretout  ^ 
à fait  rùineuæ  pour  la  caufe  commune  , & , 
le  Parlement  s’eftant  raflemblé  juftement 
ce  jour  là , fuivant  l’adjournement , le  Roy  '■ 
fefolut  4e  s’y  trouver  en  perfonne  bien  que 
contre  la  coùftume,  pour  fe  décharger  de  ' 
toute  la  faute,  8c  afin  de  faire  aux  deux  ? 
Chambres , par  M. le  Chancelier,  Touvertu- 
re  qui  fuit  de  l’eftat  des  affaires , afin  qu’ci-  ï 
les  donnaifent  en  fuitte  leur  avis  àS.  M,  fur  ^ 
cefujeu 


MylorJs  ^ vous 
„ la  Chaman  des. 

SA  Mâjeïlé  ayant  fait  une  Alliance  oficn- 
five  & defeufive  avec  la  France  i 8c  ta-  '■ 
chant  .de  l’afïèrmir  encore  davantage  par  ^ 
d’autres  Alliances  Generales,,  pour  l’avan-  ^ 
cernent  de  Ja  guerre  , a j ugé  à propos , 4^-  * 
, vant  que  d’y  mettre  la  dernicre  main  , d’en  ? 
.prendre  l’avis  des  deux  Chambres  du  Par-  ■' 
lemeat,  auquel  elle  eft  refoliie  de  fe  confor- 


Nobles  é*  Bourgeois  de 
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mer.  Et  afin  que  le  Parlement  en  puiflc  ju- 
ger fainement  > S.  Majefté  a commandé 
qu’on  vous  fafle  une  entière  ouverture  de 
laprefente  conjoncture  des  affaires  : ce  que 
jeferay  én  peu  de  mots.  La  première  Adref^ 
le  des  deux  Chambres  à S.  M.  a efté  le  16 
May  i676>  en  laquelle  ayans  fait  remar-^ 
quer  le  dangereux  agrandiflement  de  la 
' Monarchie  Françoife  & fes  conqueftes  en 
Flandres  > avec  les  pernicieulês  fuittes  qu’on 

• en  doit  craindre,  S.  M.  futpriée  delèforti- 
^ fierd’AIliances  qui  puffèntafl'urer  lesRoiau- 
' mes  & les  Pays- bas  Elpagnolsj  mais  cette 
: Adreflè  ne  demandoit  pas , 8c  ne  {èmbloit 
f pas  tendre  à ce  que  S.  Majefté  renonçaftfi 

brufquement  à la  qualité  de  Médiateur* 

^ qu’elle  prift  party  dans  la  guerre  devant 
\ qu’elle  euft  conclu  ces  Alliances.  Cette 
S'  Âdrcfle  fut  fuivie  de  pluficurs  autres  de  la 
' Chambre  Baffe  , aux  mois  d’Avril  8c  de  May 
fuivans , qui  prefToient  toutes  S.  Majefté  de 
. faire  ces  Alliances,  8c l’une  d*icelles  infi« 

* ftoit  principalement  fur  une  Alliance  of- 
fenfîve  8c  defenlîve  avec  les  EftatsGcneraux: 

, 8c  en  effet,  comme  l’on  ne  pouvoir  point 
faire  d*Alliance  que  bous  n’euffions  prcmic- 
rement,  conclu  avec  la  Hollande,  auffi  ne 
f h pou  voit  on  point  corrimencer , qu’on  ne 
f fçcuft  au  vray  l’intention  du  Prince  d’O- 
^ range , puis  que  la  confiance  8c  le  fccret , qui 
**  font  ncceffairement  requis  pour  amener  les 
^ Traittés  à leur  perfediion,  dcpendoîentde 
^ iuy.  Mais  le  Prince  fc  trou  voit  û chargé  • 
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d’afl^ires  > Sc  tellement  dans  la  chaleur  de  i < 
l’Adion , que  durant  tout  cet  efté  là  on  ne  ! 
put  pas  trouver  le  temps  d'entamer  les  < 
Traittés,  & afin  de  ne  point  perdre  de  temps»  ^ 
S.  M.  fit  cependant  chez  elle  tout  ce  qu’elle  > 
put  pour  fe  mettre  en  eftat  de  faire  ces  AI-  ' 
lianccs  » quand  l’heure  en  feroit  veniîe  : elle  > 
fit  reparer  la  vieille  flotte  » & fit  achetter 
toutes  les  choies  neceflaires  pour  la  mer  8C  ' 
pour  rartillcric,  afin  de  pourvoir  à la Icurc-  •' 
té  des  Colonies  éloignées  8c  des  Iflesvoifî-  > 
nés,  à quoy  elle  employa  beaucoup  plus 
que  les  aooooo  livres  fterlins  que  vous  ) 
luy  aviez  permis  d’emprunter  fur  lesAc»  3 
eifes  , 8c  fi  elle  avoit  pu  obtenir  alors  les  t 
600000  livres  qu’elle  vous  demanda , la  î 
dépenlè  faite  pour  les  magafins  8c  autres  : 
neceflités,  tant  par  mer  que  par  terre  » don-  il 
ncroient  prclèntement  une  entière  làtis*  ï 
faéUon  8c  contentements  S.  M.  nelècoù-  ï 
tenta  pas  de  cela  » mais  elle  continua  le  relie  ; 
de  l’ellé  à avancer  le  plus  qu’elle  put  l’Al-  î 
liance  avec  la  Hollande  ; à quel  eflét  elle  t 
fit  venir  de  Nimegue,  au  mois  de  Juin , Ibn  i 
Ambafladeur  le  Sr.  Guillaume  Temples  3 
pour  eftre  employé  en  la  ncgotiatîon  avec  5 
le  Prince  d’Orange,  touchant  les  mefures  î 
qu’il  faudroit  prendre  pour  la  lèurcté  com-  (î 
munc  î mais  les  occupations  continuelles  j 
du  Prince  les  firent  différer  jufqu’au  mois  i 
d’Aoull,  que  le  Roy  envoya  fon  A mballà-  \ 
deur  Hyde  au  Prince  d’Orange,  pour  fçavoii*  » 
de  luy  quelles  mefures  l’on  uevoit  prendre  \ 
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j en  l’eftat  où  eftoient  les  choies , & pour  le 
, prier  d’en  efcrire  luy  mefme  foti  fentiment, 

^ 00  d’envoyer  quelque pcrfonne  bien  inftrui- 
- te  fur  cefujet,  ou  mefnics  de  venir  luy  mef- 
j me  icy.  Le  Prince  prit  ce  dernier  party , 
jH  & des  que  S.  M.  l’eut  entretenu»  elle  connut 
jj  bientoft  en  quel  pitoyable  eftat  les  affaire* 

U eftoient  reduittcs  en  Hollande,  8c  en  quel 
j|  defordre  les  autres  Alliés  fe  trouvoient,ceux 
IP  deFlandres  perdant  tout, 8c  le  peuple  d’Hol- 
lande  afpirant  paffionnement  à la  paix  } de 
^ forte  qu'il  fembloit  qu’il  n’y  euft  point 
U,  d’autre  party  i prendre  , fi  non  que  S.  M. 

Hj,  8 employait  encore  à procurer  la  paix  à des 
conditions  railbnnables , puis  que  c’eftoit  1« 
j principale  chofe  dont  les  Eftats  enffcnt  fol- 
|u  licité  S.  M.  durant  toute  l’année;  c’eft  à dire 
^ lu  mois  de  Janvier , de  May  8c  de  Septem.. 

^ bre  derniers , devant  que  le  Prince  vinft  icy; 

^ 8c  S.  M»  avoit  fujet  de  croire , que  fes  offices 
^ à cette  firr  feroient  agréables  aux  Effats^  8C  a 
l],  celte  occafion  elle  les  engagea , qu’en  cas 
jji  que  l’on  n’en  puft  pas  venir  à bout,  ils  fc- 
raient  avec  elle  une  Alliance  qui  la  mhl  en 
ij  cftat  d’obtenir  fon  but  par  la  voye  des  ar-^ 
^ mes  : car  elle  }uwoit  bien  que  les  Eftatÿ 
g dHoîlandc , qu’elle  Içavoit  eftre  tas  de  ki 
^ guerre  il  y avoit  dcsja  longtemps , ne  s'eü- 
jS  gsgeroicnt  jamais  dans  aucune  Alliance 
• avec  S.  M.  pont  côntinner  la  guerre , fans, 
i avoir  la  paix  pour  but.  Et  pour  prouver  i 
^ tout  fe  monde, que  S. M.  eftoit  refbloe  d’em- 
, braffcf  enticreQ^nt  les  interefts  des  Effats 
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Generaux  S.  M.  ( qui  efloit  tout  à fait  per- 
fuadée  que  le  bonheur  8c  la  profpcri^du  ^ 
Prince  dependoit  beaucoup  du  repos  cc  du  L 
bien  de  ces  provinces  là)  donna  là  niece  en 
mariage  au  Prince  : ce  qui  eft  feul  2 

pour  éloigner  toute  crainte  en  ce  pais,  & j 
pour  relever  les  efperances  de  tous  ceux  de 
dehors  : 8c  le  Prince  s*en  retourna  avec  cet-  . 
te  alTcurancc  8c  avec  cette  preuve  de  la  bon-  ^ 
ne  intention  du  Roy  pour  les  Eftats.  r j 
afin  que  l’on  puft  fçavoir  quelles  conditions 
S.  M.  TreS'Chreftienne  voudroit  accorder  ^ 
pour  une  paix  qui  puft  eftre  agréable  aux  . 
Eftats , 8c  afin  que  Ion  puft  prendre  les  me- 
furcs  neceftàircs,  en  cas  de  refus , l’on  drella  ^ 
des  conditions  , qu’on  envoya  à Pans  par  ^ 
IcCoratedeFevcrsham  3 mais  il  en  rapp^-  3 
ta  une  refpcnfe  bien  peu  fatisfailànte.  :i 

ayant  apris  ce  mauvais  fuccés  , elle  preila 
l’AlTemblée  du  Parlement , 8c  la  conclulion 
du  Traittc  avec  les  Eftats  Generaux , pour  ^ 
obtenir  ces  conditions  par  la  voye  û«ar-  ^ 
mes,  fi  l’on  n’en  pou  voit  pas  venirà^ut 
par  la  douceur.  Et  c’eft  là  l’Alliance  •. 

üve  8c  defenfive  qu’on  conclut  avec  la  Hol-  . 
lande  au  commencement  du  moisde  jan-  ,j 
vier  dernier , 8c  que  S.  M.  a gracieufement  , 
permis  qu’on  communique  au  Parlement , 
s’il  defire  de  la  voir.  En  mefmc  temps , oC  ^ 

pour  plus  grande  fatisfaâiion  du  Parlement  ^ 

gc  feurcté  de  lès  Roiaumes  en  tous  evene-  ^ 
mens  , cl  le  fait  de  plus  travailler  à Al-  ^ 
liajice  defenfive  8c  perpétuelle  avec  les  El^ts  . 


Generaux,  pour  reÿer  le  nombre  desfor- 
ces par  mer  & par  terre,  accordant  cc  qu’on 
demandoft  qu’elle  miften  mer,  & envoya 
quelques  troupes  en  J^landres,  où  elle  en 
auroit  envoyé  davantage , igns  une  difficul- 
té qui  fe  rencontra  de  ce  cofté  là , dont  ià 
Majefté  ne  juge  pas  à propos  de  parler,  à 
caufè  de  l’amitié  qu’elle  leur  porte.  La  plus 
importante  aflaire  , & qu’il  falloit  necef- 
fairement  faire,  ç’eftoit  de  faire  une  Alli- 
ance generale  entre  tous  ceux  qui  s’cnga-i 
geroient  de  commencer  la  guerre , de  difpo- 
fer  deplufieurs  places  des  PuiÎTances  com- 
binées, de  faii'e;(lçs  deienfes  generales  du 
Commerce , 6c  de  pourvoi, r;à  ce  qu’il  ne  rc- 
' fUfl: auç.une  apparence  de  faire  unepaix  par- 
ticulière. A quel  effetj  3.  M.  .fitaflèmbler 
' fes  Cqmmiflaircs  , 6c  fit  traiéter  avec  les 

* Minirtres  etrangers  j mais^S.  M.  fut  bien 

* furprife  d’apprendre,  que  l’ÀmbalIadeur 
i d’Hollande  n’avoit  point  de  pouvoir  de 
t traitter:  ce  qui  fit  que  les  autres  Miniftres 
i ne  voulurent  point  entrer  en  matière  i de 
t’  forte  que  pour  obtenir  ce  pouvoir , il  plut  à 
i!"  S.  M.  (outre  les  grandes  6c  preffantcsHiftan- 
ü"  ces  de  fon  Ambafladeur  en  Hollande  J d*ç- 

crire.elle  mefme,  aux  Efiats  fur  cç.fujet  en 
J'  des  termes  bien  forts.  Enfin  ce  pou  voir  ar^ 
^ ïiva,  mais  l'inftruéiion  de  rAtpbaflàdeur 
eftoit  ïi  linpitée,  qu’on  ne  pou  voit  rien  r,c- 
f foudre  fur  les  points,  les  plus  necefifaires , '& 
jl*  eflentiels , ,6c  fur  lefqucls  S.  M.  n’a  point 
jt*  ceffé  jufqu’icy  d’infifter  3 mais  depuis  S.  M. 
jt  " H a' 
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a trouvé  ce  qu’elle  avoit  tousjours  appre*.  j 
hendé5  fcavoir  que  les  Bollaûdois  s’empref*  , 
lent  de  lortir  de  la  guerre,  8c  qu’ils  eftoiôflt  j 
li  éloignés  dé  s’eflga^f  en  de  nouvelles  Al*  f, 
Ktnces  pour  la  continuer , qu’il  eft  mefine»  , 
incertain  s’ils  perfifteront  dans  l’AIliancé  ^ 
offenfive  8c  derenfive  qu’ils  ont  faite  avec  ^ 
le  Roy,  8c  jufques  où  ils  voudront  Véten* 

<Jre , s’ils  la  gardent  : car  mefmcs  devant  cela  , 
lis  ont  mis  en  deliberation  s’ils  acceptc- 
roient  la  paix  aux  conditions  que  le  Roy  5 
Tr es- Chreftien  leur  a bien  voulu  taire  offiir  y, 
à Nimegue  j mais  c’eft  fans  le  confentc-  ^ 
ment  8c  fans  l’approbatron  de  S.  M.  8c  cela 
eft  contraire  à la  Ligue , ^ur  les  obKge  de  g 
continuer  la  guerre  jufqn  à ce  qu’on  puilfe 
obtenir  une  meilleure  [paix.  Pour  le  prerc- 
-nir  S.  M.  a depefehé  un  exprès,  pour  fçavoïf 
leur  deflèin  , 8c  quel  eft  leur  but  en  cette  ^ 
maniéré  d’agir  , 8c  pour  les  en  difluader,  en  ^ 
leur  faifant  voir , que  cette  paix  feroit  au  ffi  ^ 
perrricieufe pour  eux  8c  pour  le  refte  delà 
Chreftienté  que  leurs  ennemis  la  pourroient  ^ 
délirer  i mais  le  Roy  n’en  reçoit  pour  toute 
réponfe  que  des  plaintes  du  méchant  e.ftat  ^ 
où  ils fetremvent , &:  de  l’impuilTance , otr  ^ 
îk font,  dé  pouvoir  plus  fournir  à la  depenfe  ^ 
de  la  guerre,  8c  le  Roy  a avis  defon  Am- 
biftaÆur  qu’ils  luy  doivent  depefeher  un 
Envoyé  Extraordinaire  » pour  prier  S.  M.  J 
d’accepter  lés  propofitions , 8c  pour  s’exco-  jj 
fer  fuf  l’impatience  generale  du  peuple,  jj 
Ceft  li  Teftat  des affaiTCS , 8c  c’eft  îkcfà  nous  j 
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' 'en  (bmmes  avec  la  Hollande , dont  nous  de- 
vons peu  efperer  qu’elle  vueille  s’engager 
I dans  une  nouvelle  Alliance  pour  la  rendre 
quadruple.  Et  c’eft  fur  tout  cela  que  le  Rojr 
S demande  voftreavis,  pour  l^avoir  cequ’ü 

I doit  faire  en  cette  falcheule  conjonâure» 
t de  quelles  relblutions  il  doit  prendre  ; c’efl: 
► pourquoy  el  le  defire  que  vous  en  delibericx 
i ferieufement  ôc  promptement. 

|i 

J Surquoy  la  Chambre  Bafle  demanda 
i qu'on  luy  communiquaft  ce  qu’on  avoit 
? oegotié  jufqu’alors  > tant  avec  leurs  H.  P. 

II  que  par  le  Comte  de  Feversham  en  France < 

k mais  elle  ne  fe  fatisfit  point  de  tout  cela , 8c 
ï recommença  à débattre  les  affaires  de  là 
f Religion  , plufieurs  membres  jugeant  qu’il 
Ü le  falloir  fervir  de  moyens  plus  efficaces 
!t  pour  mettre  le  Royaume  à couvert  des  ma- 

i chinations  du  party  Papifte  de  forte  que 
î mefmes  enl’abfence  de  quelques  Députés, 
Il  qui  avoient  négligé  des’y trouver , parce 
j!  qu’ils  ne  croyoïent  pas  qu*il  s*y  duft  rien 
[«  pafler  d’important  » il  fut  refolu , par  la  plu- 
i!  ralité  de6o.  voix»  de  ne  plus  fournir  d’ar- 
à gent»  quelque  befbin  qu’on  en  puft  avoir, 
i que  l’on  n’euft  premièrement  pourveu  à la 
1-  .leureté  de  la  Religion.  Ils  examinèrent 
[5  bien  la  harai^ue  de  Mr.  le  Chancelier,  mais 
I ils  n’efloient  point  contents  des  Traittés 
t faits  avec  cetEftat»  8c  particulièrement  de 
^ l’Alliance  offisnfive  8c  defenfiye , comme 
ÿ trop  favorable  à la  France  » 8c  ils 

tî  Ha  croy- 


j croyoîent  qu’on  leur  devoit  communiquer 

i par  eferit  ce  que  le  Comte  de  Feversham 

avoit  negotié  à Paris  ; de  forte  qu’üs  deraan- 
I doient  une  plus  grande  ouverture  de  toutes 

‘chofes , & ils  telmoignerent  n’eftre  point  du 
•tout  fatisfaits  de  quelques  Miniftres,  qu’ils 
croyoîent  avoir  réduit  les  affaires  en  cetEtat.' 
-On  allégua  auffi,  que  les  Provinces  Unies 
f difoient  qu’elles  ne  pouvoient  plus  conti- 

nuer la  guerre , furquoy  quelques  uns  pro- 
poferent  de  leur  donner  des  fublîdes,  8c 
<i’autres  qu’il  falloir  fçavoir  ce  qu’elles 
pourroient  faire  j mais  de  toutes  ces  difpu- 
-tes  il  s’enfuivit  que  la  Chambre  Baffe  refo- 
lutde  prefenter  une  Adreffe  au  Roy , pour 
-luy  faire  quelques  demandes,  qu’on  peut 
vûirparrAdrefîefuivante  , qui  fut  prefen- 
-téele ZI  May. 
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'Avec  la  permiffion  de  Voftre  Ma- 
jefté. 
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Ous  lés  très  hiirrihles  ^ tres  fidelles Jujets 
de  V*  Majejfé  les  Communes  ajfemèlées 
rn  ce  prefent  Parlement , reconnoijjoiu , avec 
toute  Jorte  de  refpelî  & de  nmercimerit  la 
grande  grâce  que  V>  M.  nous  a faite , en  de»- 
mandant  mfre  avis  fur  ï'efat  de  vos  affaires 
en  la  conjonBure  pre fente , en  qiioy  la  gloire  de 
V.M.  & la  feureté  de  ce  Roiaume  foiitfi  fort 
intereffees.  Pour  fatis  faire  aux  Ordres  de  y.  M. 
nous  examina frnes  hicontinent  ce  qui  nous  a- 
'Voit  efi  communiqué  par  ordre  de  fft  Majefé 
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apres  avoir  bien  ferieufemetit  épluché  ô*  dé- 
libéré jur  tajfaire  » nous  reJolttCfnes  de  per- 
fijîer  en  nojîre  precedent  avis , lequel  ( à catife 
que  taffiiire  pre  ffhit , à caufe  de  la  prompti- 

tude qui  y ejîoit  requije)  nous  prejetitajmes  d*u- 
ne  maniéré  dont  t on  n avoit  pas  accoujiumé  de 
je Jervir  en  des  chojes  de  fi  grande  importance  » 
é*qu'à  caufe  de  cela  7îous  ordonnajmes  à nojîre 
Committe  d*excufer.  Et  par  ce  que  nous  jugions  ' 
que  le  danger  ejîoit  Jt  grand  i que  le  moindre 
delay  aurait  ejîé  dangereux  prejudiciable 
aux  inter ejîs  de  F.  M.  dy  à la  feuretl  de  vos 
Roiaumes  > puis  quon  avoit  desja  ta?it  perdu  de 
temps,  nous  crujmesnece (faire de  do?mer  picots- 
tinent  de  nous  me  fines  à V.  M.  ce  qui  ejî  entiè- 
rement au  choix  de  cette  Chambre  en  des  affai- 
res de  cette  nature  ce  que  mus  avons  fou- 
vent  pratiqué.  Et  dautant  que  ces  conjonBures 
font  fort  prejfantes  pour  K Ai.  que  tout  U 
Royaume  y eJî grandement  interelfe,  nous  prions 
injîamment  M.  qu'tlluy  plaife  nous  commu- 
niquer les  refolutions  que  K Ai.  a prijes  fur 
Tsojîre  dit  avis , afin  de  prévenir  par  ce  moyen 
les  dangers  dont  oti  efî  menacé , d^  de  mejme 
que  les  Communes  jugent , qu’on  auroitpû  pré- 
venir entièrement , ou  au  moins  une  bonne pavr 
tie  des  inconveniens  dont  le  Roiaume  fe  trouve 
prejentement  accueilly  rfif^-M.  avoit  embraj- 
fé  l’avis,  que  nous  prefentafmes  à V.  Ai.  en  toute 
humilité  él*  reverence  le  to  May  , ^ que  nous 
reiterafmes  le  ii.  Janvier  derniers , auffy  le 
refus  diceluy  dy  la  feparation  du  Parlement 
au  mejme  mois  de  Janvier  a eJîé  caufe  de  ces  fa- 

H 3 * cheu-: 
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eheufes  jmttes  gui  ont  paru  depuis  > tant  dedant^ 
gue  dehors  le  Roiaume.  Tout  cela  ej}  venu  de 
la  ftniflre  explication  ^ gue  quelques  perfonnst 
perticuliéres  ont  donnée  à A Majefté  de  nojtre 
conduite  y par  des  voyes  indire  El  es , fans  le  f(eu 
dr  fans  l'avis  de  vojîre  Conjeil , à ce  gue  nous 
apprenons  > comme  fi  nous  attentions  fur  les  pré- 
rogatives de  y.  M,  au  fait  de  la  paix  ^ de  la 
guerre , tien  gue  nous  ne  f (fions  que  prefenttr 
noflre  très  humble  avis  fur  une  chofe  où  la  feu- 
reté  du  Royaume  efioit  inter ejfée , gui  efi  un 
droit  lequel  n'a  jamais  efié  revogué  en  doute 
du  temps  des  Rois  predeceffeurs  de  y,  M.  df  fans 
lequel  y,  M.  ne  peut  jamais  efire  ajfeurée  : par 
lequel  fondement  y.  Al.  a efié  portée  àrejetter 
cet  avis  y it  à repondre  à ces  Â dre fies  (dune 
maniéré  > gui  a infiniment  découragé  les  bons 
fujets  de  y,  M.  dy  quia  rnis  fefiat  des  affaires 
de  y.  M*  en  une  déplorable  condition  i c'efipour» 
gttoy  nous  requérons  très  humblement  » pour  le 
bien  dy  pour  la  feureti  de  vos  Royausnes , éf* 
pour  la  ptUsf action  de  vos  JujetSy  gtdilplai- 
fe  À y.  M.  éloigner  les  Confeillers  » ^i  P ont 
portée  à faire  ces  reponfes  à nos  Aareffes  du 
xo  M(^  dt*  du  1 Janvier  derniers  > ou  à cha- 
cune a icelles.  Et  nous  mus  trouvons  en  outre 
obligés  de  requérir  très  humblement  , qu'il 
platje  à y.  M.  accepter gyacieufement  nofire  de- 
mande dy  (LAdreffe , comme  partant  de  cœurs 
entièrement  dévoués  ày.M.dy  tout  ainfi  que 
mus  n' avons  jamais  manqué  h donner  des  preu- 
ves de  nofire  affeEîion  dy  de  nofire  fidelité  pour 
la  perjonne  ^ pour  le  gouvernement  de  V,  M. 
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t demefme  KM,  ji  peut  elleafeurert  que  nous 
'/  ne  manquerons  jontais  defiujfenir  la  grandeur 

If  Cî  Us  interejis  de  K M.  tant  que  V.  M fuivra 
{ nos  CûnUiU  , muohjlant  les  mprejjions  con^ 

1 traites  qu'on  en  voudrait  donner  àV.  M.pvr 
U des  offices  Jiniffies  ^ interefjés , (5^  mus  jupm  • 
i.  plions  de  plus  V.  M-  que  le  Duc  de  Lauderdale 
!i  {qui  a e fit  fait  depuis  peu  Comte  de  Guqljhrd) 

t Joit  éloigné  de  la  prefince  dy  du  Confèilde  K 

I- 

I 

fl  Et  par  cc  que  îa  meftneLj^hambrc  Baflè 
If  »c  hi&ât  rien  fiir  ce  que  le  Koy  Juy  avoit 
t feût  rcipreftnter, qu'il  falloir  de  l’argent  pour 

f faire  fubfifter  les  forces  par  mer  & par  ter-» 

» rc,  voulant  premièrement  avoir  rcfponfc 

f fiir  rAdrclIe  dont  nous  venons  de  parler  ■ 

3 dautant  que  les  membres  jugeoient  qu’il 
P Àlloît  Ravoir  auparavant  fi  l’on  auroit  U 
h paix  ou  la  guerre  > S.  M.  le  rendit  dans  la 

^ Chambre  Haute  le  a 3 après  midy  1 8c  y par* 

f.  la  de  cette  manière. 

K 

If  Tkyf  r L O R D S.  y ay  receu  une  t>4Jre(fe 

(,  -*.VJi  de  la  chambre  des  Communes  y qui  efi 

,(  d'un  fiile  fi  extraordinaire  y qdil  ne  m' efi  pas 

il  permis  d'hefiter  > mais  que  jem'enfensfenfi-’ 

y blement  efifenfi  4 cefi  pourquty  fay  rejôiu  de 

n les  proroger  pour  quelques  jours  , afin  qu'ils 

II  eyent  le  kifir  de  penfer  à eux  \ ^ quih  j-oyent 

i.  plus  refpefltieux  à l'avenir,  ffi ay  vefeu  a{fex. 

n longtemps  pour  efirc  fenjiéle  aux  mattvaijes 

I conjequences  de  tes  fortes  di^refies.  Je 

I . r H 4 
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^ous  afeure  que  je  fuis  bien  jatisf ait  de  la  bon-l 
ne  ^ refpeBueufe  conduite  de  cette  Chambre  i 
pour  moy  ^pourmon  fer-vice  » efpere qu*à  ^ 

?ioJîre  première  ^iffemblée  vous  aurez,  confuU  * 
té  quel  avis  vous  me  devez  donner  en  cette- 
(o?jjonliurei  , ' ..  ■> 


‘•-'Apres  quoy  la  Chambre  Bafle  ayant  efté 
mandée  8c  s’eftant  transfportée  dans  la 
Chambre  Haute , le  Lord  Chancelier  dit , ^ 

qu'il  avait plü  à S.  M.  les  proroger  jufquau  * 
XJ . du  mefme  mois , vieux  file  ; ce  qu  i îe  fi  t “ 

apres  que  fa  Majefté  eut  pafle  quelques  Bils  , * 

mais  "qui  regardoient  presque  toutes  dea  ' * 
affaires  ou  des  perfonnes  particulières.  ’ t ^ 
- Nous  avons  dit  cydefliis,  que  Mr.  de  Ley- 
de  de  Leeuwen  eftoit' arrivé  à Londres  le  * 
5?,  May.  Il  eutenfuitte  audience  du  Roy  , H 
8c  luy  reprefenta , auffi  bien  que  Mr.  van  ® 
Beuningeu  > la  neccflité  où  Ton  eftoit  ici  de  ® 
faire  la  paix  » par  ce  que  ces  provinces  ef-  ^ 
toient  entièrement  épuifées  par  les  efforts  ^ 
qu’elles  avoicnt  efté  obligées  de  faire  , 8c  ^ 
parles  grands  fècours  qu’elles avoient don-  ^ 

nés  aux  Païs-Bas  Efpagnols  , qui  eftoient  » 
fi  peu  en  eftat  de  fè  defendre , qu’il  n’y  a-  ’ 
voit  que  la  paix  qui  les  puft  lauver;  ce  qu’on 
fit  aufli  comprendre  à quelques  Miniftres  ^ 
de  la  Cour  de  Londres  j de  forte  qu’elle  con- 
ceut  des  fentiments  bien  contraires  d ceux  i^i 
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paix  : comme  en  effet  cet  Effat  re/olut  le 
2f.  May  d’envoyer  Mr.  Bcverning  en  Am- 
baflâdc  au  Roy  de  France  j tellement  que 
lorsque  le  Parlement  feraflembla  lez.  Juin, 
le  Roy  de  la  Grand- Bretagne  lu  y parla  ainfi. 

Mtiords  Nobles^ 

LOrs  que  je  vous  parlay  la  dernîefe  foiV» 
je  demanday  voftre  avis  fur  la  grande 
conjondlure  des  affaires  de  dehors.  Je  voiis 
lâiflc  examiner  meurement  la  refponfe  que 
vous , Nobles  de  la  Chambre  des  Com- 
munes, me  fiftes,  fie  ff  elle  eftoit  propre  pour 
le  but,  que  je  m’eftoîs  propofé , Içavoir  la 
conlèrvation  des  Païs-bas  Elpagnols.  De- 
puis que  j’ay  eu  demandé  voffre  avis,  les 
conjonârures  de  dehors  ôc  nos  irrégularités 
(qui  y ontitantcontribué)  ont  précipité  les 
affaires  à lapaix,fic  je  ne  puistpas  dire  com- 
ment elles  fe  termineront  j mais  je  vous 
feray  connoiftre  feulement,  que  je  fuisre- 
folude  conferverles  Pais- Bas  Efpagnolsde 
tout  mon  pouvoir  , (oit  par  la  guerre  foit 
par  la  paix  8c  par  les  moyens  que  j’y  juge- 
ray  les  plus  propres , 8c  qu’il  faut  régler  fur 
les  circonftances  de  dehors.  Pour  moy  mon 
opinion  feroit  , qu’eftant  arn>é  il  feroit 
aufli  neceffàire  de  faire  la  paix  que  la  guer- 
re î c’eftpourquoy , ff  j’effois  en  effat  dé 
cela  , je  vouch'ois  retenir  mes  armées  de 
terre  8c  de  mer  jufqu’à  ce  que  la  paixlôît 
conclue»  s’il  en  faut  venir  là.  Mais  comme 

cela 
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cela  dépendra  de  vos  fupplcmens  > je  vous 
laiflc  examiner  lî  vous  jugez  à propos  de- 
pourvoir  à leur  fubfiftance  pour  plus  long- 
temps , ou  bien  de  les  licentier  incontinent, 
& en  tout  cas  je  vous  exhorte  de  ne  pas  de - 
goufter  ou  mal  traitter  tant  d’illuftres  gen- 
tilshommes 8c  tant  de  braves  gens , qui  font 
venus  facrifier  leurs  vies  pour  le  fervice 
dupais,  8c  cela  conformement  à vos  pro- 
pres avis  8c  refolutions.  11  faut  que  je  vous 
tafl'e  aufii  reffouvenir  d’une  partie  de  mes 
revenus  qui  va  expirer,  8c  d'une  autre  plus 
grande,  qui  fe  trouve  retranchée  par  une 
claufe  de  la  Bill  touchant  l’impofition  Ca- 
pitale: comme  aulTi  des  200000  livres  qui 
ont  efté  empruntées  fur  Icsaccifesfuivant 
▼oftrerequefte , 8c  je  requiers  que  voftrc  rc- 
folution  foit  prompte  par  ce  que  la  prefente 
ncccflité  le  demande  ; 8c  Je  confèntira/  à 
toutes  les  Bils  raifonnables  que  vous  me 
prefenterez  pour  le  bien  8c  pour  la  confer- 
vation  de  la  Nation.  MelTieurs  8c  Nobles, 
Je  n’en  diray  pas  davantage , mais  vousaf- 
feurcray  lèulcment  , que  quelque  choie 
que  des  perfbnncs  mal  intentionnées  ayent* 
voulu  perfuader , je  n ay  jamais  eu  8c  n’au- 
ray  jamais  d’autre  but  que  voftre  bien  8c 
celuy  de  mon  peuple  -,  mais  que  jeferay- 
tout  ce  que  je  pourray  pour  voftre  confer- 
vation  8c  pour  voftre  repos  , autant  que 
vous  mclmes  le  pourrez  raifonnablemcnt 
deftrçr.  Et  comme  ce  font  là  mes  refolu- 
tions, jç  vous  pric.denepae  poiotpoufier 

à. 
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é extrçmites,  qui  ne  peuvent  que  mal 
reuflir  ppw*  vous  ôc  pourmoyi  &qui  pis 
eft  pour  U Nation  mefine,  dont  nous  de- 
vons avoir  également  foin , c*eftpourquoy 
ie  detire  que  nous  puiffions  prévenir  les 
xkiordres,^  lesioconvenieosi  que  nos  dé- 
meflés  pourroient  faire  naiftre  • 6c  en  cas 
que  cela  arrive  je  laiflèray  à Dieu  de  juger 
entre  nous  quiçneft  lacaufe.  J’ay  encore 
une  choiè  à vous  faire  fçavoir , cjui  eft  que 
je  ne  ipuffriray  plus  jamais  que  l’ordre  ou 
la  maniéré  de  paflcrles  Loixibit  altéré,  6c 
que  fi  plufieurs  alïâires  /ont  jointes  dans 
une  mefmeBill  , cette  Bill  demeurera  très 
affeurement  fanscBct , c’cftpourquoy  vous 
deves  prendre  garde  que  l’importance  n’en 
/bit  jamais  fi  grande. 

Et  Mr.  le  Chancelier  continua  en  lama*- 
nierefiii  vante: 

MeJ^eurs  » ^ nous  Noàies  y Citaâms  ^ 
Bourgeois  de  la  Charnière  des  Com~ 
wunes. 

CE  qui  refte  encore  â dire  par  ordre  de 
/a  Majefté  fe  réduira  à ces  trois  Chets  : 
î’cftatprefcntdelaChrcûienté  â 1 egard  de 
la  paix  generale,  la  reflexiou  que  cette  paix 
femble  avoir  fur  nous  : 6c  la  neceffité  de 
rentrer  dans  une  meilleure  intelligence  cn- 

que  nous  nous 

Les* 


tre  nous,  qu’elle  n’efioit  U 
feparafmes  la  dernie»^  fois 
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Les  propofitions  qui  ont  efté  faites  au 
dehors  pour  la  paix,  font  lesmefmes  qui 
ont  efte  naeditécs  & avancées , il  y a long* 
tenaps  bien  que  des  accidens  forvenus  de- 
puis les  ayent  pu  hafter  : car  lors  que  les 
Eftats  Generaux  remarquèrent , que  non* 
obftant  tous  les  efforts  qu’ils  faifoient  > 8c 
bien  qu  ils  exccutafîcnt  plus  que  ce  à quoy 
ils  eaoient  obligés  par  les  Traittés,  les  Efpa- 
gnols  manquoient  à tous  les  points  aux- 
quels ils  eftoient  tenus , non  feulement  en 
ne  payant  point  les  Subfides  qu’ils  avoient 
promis,  maisaulîien  ne  fournifTant point 
les  troupes  qu’ils  s’étoient  obligés  démet- 
tre en  Campagne  , en  forte  que  tant  s'en 
faut  que  leurs  villes  & garnirons  fuflent  en 
eflat  d'attendreles ennemis,  ilfombloitau 
contraire  qu’on  ne  les  yeufl:  envoyées  que 
pour  les  abandonner,  les  Eftats  refol  urént 
de  rechercher  toutes  lesoccafionspoftiblcs 
pour  fortir  delà  guerre,  8c  d’em  brader  les 
premières  qui  s offriroient.  C’eftpourquoy 
ilsfolliciterçnt  S.  M.  durant  toute  l’année 
pa^'e , qu’il  luy  pluft  leurprocurer  la  paix  » 
8c  ils  1 auroient  deslors  acceptée  aux  con- 
ditions, qu’ils  demandent  prefentement  » fi 
S.  M.  n avoit  jugé  qu’elle  feroit  beaucoup 
pour  la  Chreftienté , en  cas  qu’elle  puft  ob- 
tenir des  Etats  deux  chofes  ; Içavoir  de  con- 
certer avec  eux  les  points  8c  les  articles 
dune  meilleure  paix,  Scenfuittede  les  at- 
tirer dans  une  Ligue oftèn fi ve  Sedefenfive 
avec  S.  M.  qui  auroit  pour  but  la  paix  ( làns 


I . 
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laquelle  on  ne  les  auroit  jamais  pû  perlba* 
der)  afin  d’obtenir  cette  paix  de  force  , fi 
onnelapouvoit  pas  avoir  autrement  Et 
pendant  que  les  chofes  eftoient  fur  ce  pied 
là  & qu’on  faifoit  desja  quelques  prépara- 
tifs fur  ce  fondement,  il  ny  avoitpaspeu 
d’apparence  d’arrefter  les  progrès  de  la 
France.  Car  bien  que  les  Hollandois  temoi- 
gnaflènt  toujours  de  l’inclination  pour  la 
paix  , & qu’ils  preftafient  incelTamment 
l’oreille  aux  propofitions  que  les  François 
faifoientà  Nimegue,  S.  M.  eftoit  pourtant 
relblüe  de  les  obliger  de  demeurer  fermes 
dans  la  Ligue  , Si  elle  eftoit  fi  bien  détermi- 
née à ne  point  entendre  à une  telle  paix  , & 
à n’y  vouloir  avoir  aucune  part , qu’elle  au- 
roit enfin  efté  contrainte  de  continuer  la 
guerre  , de  quelque  maniéré  que  ce  puft 
cftre.  Mais  lors  qu’on  apprit  de  dehors  que 
cette  Ligue  (qui  eftoit  la  feule  chofc  par  la- 
quelle S.  M.  pouvoir  obliger  les  Eftats) 
eftoit  fi  mal  receüe  icy  i qu’on  y donnoit 
plufieurs  finiftres  explicarions  : auffitoft 
qu’on  eut  publié,  6c  qu’ils  furent,  qu’on 
avoit  refolu  de  ne  point  donner  d’argent 
qu’on  n’euft  obtenu  fatisfadtion  touchant 
les  affaires  de  la  Religion  , qui  font  en  tout 
pais  les  chofes  delà  plus  longue difeuffion, 

^ & qu’on  ne  devroit  pas  mettre  fur  le  tapis 
en  un  tel  temps  ; & enfin  quand  on  vid  que 
l’on  avoit  prefentc  au  Roy  une  Adrefïc 
d’une  tel  le  nature , qu’on  n’en  a point  veu 
‘ do  femblable  dans  aucun  pais  ou  Roiaume 
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du  monde , en  forte  q ue  S,  M,  Rvoitefté  Qb<* 
ligec  d’en  témoigner  fon  reflentinwnt  » ils 
conclurent  entr’eux  , qu’on  ne  pouvoir 
plus  s’attendre  à l’Angleterre, puis  que  l’An^ 
gleterre  n’eftoit  plus  elle  mefme  j telle- 
ment que  de  toutes  parts  l’on  commençai 
fouhaitter  la  paix,  à l’Efpagne  autant  que 
la  Hollande.  Et  û la  liipenlion  d’armes, 
qu’on  follicite  , fe  fait , ainfi  qu’il  y a 
beaucoup  d’apparence  , l'on  en  peut  cou*- 
du rre  que  la  paix  fui vra  de  près. 

On  peut  mieux  s’imaginer  que  dire  la 
réflexion  qu’une  telle  paix  aura  a nos  affai- 
res. Cecy  feulement  eft  évident  , par  les 
préparatifs  que  nous  avons  fait  pour  la. 
guerre , & par  les  dcfenlès  que  vous  faites 
du  commerce,  nous  avons aigry  un  puiflant 
Roy  qui  peut  avoir  affèz  de  temps  pour  s’en 
reflentir,  s’il  en  a l’envie  j c’eftpourquoy 
11  eft  abfolument  ncceffaire  de  vous  telle- 
ment fortiffer , tant  dedans  que  dehors  le 
Roiaume,  qu’on  ne  nous  pu iffe  pas  affron- 
ter impunément.  Le  premier  degré  pour  y 
parvenir,  c’eft  de  pourvoir  à l’union  &à 
la  tranquillité  domeftiques,  qui  font  plus 
neceflaires  que  jamais.  Ccluy  qui  fomente 
prefentement  iadjviffon,fait  plus  de  mal 
au  pais,  qu’un  ennemy.crrangerneluy  en 
Içauroit  faire , & le  defarme  dans  un  temps, 
où  tous  les  bras  & tous  les  cœurs  que  nous 
avons  ne  fufBfent  pas  pour  nous  défendre. 

11  n’y  a point  de  crainte  d’un  gouvernement 
arbitraire,  ny  de  zcle  pour  la  Religion,  qui 

puiflenCî^ 


ârrkn\'6^%  i8j 


puiïTent  )ufti(kr  cc  procédé.  C’eft  un  fi 
vieux  projet  pour  renver&r  le  gouverne- 
ment, en  l'aceufant  de  vouloir  introduire  le 
Papifine8clatirannie,que  plufieurs  s*éton- 
neront  de  voir  qu*on  en  parle  encore.  A- 
vons  nous  oublié , que  janaais  la  Religion. 
8ila  Liberté  ne  fc  font  efFedtivement  per- 
dues (juc  lors  qu*on  les  a fait  iervir  de  pré- 
texté a la  fedition  T Sommes  nous  fi  peu 
verfés  dans  PHiftoire,  que  nous  ne  nous* 
relTouvenions  plus  que  la  Prelature  y eftoit 
appcllée  Papifme»  écla  Monarchie  Tyran- 
nie ? Qtfalors  on  tenok  , que  le  droit  de- 
là Noblefle  8c  des  Gentilshommes  eftoit'’ 
la  ruine  de  la  liberté  , & qu’il  eftoit  dange- 
reux pour  quelques  - uns  d’avoir  des  fenti- 
mensde  fidelité  ôc  de  leur  devoir  ? Sçavons^ 
nous  tout  cela,  & fouffrons  nous  que  des 
eftrangers  efpcrent  de  ramener  ces  temps, 
là  par  le  moyen  de  nos  divifions?  Pouvons 
nous  fouftrir  qu’on  aneantifle  tous  les* 
jours l’Aéicd’Oübly  , & qu’on  fafterevivre* 
la  mémoire  des  fautes  oubliées , en  les  com- 
mettant encore  l'  Si  la  crainte  8c  la  méfian- 
ce font  bienfeantes  à d’honneftes  gens  8c 
bien  fenfés , c’eft  lors  feulement  qu'on  clt 
en  danger  d’errer.  On  ne  fçauroit  prendre 
de  trop  grandes  {curetés  contre  le  retour  de 
ces  fatales  licences  qui  on»’  efte  amorties  de- 
puis fi  peu  de  temps , 8c  principalement  lors 
qu’on  en  voit  renaiftre  quelques  prefages 
dans  des  libelles  imprimés  8c  en  plufieurs 
endroits  du  Royaume.  Il  feroit  peuteftre 
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à propos  de  confidcrer  un  peu , fi  nous  n’at- 
tirons pas  quelque  efpece  de  fcandale  iür 
la  Religion  Proteftante,  quand  nous  nous 
défions  fi  fort  de  fa  vérité  & de  la  force, 
qu’aprés  tant  de  loix  établies  pour  fa  feureté, 
8c  apres  tant  de  miraculeufes  découver- 
tes âe  tous  les  attentats  qu’on  a faits  con- 
tr’elle , nous  doutons  encore  de  fa  durée.  Il 
eft  indubitable  que  c’eft  un  devoir  que  nous 
avons  à Dieu  & à nousmefmes,  àccpre- 
fent  Siccle  & à nos  fucceifeurs , que  de  pro- 
fiter des  occafions  que  Dieu  nous  donne 
de  protéger  fa  Vigne , Sc  d’en  fortifier  la 
hayede  tout  noftre  pouvoir  j 8c  le  Roy  m’a 
commandé  de  vous  dire , qu’il  eft  preft  d’a- 
gir de  concert  avec  nous  dans  les  choies 
de  cette  nature  où  il  fe  trouverait  quelque 
defaut,  comme  aufli  en  ce  que  la  pruden- 
ceChrcftienne  8c  la  jufticc  d’un  Parlement 
peuvent  fuggerer  comme  un  expédient  j 
mais  pourquoy  foufû’ons  nous  donc  que 
ceux  de  dehors  fe  plaignent  des  dangers 
de  la  Religion  , puis  qu'ils  le  font  d’une 
mefchantc  maniéré , 8c  mal  fondée  ? Eft  ce 
que  le  dernier  A£te  n’a  pas  entièrement  ofté 
aux  plus  diflimulés  Papilles  tous  les  moyens 
de  parvenir  à aucune  forte  d’emplois?  Et 
jamais  aucune  Loy  depuis  la  Reformation 
nous  at’elledonné  plus  de  feureté  que  cet 
Aéle?  Autant  qu’il  y a peu  de  fujet  d’cftro 
jaloux  de  noftre  liberté  8c  de  nos  Droits , 
aufly  peu  de  certaines  gens , qui  prétendent 
. appréhender  l’un  8c  l’autre , fe  fient  ils  à eux 

mefines  ? 
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mefmes  ?Peut  on  avoir  de  marque  plus  c- 
vidente  delà  modération  d’un  Prince,  8c 
dé  fa  tendre  affedî’ion  pour  la  liberté  de  lès 
fujets,  que  de  fouflFrir  , ainfi  qu’il  fait  tous 
les  jours,  qu’on  tienne  tant  de  pernicieux. 
& licentîcux  difeours  ? Si  dans  tout  un 
Roiaume  on  né  peut  pas  trouver  un  feul 
exemple  d’une  peflbnne  qui  ait  IbulFert 
contre  les  loix , 8c  mefmes  bien  peu  qui 
ayent  efté  chaftiës  en  vertu  d’icelles,  Ibuf- 
frirons^  nous  donc  ceux  qui  oient  dire  dans 
desmailbns  à Coffy  8c  autres  lieux  publics, 
que  la  Nation  eft  réduite  dans  l’efclavage? 
Qu’il  Ibit  permis  d’agacer  8c  d’aigrir  le  plus 
inquiet  8c  le  plus  turbulent  homme  du  Roi- 
aume,afin  qu’il  falTe  voir,  s’il  peut,un  temps 
(depuis  la  création  du  monder 8c  depuis, 
qyie  cette  Nation  a commencé  de  baftîr  des , 
villes  ) où  il  y ait  eu  moins  d’inconveniens», 
8c  moins  de  lujetsde  plaintes  queprclèn- 
Cenaent.  Ouy , donnez  luy  entière  liberté 
de  le  faire,  8c  qu’il  cherche  dans  tous  les 
Siècles  8c  dans  tous  les  quartiers  du  monde , 
8c  qu’il  nous  dife  apres  cela  où  8c  quand  il 
atrouvé  un  peuple  plus  heureux  que  nous 
lommes  prelèntement.  Et  s’il  faut  que  la 
ïïiéchanceté  la  plus  inquiété  rougilTe  lors 
qu  elle  entend  ces  comparaifons , combien 
lont  ingrats  envers  Dieu  8c  envers  les  hom- 
mes ceux  qui  font  connoiftre  qu’ils  ne  font . 
pas  encore  contents  fous  un  fi  doux  gou- 
vernement î 
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Milords  8c  Nobles. 

Le  Roy  fit  fe  permettra  pas  h luy-  mefnn 
do  croira  % que  vous  l'abandonneriez»  s'il 
luf  arrivoit  quelque  accident  ; c'ejl  pourquoy 
il  s'attend  entièrement  à vas  foins , tant  pour  le 
confervet  en  P affeSiion  de  fon  peuple  que  pour 
confentir  aux  fupplenients.  hes  troupes  qu'on  a 
levées,  les  vai (féaux  qu'on  a mis  en  mer,pfir 

vojire  avis,  onteflé  d'une  grande  depenfe,éy  il 
ne  faudra  pas  peu  pour  les  licentier , & pour 
les  payer  jufqu'au  jour  de  leur  licenciement* 
Les  200000  livres,  quona  empruntées  à 
vajhre  priere  demeurent  à la  charge  du  Roy , à 
moins  que  vous  ne  vous  déchargiez  de  P obli- 
gation , à laquelle  vous  vous  ejies  engagé , da 
les  payer.  Cette  partie  des  revenus  qui  expi- 
rera dans  le  mois  prochain , réduira  la  Courorate 
à de  grandes  necejfitit , fi  on  ne  la  continue  pas* 
me/mes  la  continuation  n apportera  pai 
grand  foulagement  puis  que  la  Bit  pour  P îm- 
pofition  Capitale  à amerty  le  droit  furies  vins 
de  France,  iy  tous  les  autres  impofisqu*onti- 
roit  des  marchandifes  de  France , cefi  un 
foin  digne  du  Parlement  , de  remplacer  ’cela 
par  cP autres  chofes , afin  que  S.  M.  puife  con- 
noifhe  ér  efprouver,  qu'en  ne  perd  rien  en  fe 
fiautau  Parlement  i mais  le  Roy  s'efi  fi  bien 
exprimé  autourdhuy, qu'il  ejî  évident  que  la  wa- 
niere  de  vos  procedures  le  touche  autant  que  la 
matière,  py  qu'il  n'acceptera  point  de  Bill,  quel- 
que valable  qu'elle  puife  efire,  èemoins  quelle 
ne  luy  foit  prejénté  félon  lancïenne  fyy  bonne  cou- 
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pime  dés  ParlemtnsiU  manitre  quon  a obfir- 
vee  dernierementi  dt  joindre  enfetnble  dans  une 
mejtne  Bill  des  chofes  differentes  ^ qu't  nont 
p'mt  de  rapport  t femble  altérer  P ancienne  for^ 
me  éf*  conpitution  des  Parlemens , ^parcon- 
fequent  du  Gotuvemement  mefme.  Celaofteen 
quelque fa^on  au  Roy  la  liberté  de  refujer , & 
la  force  et  accepter  tout  ou  rien,  là  où  me  par- 
tie de  la  Bill pourr oit  efre  fort  danger eufe pour 
leRoiaume  ^ P autre  fort  nectaire.  Par  la 
mefine  confequence  cela  ofe  auffy  à la  Chambra 
des  Pairs  la  liberté  dé  refufer,  pri've  les 
Lords  de  P honneur,  que  la  naiffance  leur  donne, 
Jf  avoir  là  liberté  de  débattre  ^ de  juger  ce 
qui  eji  avantageux  au  Royaume  ou  non.  Il 
Jmble  que  ce  foit  une  efpece  de  déshonneur  pour 
le  Gouvernement , que  cela  implique , que 
U R<y  éy  la  Chambre  Haute  feroientjî  matin- 
tentionnês,qu*on  ne  fgauroit  faire  paffer  uneBill 
far  la  force  de  la  raifon  de  lajuftce,ft  ce  n*ejf 

qu'elle  fe  trouve  accompamée  et  une  autre  Bill 
qui  foit  agyeable.  Et  enfin  cela  attribue  aux 
Cwmunet  la  plus  grande  partie  de  V établi ffcm 
ment  des  loix , ^par  confequent  P autorité  fou» 
veraine  de  juger  quels  allés  font  les  meilleurs 
pour  le  Royaumejdtfependant  défi  un  privilège, 
qui  pottrroit  .fiujlfofi  efire  employé  contre  que 
pour  les  communes  , puis  qu'en  fuivant. cette 
maxime  , P on  ne  ponrroit  pas  empefeher  les 
Lords  de  fe  fervir  un  jour  de  l'avantage  dejoin» 
dre  à uneBill,  que  les  Communes fouhmtte- 
roient  ardemment , quelque  clause  qui  ne  leur 
ferait  pas  fi  astable  , alors  les  Communes 
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Jeroient  pourtant  obligées  ^accepter  tout  ou 
rien^  Et  enfin  de  cette  maniéré  chaque  Bill Je-  ^ 

roit  achettée  bien  cher  & la  principale  fin  pour  , 

laquelle  on  afiemble  le  Parlement  pour  la-  | 
quelle  on  fait  des  loixtfera  entiereme?it  changée  ’ 

& anéantie^  & tout  cela  faute  de  fuivre  la  me-  ^ 

ihode  que  la  prudence  de  nos  Âneefires  âpre-  ' 
ferite  , afin  de  pre'uenir  y à"  d’empefeher  ces  ^ 
inconvénients.  Le  Roy  arejolu  de  s*oppofer  a ’ 
cet  innovations  y ^ rna  commandé  de  dire  : Sta.-  ^ 

te  fuper  vias  antiquas.  , 

Milords  Ô*  Hobbes»  \ 

S 

J Amais  l’heureux  fuecésd’unc  AfTcmblee  J 
n’a  efte  6c  ne  fera  de  fvgrande  confequen- 
*,ceque  cellecy.  Si  cette  feance  ne  reparc  pas  ‘ 

les  malheurs , 8c  ne  corrige  8c  ne  guérit  J 

pas  Içs  fautes  de  la  derniere  , ce  fera  comme  ^ 
' une  iatalité  pour  la  Nation,  Si  nous  ne  for-  : 
tifions  pas  le  gouvernement,  8c fi nous  ne 
-.confondons  pas  nos  ennemis , en  bannif-  ^ 
fant  toutes  fortes  de  mefiances  , nous  cou-  ' 

rons  rifque,  non  feulement  d’eftre  la  plus  | 

miferable  , mais  encore  la  moins. plainte  ^ 

Nation  de  la  Terre.  Que  les  murmures  8c  * 
les  mauvaifès  opinions  de  ceux  qui  n*ont 
• point  d’autre  but  que  d’abufer  , ne  falfe  ^ 
iervir  aucun  de  vous  de  malheureux  inftru» 

. ment  pour  mettre  en  danger  la  feu  reté  du 
gouvernement,  en  le  foupçonnant  ou  en  * 
?en  défiant.  Celuy,  dont  lamaifonacfté  * 
bruüée , ne  recevra  pas  grande  confolation  J 
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en  difant , que  ce  n*eft  point  par  ùl  faute 
que  le  feu  a commencé  j mais  il  au- 
roit  un  perpétuel  fujet  de  chagrin  & de 
•crevecceur  s*il  lereflbuvenoitqu  ilaefté  en 
fon  pouvoir  d’eteindre  l’embralement# 
Faites  voir  au  monde  que  voftre  zele  pour 
la  confèrvation  du  Gouvernement elf  auflî 
grand  que  lors  que  vous  efticz  prefts  de 
mourir  pour  Ion  retablilTement , ôc  fçaehez 
que  c*eft  une  aâion  auflî  confiderable,  ôc 
d’un  auffi  grand  devoir  6c  fidelité,  de  pro- 
téger le  Roy  contre  les  auteurs  de  libelles 
fcandaleux  , qui  tendent  à mettre  de  la 
mesintélligence  entre  luy  8c  le  Parlement, 
que  de  combattre  pour  luy  un  jour  de  ba- 
taille, Enrichiflez  THiftoire  de  ce  Parle- 
ment , en  y faifant  voir  des  marques  de  la 
Vertu  confondante  de  cette  Seance.  Par  ce 
moyen  voftre  fervice  fera  agréable  au  Roy  , 
qui  n’oublie  jamais  rien  que  les  injures,  ôc 
Vous  vous  recommanderez  vous  mefmes 
^la  pofterîté,  en  luy  transférant  le  mefme 
repos  ôc  le  mefme  bonheur  qui  vous  ont 
tfté  confiés.  Et  le  Dieu  de  Paix  8c  de  Con- 
corde vueille  rendre  vos  Confeils  profères  « 
à la  gloire  ôc  au  bien  du  Roy , ôc  a la  fatisfa- 
Ûion  ôc  confolation  de  tous  fes  bons  fujets. 

Celafaitâflez  voir  dé  quelle  Ibrte  lesaf^ 
faires  avoient  changé  en  Angleterre  ca 
peu  de  temps  j mais  voyons  auuy  ce  qui  fe 
paflà  avec  Mr.  le  Duc  de  Villa  HcrmoÈi  , à 
l’egard  de  la  paix. 

^ ‘ Mt.  Bo 
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Mi*#Borccl  cftant  aîrivé  à Bruxelles,  il  i 
eut  là  première  audience  de  Mr.  le  Duc  de  u 
Villa  Hermnfa  le  S.May , €on)oîntcroent  l 
avec  Mr.  de  Weede*  Seigneur  de  Dyckvelt, 
qui  y efterir  desja  en  qualité  d’Envoye  Ex- 
traordinaire  de  cet  Eftat  , tafehant  de  luy  ’lj 
perfuader  d’cmbralTer  la  paix , 8c  immedia-  il 
tement  après  ils  mirent  leurs  raifons  dans  ijl 
un  Mémoire,  qu’ils  firent  prefenter  àS,  Ex- 
céllence  8c  dcxnt  la  teneur  s’enfuit.  |i 

Mémoire  de  Meffieurs  lesDeputez  Ex-  ‘'i 
traOtdfttaires  des  Eftats  Generaux  <! 
des  Provinces  U nies , prefenié  à fon  ^ 
Excellence  le  Duc  de  V ilia  Hermofa  J 
à Bruxelles  le  8.  May.  J 

NOj  Seigneurs  les  EJîats  des  Provinces 
Unies  «fcmt  i donner  communication  à 
vojhre  Excellence  des  affaires  (T une  grande  im-  ,i| 
fortance , en  ont  donné  la  commijjîon  à Nous  ^ 
foubjtgnez.  leurs  Députez,  extraordinaires  ^ ^ 

four  cet  effet  leurs  Hautes  Puiff onces  Nous  ont  ^ 
fourveu  de  cette  Lettre  de  creance  , four  la  ^ 
prefenter  i vojlre  Excellence,  ^ 

Les  afftjîancés  que  Sa  Majeffé  CathoUqsu 
au  commencement  de  cette  guerre  a données  à ^ 
FEffatdesProvincesVnies,  ont  efU fi  utiles  t 

avantageufes  à cettè  République , que  leurs  ^ 
Hantes  Puiffances  s* en  fouvienaront  tousjours:  ^ 

zAttffi  pour  témoigner  fttofi  qùH  a efiê  foffibîè  ^ 
ieur  reffentiment  envers  Sa  Majeffé  Catholi-  , 
que  » Ils  n'ont  point  manqué  de  vtnir  avec  j 

toutes  , 
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“hutts  Uttrs  fçtces  au  fecours  de  Sa 
lorsque  (es  Provinces  furent  attaquées  parles 
ermes  du  Rey  de  France , ér  ils  s*ajfurent  que 
nfofre  Exeellertce  en  ejl perfaadéi , Ÿ^iJquElk 
^eit  encore  au/eurd’hy  ce  que  leurs  Hautes 
Pttipfnees  cofttf  ibuent  pour  cmferver  let  Ptye 
de  Sa  Mafejié.  Bt  nonobjfant  qui  cette  guèffe 
a ejlé  continuée  par  plufieurs  années  « 
des  dépends  itfemenjét  , les  fuites  en  font  fi 
ynalheureujes , que  te  Rof  de  France  enfié  de 
fis  ViEloires  éf*  Conquefies  # ii en  veut  Jorthr  que 
fur  les  conditions  délivrées  à Nitnegue  aux  Mé- 
diateurs , dont  Vâfire  Excellence  a counoif 
Jatice. 

Lefqaelles  conditions  eenfiderées  en  eller 
ntefmes , font  effeBivement  iniques , ^ de  telle 
nature t quelles  doivent  efire  rejettées^  ainfi 
que  leurs  Hautes  Puifanets  le  feraient  à P égard 
de  leurs  e^lliesLy  ^ principalement  au  regard 
'<  de  Sa  Majefiê  Catholique  » touchant  les  Pays- 
• Pus  y en  la  confervation  defquels  ils  Je  trou- 
f ^ent  extrêmement  inter ejfez. 

< Mais  quand  leurs  Hautes  Puijfances  font  réi 

il  fiexion  fur  la  puijfance  du  Roy  de  France  , la- 
quelle jujques  à prefent , durant  cette guer* 
f te  y a efié  telle  > qu’il  n*a  pas  feulement  fait 
|i  tifle  aux  Armées  de  Sa  Majefié  Catholique  ^ 
i des  Provinces  Unies  y ^celles  de  leurs  Alliez  : 

fl  mais  qu’il  a fait  de  grandes  Conquefies  en 
r plufieurs  endroits  , ils  ont  conceu  une  jufle  ap^ 
f prehenfion , que  ces  conditions  tant  dures  qtCel- 
les  puijfent  efire  y Jeront  encor  préférables  t vu 
d I ejiat  des  affaires  à une  continuation  de  guerre  > 
P,  laquelle 
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laquelle  ne  peut  ejhe  félon  les  apparences  que 
fort  funefie. 

Et  pour  lefquelles  les  Seigneurs  les  Eflats 
Generaux  nos  Maijhes  font  emüs  d'envijager 
ces  conditions  comme  acceptables  , s* ils  avoienf 
•le  bonheur  de  rencontrer  les  autres  ç^lliezy 
^ Jur  tout  Sa  Majejlé  Catholique , dans  les 
tnejmes  Jentimens. 

Et  jouhaiter  oient  fort  que  voflre  Excellence  ^ 
au  nom  de  Sa  Majejlé  Catholique , •voudroit 
•concourir  avec  eux  pour  les  faire  agréer  au» 
tant  qîtil fera  pojjible  aux  autr es  Alliez, 

~ Et  cependant  faire  travailler  pour  la  pro- 
longation du  terme  , donné  par  le  Roy  de  Frai> 
ce,par  la  propo fit  ion  faite -d  Nimegue. 

Et  le  peu  de  feureté  quon  trouve  dans  ces 
conditions , pourvoit  eflte  fuppléé  par  des  ejhoits 
engagemens  à faire  avec  le  Roy  d zAnglet  erres 
^ les  autres  <LAlliez,  .. 

Hous  attendons  la  refponfe  de  Vofîre  Excel» 
lencts  aujfi-tojl  que  faire  fe  pourra , fur  ce  que 
dejjus , comme  ejîant  le  féul  fujet  de  Cette  Corn- 
rnijfton. 


i)€  Bruxelles  iis.  May  1678» 


Jacob  Bqreel.' 
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g Comme  les  Efpa^nols  eftoient  encôre  un 
peu  fiers,  par  ce  qu’ils  fè  promettoient  beau- 
tg  coup  de  l’Angleterre , S.  Excellence  âpres  en 
P avoir  délibéré. avec  la  nouvelle  Jointe  ï dont 
ÿ .Don  Pedro  de  Ronquillo  eftoit  le  Chef, 
leur  fit  délivrer  le  lendemain  la  relponfe 
fuivante.  ' 

Re/povfe  Je  Son  'Excellence  faits  le  9.  de 
^ May  au  Mémoire  du  8.  des  Depùtek 
^ Extraordinaires  des  Efiats  Generaux 

des  Provinces  Unies. 

P 

C On  Excellence  ayant  confideré  ce  Mc- 
moire,  8c  que  par  l’iniquité  des  con- 
ditions  de  la  France,  la  perte  du  Pays-bas 
^ fera  plus  violente  8c  indecente , que  non  pas 
^ par  le  fuccez  contraire  des  armes  i elle  veut 
efperer  que  Meilleurs  les  Ellats  Generaux 
^ ne  la  voudront  avancer,  quand  SaMajefté 
■f  seftexpofée  pour  lalèuleconlèrvation  d’i- 
^ celuy  aux  périls  evidentsS  de  la  Guerre  dont 
elle  a tant  foufFert.  La  ponâuelle  8c  relî- 
gieufe  obfervation  des  Traittez  fi  eftroits 
avec  Sadite  Majefte',  à laquelle  les  engage 
la  toy  publique  ne  luy  permet  aufli  d’ea 
douter,  principalement  lors  qu’elle  a,  8c  au- 
ra tousjours  le  defir  8c  volonté  confiante 
pour  contribuer  de  tout  fon  poflible  àleur 
conlèrvation,8c  qu’au  regard  de  l’expeoîent 
pvopofé  des  nouvelles  Alliances  pour  la 
, icureté  defdites  conditions  impraticables 

■ ■ I ■ 
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de  la  France  , il  eft  à confidercr  , que  le 
temps  auquel  prccilèment  on  les  pourroit 
conclure  , ne  peut  cftre  que  celuy  de  la 
Campagne,  dont  au  moyen  de  l’Alliance 
ffï  prochaine  de  Sa  Majefté  Britannique , on 
doit,  attendre  par  un  fuccezplus  favorable 
quelque  redreflement  aux  affaires  , 8c  ce 
leroit  une  perfidie  d’abandonner  fès  forces 
.en  cette  conjoncture , en  cedant  à des  con-» 
ditions  fi  proftituées,^  manquant  à melme 
temps  de  fidelité  à Sa  Majefté  Impériale 
8c  autres  Hauts  Alliez,  principalement  lors- 
que l’Empereur  eft  refolu  d’accourir  plu- 
toft  à la  defence  du  Pays- bas,  qu’au  rcfta- 
bliffement  de  fes  propres  pertes  6c  que  les 
autres  Hauts  Alliez  traittent  de  joindre  ôc 
d’employer  toutes  leurs  forces  contre  la 
France.  Son  Excellence  pouvant  aifeurer 
queleRoylbn  Maiftrc  depuis  la  réduction 
de  la  Sicile,  eft  refolu  d’employer  tout  fon 
pouvoir,  comme  Sadite  Excellence  touts 
fes  foins , pour  la  defence  8c  reftabliflement 
de  ce  Pays,  àquoy  elle  efpere  que  leurs 
H<iutcs  Puiffanccs  voudront  pareillement 
concourir  de  leur  part  dans  une  occurrence 
fl  urgente  6c  qui  concerne  egalement  le  plus 
grand  bien  de  la  eau fe  commune  , comnae 
.citant  l’nnique  moyen  pour  parvenir  aune 
jufte  8c permanente  Paix.  Fait- à Bruxelles 
le  9.  de  May  i,<378.  ..  . 
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Mais  les  Depute'^Extr.aordinaîresdecet  q 
.Eftat  infifterent  (ur  leur  première  propofi-  r 

tion,  ^ 
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f tion , 8c  le  14  May  ils  prelentcrent  encore 
f un  autre  Memoii-ç  , dont  la  teneur  i*en- 
' 'fuit. 

•■.V  ■ !>■ 

J ‘Mémoire  des  Députez  Extraordinaî- 
j res  des  Ellats  Generaux , &c.  à Son 
^ Excellence  , ôcc.  du  14.  May. 
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■^^^^eigueurs  les  EJîats  Generaux  des  Prévint 
■ ^ ces  Unies  ayant  <veu  ^ examiné  la  R.efpon~ 
je  que  vofire  Excellence  a faite  fur  le  Mémoire , 
que  nous  foujîgnex,  leurs  Députez  extraordinai- 
res ont  prefenté  le  8.  de  ce  mois , auYoient  bien 
fouhaitté  que  VÆxc.  n*  aurait  pas  tant  feule - 
snent  conftderé  les  conditions  offertes  par  le  Roy 
•de France,'  comme  elles  font  en  elles mejmes  ; 
niais  aujfsiuroit  'Ooulu  faire  reflexion  au  temps 
prefent  des  a f aires  , ^ aujfi  que  le  Roy  des 
France  ejlant  devenu  le  Maifire  de  toutes  les 
Villes  frontières  du  Pays-  bas  de  Sa  Majefe  Ca- 
tholique ejîoit  P a (fé  jufqu  au  cœur  cCiceluy  j ^ 
mefmes  s'efioit  rendu  maijhe  de  la  ville  de 
Gand , efant  le  plus  fort  en  Campagne , (fy  à la 
tefed‘une  e^rmée  très  redoutable,  prejî  à tout 
entreprendre  > avec  grandijfnr.e  apparence  de 
reufftr , ^ défaire  des  Conquefes  là  où  il  vou- 
dra î les  troupes  des  Alliez  nejlant  pas  encor 
enfemble , bien  moins  en  eflat  de  luy  faire  tejle  » 
(y  s*oppofer  à fes  deffeins  » cejl pour  cela  que 
Leurs  Hautes  Puiffances  appréhendent  avec 
grande  raijon , que  ce  qui  rejîe  encore  au  Ray 
'à*EJpagne  des  Pays-bas  va  eflre  perdu  infail- 
liblement , fi  Ci  nefiqu^il fait  fauve , en  accep- 
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tant  les  conditions  de  Paix  propofees  i & ce  j i 
jeroit  une  choje  fort  fenfible  à Leurs  Hautes  | i 
Puijfances  , i^ue  ce  qui  refie  au  Pays-Bas  de  i 
SaMajefîé  Catholique  fe  perdroit  de  lafapn  y f 
. apresqu'iîs  ont  fait  des  depenfes  immenfes  i ; 

^qu'on  a répandu  tant  de  fang pour  Ja  confirma-  i 
tion.  r.Exc.  ria  que  trop  de  connoiffiance  quel  ,i 
efiat  au  befoin  qu  on  peut  faire  jur  les  troupes  j ^ 
des  zAlliex. , par  ce  qui  s efi  pafé  depuispeu.  i i 
-L’aJJifiance  qu'on  attend  de  Sa  Majefié  Britan-  I A 

.nique  efi  fort  co7ifiderable  , & apportera  un  ï 
grand  appuy  dans  le  party  t mais  il  mérité  bien  ' i 
lare  flexion  de  V.Exc.  que  ce  font  des  troupes  w 
nouvellement  levées,  & qu’il  s'y  paffera  bien  a 

du  temps  auparava?it  qu’elles Jeront  aguerries-^  ii 

.qu’il  n’y  en  a encore  qu’une  petits  partie  en  Si 
ces  quartiei’S  y eb*  qu  on  efi  incertain  quand  le  li 
refte  viendra  , où  au  contraire  les  momens  font  ji 

■précieux , dr  en  peu  de  temps  il pourroit  bien  i 
•arriver  des  grands  malheurs  : Et  en  outre  Me  fi  ,< 
feigneurs  les  Efiats  (ain fi  qu’ils  oTitfait  decla^  ü 
rer  à Son  Exc,  ) ne  font  plus  e7i  efiat  de  pouvoir  8 
continuer  la  guerre  , de  la  maniéré  b*  avec  j 
autant  de  vigueur  que  jufques  icy>  puifque  leurs  8 

Fmances  Jo72t  épuifées , & leurs  peuples  impuif-  i 
[ans  de  pouvoir  plus  tant  contribuer,  »! 

' Comme  les  Seig7ieurs  Efiats  Généraux,  a-  ? 
. Voueront  toufiours  dans  le  comtnencement  de  cet~  ’ i, 
te  guerre  avoir  receu  de  Sa  Majefié  Catholique 
des  fecoursfort  importans  utiles , ils  efperent  t 

^SLitffique  V*  Exc.  leur  fer  a la  jufiiee  de  confefi  « 
Jer  quils  ri  ont  pas  manqué  dans  la  fuitte  d’en  f 

témoigner  leur  recçnmifiknee  9 en  faifant  des  s 

. . “ efforts 
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efôf'ts  &*  depenjes  extraordinairâf  pour  ajftjîer  .* 
ff  P/|7x>  au  moins  à eux  qu  on  doit 

h/jputer  que  le  Roy  de  France  ayt  fait  tant  de 
progrez. , ^ qu'il  ne  'veuille  pas  faire  la  Paix 
que  fur  des  conditions  ft  defa'vantageufes  , par  . 
le  [quelles  ’effe^i'vement  le  Pays  Jeroit  bien  a f- 
foibly  y de  peudeforce  y pour  entretenir  les' 
troupes  neceffatres  pour  ledefendre  y mais  aujfi . 
les  places  ne  J er  oient  plus  ta?itfeparees,  ny  le 
Pays  fl  couppé  comme  devant  la  guerre  y ce  qui 
en  faciliter  oit  la  garde  la  conjervation. 
Aujft  pourroit-  on  Juppleer  à ces  defauts  par  des 
alliances  y éF  un  peu  de  temps  feroit  beau^ 
coup  pour  remettre  les  affaires , ^ pour  ren^ 
dre  capables  les  fujets  du  Roy  y comme  aujft  par- 
ticulièrement ceux  des  Provinces  Unies , pour 
Ce  donner  desajfijîames  mutuelles , ejlant  à pre- 
fent  en  un  ejîat  f 'pitoyabley  ^ en  une  telle  im* 
puijffance , qifon  ne  les  fçauroit  obliger  à la. 
continuation  des  charges  extraordinaires^  fans 
biendhazard , & fans  les  expofer  à la  dernier  e 
extremitéy  Ù"  f 'uoir  réduit  à la  necejfité  de 
s' accommoder  avec  VEnnemy  malgré  qu'on  en 
auroit , bu  de fuccomber  fous  ce  faîteau.  A quoy 
en  ne  croit  pas  que  V.Exc.  jugera  que  lesTrait* 
tez  y qui  riont  pour  but  que  le  bien  des  zy^l- 
liez  y ^ le  falut  de  leurs  peuples , doivent 
engage^'. 

Lefdits  Seigneurs  les  Ejlats  Generaux  ont 
aujfi  trouvé  bon  de  faire  reprefenîer  à F.  Exc, 
qu'ayant  efé  informés  que  les  Ambaffadeurs 
^ Plénipotentiaires  du  Roy  de  France  Jeroient 
authiTfJez  peur  conclure  une  Trevey  mefmes 

I 3 jujques 
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jufques  au  dernier  jour  de  Décembre  de  la  pre-^ 
fente  armée  > quHls  ont  ordonné  à leurs  Fient- 
poteritiaires  i Himegue  de  parler  fur  ce  fujet 
avec  ces  hde(fieurs  » & 'voir  s'ils  en  voudraient 
faire  pour  fix  Jemaines  ou  trois  mois  au  plus  î 
efperant  que  ft  on  la  peut  obtenir  t il  plairait 
à V,  Exc.  de  V avoir  pour  agréable  > s'y  con- 

former pour  des  raifons  alléguées  de  bouche 
que  V.  Exc  pourra  conftderer.  Délivré  ce 
May  1678. 

Jacob  Borecl, 

De  Weedc. 

A quoy  S.  Excellence  relpondit  le  1 C*  cç 
qui  fuit. 

JLefponfe  de  Son  Excellence  » downio 
le  s 5.  May»  au  Mémoire  des  Depu* 
fez  Extraordinaires  desEjiats  Gene* 
raux^^c, 

S On  Excellence  ayant  veu  le  Mémoire  de 
MelTieurs  Boreel  & de  Weedc,  Député*, 
extraordinaires  des  Seigneurs  Eftats  Genc« 
Taux  des  Provincqis  Unies  en  date  du  14.  du 
courant , Sc  fouhaittant  de  fa  part  de  contrit 
buer  à la  plus  grande  fatisfadtion  de  Leurs 
Hautes  Puiflances  fe  conformera  à ce  que 
Ton  faffe  une  fufpenfîon  d’ Armes  pour  le 
terme  de  fix  femaines,  fous  les  conditions 
que  l’on  jugera  convenables,  afin  que  de  lar 
dite  rufpenfion  d’Armes il  n’en  refulte 
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i'  point  des  effets  plus  contraires  que  de  ka 
B*  continuation  des  hoftilitez&  de  la  Guerre, 
l<!  bien  entendu  que  l’on  doit  avoir  ergard  à 
i la  refponfe  du  Roy  d’Angleterre  fur  la  re- 
üi  prefentation  faite  par  Leurs  Hautes  VuilTan- 
fpf  ces  à Sa  Majefté  Britannique,  felon^lle  que 
n-  Icfdits  Sieurs  Députez  ont  fait  à Son  Exc. 
le  8 de  ce  mois , & auflî  de  donner  part  aux 
Miniftres  de  Sa  Majefté  Impériale , & à ceux 
des  Hauts  Alliez,  8c  afin  que  cette  refolution 
puifle  cftrc  plus  facile,  Son  Exc,  croit  que 
l’on  pouiToit  l’ajufter  à Nimegue  , ou  à 
la  Haye,  c’eftdc  quoy  les  Seigneurs  Eftats 
Generaux  auront  lieu  de  reconnoifire  la 
confideration  que  Sa  Majefte  8c  fon  Exc.ont  ‘ 
pour  les  reprelèntations  de  Leurs  Hautes 
ruifTances,  8c  cependant  l’on  ne  doute  point  ‘ 
qu'elles  ne  faflent  les  derniers  efforts , pour 
){jt  accourir  avec  tontes  leurs  forces  à là  de^ 

^ fence  du  Pays-bas , pour  ce  que  dans  cet  in,, 

térvalle  de  temps  l’on  ne  vienne  à fouffrir 
déplus  grandes  fecoufifes.  Fait  à Bruxelles 
iffi  lé  16.  May  1678. 

Gflÿ  Mais  Mrs  lés  Députés  Extraordinaires  Ue 
fe  contentans  pas  de  cela  , 8c  ayans  receu  de 
nouveaux  ordres,  ils  réitérèrent  leurs  in- 
fiances  , 8c  pour  cet  effet  ils  prefenterent  ^ 
le  xy.léMemoirefuivant. 
potf»  ■ . ' 

iitiifi  ■ ' ’ 

eiif'»  ^ 
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Mémoire  des  Députez  Extraordinai- 
res des  Eftats  Generaux , &c.  à Son 
Excellence,  &c.  du  27.  May  1678. 

EJJlfttrs  les  Efiats  Généraux  des  Provins 
. ^ Unies  ayant  'veu  avec  bien  de  la  Ja- 
ïjsfaclion  par  la  refyonje  qu'il  a plu  à V.  Exc. 
de  faire  fur  le  Mémoire  prefénté  en  leur  nom 
Je  1 4.  de  ce  mois  par  nous  foujîgnev  leurs  De^ 
putez  Extraordinaires  t qu'Elle  fe  conformoit^ 
dy  avait  pour  agréable , qu'on  traitteroit  £ une 
^eve  i ou  ceffationd' Armes  pour  le  temps  de 
Jtx  femaines  i ^ auraient  bien  fouhaitté  que  ^ 
y.  Exc.  fe  ferait  aujfi  pofitivement  déclaré 
touchant  le  Jicoftd point  , compris  en  îejufdit , 
Mémoire  > concernant  les  conditions  de  Paix  ■ 
fropofées  par  les  Ambajfadeurs  (Jy  Plenipoten-  ' 
tiaires  du  Roy  de  France  t en  la  ville  de  Ni»  * 
y ^ quelque  temps:  tnais  n'ayant 
tfté  faite  aucune  mention  dû un  point  fimpor» 
tmit  dans  ladite  Refponfe  i Leurs  Hautes  Puif» 
fonces  nous  ont  commandé  derechef  de  faire 
infâme,  & de  reprefenter  à y.  Exc.  de  quelle 
tonfideration  ef,  <^  pour  la  canfe  commune , ^ 
principalement  pour  la  confervation  de  ce  qui 
arefe  du^  Pays-las  , à Sa  Majefé  Catholi- 
que : qtt  Elle  déclaré  au  nom  du  Roy  £ Efpagne 
d accepter  lefdites  conditions  de  Paix  telles 
qu  elles  font  , veu  V efiat  prefent  des  affaires, 
^ le  rifqiie , ^ le  grand  danger  qu'il  y peut 
avoir  dans  la  cont  muât  ion  £ une  Guerre  avec 
un  Ennemyf  puiffant  , tel  que(l  le  Roy  de 

France, 
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Trancr,  ^ant  ajfemblé  fon  Armée , é"  epant 
en  Campagne  à la  tejle  d'icelle , ^ cela  au  cœur 
de  ce  Pays.  C^ejl  pour^my , ^ pour  tes  raijons 
reprefentées  dans  les  Mémoires  precedents , nous 
prions  injîamment  F.  Exc.  de  prendre  une  re- 
folution  conforme  aux  deftrs  dé  nos  Seigneurs 
ér  MaiJheSf  & ce  fans  peyte  de  tempSipuifyue 
peu  de  jours  , dans  l'ejîat  où  les  afdires fe  trou- 
vent prefentement , pourroient  caufer  des  rejo^ 

' lutions  fatales  , fV  qui  embarajferoient  fort 
V.  Exc.  comme  aujft  les  Hauts  Alliez. , ^ ap- 
I porter  oient  des  grands  préjudices , au  repos  de 

I toute  V Europe.  Fait  à Bruxelles  ce  27  .' 
May  1678. 

r Jacob  Boreeî. 

■)  ’ ! '■  De  Wcede.  ' 

Surquoy  on  leur  fit  cette  Refponlc.  , ' 

Itefponfe  de  Son  Excellence  a <iyc.  donnée 
le  5.  *Juin  au  Mémoire  des  Députez, 
Extraordinaires  des  EJîats  GenerauXa 
• ^c.duz'j.May  iSyZ. 

» 

S On  Excellence  ayant  vcu  8c  confideré 
ce  Mémoire  , 8c  fait  en  mefme  temps  re- 
\ fleftion  particulière  fur  les  preccdens  du  8. 
8c  1 4.de  May, encore  bien  que  les  Seigneurs 
Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  con- 
noiflènt  la  dureté  des  conditions  que  Iç 
I Roy  de  France  a propofées  pour  taire  la  Paix 
avec  PEfpagneî  cependant  dans  Tévidcnce 
. 1 I J du 
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du  dernier  malheur  auquel  le  Pays-Bas  cft 
expofé  , & que  Leurs  Hautes  PuifTances, 
quoy  que  d’ailleurs  fi  intereflees  dans  fà  con- 
iervation  , fe  trouvent  privez  de  tous 
moyens,  Scieurs  peuples  dansrimpuiflan- 
ce  de  continuer  la  Guerre,  &que  dans  cet- 
te veuë,  rien  ne  doiteftrefi  important  que 
la  prefervation  du  débris  du  Pays  Bas , par  le 
moyen  des  étroites  Alliances  offertes  que 
Ton  accepte  Sceftime.  Et  cortime  dans  ce 
Mémoire  Meffieurs  les  Eftats  Generaux  ré- 
pètent leurs  inftances  8c  defîrs , afin  que  l’on 
admette  les  fufdites  conditions  pour  la  con- 
clùfion  de  laPaix*  Et  Son  Excellence  vou- 
lant les  féconder,  comme  il  a fait  des  le 
commencement  queleRoyfon  Maiftreeft 
entré  en  Guerre , pour  la  confèrvation  des 
Eftats  Confederez  , 8c  que  l’on  a continué 
pour  maintenir  l’union  deslntereftscom- 
^ muns.  Sadite  Excellence  veut  bien  fè  con- 
former aux  fentimens  des  Mefiîeurs  les 
Eftats , 8c  admettre  la  Paix  aux  conditions 
offertes  par  le  Roy  de  France,  afin  qu’une 
preuve  fi  convainquante  de  la  forte  pafiion 
que  Ton  a de  s’unir  avec  Mefiîeurs  les 
Eftats , affermifle  davantage  les  alliances 
Tcciproques , 8c  la  confervation  des  deux 
Puiflances.  Bien  entendu  que  toutes  les 
Conqueftes  que  le  Roy  Tres-Cbreftien 
pourroit  avoir  faites  , en  quelque  endroit 
du  monde,  dans  les  Eftats  8c  Domaines  du 
Rop  fbn  Maiftre , 8c  qui  ne  font  point  mar- 
quées dans  les  fuldites  propofitions  devront 
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auffi  eftre  reftituées  à Sa  Majefte , efperant 
de  plus  que  Meflieurs  les  Eftats  voudront 
bien  s’entremettre  auprès  du  Roy  Très" 
Ch^eftien^  afin  qu’il  defifte  des  conditions 
dont  l’execution  ne  dépend  point  du  pou" 
voir  de  SaMajcfté  , &en  tous  autres  , qui 
peuvent  eftre  capables  de  confervercequi 
nous  refte  : comme  auflî  de  difpofcr  en 
forte  les  Confins  & Frontières  , que  l’on 
puifle  évitera  l’avenir  les  occurrences  & ac- 
cidens  dont  pourroiént  naiftre  de  nouvel- 
les fèmences  de  Guerre  , & de  contribuer 
pareillement  à la  plus  grande  fatisfaébon 
des  Hauts  Alliez.  Fait  à Bruxelles  le  3- juin 
1678.  Efloit  ligné  > 

DucquedeFiïïaîîerTnofa 
1 CondedeLuna. 

Ce  qui  fait  voir  que  les  Efpagnols  le  con- 
formoient  aflèz  aux  fentimcnts  de  cet 
Eilat,  de  quoy  ils  avoicnt  d’autant  plus  de 
lujet,  que  d’un  codé  ils  apprenoient  qu’on 
coramençoit  à changer  d’opinion  en  Angle- 
terre, pendant  que  de  l’autre  leurs  affaires 
empiroient  tous  les  jours  ; car  depuisque 
nous  avons  difeontinué  de  parler  des  affaires 
de  la  guerre , ils  avoient  perdu  la  forte  place 
de  St.  Leeuw , dont  nous  vous  communi- 
quons, cher  Leéfeur,  ces  circonftances. 

Leeuw  , que  les  François  jugent  qu’on 
devroit  appeller  l’Eau , parce  qu’elle  cft  ei>* 
touréé  d’eaux , ell  une  ville  lituée  au  milieu^ 

16  do 
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du  Brabant,  fur  la  riviere  de Gcete 8c  aux 
frontières  dupays  dcLiege,  n’eftant  éloi- 
gnée que  de  lo  ou  12  lieues  delà  ville  de 
Liege  » a 8 de  Maftricht , à 4 de  Louvain  8c 
tout  proche  de  St.  Gertrude,  ayant  une  Ci- 
tadelle avec  4 baftions  réguliers  8c  eflant 
entourée  de  marais  8c  d’un  double  fofle  de 
iioa  12  pieds  de  profondeur  ,en  forte  qu’on 

T que  par  une  chauffée. 

lÆS  Efpagnols  avoient  fait  fortifier  cette 
place  après  que  les  Hollàndois  fè  furent  ren- 

c*i^^*^*  Maftricht  en  l’an  165 z, 
ahnde  couvrir  leurpaïsSc  d’empefcher  les 
courlcsj  8c  depuis  ces  dernicres  guerres  9 
K <^e  les  François  fc  furent  emparés  de 
JVIafrricht  , le  ,ComtcdeMonterey  l’avoit 
encore  fait  fortifier  davantage  j maislafoi- 
Dlefle,  ou  la  guerre  avoit  réduit  lesaffai- 
res  des  Pays-bas , avoit  empeché  les  Efpa- 
^Is  d y mettse  la  quantité  de  troupes  & 
de  munitions  requilè  pourlaconfèrvation 
unpoftede  cette  importance  i ce  qui  fut 
pufrque  Mr.Calvo,  qui  commandoit  pour 
frs  François  dans  Maftricht,  forma  le  def. 
Icin  de  s emparer  de  cette  place , 8c  èn  con- 
lulta  avec  leSr.  de  la  Breteche, Colonel  d’un 
reginient  de  Dragons  eftant  en  garnifbn 
ans  Maftricht,  8c  qui  fe  clia’gea de  l’execu- 
tiondel  entreprife.  Pourcet  effet  ilfi^fon- 
er  plufieurs  fois  la  profondeur  de  l’eau  qui . 
r inondé  8c  dans  l’avant- 

f iuy  mcimedenuiâ:jufqu*au3t; 
iffades,  6c  apres  celai!  fit  préparer  plu-: 

fieurs 
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fieuMchofès,  & cntr’autres  20  petits  bat- 
teauxi  dont  le  fond  b’eftoit  que  de  paille  8c 
de  jonc,  8c  les  coftcs  de  bois  fort  léger , 8c 
reveftus  de  toile  cirée , afin  de  pouvoir  eftre  , 
tranfportés  par  tout.  Enfuitte  Mr.  Calvo  ’ 
fitluymefme  partir  de  Maftricht  le  1.8c  le 
2.  May  divers  détachements,  quifaiibient 
enfemble  300  fantaflins  choifîs,  100  dra- 
gons, 25-0  chevaux  8c  yo  nageurs,  avec  des 
chariots  pour  porter  les  batteaux  8c  les  au- 
tres choies  neceflaircs  , qui  avoient  tous  ' 
]fV  leur  rcndezvous  à un  certain  lieu  où  Ton 
paye  lepeage,  qui  eft  à environ  4 lieues  de 
Lceuwen  , 8c  les  troupes  y demeureront 
jufquesau  3 liir  le  foir,  qu*elles  continuè- 
rent leur  marche  8c  arrivèrent  devant  la 
place  vers  la  minuiéV.  Le  Sr.  de  la  Breteche 
fit  mettre  pied  à terre  à fes  dragons  , pour 
porter  les  petits  batteaux  8c  les  matcreâux 
neceflàires  pourconftruire  un  pont:  ildi- 
vifa  les  détachements,  qui  dévoient  pafTer 
le  pays  inondé  8c  faire  la  première  attaque, 
d’avec  ceux  qui  les  dévoient  fouftenir  3 mais 
ils  ne  s’approchèrent  pas  lîtoft  du  fbfle  , 
qu’une  fentinellc,  qui  y eftoît  en  garde, 
cria  qui  nja  là  ? 8c  comme  on  ne  luy  rcfpon..  - 
dit  autre  choie,  linon  que  c’eftoient  des  ' 

J deièrteurs  François,  elle  tira  : ce  qui  don- 
na l’allarmc  à ceux  de  dedans  3'  mais  ils 
eftoient  tellement  eipou vantés , tant  par  ce 
qu’ils  ne  s’eftoient  pas  attendus  à cette  vî- 
fite , que  par  ce  qu’ils  n’avoient  pas  ce  qu’il  ’ 
leur  falloit  pour  leur  defenfe , qu’ils  ne  pu- 
^ ' 1 7 lent 
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rentpas  faire  ce  qui  eftoit  requis  pour  refi- 
fter  à une  attaque  fî  imprevcüe  . Les  fo 
nageurs  François,  fous  la  conduite  du  Sr. 
de  Crcmeau  , Capitaine  au  Régiment  de 
Piémont,  pafTerent  les  gués  avec  Telpée 
entre  les  dents,  pendant  que  zoo  moufque- 
taires  tiroient  continuellement  fur  ceux  de 
dedans  pour  favorifer  le  palTage  des  na- 
geurs. Quelques  autres  détachements  mar- 
chèrent le  long  de  la  chauflec , où  ils  ren- 
contrèrent deux  palifTades,  dont  la  plus 
prochaine  de  la  ville  eftoit  reveftue  de 
quantité  de  pointes  de  fer  , fur  lefquelles  ils 
jctterent  quelques  manteaux , & les  paflc- 
rent  avec  des  efchelles.  Les  fo  nageurs 
attaquèrent  la  première  paliflade  , é- 
tans  fouftenus  de  20  hommes  qui  eftoient 
dans  les  petits  batteaux,  8c  firent  bientoft 
une  ouverture  allez  grande  pour  pafler.  Il 
y avoit  un  corps  de  garde  entre  la  ville  8c  la 
Citadelle  j mais  les  officiers  8c  les  ibldats, 
qui  y eftoient  , prirent  tellement  l’épou- 
vante , qu’ils  s’enfuirent  dans  la  ville,  ce  qui 
augmenta  fort  la  peur  qu’on  y avoit  desja. 
Cépendant  la  garnifon  s’eftant  un  peu  mile 
en  ordre,  l’on  fit  terriblement  tonner  l’ar- 
tUleriefur  les  François } mais  avec  peu  d’ef- 
fet. Ceuxey  tirèrent  les  batteaux  du  païs 
inondé , 8c  les  portèrent  par  le  chemin 
couvert  du  Chafteau  dans  le  folle,  tout  vis 
à vis  d’un  baftion , où  il  y avoit  bon  nombre 
de  foldats  , qui  firent  grand  feu  fur  les  af- 
fâilants  i de  forte  que  bien  que  le  Sr.  de  Cre- 

meau 
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meau  arrîvaft  de  Tautre  cofté  du  fofTé  ai^ec 
les  fo  nageurs  » les  François  ne  purent  pas 
conftruire  leur  pont  aufli  facilement  qu  ils 
fe  revoient  imaginé  i d’autant  moins  que 
quelques  uns  des  leurs  ayant  elle  tués  » ils  ne 
le  pouroient  pas  attacher  : neantmoins 
comme  il  n’cftoit  pas  temps  des’amufer, 
quelques  uns  refolurent  de  pafTer  le  fofle , en 
partie  par  defîus  le  pont  à demy  conftruit 
6c  en  partie  avec  les  batteaux  ^ 6c  ils  trou- 
verent  à la  gorge  de  ce  baftion  une  paliflade, 
qu’ils  emportèrent , nonobftant  la  refilfan- 
ce  de  ceux  qui  la  defendoien  t : ce  qui  éton- 
na tellement  ceux  du  Chafleau  1 qu'ils  fe 
rendirent  auilîtoA}  de  forte  que  les  Fran- 
çois enedant  lesmaiftres,  ils  pointèrent  le 
Canon  contre  la  villes  Cependant  le  Gou- 
verneur Hernandez  , brave  foldat  & qui 
avoit  cydevant  défendu  St.  Gilain»  St  qui 
vouloit  aufly  bien  defendre  Leeuwe , ou  il 
n’eftoit  arrivé  que  depuis  peu  de  jours,  8c 
s’eftoit  desja  plaint  de  plufieiirs  defauts  qu’il 
y avoit  trouvés,  avoit  alTèmblélerefte  de 
la  garnifon  entre  la  ville  8c  le  Chafteau , afin 
d’envoyer  du  lècours  où  befoin  feroit , mais 
apprenant  que  les  François  eftoient  maiftres 
de  la  Citadelle , il  fe  retira  dans  l’hoftelde 
ville  , d’autres  diiènt  dans  l’Eglilè , penfànt 
obtenir  une  bonne  Capitulation  i mais  Mr. 
Calvo  eftant  venu  de  Mailricht , avec  un 
renfort  de  800  chevaux,!!  fit  avancer  les  dra- 
gons vers  le  lieu  où  le  Gouverneur  s’eftoit 
retiré  > Ôc  l’obligea  de  fc.  rendre  prifonnier 
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de  guerre  J aveclesfiens,  qui  faifoientenvi-* 
roii  400  foldats  » & 3 f officiers , qu’on  me- 
na à Maftricht.  D’abord  les  François  pillè- 
rent tout  ce  qu*ils  trouvèrent,  mais  on  Fem- 
pefeha  eniuite.  Ils  trouvèrent  dans  la  place 
13.  pièces  de  Canon , avec  leur  attirail , & 
Ton  prétend  qu’ils  n’y  auroient  pas  perdu 
plus  de  10  hommes  en  cette  expédition,  du 
nombre  derquels  fut  le  Sr.  Brunet,  Capitd-' 
ne  au  Regimçnt  de  Piémont.  Le  Sr.  de  la 
Bretcche  en  fut  fait  Gouverneu^i . 

Cecy  caula  une  nouvelle  qanfternation 
en  Brabant,  par  ce  que  les  François  pou- 
voient  de  ce  porte  faire  des  courfes  daiis 
toute  la  province, /8c  l’on  crut  lepouvon* 
reprendre  devant  qu’ils  y^  çuûèntmis  plus 
de  monde  ; mais  cela  traifna  jufqu’à  ce  que 
Mr,  Calvoy  eurt:  envoyé  de  Maftricht  tou- 
tes les  chofes  neceflaires,  8c  mefines  fans  ce- 
la cette  entreprife  auroitefté  fort  difficile, 
pour  plufieurs  raifons. 

Mais  outre  cette  perte  les  Ei/|>agno]sen 
foufïfircnt  encore  une  autle  en  Catalogne, 
ou  l’on  auroit  crû  qu’il  s.  auroient  efté  les 
maiftres,  comme  eftant  danseur  voifinagd 
mais  bien  loin  delà,  leDucdeNavaillesk 
qui  commandoit  l^armée  de  France,  fe  vinf  ’ 
porterie  a8  Avril  devait  Puicerda,. place 
confidcrable  & lituée  dans  les  montagnes 
de  Sardaigne  , 8c  apres  que  1 e 19  il  lefut  afp 
feuré  des  parties  , - làns  s’amuler  à toutes 
les  ceremonies  qu’on  a accouftumé  de  faire 
pour  unrtcge,  il  rtc  Quvrir  la  tranchée  la 

nuiéik 
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nui£fcfuivante,  bien  qu'il  n'euft  point  en- 
core de  Canon , qui  n’arriva  que  4 Jours 
apres , à caufc  des  mdchants  chemins.  JLa 
nuiiSè  entre  le  3 & le  4 May  les  affiegeans 
emportèrent  toutes  les  Contrefcarpes , quoy 
que  ceux  de  dedans  le  diffendiffent  aflez 
bien,  & y firent  un  logement.  Le  y.  ilsre- 
ceurent  4 Canons,  qui  commencèrent  à 
tirer  le  lendemain,  en  attendant  les  4 au- 
tres qui  dévoient  ^enir.  La  nui£t  entre  le  6 
& le  7 les  François  s’emparèrent  du  chemin 
couvert,  & ils  travaillèrent  Jufqu’au  143 
attacher  le  Mineur  à unbaftion  , & alors 
ils  y mirent  le  feu  qui  ruina  la  meilleure 
partie  decebaftion , 8c  combla  une  bonne 
partie  des  tranchtfes.,  8c  en  mefme  temps  les 
alTailIans  firent  un  logement  fur  les  ruines 
du  baftion  5 mais  les  afliegés  avoient  fait 
des  retranchements  proche  les  baftions, 
comme  eftant  refblus  d6  fe  defeudre  jufqn’à 
^ extrémité.  Le  Comte  de  Monterey , qui 
^mmandoit  en  Catalogne  en  qualité  de 
y^eeroy,  fit  bien  mine  de  vouloir  faire  lever 
ïefiege,  s’eftant  approchéjufquesàunede- 
lieue  de  la  place  j mais  il  eflàya  feulc- 
nient  d*y  jetter  du  fècours , 8c  ayant  trou- 
ve les  pafTages  des  montagnes  trop  bien  gar-  , 
ees,  il  n-y  fongeaplus.  Les  afiiegés  ne  le 
pouvoyent  croire,  & fe  défendirent  vail-  . 
iammentjufquesau  28;  mais  alors  ils  de- 
loanderent  permiffion  d’envoyer  un  de 
curs  officiers  avec  y Cavalliersîfcun  trom- 

pette,  avec  un  pareil  nombre  de  François, 
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à^ipouil  ,pour  fçavoir  s’Ü  eftoit  vray  que 
l*armée  Efpagnoles’eftoit  retirée,  & qu’ain- 
ü ils  n’en  dévoient  point  attendre  de  fc~ 
cours  : ce  qu'on  leur  permit , & ayans  trou- 
vé que  cela  eftoitvray,  ils  refolurent  de 
capituler,  ainlî  qu’ils  firent  auffitoft , en  for- 
te que  l’on  convint  , quefilaplace  n’eftoit 
point  fecouruc  devant  le  dernier  jour  de 
May , le  Gouverneur  Don  Sanche  de  Mi- 
rande  , en  fbrtiroit  par  îa  breche  , avec 
armes  8c  bagage , mais  fans  Canon.  Apres 
cela  Mr.  de  Navailles  pafîa  dansleRouflîl- 
lon , afin  d’empefeher  que  les  Efpagnols  ne 
fiflent  quelque  di  verfion  de  ce  cofte  là}  mais 
là  Sr.  du  Quefne  , qui  commandoit  une 
cfi]uadre  de  vaiffeaux  François  » donna  tant 
d*ombrage  aux  Efpagnols  en  Catalogne» 
qu*ils  ne  fongerent  à autre  choie.  Lensef- 
me  Mr.  du  Quefne  eut  ralïcurancede  faire- 
attaquer  un  vaillèau  Elpagnol»  monté  de  6o  * 
pîecca  de  Canon  & de  300  hommes  « qui 
cftoit  dans  le  Mole  & fous  le  Canon  de  Bar- 
célonci  par  trois  de  fesvaifleaux , qui  abor- 
dèrent l’Efpagtiol , lequel  avoit  arboré  lé 
pavillon  rouge , nonobftant  le  grand  feu  de 
la  ville,  fans  tirer  un  feuî  coup  deCanon 
qu*ils  ne  fufient  tout  proche  de  luy,  8c  alors 
ils  luy  donnèrent  la  bordée , à quoy  l’Efpa- 
gnol  refpondit  bravement,  mais  les  3 Fran- 
çois avoient  avec  eux  unbruflot,  qui  s’at- 
tacha au  vaifleau  Efpagnol , lequel  ne  s’en 
pou  vant  pas  défaire , le  feu  s’y  mit,  8c  il  fau- 
ta enfin.  En  France  l’on  a fait  grand  bruit 
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de  cette  aâ-ionî  mais  nos  vaîfleauxn*6nt 
pas  feulement  mis  le  teu  à des  vaifleaux 
mais  mefmc  attaqué  8c  ruiné  des  flottes  en- 
tières qui  eftoient  fous  le  Canon  des  enne- 
mis. 

L'on  y parloit  aufly  de  la  rencontre  que 
Mr.  Corneille  Evertzavoit  eue  avec  6 vaif- 
feaux  François,  en  allant  en  Efpagne , d'une 
maniéré  qui  ne  fe  rapporte  pas  trop  avec  la 
vérité , 8c  comme  fi  les  noftres  avoient  fuy 
devant  leurs  6 vaifleaux.  Ils  racontent  l'af- 
faire ainfî» 

LisFranfits  m fe  font  pas  moins  redouter 
par  mer  que  partent  y quand  leurs  ennemis 

ne  font  pas  des  deux  tiers  pbis  forts  % ils  ne  les 
•feut  pas  attendre , dequoy  nous  avons  eu  un» 
peuve  depuis  peu^  la  Grosvaiffèaux  deguer^ 
te  Hollandoisy  % Flufies»  % Fregattes  & 6 
Bru/lots , commandés  par  un  de  leurs  plus  hra- 
ves  officiers  de  mer , n*o feront  pas  combattre  • 
Mr  de  Ckafeaurenaut  , dont  Fefquadre  n*ef 
toit  compojée  que  de  6 vaijfeaux.  Mr.  de  Chaf 
teaurenaut  montoit  le  Courtilan  , Mr.  de  là 
Breteche  le  Bon,  Mr.  Behjferad  le  St.  Louis, 
Mr.  le  Chevalier  de  Bellefonis  l’invincible, 
Mr.  de  Mofe-Jenoutller  le  Foudroiant , iy 
Mr.  de  Real  le  Superbe.  Ces  braves  y qui  ne 
cherchoient  quà  je  ftgvaîer  , eurent  bien  du 
regret  de  voir  que  leurs  ennemis  fuyaient  après 
qtdils  les  eurent  attaqués^  ét  que  tout  ce  qtitls 
pouveient  faire , cefoit  de  les  ?nettre  en  dejor- 
dre  dy  de  les  pourjuivre  jujques  à la  nuiB.  Ils 

tuèrent 
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tuerent  plufiertrs  de  leurs  officiers  rnatelotsi 
le  Canon  denojhrje  Efquadre  devalifa  des 
plus  grands  'vaijfeaux  qu'elle  avàit  attaqués, 
EvertTL  en  ayant  perdu Jes  deux  majîs.  Mr.  le 
chevallier  de  Chajleaurenaut  porta  fes  feux 
toute  la  nutci , afin  de  faire  cormoifire  aux  en- 
nemis  qtion  ne  les  évitoit  peinte  S"  qa  au  coru 
traire  on  les  invitait  au  combat  , s’ils  en  a- 
voient  enviCé 

.Mais  les  avis  que  Ton  receut  de  Mr.  E- 
vertfèn  touchant  cette  rencontre  ne  s’ac- 
cordoient  nullement  à ceux  là,  puisqu’ils 
portoient)  qu’il  n’avoit  que  f vaiffeaux, 

' y compris  le  fien , lors  qu’il  rencontra  les 
François , par  ce  que  le  vent,  empefeha  le 
^ yice-admiral  Enno  Doedes  de  le  joindre  > 

I & neantmoins  les  vaifTeaux  François  fii* 

• rent  pour  le  moins  autant  maltraittés  que 
les  noftres , & furent  les  premiers  à quitter 
I la  partie  > Mr.  Evertfen  ayant  porté  fes 
feux  toute  la  nuiét , dans  refperancemic 
les  ennemis  recommenceroient  le  combat 
le  lendemain,  mais  ils  fe  retirèrent  j de  forte, 
que  les  noftres  ne  fçaehant  pas  quel  cours 
les  François  avoient  pris,  il  pourfuivirent 
leur  route. 

Il  y eut  au  mois  de  May , une  allez  gran- 
de ledition  dans  les  villages  qui  font  au  de 
là  de  IT,  à l’occafion  d’une  Ordonnance  de 
Mrs.  les  Eftats  d’HoIlandc,  qui  portoit, 

1 qu’au  lieu  que  l’on  s’eftoitlèrvy  jufqu’alors 
’ de  paniert  en  quelques  quartiers  6;deton- 

i nés 
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nés  en  d’autres  pour  melurer  la  tourbe , il 
ne  feroit  permis  dorefnavant  d’employer 
que  des  tonnes , afin  que  tous  les  habitants 
de  la  province  fuflènt  traittés  fur  un  méfmc 
pied.  Le 'defordre  commença  à Sardam* 
beau  Village  vis  à visd’Arafterdarti  ',  ‘où  pre- 
mièrement des  femmes  & des  enflants,  8c 
en  fùittedes  hommes  de  néant  s’àflTemble- 
rent  tumultueufement:  i intimidèrent  le 
Magiftrat  du  lien  8c  l’obligèrent  à leur  dé- 
livrer les  tonnes  dônton  pretendoit  fefèr- 
vir,  qu’ils briferent 8c  brufîerent,8cen  liiit- 
tes’eftant  fait  donner  delà  bierre,  du  vin 
8cdu tabac,  ils  s^enyvrerent,  Sepuisapres 
abattirent  quatre  ou  cinq  maifons  où  de- 
meuroient  des  fermiers  des  impofts  j de 
forte  que  pour  y remédier  Mrs.  les  Con- 
feillers  Députés  furent  obligés  d’y  envoyer 
quelques  Députés  avec  3 ou  4 Compagnies 
de  Soldats,  à Taîde  dcfqucis  oh  fe  failitde 
7 ou  8 des  plus  mutins , dont  4 furent  de- 
puis pendus  à la  Haye , 8c  les  autres , parmy 
lefquels  il  y avoit  3 femmes  turent  fuftigés. 
Après  cela  on  renou  vclla  l’Ordonnance  tou- 
chant Jampfurede  la  tourbe,  8c  depuis  ce 
temps  là-on  nes’ellplusferv)  de  tonnes. 

Pour  tetourner  aux  affaires  de  la  nego- 
tiatîon  de  la  paix  , nous  dirons  que  pen- 
dant qu’oQ  faifbît  en  Angleterre  de  grands 
préparatifs  pour  la  guerre  , pour  aflifter 
les  Alliés,  en  cas  qu’elle  continuaft  , ect 
Eftat  refolut  de  faire  p.  opofer  par  nos  Am- 
bafiadeuxs  à Nimegue  une  fufpenûoo  d’ar- 

mes 
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mes  pour  trois  mois  , afin  d’obtenir  plus  de 
temps  pour  les  Alliés } mais  le  Roy  de  Fran- 
ce } qui  faifoit  de  grands  appreils  pour  con- 
tinuer la  guerre , & qui , outre  l'armée  en 
. Catalogne  » 'cnvouloit  mettre  encore  4 au- 
, très  en  ,Çampagne , fçavoir  une  fous  Mr.  de 
Crequi  fur  le  Rhin»  une  fous  Mn.dc  Sciiom- 
berg  entre  Sambre  Sc  Meufe,  une  en  Hai- 
naut  fous  Mr.  d’Humieres , 8c  la  dernière 
,8c  plus' grande  auprès  "de  Gand»  fous  S.  M, 
mefme,  faifantenicmble  cent  mille  liom- 
,mes,  qui  fe  dévoient  mettre  en  marche  â 
la  my  May,  partit  de  St. Germain  le  ii  , 
pour  fe  rendre  à fon  Camp  auprès  de  Dcyn- 
ié,  8c  dit  en  partant»  qu'il  efperoit  faire  la 
paix  à la  tefle  de  JonfL^rmée,  Et  en  effet 
cillant  arrivé  à Deynfe,  il  eferivit  de  là  à 
deurs  H.  P.  la  lettre  fui  vante. 


LETTRE  DU  ROY 


Aux  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies 
des  Pays-  Bas.  Efcrite  au  Camp  de  Dein- 
fele  i8.  May  1578. 

TRes^chers,  grands  zAmis  y Alliez  ^ tfr* 
Confederex.  : VaféBion  ftneere  » avec 
laquelle  Mous  avons  toujours  fouhaité  de  con- 
tribuer 'à  la  Paix  de  l'Europe , tloHsstfait  ap- 
prendre avec  plaifir  par  nos  Plénipotentiaires  à 
tlimegue  , la  communication  que  Fous  leur 
.àvesifait  donner  par  f un  de  vos  Ambajfadeurs, 
de  vos  Sentimens Jar  la  Condufion  ePunf  grand 
Ouvrage»  Mous  form/us  bimaifes  que  les  Con- 
ditions 


Pan  r6y8.  iif 

( dithns  desquelles  Nous  nous  femmes  expliquez, 
en  cette  t^Jjfemhlée , vous  t^ent paru  équita- 
bles , ^ que  vous  ayeuL  efeé  pleinement  irferuits 
{ de  la  fincerité  de  nos  intentions  fur  une  matière 
1.  fe grande  eSr  fe  importante.  Nous  trouvons  mef- 
I me  d'autant  plus  de  fatisfa6lion  à vous  les  con- 
y firmer par  cette  Lettrej  qu’au  milieu  des  avan- 
^ toges  que  Nous  avons  acquis  par  les  Armes , 
i de  ceux  que  Nous^  pourrions  efperer  de  la 
I fuit  te  de  la  Guerrct  Nous  mettons  mjhe  princi- 
j.  pale  Gloire  à faire  tous  les  pas  qui  peuvent  con- 
i duire  à la  Paix.  Mais  parce  que  de  la  rnanie- 
I re  que  vous  avez,  fait  parler  à nos  Plenipoten- 
j.  tiaires , il  paroit  que  quelque  dejîr  que  vous 
i ayez  de  la  conclure  , il  vous  rejle  quelque  peine 
([  touchant  le  feptiéme  Article  du  Traitté  de  Com- 
1 merce  ^qui  a efeé  agité  à Nimegue  entre  nos 
Ambafjadeurs  dr  les  veferesj  Ô*  quelque  in- 
quiétude que  nous  achevoffeons  la  Conquefee  des 
Pays'  Bas , fi  l’Efpogne  refufoit  des  conditions 
^ qfie  Nous  luy  avons  offertes.  Nous  voulons  bien 
vous  inferuire  de  nos  jentimens  Jur  ces  deux 
Points.  Nous  ne  pouvons  le  faire  plus  favors,- 
blement  jur  le  premier^  quen  accordant  des  cet- 
^ te  heure  ce  feptiéme  vArticle , en  la  manier  g 
J que  vous  avez  deferé  , ^ en  prenant  de  tel* 
^ les  mefures  avec  vous fur  le  jecond  qu’elles gue- 
y rijfent  la, crainte  que  vous  témoignez  pour  lit 
j perte  de  la  Flandre.  C*efe  ce  que  nous  voudrons 
^ faire  lors  que  l’Efpag?ie  ne  voulant  pas  donner 
,,  les  mains  à la  Paix  , vous  aurez  conclu  un 
Traitté  aveC  Nous  Jur  les  Conditions  dont  Nous 
^ naus  femmes  expliquez  à vofere  égard^que  vous. 
, ferez 
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ferex,  rentrer,  dans  nojîre  ancienne  ^Jillianee  » 
que  Vous  fvous  ferez  obligez  à demeurer 
Jtieutres  durant  tout  le  cours  de  cette  Guerre» 
. Rous  Jerons  tousjours  prejîs  en  cet  ejlat  > ctac^ 
corder  à 'ifoflre  conjideration  à l'EJpagne  dans 
les  Pays-Bas  > les  me  [mes  conditions  quelle  ejl 
. aujourd'huy  en  liberté  d’ accepter  » c3r  Nous  vou- 
lons b{en  mejme  vous  affeurer  que  Rom  naU 
taquerons  point  durant  tout  ce  temps  aucune 
Place  dans  ces  Provinces-  C'ejl  en  cette  forte 
que  vous  Rous  trouverez  portez  à former  non 
feulement , mais  à affermir  pour  toujours  cette 
Barrière  que  vous  croyez fi  nece  faire  pour  vo* 
fire  repos  , ^ à vous  rendre  avec  le  rétablif 
fement  de  Commerce , tant  cP autres  avantages 
que  vous  pouvez  attendre  de  nofire  Amitié, 
ffijie  fi  pour  avancer  cette  Regociation  t vous 
jugez  à propos  de  faire  paffer  des  Députez  au- 
près de  Rous,  il  Rous  trouveront  dans  le  voifi- 
nage  de  Gand  jufques  au  vingt  feptiéme  de  ce 
mois  , (y  dans  les  mefmes  dijpofitions  que 
Rous  avons  bien  voulu  vous  faire  paroijhe  par 
cette  Lettre,  Sur  ce  Rous  prions  Dieu  qiPil 
vous  ait , Très- chers  > grands  Amis,  Alliez, 

. Cç  Confederez , en  (a  fainte  & digne  garde. 

. . Signé 

; 4-  LOUIS. 

' Bt plus  bas t 

A R N A U L D. 


I 


V. 
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Le  Roy'  envoya  cette  lettre  par  trois  dif- 
ferentes routes  > afin  qu’elle  fuft plus fcurc-! 
ment  rendue  à leurs  H.  P.  fçavoir  par  mer 
de  Dunquerque à Vliflingue,  delà  à la  Haye* 
par  le  Sas  de  Gand  , Ôc  par  Nimegue.  Le 
trompette  qui  avoit  efté  depefehé  par  mer 
arriva  à la  Haye  le  famedy  ai. du  mois» 
furquoy  l’on  convoqua  auflytoft  l’AlTem-^ 
blée  des  Ëfeats  d’Hollande  pour  les  4 heu» 

’ res  après  midy,  6c  S.  A.  vint  d’Hontflaerdijk 
pour  y aflifter,  mais  ellefcfcpara  fur  les  7 
heures  du  fbir , à deffein  de  fe  raflembler  i 
parce  que  les  Députés  vouloient  confulter 
leurs  Committents  devant  que  de  rien  re- 
fondre fur  une  affaire  de  cette  importance.’ 
Et  des  le  foir  on  communiqua  cette  nou- 
velle aux  Miniftres  des  Alliés. 

• Cependant  cette  lettre  fut  imprimée  8c 
fourrée  dans  la  plufpart  de  celles  que  les 
particuliers  de  ce  païs  receurent  des  villes 
nouvellement  conquifes  par  la  France,  à 
dclTcin , à ce  que  Ton  croit,  d’animer  d’au- 
tant plus  le  peuple  de  ces  provinces  j qui 
languilTbit  apres  la  paix  : ce  qui  n’eftoit 
pourtant  pas  neceflàire  , puis  que  des 
que  cette  lettre  ’hit  publique  , elle  fut 
plufieurs  fois  imprimée  6c  débitée  à Am- 
ffcrdamdans  un  mefme  jour  ainfi  que  cela 
fe  pratique  ordinairement  en  ce  lieu  là. 
Leurs  Hl.  8c  Gr.  P.  Mrs*  les  Eftats  de  Hol- 
lande 8c  Weftfrife  fe  raflèmblerent  le  24, 
& l’on  ydelibera,enprefence  dcS.A., , fî 
l’ondcvoit  envoyer  quelqu’un  au  Roy 
‘ ' K.  de 
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de  France;  ce  qui  rencontra  deladiflàcül- 
té  d’abord  j mais  cela  fut  enfin  refolule 
premièrement  par  leurs  111. 8c  Gr.  P. , 8c  en 
fiiittc  par  leurs  H.  P.  dequoy  l’on  fit  part 
dés  le  mefme  jour  aux  Miniftres  des  Allies  * 
dans  une  conférence  qn’on  eut  arec  eux 
iur  les  y.  heures  du  foir , cnprefchce  dé  S. 
A.  en  laquelle  conférence  on  prefentïk  l’é- 
,tat  des  affaires  8c  la  neceffité  de  faire  une  trê- 
ve pour  quelque  temps,  puis  qu’à  moins  de 
cela  tout  fe  perdroit  & que  les  Minilhes  qui 
eftoient  à Nimeguedé  la  part  de  l’Empe- 
reur 8c  des  Rois  d’Efpagnc  8c  de  Dannemarc 
y avoient  des) a confenty } de  forte  qu’H  ne 
jg»agîlToit  plus  quedelamanieredetraitter  » 
8c  que  leurs  H.  P.  jugeoientque  Tonpour- 
roit  pluftoft  flefehir  le  Roy  de  France  par 
line  lettre,  à laquelle  on  nefongeoitfouvent 
plus  après  l’avoir  letie,  8c  qui  ne  pouvoir  pas 
répliquer,  tellement  que  les  Miniftres  des 
Alliés  y confentirent  enfin , après  pluficurs 
difputcs  8c  débats , jugeanls  qu’ils  pouvoient 
permettré  cette  Deputatiôri , à condition 
que  Mr.  de  Bevèriïindk , qui  y eftôit  defti- 
né , ne  trâitteroit  d’autre ‘choie  avec  le  Roy 
de  France  que  d’une  Aifpéttfiorl  d’armesi 
ti’ên  envoÿa  aufl^  'des  t^eputés  flir  ce  fujet 
à rArhbiffàdeür  rf Angteferfe. , qui  approu- 
va pareiltemcnt  k Dèputatiôn  i tellement 
que  Mr.  de  BcT^ei^nitick , l’ün  des  Ambafla- 
deurs  Extraordinaires  de  leurs  Hy  P.  pour  le 
Traitté  de  paix,  fut  requis'8c  Corn  mis, pour 
£e  tran^orter  inccirammçût  ,8c  ihûa  aucune 
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perte  de  temps  , al’arme'edu  Roy  de  Fran- 
ce , en  (qualité  d’Ambafladeur  Extraordi- 
naire , afin  d y reprèfenter  à S.  M. 
leurs  H,  P . à'ûüient  receu  fa  lettfé  àisec  beau- 
coup de  refp-eB  & de  f^sfitHiony  & avcieut 
cjii  bien  aijes  et y ^oir  lu  foŸte  inclination  que 
5.  Af.  Avoit  dè  contribuer  u la  paix  de  VEuropey 
0“  qu  elle  jUgeolt  que  dejloit  àh  des  principaux 
êbjedfs  dé  jà  gloire  : que  leurs  U.  P.  fe  irou- 
•voient  obligées  de  temercier  très  dffetfneufe- 
fnent  S^Majejfé  de  ce  qitelle  •voulait  bienac- 
i&rder  le  q . t^fticle  du  'Trait  tê  de  Commèrce-y 
Ù*  quelles  ne  di£imtiloient  point  que  cela  lei 
Engageait  de  plus  en  plut , en Jorte  qu* elles  dé- 
claraient derechef  y que  poUr  ce  quiles  regar- 
dvit  elles  ejloient  fatisfaites  des  conditi&ns  quë 
S,  M.  avoit  offertes , ^ delà  déclaration , tou-, 
êhant  le  mefme  7.  j^rticîe  : qu^ elles  itefU 
woient  rien  tant  que  Vhonnéuf  dff  lafaveup  de 
f amitié  de  S.M.  qu^ellès  ne  rhanqueroièht 

pas  it en  donner  toutes  les  r 'efpéBueufes  & reif. 
les  preunjes  poffbles  : quelles  efper oient  qug 
S*  M.  jeroit  entièrement  petjuadée  qu’elles Jou- 
haittoient  la  paix  de  tout  leur  cœur  y en  forte 
qu  elles  feraient  ra'vies  de  la  •voir  conclue , tel- 
lement que  la  ConclufoH  tten  Jeroit  pas  retar- 
dée d’ tin  moment  y f cela  ne  dépendait  que  d’el- 
les } mais  et autant  que  pour  fe  de  fendre  elles 
avaient  efé  obligées  de  s’engager  aveeplufieurs 
Pays  dy  Princes , elles  ne  doutaient  point  que 
S,  M.  neuf  la  bonté  (y,  V équité  de  leur  accor^ 
der  du  temps  pour  per Juader  leurs  Alliés:  qu’el- 
les fpa'voient  bien  que  S M,  ne  les  voudroi$ 
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pas  obliger  d'abandonner  ainjl  tout  à coup  leurs 
dits  z^lliés , ^ qu'ainft  elles  fupplioient  S,  M, 
de  leur  vouloir  accorder  un  petit  terme  de  6 fe^ 
maines  > pour  negotier  avec  leurs  mefmes  Al- 
liés touchant  lefdites  Conditions  de  paix , ^ 
leur  perfuader  d'entendre  à V accommodement , 
faîjant  cepetidant  cejfer  toutes  les  hojîilitês.  Et 
enfin  que  leurs  H . P.  n avaient  pas  voulu  man- 
quer de  je  donner  V honneur  de  remercier  S.  M., 
par  utte  Ambajfade  expreffe  ^ de  la  decloi'ation 
qu'elle  avoit  faite  à leur  égard , Ô*  de  l'ajfeu- 
rer  de  leur  très  humble  fervice  Ô"  de  leur  re- 
connoiJfa?tce,  Et  comme  Mr.  de  Pompoue 
avoit  aufli  cfcrità  Mr.  le  Confr#  Penfionai- 
re,  celuycy  fut  requis  de  luyrefpondre,  8c 
de  luy  faire  connoiftre,  que  leurs  H.  P.  a- 
voîent  refol  U d’envoyer  Mr.  de  Beverninck 
à S.  M.  pour  raifeurerdèleur  fincere  incli- 
nation à la  paix , en  le  priant  de  le  faire  fça- 
voii^  auRoy  » 8c  le  trompette  fut  renvoyé 
âvcc  cette  lettre.  L’on  trouva  bon  aufly  d’ea 
elcrire  une  au  Roy  pour  répondre  ^ celle  de 
S.  M . 8c  pour  fervir  en  mefme  temps  de  cré- 
ance à Mr.BevcrRÎnck.  . ’ 

LETTRE  , 

' * '•  » • 

Dés  Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies  i 
r au  Roy  Très-  Chreftien , eferite  a la  Haye 
leay,  May,  1678. 

SIRE,  ' 

C'ejl  avec  Un  profond  reJpeSt  que  Nous 
avons  reecîi  la  Lettré  laquelle  vofirc  Majefié 

Ü9US 
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l^ùus  à fait  T honneur  ^ efcrire , éf"  c'ejî  avec 
un  excez.  de  joye  ^ue  nous  apprenons  Pafe^ion 
ftncere  avec  laquelle  voflre  Majejlc  huhaite 
de  contribuer  à la  Paix  de  P Europe^  & qu’EUe 
met  fa  principale  gloire  à faire  tous  les  pas  qui 
peuvent  conduire  à une  matière  fi  grande  CT*  fi 
importante.  Nous  Nous  trouvons  obligez,  t 
S IRE  y d^en  remercier  bien  himiblement  vo.^ 
fire  Majefié , Nous  avons  à cette  fin  bien 
voulu  depécher  vers  Elle  en  qualité  de  nofhte 
Ambaffadeur  Extraordinaire  le  Sieur  de  Be* 
veming , Seigneur  de  Teylinghtn , Pun  de  ms 
tAmbaffadeurs  extraordinaires  ^ Plenipd^ 
tentiaires  à la  Negotiation  de  la  Paix  à Nr~ 
megue  % pour  témoigner  P impatience  en  lacptel- 
le  Nous  jommes  de  faire  donner  à vofire  Ma~ 
jefié  des  nouvelles  affurances  de  nofire  inten- 
tion fincere  pour  ladite  Paix  , ét  mus  ejperons 
que  V.  Ai.  V écoutera  favorablement , dT  lu  fup^ 
plions  de  luy  donner  toute  la  creance  qu*Elle 
pourroit  donner  à une  perfonne  qui  efi  parfais 
tement  infiruite  de  P intention  que  Nous  avo^s 
de  demeurer  à jamais  » 
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De  vofire  Majefié 


ni 


« J » 


Bien  humbles  Servîfeurs;,  les 
Eftats  Generaux,  des  Pro- 
vinces Utiles  des  Pays-bas- 
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Conformement  à cela  ronefcrivit  àMr.. 
'Be\rerninck , qui  eftoitàNimeguc&quie- 
ftoit  un  peu  indifpoféî  de  forte  qu’il  iem- 
bloit  qu’il  eull  bien  voulu  s’exempter  de 
cette  Corn mifiion;. mais  comme  leurs  H.  P. 
8c  S;  A.  Mr.  le  Prince  d’Orange  le  prelïèrent 
de  s’en  charger , il  fe  laifla  enfin  perfuader  : 
tellement  qu’il  partit  de  Nimegue  I5  dir 
manche  xç , 8c  arriva  le  lendemain  à An-' 
vers,  où  il  s’aboucha  en  paflànt  avec  Mri 
Don  Pedro  de  Ronquillo , 8c  le  mardy  au 
matin  S,  Excellence  fe  tranfporta  à Wctte^ 
reii,  où  le  Roy  de  France cftoit alors.  8c  où 
elle  arriva  l’apres  midy  8c  tut  logée  dans.  U 
maifon  qui  avoit  efté  préparée  exprès  pour 
elle,  8c  qu’on  avoir  garnie  de  meubles  qui 
cftoient  venus  de  Gand.  Ilfutreccu,  au. 
fortirdu  carofle,  par  Mr.de  Bonœil,  Intro<» 
duétcur  des  Ambaflàdcurs , 8c  par  le  Baro» 
de  Beauvais  , l’un  des  Maiftrcsd'Hoftel  or- 
dinaires du  Roy,  qui  luy  fouhaittercntla 
bienvenue  , 8c  le  rcgalerent  de  Vin  8c  de 
Bierre  à la  glace  , 8clà  mefrae  fe  trouvèrent 
un  grand  nombre  d’officiers , que  la  curio* 
fité  devoir  l’AmbalTadeur  d’Hollande,  8c 
particulièrement  Mr.  de  Bevcrninck  , y 
avoit  amenés.  Dés  le  raefme  foir  il  entra 
en  conférence  avec  Mr.  de  Pompone; 
mais  il  n^eut  audience  du  Roy  que  le  len- 
demain I . Juin,  8c  cependant  il  fut  fort  bien 
traîttè  avec  fà  fuîtte.  Le  lendemain  S.  Ex. 
fut  conduit  à l’audience , quoy  que  parti- 
culière, par  Mr,  le  Marefchal  de  Lorge , ne- 


I 
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I.  veu  du  feu  Marefchal  de  Turennc,  8c  par 
à le  mefmelntroduéteur  des  AmbalTadcurs 
h dans  un  des  caroiïcsdu  Roy  à 6 chevaux, 
s laquelle  ceremonie  fc  fit  avec  peu  de  bruit , 
if.  mais  pourtant  avec  tout  l’honneur  que  l’K- 
s tatSc  TAmbafladeur  pouvoient  defircr,  les 
(f  gardes  à pied  8c  à cheval  çftant  rangés  lelong 
é du  cimetière  devant  la  mailon  du  Curé  où  \t 
Ir  Roy  étoit  lo^é,avec  les  enfeignes  8c  les  éten- 
I dars  déployés,  8c  depuis  le  cimetiere  jof- 
8 qu*  à la  maifon  ceux  qui  étoient  de  garde  de- 
» vant  la  chambre  du  Roy,  au  travers  defquels 
li  TAmbafladeur  pafia  avec  toute  fàfuitte, 8c  en 

il;  apres  cela  au  travers  d’un  très  grand  nombre 
« de  Courtifàns  8c  d’officiers  de  toutes  fortes 
[8  de  condition,  jufques  dans  une  petite  cham- 
8 bre  qui  fervoit  d’antichambre , où  parurent 
> auffitoft  deux  Marefehaux  , outre  celuy  dé 
i Lorge  qui  accompagnoit  tousjours  l’Am- 
[•  bafladeur,  fçavoir  Mrs.  de  Luxembourg  8c 
1j  de  Vivonne,  des  4 qui  eftoient  à l’armée , 
ï avec  plufieurs  Princes  8c  autres  grands 
i Seigneurs  , 8c  après  que  S.  Ex.  y eutefte 
I’  un  peu,  elle  fut  introduite  dans  la  cham* 

i bre  du  Roy , où  ayant  efté  reccu  avec  les 

( civilités  ordinaires,  il  fut  une  grande  de- 
I mi  heure  en  conférence  avec  fa  Majefte  lèu* 

; le,  au  près  de  laquelle  il  s’acquita  de  fa  Com- 
miffion , 8c  luy  parla  de  plufieurs  chofes  , 
S.  M.  faifant  remarquer  en  toutes  rencon- 
tres , que  c’eft  un  grand  Roy  8c  qui  gouver- 
ne luy  mefme  fes  afiaires , 8c  cette  éonfe- 
r rcnce  fe  termina  par  ce  que  S;  M.  dit , qu  el- 
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le  feroit  donner  farefponfe  par  efcrità  M. 
de  Beverninck , c]ui  fut  reconduit  à fon  lo- 
gis de  la  mefme  maniéré  qu’on  l’en  avoit 
amené.  Peu  apres  il  alla  rendre  vifite  à M. 
de  Pompone,  & fut  en  fuitte  dans  la  Ten- 
te du  Roy  , pour  voir  difner  S.  M.  qui  dif- 
courut  de  rhofes  indifférentes  avec  l’Am- 
bafladeur  pendant  une  partie  du  repas.  Et 
apres  qu’on  eut  porté  à S.  Ex.  la  refponft 
8c  fes  lettres  de  creance,  le  Roy  partit  en- 
core le  mefme  jour,  fur  les  y heures  du  fori, 
pour  St.  Germain  > prenant  fon  chemin 
par  Audenarde  8c  par  Tournay , ayantf  ait 
preiènter  à Mr.  de  Beverninck  par  Mrs» 
de  Bonoeil  8c  de  Beauvais  deux  portraits  en- 
richis de  diamants , 8c  une  chaifhe  d’or  pour 
Je  Sr.  Secrétaire  Hulft.  S.  Ex.  refuià  civi- 
lement le  prelènt  qui  luy  eftoit  deftiné  ; 
mais  elle  jugea  à proposque  fon  Secrétaire 
prift  lachailhe  d’or.  Après  le  départ  de  S. 
.M.  ie  mefme  Secrétaire  Hulft  8c  les  Gen- 
tilshommes de  la  fuittedeS.Ex.  furent  con- 
duits dans  le  Camp  pour  leur  faire  voir 
l’armée  Françoîfe , dont  le  commandement 
avoit  efté  laiffé  au  Duc  de  Luxembourg, 
Sc  qu’ils  trouvèrent  très  belle.  Elle.decam- 
pa  le  lendemain , 8c  s’approcha  de  Bruxelles 
S.  Ex.  retourna  à Anvers  le  lendemain  de 
Ton  audience , 8c  arriva  le  3 Juin  à la  Haye , 
où  il  délivra  premièrement  la  refponfe 
du  Roy  à Mrs.  les  Eftats , 8c  en  fuitte  il  Bt 
un  ample  rapport  en  prefence  de  S.  A.  La 
reiponiè  eftoit  de  la  teneur  qui  fuit. 

R e% 
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Rc/ponfe  du  Roy  à la  Lectre  des  Eftars 
des  Provinces  Unies.  Efcrite  au 
Camp  de  Wcter  le  i.  jour  de  juiA, 
1578. 

T Res- chers.  Grands  (lAmt  s , AUiex.,  ^ 
Confédérée:  Mous  avons  appris  avec  beau- 
coup de  plaiftr , & par  la  Lettre  ciue  Fous  Mous 
avee  ejcrite,  dy  pur  les  affurames  ejue  le  Sieur 
de  Beverning  vofire  <LAmba(fadeur  Extraordi- 
naire Mous  en  a données  en  vojhe  Mow,les  difpo^ 
Jitions  dans  lejquelles  Vous  témoignée  ejlre 
pour  la  Paix  ; Mous  ne  pouvons  mieux  Vous 
faire  conjioijbre  combien  font  tous  jour  s eelées 
Ô*  ftnceres  noùntentions  pour  procurer  un  bien 
fl  grandi  Ji  general  à t Europe,  que  par  l'E- 
crit que  Mous  avons  ordonné  qui  fttjl  mis  entvfi 
Jes  mains  : Vous  verree  les  nouvelles  facili- 
tée que  Mous  apportons  pour  Vous  mettre  en 
ejîat  de  faire  conjentir  vos  zAlliee  à des  con- 
ditions que  Mous  ne  pouvons  douter  que  Vous 
J '.'giee  équitables  : Et  comme  nous  n'avons 
rien  de  plus  particulier  à y ajoufter.  Mous  Vous 
ajfeurerons feulement  du  plaiftr  que  Mous  trou- 
verons à Vous  rendre  avec  la  Paix  y nofre  an- 
cienne ^véritable  Amitié , dy  à prendre  avec- 
V ms  les  engagemens  les  plus  forts  eÎT  les  plus 
capables  (t affermir  pour  toujours  vojîre  Liber- 
té. C'ejl ce  que  Mous  avons  expliqué  plus antr 
plement  au  Sieur  de  Beverning  , dont  la  coti- 
duîte  la-  perfonne  Mous  ont  efé  tres-agrey. 
ciblts , çr  il  ne  Mous  refie  qti  à prier  Jfiete 

K.  / qfLil 
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qu*ilFous  ait  i Tres-Chers,  Grands  Amis,. 
Alliez;  & Confcderez,  enfa  fainte  é' digne 
, garde.  Vojhe  bon  Arny  ^ ^ Confé- 

déré r 

LOUIS. 

Et  plus  bas  y 

A R N A U L D. 


Mémoire  que  le  Roy  a fait  mettre 
entre  les  mains  du  Sr.  de  Bever- 
ning,  AmbalTadeur  Extraordinaire 
des  Eftats  Generaux  des  Provinces 
Unies  vers  Sa  Majefté. 

T E Roy  a njeu  avec  plaijtr , é;*  par  la  Let- 
tre  de  Mejfteurs  les  EJlats  Generaux , fy 
par  les  ajfeurames  qu'ils  luy  en  ont  fait  porter 
par  le  Sieur  de  Bevernin^  leur  Ambajadeur 
Extraordinaire  , que  leurs  intentions  pour  la 
Faix  Generale  rejpondent  au  de  ftr  que  Sa  Ma- 
iejié  a tous] ours  eu  de  là  procurer  y Ô*  qu'ils- 
Jent  prejls  d'accepter  les  Conditions  que  Sa. 
fîajejlé  leur  a fait  o frir  pat'fes  (LArnbaffadeurs 
Flenipotentiaires  à îdirnegxie. 

^ Mais  en  mejtne  temps  que  le  Sieur  de  Bever- 
ning  luy  a fait  connoijhe  en  cette forte  les  fen- 
timents  défdits  Sieurs  EJlats  Generaux , il  a. 
fupplié  Sa  Majejîé  en  leur  Nom,  de  vouloir  bien 
Oiccorder  une  Sufpenfon  d' Armes  de  Jîx  femai- 
nés  , il  luy  areprejenté  qu'ils  avoient  be foin  de 
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&*  pour  obtenir  et  Eux  leur  co7ifento}?tent  pour 
la  conclujio7i  d*im  Jlgranà  Ouvrage, 

Vejlat  auquel  je  trouvent  aujoureThey  les 
Armes  de  Sa  Majejlé , Poccafton  fifavçrabl^ 

qitelle  peut  perdre  en  différant  de  les  faire  agtr, 
ne  lui psr'inettroient pas  d'entrer  dans  eettepro- 
pojîtion  y (île  dejîr  de  dotiner  la  Paix  à l'Europe 
ne  prévalait  beaucoup  dans  fon  ceeur  à celuy 
d'augmenter  fis  Umitet  par  de  nouvelles  Con~ 
quejles. 

C' e/l  dans  cette  veue  de.contribuer  à latran~ 
quilitê  publique  qu'Elle  veut  bien  accorder  à 
la  demande  defdits  Sieurs  EJlats  Generaux  tme 
SuCpenJfon  d' Armes  de  fix  le?fjames,  à comment 
cer  du  premier Àu  mois  prochain , cb'  telle  qu  el- 
le fut  Jîipulée  entre  la  Irance  ^l'Ejpagne 
en  1668. 

Mais  parce  qti  Une  ferait  pas  jujîe  que  files 
Ennemis  de  Sa  Majeflé  laiffoient  écouler  ce 
temps  inutilement  , qu'au  lieu  de  le  faire 
fervir  à la  Paix , ils  en  profit affent  pour  éloi- 
gner V effet  des  Armes  de  Sa  Majejîé  , Elle  euj} 
perdu  les  conjonBures  avantageufes  qui  font 
ftefentement  entre  fes  mains.  Sa  Majejlé  de- 
mande defdits  Sieurs  EJlats  Generaux  i qu  ils 
Itt)' promettent  quen  cas  que  dans  le  cours  de 
la  Sujpenfion  d' Armes , ils  ne  pujfent  porter 
leurs  Alliez  à accepter  les  Conditions  quElle 
a-offertes , ils  ne  les  ajfijleront  directement  ny 
indireBement  contrElle  ou  contre  fis  Alliez 
Atrant  tout  le  cours  de  cette  Guerre.  ■ 

Elle  veut  bien  en  ce  cas  leur  renouveller  ‘ 
^ ^fihame  les  mejmes  engagdhm  quElleet^ 

' pris^ 
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pris  avec  Eux  par  fa  Lettre  du  1 8.  du  mois 
pajfé,  tant  pour  ce  qui  regarde  ces  mefmes  con- 
ditions f qu^elle  fera  tousjours  difpojée  d'ac- 
iorder  àl'Efpagne  , que  pour  la  feureté  des 
IPlacesdes  Pays-has, 

SaMajèfié  a jugé  à propos  de  faire  connoi- 
Jire  aufdits  Sieurs  Ejîafs  Generaux  par  ce  Me- 
moire  t quEllea  ordonné  qui  fufi  remis  audit 
Sieur  de  Beverning , la  fmcerité  de  fes  inten- 
tions pour  la  Paix  -,  ^ pour  Icür  en  donner  un 
plus  grand  tefmoignage , Elle  charge  le  Duc 
de  Luxembourg  General  de fon  <hAnnée , dal- 
ler attendre  leur  refponfe , durant  tout  ce  moist 
dans  le  voi finage  de  Bruxelles  , avec  ordre  du- 
rant ce  temps  de  ri  attaquer  aucune  place.  Fait 
au  Camp  de  IVeter  le  premier  jour  de  Juin 
1678.  Signé  t 

LOUIS. 

Et  plus  bas 

i f ' ■ ^ 

A R N A U L n. 

Sur  cela  il  fut  refolu  , que  puis  qu’on  a« 
voit  du  temps  pour  negotier  avec  les  Al- 
liés touchant  la  paix  « Mr.  de  Beverninck 
s’en  retourneroit  inceffamment  à Nime- 
gue  , pour  tacher  de  perfuader  aux  Mini- 
lires  des  Alliés  d'embraiïer  la  paix  fans  per- 
te de  temps , veu  que  cet  Eftat  y eftoit  en-, 
tierement  diipofë  , de  forte  qu’ils  ne  dé- 
voient pas  abufer  leurs  maiftres.  S.  Ex.  fut 
dçrçcour  à Nimeguç  \ç  ^ y rçfçjuba  ma* 

Utlc> 

i 


de  T an  1^78.  J2p 

Jade  i de  forte  que  quelques  jours  fe  paf" 
ferent  devant  que  fon  puft  entrer  en  ma- 
tière } mais  lors  que  la  lettre  du  Roj  de 
France  eut  cfté  communiquée  aux  Mini- 
ftres  des  Allies  a la  Haye  « & que  ceuxey  en 
eurent  fait  part  à leurs  Collègues  à Nime- 
gue  cela  donna  fu jet  à plufieurs  Mémoires, 
qu’ils  donnèrent  à nos  Ambaflàdeurs  le 
10.  mais  qui  font  trop  longs  pour^eftre  in- 
férés icy.  Ceux  de  l’Empereur  difoient. 

ne  croyaient  pas  que  cet  EJÎat  'vouluji 
rien  faire  qui  fujî  contraire  aux  Alliances 
quils  avaient  avec  l' Empereur,  avec  l'Em» 
pire^  avec  d'autres  Princes  qui  n*eJloient  en- 
trés en  guerre  que  pour  Vamom'  des  Provinces 
Unies:  qu'en  ne  devait  pas  traitter  en  parti- 
culier, puis  que  les  forces  de  la  France  épient 
desja  apüj  formidables  a tous  en  general,  ^ue 
V Empereur  avait  etitrepris  la  guerre  pour  dé- 
fendre les  frontières  de  l’Empire  é'  principale^ 
ment  des  Pays- bas,  ^ 7ion  pas  pour  foninte^ 
rejl  particulier , (ijp  qu  il  voulait  perf fer  dans 
ce  deffeinjufqu  a ce  qu  on  puf  obtenir  une  paix 
generale  : que  la  France  nefaifoitque  pref  ri- 
re des  loix,  auxquelles  l'Empereur  l'Empi- 
re ne  pouvaient  pas  confentir  avec  honneur  ^ 
feureté , ^ qu'outre  cela  elle  ne  s'expUquoit 
pas  touchant  la  facisfaSfion  qu'elle  prétendait 
pour  laSuede:cequi  faijoit  apz  connoifre  qu'el- 
cne  deftrost  pas  la  paix,  ^ qu'elle  ne  cher» 
choit  qu' à.  femer  de  la  divifen  ',  mais  que  ft  la 
paix  ef  oit  abjolument  nece faire, , l'Empereur 
WUit  bjm  aider,  à propo'fer  def  cetiditmis  qui 
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fer  oient  connoijîre  à tout  le  monde  larnodera^ 
tion  de  S.  M,  lmp.  ^ ainjy  ils  eCperoient 
que  les  Efîat^  Generaux  7ie  poudroient  pas 
traitter  en  particulier  : que  la  France  n av oit 
accordé  que  zo  jours , parce  qu'elle  voulait  que 
les  yllliésprijfent  une  rejolution  précipitée  , au 
lieu  que  ceuxcy  vouloient  traitter  avec  meure 
deliberation  ér  avec  prudence^  ,^e  s'il  faU 
loitpreferer  la  paix  à laguerretS.M.  Impériale 
y conjentiroit  , pourveu  feulement  quon  eujî 
foin  de  lafeureté  de  l'Empire,  ^que  l'on  en 
convinjî  avec  les  Alliés,  requérant  que  Mrs.  les 
Ambajjadeurs  y voulurent  contribuer  de  leurs 
bons  offices.  Ceux  de  DannemaFc  parloient 
à peu  près  dans  les  mefmes  termes , difant 
^e  leur  Roy  s' e doit  déclaré  pour  les  Provins 
ces  Unies  lors  que  leurs  affaires  effomit  à l’ex-> 
tremite , afin  de  les  affijîer,  ^jugeaiit  qu'on  ne 
devoit point  conclurre  de  jufptnfton  d’armes  qui 
empefchafi  S.  M.  d agir  : que  le  terme , qu'on 
avait  donné  à cetEfiat , efioit  trop  court  pour 
pouvoir  co7icerter  les  chofes  avec  les  zAlliés } 
requérant  enfin  que  leurs  H.  P.  ne  fe  Jepa- 
rafftit  point  de  ceux  qui  avaient  tant  fait  pour 
elles.  Le  Mémoire  de  rAmbalTadeur  de- 
Brandebourg  cfto/t  à peu  prés  de  la  mefme 
teneur}  &dcmandoitdepius.  §iu'on  nepre» 
cipitafi  point  la  refolution  que  leurs  H.  P.  de- 
vaient prendre , mais  qu'on  attendifi  la  refpon- 
fe  de  fon  maifire , ét'  <tu  moins  que  l'on  ne  trait*- 
tafi  point fans  faire  avoir  à S.  A.  El.  la  fatis~ 
fation  qtiiluy  edoitpromije  '^arUt  *4^ 
Articles  de  l'Æmcg, 
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De  ce  coflé  cy  Ton  auroit  bien  voulu  que 
les  Alliés  eulTent  accepté  les  Conditions 
dont  il  eH  quellion  ; mais  comme  le 
temps  s’efcouloit  fans  qu’on  les  puft  faire 
expliquer,  la  province  d’ Hollande refolut 
le  I y.  Juin  d’accepter  la  paix  que  la  France 
oflffoit  ; & parce  que  les  autres  provinces 
n’cftoient  pas  encore  preftes,  on  arrefta  d’at- 
tendre leurs  refolutions  pendant  8.  jours. 
Cependant  nos  Ambafîàdeurs  à Nimegue 
tafehoient  de  perfuader  aux  Miniftres  des 
Alliés  d’accepter  aufiy  la  paix  , & à cet  effet 
l’on  tint  une  conférence  generale  le  1 8 , en 
laquelle  leurs  Excellences  reprefenterent 
vivement  les  railbns  qui  obligeoient  cet 
Eftat  d’accepter  la  paix,  requérant  que  les 
autres  Miniftres  fe  vouluffent  auffy  décla- 
rer fur  ce  fu  jet , au  nom  de  leurs  maiftres , 
ainfî  qu’ils  firent  effeâivement  le  20. 
du  mefme  ^is , mais  en  la  maniéré, fui- 

déclaration  de  Mr.  VEvé^e  d^  Gurck 
dans  la  Conférence  Extraordinaire 
des  Hauts  Alliez  à Nimegue  le  zo. 
Iuini6j2t 

Ous  avons  oüy  la  propofition  que  Vos 
Excellences  nous  firent  avant  hier, 
contenant  en  fubftance  que  Meflieurs  les 
Mats  Generaux  ne  pouvoient  plus  conti- 
nuer laguérre,  & le  trouvoientobligcsà- 
Mire  Paix  pour  des  wlonsalors  plusfpe- 
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cifiquement  defduîtes.  ' Vos  Excel knc^s 
voulurent  alors  nos  fentimens  là  deflusSc 
& les  défirent  encore  aujourd'huy.  Pour 
n’y  pas  manquer  nous  elperons  avant  tou- 
tes chofes,  que  Vos  Excellences  & tout  le 
monde  fera  la  juftice  à Sa  Majefté  Impé- 
riale de  croire  qu’Elles’efttousjours  portée 
comme  bon&  fidele  Allie  envers  chacun> 
tant  en  Paixqn’en  Guerre.  Nous  ne  vou- 
lons pas  nous  efiendre  là-defius.  On  a veu 
tousjous  fon  Armée  en  Campagne , en  bon 
nombre,  & en  bon  ordre  , il  efl:  notoire 
qu’elle  s’en  eft  fervie  pour  le  bien  de  la  caufe 
commune , 8c  qu’on  l’ait  fait  agir  aux  lieux 
qu’on  a trouvé  les  plus  convenables  j il  ell 
mefme  fuperflu  de  déduire  les  Campagnes 
où  tout  s’eft  fait  pour  le  bien  public.  Sa 
Majefté  Impériale  a outre  cela  aflîfté  fes 
Allié»  avec  les  forces  qu’Elle  apû  , finon 
avec  toutes  celles  qu’Ellea  voulu  , la  Rébel- 
lion qu’on  luy  a fufeitée  en  Hongrie  eft: 
aufti  de  connoiflance  publique , & comme 
on  a fufeité  contre  Elle  fes  propres  Sujets, 
le  Turc  8c le  Tartare,  fans  qu’un  péril  fi 
évident  8c  proche  aytpeu  détourner  ou  a- 
moindrir  fes  forces  pour  les  interefts  com- 
muns, outre  qu’on  a vû  que  pour  appuyer 
les  operations  au  Pays-bas,  Elle  y aitfaitaî- 
ler  fon  Armée,  8c  par  la  l’Ennemy  aeu  oc- 
cafionde  luy  prendre  Fribourg,  quicaufo 
maintenant  tant  de  difficultés.  Si  Sa  Maje- 
fté a pris  à cœur  les  affaires  de  la  Guerre, 
die  n’en  apas  pris  moins  de  celles  de  lapaix-. 
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^ & comme  Vos  Excellences  peuvent  nous 

!jl  rendre  ce  tefmoignafre,  Nous  autres  fes  Am- 

bafladeurs  n’avons  rien  négligé  qui  Upou- 
» voit  avancer,  8c  puis  qu’on  a crû  que  le 
ctf  pluspuiflani  moyen  pour  une  Paix  raifon- 
nable  qftoit  d’agir  avec  vigueur , on  en  a 
f-  fait  tout  ce  qu’on  a pû  > comme  il  a eflé 
(C  desja  dit. 

î*  Pour  à prefentil  ne  faut  pas  douter  que 
ifl  l’Empereur  n’entendra  avec  douleur  que 
1*  Vos  Excellences  jugent  les  aftaires  réduites 
isf  à telles  extremitez  qu’il  faut  neceflairement 
32  faire  la  Paix,  fi  on  ne  veut  pas  venir  à des 
id  plus  grandes  : Vos  Excellences  nous  ont 
1 £ dit  leur  fentimçnt  là-defTus,  8c  les  Efpagnols 
^ aufli  les  leurs.  Pour  ce  qui  regarde  Icsno- 
. ï fh-cs  : Nous  trouvons  en  premier  lieu  , que 
cette  maniéré  d’agir  du  cofté  de  la  France , 
0 en  voulant  preferire  les  conditions  de  la 
:1c  Paix  fans  y ad  mettre  des  Traittez,  eft  contre 

leftileScla  couftume  tousjours  ufîtée  en- 
tre  des  Puiffances  Souveraines  , comme 
par  la  on  ne  peut  nullement  reconnoiftre 
il*  ce  defir  de  la  Paix , dont  les  François  font 
U-  de  fi  grandes  oftentations.  Quant  à la  Paix 
}î,  mefme  , Sa  Ma) efté  Impériale  ladefireau- 
if  tant  que  perfbnne , 8c  la  déliré  univerfelle, 
[il'  afin  que  le  repos  public  qui  eft  Ton  unique 
oi‘  but  , s’obtienne  , comme  aufli  la  leurcté 
iii  commune  qui  eft  celle  que  l’on  doit  le  plus 
^ procurer  en  ladite  Paix.  Vos  Excellences 
[jti  avoüent  Elles  mefmes  que  les  conditions 
ail'  que  coiitient  la  déclaration  de  la  France 

S . font 
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font  trop  dures  8c  violentes  j Elles  nous- 
ont  dit  auffi  que  ce  n’efl:  pas  leur  intention 
qu’on  doive  paflcr  par  tout  ce  qu'elles  con- 
tiennent. Elle  ont  defiré  de  fçavoir  nos 
fentiments  fur  cefujet  > offrant  les  officei 
des  Eftats  Generaux  pour  les  réduire  à des* 
termes  d’equité.  Nous  pour  ce  qui  nous 
regarde,  avons  dit  alors  les^raifons  pour 
leiquelles  Nous  ne  pouvons  pas  nous-expli- 
quer  là  deffus  entièrement. 

Nous  nous  déclarâmes  pourtant  icy  dans 
rAflèmbléeenvers  Monfieur  rAmbafîadeur  i 
Haren , que  nous  ne  pouvions  point  admet-  i 
tre  Taltemative  qui  regarde  l’Empereur  8e 
EEmpire  fi  cruement  comme  Elle  eft  cou- 
chée; Nous  en  avons  fouvent  déduit  les  j 
raifbns  , tant  celles  pour  lefquelles  Nous 
ne  pouvons-pasreftituer  Philipsbourg , que 
celles  qui  nous  enapefehoient  de  laifïèr  la 
Ville  de  Fribourg  entre  les  maînsdes  Fran« 
çois.  Nous  efperons  que  tout  le  monde  ' 
les  trouvera  bien  fondées,  8c  de  tout  cecy 
nous  n’avons  pas  manqué  de  donner  part  < 
à l’Empereur  par  un  Courrier  expre's  dont-  I 
nous  attendons  le  retour.  Cependant  ne  i 
voulant  rien  laiffer  manquer  de  noftreco- 
fté  de  ce  qui  pourroit  avancer  la  Paix,  Nous 
prions  derechef  Vos  Excellences  devou-  ' 
loirinterpofer  les  bons  offices  qu'elles  nous 
ont  offerts  pour  difpofcrMrs.  les  Ambaflà* 
deursde  France. 

I.  D’admettre  des  conditions  de  Paix 
plus  équitables. 
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rr.  D’en  traitterarcc  nous  pui/quc  nous 
y (bmmcs  prompts  de  noftre  coftë,  & dc- 
fircux  d*y  apporter  toute  forte  dctuodera- 
tion. 

III.  Qu*on  ait  le  mefme  foin  pour  les 
interells  de  nos  Alliez  que  pour  nous  niel- 
ines  , particulièrement  pour  Son  AltelS: 
le  Duc  de  Lorraine , qui  en  cft  le  plus  mair 
iraitté  > & que  les  Eftats  de  l’Empire  y ayent 
aufli  leur  deuc  fatisfaétion. 

C’eft  Meilleurs  tout  ce  que  Nous  Noua 
trouvons  en  eiUt  de  vous  dire  prefentie-^ 
ment. 


Dedaratîon  de  Mbnfîeur  le  Maquis 
de  los  Balbafes  dans  la  Conférence 
extraordinaire  des  Hauts.  Alliez  le 
2.<5.Juih  i6fZ> 

Out  ce  que  nous  pouvons  dire  fur  le  Jujet 
prefent , ejl  de  confirmer  Ô*  eP approuver, 
^ommenous  faifons  entièrement,  ce  qui  a ejîé  dit 
& exprimé  par  Mr.  le  Duc  de  tailla  Hermofa , 
dans  fon  Efcrit  de  date  Bruxelles  le  j . fuin 
declarans  feulement  de  ne  vouloir  point 
éloigner  des  interefs  de  nos  Æliez  ny  en 
Paix,  ny  en  Guerre,  pour  tout  ce  qui  enpourr 
*<^it  dépendre  du  Roy  nofre  Maijîre, 
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Déclaration  de  Monjieur  V ATnhajfaàeur 
de  Dannemarck  dans  la  Conférence  ex» 
traordinaire  des  Hauts  Alliez»  a Ni» 
megue  le  ^Q.  *fuin  1678. 

QUand  on  combine  le  temps  qui  eft 
éfcoulé  depuis  le  retour  de  Son  Ex- 
cellence Mr.  TAmbafladeur  de  Beverning, 
du  voyage  qu’il  a fait  auprès  de  Sa  Majefté 
Tres-Chredienne,  8c  depuis  que  la  com- 
munication de  fon  rapport  en  a elle  faite 
feulement  aux  Miniftres  des  Hauts  Alliex 
à la  Haye,  avec  celuy  dont  on  Nous  de- 
mande une  derniere  déclaration  de  la  part 
de  fa  Majefté  le  Roy  noftre  Maiftre  fur  une 
affaire  fi  délicate , qui  ne  regarde  pas  moins  , 
qu’une  decifipn  ablblüc  entre  l’acceptation 
d’une  Paix,  8c  la  continuation  de  là  Guerre, 
perfonne  n’aura  de  la  peine  à voir  qu’il  n’a 
pas  efté  fuffifant  pour  avoir  là  delîus  les  or- 
dres neceffaîres  du  Maiftre  ny  à compren- 
dre qu’il  n*eft  pas  dans  le  pouvoir  des  Mi-  , 
niftres  de  déterminer  de  leurChet  unerc- 
folution  fi  importante. 

De  peur  de  cet  accident  on  en  a demandé 
le  delay  convenable  par  le  mémoire  qui  a 
efté  délivré  il  y a plus  de  8.  jours  entre  les 
mains  de  leurs  Ex.  Mcffieurs  les  Ambaflà-  j 
deurs  Extraordinaires  des  Seigneurs  Eftats 
Generaux,  mais  ilnes’cn  eft fuivie jufques 
à prefent  aucune  refponfe , 8c  au  lieu  de 
cela  la  neceflité  der  affaires , le  méchant 

eftat 
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' eftat  dû  Pays- bas  Efpagnol , rimpuiflance 
, des  Provinces  Unies  à plus  fournir  aux  dé- 
^ penfcs  exceffives  de  la  Guerre  , toute  Te- 
fperance  qu*on  s^eftoit  pû  former  de  Tap- 
^ puy  de  l’Angleterre  entièrement  amortie, 
& la  puilTance  formidable  del’Enncmyle 
mettent  maintenant  pour  fondement  aux 
mefures  qu*on  veut  prendre  pour  prévenir 
l-'  par  la  Paix , ce  qu’on  ne  croit  pas  pouvoir 
empefeher  par  la  continuation  delaguer- 
re.  LeRby  noftre  Maiftre  nepourroitap- 
:f  prendre  ces  extremitez,  qu’avec  une  dernie- 

re  compafTion  embarras , & fi  on  le  croit 
capable  d’y  apporter  de  fon  cpfté  aucun  re- 
mede , Nous  pouvons  alTeurer  de  fa  part 
f qu’il  s’y  appliquera  avec  la  rnefme  genero- 
fité  , {oin  6c  empreflèment  dont  il  a fait 
10*  voir  jufques  icypar  les  effets,  que  lefalut 
iDï  de  fes  Alliez  fait  fbn  unique  contentement 
fi  & repos. 

il>‘  Il  eft  cependant  bien  difficile  de  donner 
sf  confeil  8c  avis  lur  une  matière  qui  femble 
yff  avoir  desja  pris  fon  plis  & qui  ne  tient  plus 
sfr  qu  a la  forme  de  l’execution, 
ifif  Samedy  dernier  leurs  Exc.  Meflîeursles 
Ambafladeurs  des  Seigneurs  Effats  Gene- 
1»  Taux  nous  déclarèrent , que  leurs  Maiffres 
f ne  voyoient  autre  mqyen  pour  eux  àfe  fàü- 
ûe  la  ruine  qui  les  entrainoit , par  cdle 
^ du  Pays- bas  Efpagnol , dans  un  dernier  bou- 

leverfemént  de  leur  Republique , que  celuy 
d’une  prompte  Paix  ; Ils  nour  dirent , que 
n f Aleliwurs  les  Ambafladeurs  de  France  fe  té- 

^‘1  ■'  " «oii 
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moignoicnt  difpofes  à la  conclure  lepare- 
mentaveceux  , 6c  avec  tous  ceuxqui  lede- 
fircroient,  ils  nous  convièrent  de  la  faire 
conjointement  avec  eux  > 8c  nous  afTeure- 
rent  en  mefme  temps  , quepuisqu*ils  dé- 
voient abfolument  éviter  l’embattas  que 
fa  rcfponfe  qu’ils  auroiênt  à donncf  au  Rbÿ 
Tres-Chrefticn  fur  racceptation  de  la  fu- 
fpenfîoh  d’armes  de  fix  femàibes  leur  càu- 
feroit,  ils  ïè  verroient  obligés  de  la  faire 
feuls , avant  rcxpifâtion  du  mois  qui  coulé, 
à leur  avantage,  quand  mefme  l’on  n*y 
pourroit  pas  en  mefme  temps  concourir 
avec  eux:  cetfe  fupenfion  d’Armes  ne  leur 
cftant  pas  ncceflàire  pour  leurs  interefts  par- 
ticuliers, 

Que  relie*  t’il  dont  à confeillerou  à avî- 
îcrlà  deflus?Nous  n’y  voyons  autres  mefu- 
res  à prendre  pour  ce  qui  regarde  le  Roy  no- 
/Ire  Maillrc  > que  de  faire  Ibuvenir  leurs  Ex» 
Mes.  les  AmbalTadcurs  des  Seigneurs  Eftats 
Generaux  de  leur  propre  aflèrtion,  à fçavoir, 
que  cette  Paix , quand  mefme  ils  te  ver- 
roient obligés  à la  faire  avec  la  France , ne 
confèrveroit  pas  moins  les  Seigneurs  Eftats 
Generaux  leurs  Maiftres  dans  leurs  obliga- 
tions au  pied  des  ‘Traittez  réciproques  en- 
vers leurs  Alliez  , 8c  de  les  prier  comme 
nous  faifons  très  inftam^ient  d’y  procéder 
avec  telle  précaution  8c  fagelfe  qu’elle  n’en- 
veloppe pas  en  mefme  temps  aucune  con- 
fèquencè  prejudiciable  à celle  du  Nôrt. 

Le  i8.  article  du  Traitté  que  Sa  Majeftc 
' ■ a 
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a avec  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  a l’oc- 
calion  de  laprelènte  guerre,  montre  clai- 
rement jufques  où  cette  obligation  s’eftend 
réciproquement  entre  Sadite  Majefté  & eux. 
Noftre  devoir  nous  oblige  de  nous  y tenir 
fermement  jufques  à ce  que  les  ordres  du 
Maiftrc  nous  en  donnent  des  difpenfcs, 
dont  de  noftre  Chef  nous  ne  Ibmmes  pas 
capables,  & nous  conjurons  les  Seigneurs 
Eftats  Generaux  par  tout  ce  qu^il  y a déplus 
faintdans  la  foy  publique  & dans  des  fti- 
pulatîôns  fi  Iblemnelles , de  nericn  entre- 
prendre ou  fàirè  qui  en  puiflc  déroger 
la  force. 

Nous  Ibuhaitohs  la  Paix , autant  quVlIe 
iê  peut  fou haitter,  Sc  né^I’èn rions  pâs  à nos 
AUier,  fi  Pôn  nousUiUntré  le  chemin  à 
l'obtehir  fearé&honneftc,  nous  Tcmbraf' 
fonsdès  aùjourd’hUy  ^ 8c  fi  la  FVance  la  veut 
iaîrë  àv>rd  9â  Majéfté  nous  la  croyons  toute 
prèfte  à l’accepter , pourveu  qu’Elle  s’efta- 
Wîfiè  fur  te  fondement  de  la  raifon , & de 

bonne  union , qui  la  tiendra  touèjours 
inlepatàbîe  dé  la  fortune  de  fes  Alliez; 

Au  refté  nous  prions  Dieu  qu’il  inipire 
tôùsjôürs  àUx  Seigneurs  Eftatà  Généraux 
dt'sÇVn'féîIS'dr^fcs  de  leur eqiiran imité , 6c 
de  Ik  re’fiéétioh  déùe  pour  ceux  qu’ils  ont 
eux  mcfincs  entfaiTnez  dans  Tes  hazards  de 
laprelenteGticn-c',  8c  qu'il  beniflc  leurs  viw 
féés  de  démarches  à la  ftureté  d’un  repoi 
U<^nmm\omh  Cbtmiàhté^ 
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Déclaration  de  TAmbafladeur  de  Mr. 
TEledeur  de  Brandebourg  Lundÿ 
le  20  Juin  idyS, 

L*(LÂn}bajJadeur  de  Brandebourg  dit  qu  il 
ejîoit  notoire  .que  Sa  Sérénité  Elellorale 
Jon  Maifîre  avant  que  le  Tres^ClrreJUeri a 

pris  les  armes  contre  leurs  Hautes  PuiJJances 
les  EJlats  Generaux  > ri  a point  manqué  de  fai" 
te  tout  ce  quil  a pu  pour  l'en  détourner  « 
que  de  mefme  du  depuis  que  le  feu  de  cette  Guer* 
re  s’ejî  allumé  ^ il  ri  a deftré  rien  plus  ardemment 
que  de  le  voir  au  plutojl  éteint  »^le  repos  pu~ 
b lie  par  tout  rejîably  i àf  ^tce  c efi  en  la  feule 
veue  (P avancer  la  Paix  queja  Sérénité  EleBo* 
raie  ejloit  entré  en  des  liaifons  (i  ejhoittes  avec 
fes  Alliez, , ^ fur  tout  avec  leurs  Hautes  PuiJ- 
fances , qu’il  a expofé  Ù*  facrifié  fa  perfonne 
ér  jes  E/lats  pour  cela  » quil  a enjoint  à ’ 
jes  Plénipotentiaires  fur  ce  Congrez.  ^ ^ en  a 
renouvellé  les  ordres  fucceffivement  de  travail- 
ler à la  Paix  avec  la  derniere  applicatioih  con» 
formement  aux  alliances  entre  les  confederez,t 
qui  preferivent  la  méthode  y laquelle  s'y  doit  oh- 
Jtrver  pour  parvenir  à une  paix  getier^le , qui 
fut  faite  de  tous  conjohillernent.  lapropo-^ 

fition  de  leurs  Exc,  les  (LAmbajjadetirs  de  leurs 
Jiautes  Put  (fances  d' cuvant  hier  a efé , que  les 
Seigneurs  Eflats  je  trouvent  prefentement  à 
V égard  tant  de  la  confHtution  intérieure  de  leurs  h 

Provinces,  que  de  celle  du  dehofs , ejhe  réduits  ji 
<lant  t entumité  de  faiu  malgré  tHX  la  Paix  ji 
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ti^vec  la  France,  ^t'ils  temoigtient  àedeftrer 
'•  en  wjme  temps  , c^ue  leurs  liiez,  le  fi (jent 
B?  conjointement  anjec  eux  , pour  fat is faire  aux 
Alliances  , mais  qu*avec  tout  cela  ils  fe  croient 
necejfitez.  pourjau^ver  leur  Republique  du  nau* 
f fcage  qui  la  menace , 'de  faire  ladite  Paix  leuls, 
ou  fans  les  Ciiffederez,  en  cas  que  ceux'cy  ns 
^ fourrent  accep.ier  les  conditions , que  la  France 

ï vient  de  leur  prejerire  : que  là  de  (jus  Us  deman» 
'j  doient  de  fçavotr  auplutofi  la  rejolufion  de  leurs 

,f  Alliez  polir  y prendre  leurs  rnejures  dans  la  de- 
libération  , qui  s* en  fera  cette  femaine  à la 
i Haye. 

ü V Ambaffadeur  Plénipotentiaire  de  fa  Se- 

jf  renité  EleEi  orale  de  Brandebourg  dit  là  de  (fus 
[ij  de  ne  (f  avoir  quelle  rejolution Jon  Seren.  Mai- 
fi  Jhre  prendra  pour  n’avoir  pu  recevoir  en  fi  peu 
de  temps  Jes  ordres  , fur  la  déclaration  que  le 
f0  Roy  Très-  Chrejîien  a donné  le  1 .jour  de  ce  mois 
((;  de  Juin  à fon  Exc.  Monfieur  l’ Ambaffadeur  de 
/•  ^everning.  0lue  cependant  ils’enefioiî  explU 
$ qué  en  quelque  façon  touchant  fon  jer.timent 
I»  particulier  dans  le  Mémoire  du  10.  Juin , qu’il 
fj  a prefenté  aux  zAlmbaffadeurs  de  leurs  Hautes 
Puijjances  (y‘  qu’il  ne  douîoiî  point  qiPils  ne 
f fijfctit  toutes  les  reflétions  deues  ^ convena- 
^ blés.  il  efloit  au  refle  bien perfuadé  qu’en- 
if  core  qu'aucune  necejflté  qui  ne  fit  point  Jur- 
ik  tnontable , pourroit  dijpenjer  ou  obliger  les 
fl  Seigneurs  Eflats  à fe  départir  ou  à relafcher  en 
f quelque  point  de  l’Alliance  faite  avec  Ja  Se- 

f,  Eletorale  qu’ils  y procéderont  tousjours 
'f  ctvec  tant  de  fincerit é de  précaution , que  te 

;i  L fon- 
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fondement  en  fubftflera  tousjoun  ^ueS^ 
Sérénité  Eîeéïoràh  n'm  foufftir.a  foint  de  pré- 
judice, ny  que  leUm  de  leur  urnitié  ^ bonne 
intelligence  s* en  ujfoiblira. 

Ledit  ^wha fadeur  y ajeûtoit  deux  points, 
en  demandant  que  lefdits  Seigneurs  Efiuts  les 
*voulnjfent  conjiderer,  lors  quils  délibéreront 
fur  celte  chaire,  L*un  efoit  que  la  France 
dans  le  projet  de  Pahe  que  fes  jimbaffddeurs  ont 
propofé  ky  , ne  touche  rien  des  conditions 
auxquelles  Elle  'veut  faire  la  Paix  avec 
Sa  Sérénité  EleSlorale  , la  ou  pourtant  on 
a donné  de  fa  paré  pour  cet  efet  les  propofé 
tiens  attjfi  bien  contre  la  France  que  contre  la 
Suede,  en  forte  quon  nej fait  pas  encor  eft  la 
France  voudra  faire  la  Paix  avec  Elle , ou  non» 
Vautre  point  ef  , que  les  conditions  quEllepro- 
pofe  dans  ledit  projet  au  regard  de  laSuede, 
font  fi  indignes , :&fnefine fi  contraires  à ce  que 
leurs  Hautes  Puijfances  fe  font  obligez,  de  pro- 
curer à fa  Sérénité  Elebîorale  , qu  il  en  faut 
Croire,  que  la  Fraiice  ne  veut  pas aujfi quela 
Paix  fe  faffe  avec  la  Sue  de , fi  bien  que  leurs 
Hautes  Puijfances efiverro7ît  , quon  ne  donne 
pas  feulement  lieu  à ja  Serynité  EleBor ale  de 
pouvoir  entrer  dans  la  Paix  conjoinBement  a- 
vec  Elles. 

Ledit  Ambaffadeur  promit  à la  fin  de  corn- 
rnttniquer  la  r'efolution  de  Son  Sercn^  Maifirejttf 
la  fufdite  déclaration  de  la  France , des  qu'il 
viendroit  à la  recevoir , en  Je  rapportant  pour 
le  refie  à fin  dit  hiemevre» 
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Déclaration  de  Mr.  le  Vrejident  Canon 
Plénipotentiaire  de  Son  Altejfe  le  Duc 
de  LorrainOi  dans  la  Conférence  extra- 
ordinaire des  Hauts  Alliez,  à Nime- 
guedu  10.  luin  167^. 

CElle  cy  ne  fe  pourroit  pas  exprimer 
dans  toute  ion  ellendue,  à caulè  qu’il 
n’en  avoit  formé  l’idée  qu’en  la  teile,&  n’é- 
Hoit  revenu  de  la  Haye  que  le  foir  aupara- 
vant, il  prit  occafion  de  s’exeufer  parce 
voyage  de  n’avoir  pasellé  prefent  à lader- 
nicre  Conférence  , diiànt  de  l’avoir  fait 
pour  délivrer  à MelTieurs  les  Ellars  Gene- 
raux une  Lettre  de  fon  Maiftre  : il  s’éten- 
dit enfuite  fur  l’iniquité  des  alternatives 
qui  eftüient  propofées  par  la  France  com- 
me conditions  delà  Paix.  La  première  de- 
mandant un  terrain  de  trente  cinq  lieues  de 
“ longueur  de  lé.  à i8.  de  largeur,  de  x6. 
Villes 8c  600,  Bourgs  & Villages , 8c  l'au- 
tre luy  oftant  fa  Capitale,  avec  la  commo- 
dité de  communiquer  avec  fes  propres 
terres  à caule  des  chemins,  donton  preten- 
doit  traverler  les  meilleures.  Le  paralelle 
de  ces  demandes  également  dures  fit  il  voir 
par  l’oppofition  qui  en  efioit  laifiee  à fon 
Maiftre.  Pour  éviter  des  Loix  fi  irnperieu- 
fes , il  fe  récria  aux  Alliances  faites  entre 
leurs  Majefiez  Impériale  8c  Catholique, 
Meilleurs  les  EAats  Generaux  8c  feu  fon 
Oncle  , rcnouvcllée  du  depuis  enfapro- 

L a ' ’ pre 
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pre  pcrfonne  avec  toute  l’extenfion  poffiblc, 
2c  fe  recommanda  en  mefme  temps  à la  pro- 
tcftionôc  amitié  de  tous  les  autres  Alliez  , 
concluant  au  relie  par  une  protcllation  for- 
melle que  IbnMaillre  ferefoudroit  plutoft 
à fe  bannir  foy-melme  de  Ion  Pays , & à fe 
conferver  entièrement  dans  fa  jufte  préten- 
tion» comme  fes  Alliez  qui  avoient  contra- 
aé  avec  luy  dans  leurs  obligations  ablolues, 
que  d’y  rentrer  jamais  à des  conditions  li 
dures,  8c fi  honteufes  pour  fa  nailî'anceôc 
Icdroitindifputablede  la  fucceffioii, n’ayant 
rien  démérité  de  la  France  , qui  luy  en  deut 
attirer  un  fi  cruel  traitement 

Toutes  ces  Déclarations  ne  tendoient 
qu’a  faire  retarder  la  paix  , pendant  que  l’e- 
Hat  des  affaires  faifoit  juger  qu’elle  cftoit 
abfblument  ncceflaire  j de  Ibrte  que  leurs 
111.  8c  Gr.  P.  Mrs.  les  Edats  de  Hollande  8c 
Wcllfrife  s’eftant  ralTcmblcs  le  zi  ,refolu- 
rent  » qu’on  ne  lafl'eroit  pas  de  palfcr  outre. 
Et  cette  Refolution  ayant  elle'  portée  le  len- 
demain àl’Affcmblée  desEllatsGeucraux, 
les  autres  provinces  meurent  quelque  dif- 
ficulté à l’égard  de  Mr.  l'Eleaieurdc  Bran- 
debourg » à caufe  du  pais  de  Clevcs,  puis  que 
fl  S.  A.  El.  n’elloit  pas  comprilë  dans  le 
Traitté  , ou  bien  fi  on  ne  luy  accordoit  pas 
la  neutralité  , nous  aurions  tousjours  la 
gueire  fur  nos  frontières.  On  allégua  auflî 
quelques|autrcs  poinéls  touchant  la  Compa- 
î»nic  des  Indes  Occidentales  : ce  qui  retarda 
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la  Refblution  finale  jufqu'au  lendemain  >- 
que  tout  ayant  efté adjufté  Ton  dcpefcha  le 
Lieutenant  Colonel  Lanoy  au  Roy  de  Fran*» 
ce,  avec  la  lettre  fui  van  te. 

Lettre  de  Meffieurs  les  Eftats  Gene- 
raux au  Roy  Tres-Chreftiendu  21. 
Juin  1^78, 

CIRE. 

C'ejî  avec  autant  de  refpeB  que  de  ioye 
que  nous  avons  vû  par  la  rejponfe  de  P'ojlre  Ma- 
jefié  du  i.  de  ce  mois  dejon  Catnp  de  IVetteren 
laquelle  le  SieUr  de  Beverning  nous  a rendu  de 
fa  part , les  Jlnceres  intentions  de  l^ojîre  Maje~ 
Jlé  pour  tenniner  la  pre fente  Guerre , ^ que 
pour  cét  il  luy  a pieu  nous  accorder  ce  mois 
courant  pour  biduïre  nos  <LAlhex.  à accepter  la 
Paix  aux  conditions  dont  Fojlre  Maje(lé  s'e(P 
expliqué  t -^ujfi  pour  y refpondre  avec  la  me  fine 
flncerité , Ô“  pour  donner  à t^oflre  Majejlé  toute^ 
la  fatisfaffion  qui  nous  ejî  poffible  î nous  n a- 
vons  rien  obmis  pour  y porter  nos  zAlliez, , érî 
bien  que  nous  ne  puiffions  pas  nous  promettre' 
qiiils  voudront  tous  concourir  avec  nous  aux 
mefmes  conditions , nous  rC avons  pas  laiffé  d’or- 
donner à nos  Ambaffadetirs  à tUmegue  de  con- 
dure  ^ de  figner  leTraitté  de  Paix , avec  les 
Ambafadeurs  ét"  Plénipotentiaires  de  Ma-\ 
jejle  dans  la  fin  de  ce  mois  avec  ceux  des 
liez^qui  pourront  fe  trouver  dijpojez.  à cela  •>  ce- . 
pendant  comme  mus  fommes  a(feurez,que  Sa 
îdajejlé  Catholique  acceptera  la  Paix  avec'- 
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VOUS’,  Nous  fupplions  Vojir^  Majejîé  à cet  efgard 
de  bien  'Vouloir  det  à prefent  donner  Içs  ordres 
à fuira  cejfer  tous  uBes  d'hojîilité  pur  terre , ^ 
de  faire  retirer  les  troupes  dans  fes  EJîats  fur 
la  fin  de  ce  mois,  qu*il  luyplaife  aujji  défaire 

defence  à fes  'vaijfeaux  de  guerre  ^ Arma^-^ 
teurs  de  n' hîjulter  plus,  ny  d" éndomwager  aucu- 
nement les  navires  de  cet  Eftat  ,ouceux  denos 
Sujets,  ofui font  employez,  à la  Pejche,  ^ mefme 
leur  faire  donner  des  Pafeports  , & des  Let- 
tres de  Saufconduit  pour  pouvoir  trafiquer  iy 
negotier  avec  toutes  les  feuretez.  requijes  , 
^ ne  'inancfuerons  pas  défaire  de  mejme , efpe- 
rant  > notes  promettant  qUe  eelâ  tournera  au- 
bien  des  Sujets  cU  Fojh'e  Majeflé  Ô*  des  Nof- 
tres , ér  à V avancement  de  la  bonne  intelli- 
gence, qui  doit  efire  entièrement  rffiâbïiepar 
Mte  paixy  Ainfsmus  finirons,  A U. 
Baye  zx.JuiniG^Z, 

Et  celle  qui  fuit  pour  le  Duc  de  Luxem- 
bourg. 

Lettre  de  MelEeurs  les  Eftats  Gene- 
raux à Monfieur  le  Duc  de  Luxem- 
bourg ce  22.  Juin  id/S. 

Monsieur, 

Nous  avons  veu  avec  autant  de  re-  ’ 
Jpebf  que  de  joye  par  la  refponfe  du  Roy  du 
1,  de  ce  mois  de  fon  Camp  delVetteren,  la- 
quelle le  Sieur  de  Bevemtng  nous  a ren- 
due de  la  part  de  fa  Majefié , jes  finceres  in- 
tentions  pour  terminer  la  prejente  Çxerrepar 
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la  Faix.  -Enftdte  d<ecfuoy  four  y r effondre 
avec  la  mefme  fmcerité,  à la  fins  grande  fatism 
faEhan  de  Sa  Majejîé  » Nom  avons  ordo?mé  à 
nos  yimbaffadeurs  à Himegue  de  contlure  de 
Jigner  le  Traitté  de  Paix  avec  les  Àmbajfadeurs 
^ Plénipotentiaires  de  Sa  MajeJlé  devant  la 
fin  du  courant  avec  ceux  des  zAlliett, , pou- 
ront  fe  trouver  dijpofez  à cela  ^ cependant  com- 
me notes  fommes  apurez,  ^ue  Sa  Majejié  Catho- 
lique acceptera  la  Paix  avec  nous , nous  avons 
fupplié  Sa  Mapflé  Tres-Chrefiienne  de  vonhir 
des  à prefent  donner  les  ordres  neeejfaires  à fai- 
re cefier  tous  aEies  d'hofiilit-é  par  terres  ^ de 
faire  retirer  fes  troupes  dans  fet  EJfats  lurla 
fin  de  ce  mois  : dejf  dequoy  Monfteur  nous  avons 
cru  vous  devoir  informer  fa  Majefié  nous  ayant 
tefmoigné  dans  fa  lettre  de  le  deftrer  ainfi.  A la- 
Ht^e%2.Juin  i6y^ 

Le  mefme  Lt.  Colonel  Lanoy  • à oui  le 
Roy  fit  prefent  de  fon  portrait  > enrieny  de 
diamants,  ra.pporta  la  refponfe  qui  fuit  de 
S.  Majefté. 

Lettre  du  Roy  de  V rance  aux  Eftats  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies  , de  St, 
Germain  en  Laye  le 

T Res  Chers,  Grands  Amis  , Alliez  8c 
Confederez.  Vous  jugerez  aifement 
apres  tact  de  facilitez  que  nous  avons  ap- 
portées à la  Paix,  que  nous  avons  apris  a- 
vcc  pîaîfir  par  la  Lettre  qui  nous  aefté  ren- 
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due  de  voftre  part,  que  fans  attendre  le 
temps  que  nous  avions  bien  voulu  accorder 
pour  une  fufpenfion  d’Armes , vous  ayez 
envoyé  vos  ordres  à vos  Ambafladeurs  & 
Plénipotentiaires  à Nimegiie,  pour  ligner 
JeTraittédePaix,  avant  la  fin  de  ce  mois, 
1 afl  jurance  que  vous  nous  donnez  que  ceux 
du  R.oy  Catholique , l’accepteront  à meC. 
me  temps,  nous  fait  voir  des  difpofitions 
bien  favorables  pour  le  repos  general  de 
l’Europe,  nous  promettons  mefmé  qu’il  ne 
pourraeftre  long  temps  retardé  par  ceux  de 
vos  Alliez  qui  jufques  à cett’heurc , quel» 
ques  offices,  que  vous  ayez  employez  au- 
près d’eux  refufentde  concourir  à un  bien 
li  grand  8c  fi  univerfèllement  fouhaitté. 
Cependant  comme  la  Paix  que  nous  ne 
doutons  point  qui  ne  (bit  concluepreien- 
tement  avec  vous  a Nimeguc  apres  la 
parole  que  vous  nous  en  avez  donnée,  nous 
inet  en  cfiat  de  vous  rendre  toute  noftre  af- 
fedfion,  8c  que  nous  trouvons  de  la  joyc- 
a vous  en  faire  fentir  les  efreéïs,  nous  vou- 
lons bien  à voftre  priere  faire  cciTcr  de  cette 
heure  les  aéles  d’hoftilité  aux  Pays- bas , 8c 
le  trouble  que  nos  Vaifleaux  de  Guerre  ou 
Armateurs  donnoient  à voftre  Commerce , 
J’ufàge  ordinaire  voudroit  que  les  chofès 
demeuraflTent  au  mefme  eftat  qu’elles  font 
jufques  a ce  que  la  Paix  fut  entièrement 
confirmée  par  l’efchange  des  Ratifications 
& par  les  publications  des  Traittez  } mais 
fiins  attendre  que  ceux  qui  doivent  eftrefî- 

gnez 
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gnez  à certe  heure  entre  nosAinbafladeurs  8c 
PJenipotentiaresà  Nimegue,  ceux  du  Roy 
CathoIiqueSc  les  voftres,  foient  venus  entre 
nos  mains  , nous  voulons  bien  à voftrecoii- 
fideration  envoyer  prefentement  nos  or-- 
dres  au  Duc  de  Luxembourg,  pour  retirer 
noftre  Armeé  des  environs  de  Bruxelles,  8c 
la  faire  palier  dans  les  Terres , qui  font  pre-s- 
fentement  de  noUre  obeïflance  , nous  le 
chargeons  pour  ce  fujet  de  concerter  avec- 
le  Duc  de  Villa  Hermofa,  mefme  avec  vo- 
ftre  Envoyé  auprès  de  luy , la  conduite  que 
devront  tenir  les  Officiers  qui  comman- 
deront les.  Troupes  que  nous  fommes  ob- 
ligez de  lailîèraux  environs  de  la  Ville  de 
Mons,  comme  au  fil  la  maniéré  dans  laquel- 
le on  devra  vivre  de  part  8c  d'autre  fans  ho- 
ftilitez  en  bonne  intelligence,  8c  avec  li- 
berté dans  le  plat  Paysjufqucsà  Tefchangc 
des  Ratifications  avec  rÉfpagne,  apres  avoir 
eftabli  en  cette  forte  la  tranquilité  par 
Terre  , nous  donnons  volontiers  à voftre 
priere  de  Tcrtablir  à la  Mer.  Le  Traitté  que 
nos  AmbafTadeurs  doivent  avoir  fignéavec 
les  voftres,  aura  réglé  les  lieux  Scjesefpa- 
ces  de  temps  dans  lefquels  Jes.pnfcs  quipour- 
roient  fe  faire  de  part  8c  d’aiitré,  feroient 
légitimés  j mais  afin  d’aflTeurer  prefentement 
les  VailTeaux  qui  fortiroient de  vos  ports,, 
foit  pour  le  Commerce,  foit  pour  la  pefohe,  *. 
nous  trouvons  bon  d’envoyerun  nombre  • 
fuffifant  de  Pafleports  entre  les  mains  de- 
nos  AmbafTadeurs  à Nimegue,  ils  auront 
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nos  ordres  de  les  remettre  aux  voftres  félon 
le  befoin  qu’ils  en  auront  ; il  en  ulèront  de 
mefme  avec  les  AmbalTadeurs  de  rEfpagne , 
mais  à condition  qu’en  merme  temps  que 
les  AmbafTadeurs  du  Roy  Catholique  8c  les 
voftres , les  recevront , ils  feront  obligez  de 
remettre  aux  mains  U mefme  quantité  de 
Pafleports  > qu’ils  leurs  demanderont  ; 
nous  fommes  bienaifes  en  cette  forte  de  ne 
pas  faire  dépendre  des  formes  plus  longues, 
mais  ordinaires  dans  les  Traittezde  Paix, 
l’avantage  qui  en  doit  revenir  à vos  peu- 
ples,^e  leur  en  faire  goufter  des  à cette  heu- 
re la  douceur  8c  de  procurer  mefme  àvoftrc 
confîderation  ce  foulagement  aux  fujetsdu 
Roy  Catholique,  auni  connoiftrez  vou$ 
par  ce  nouveau  tefinoignage  de  noftre  A mi- 
tié  pour  vous,  que  nous  confervons  pour 
voftre  Republique  les  mefmes  lèntiments 
des  Roysnos  Predecefleurs  qui  ont  eu  tant 
de  part  à fon  élévation , 8c  qui  ferviront  en- 
core ainfi  que  nous  Peiperons  à la  rendre, 
plus  heureufe  Sc  plusfîorifïànte  à l’avenir  j 
fur  ce  nousprions  Dieu  qu’il  vous  ait,  Tiet- 
Chers,  Grands  Amis,  Alliez  8c  Confe- 
derez  , en  fa  fainte  6c  digne  Garde.  "Efcrit 
à St.  Germain  en  Layele  30,  jourde  ]uin 
1678. 

Fbjhe  bon  Amyi  ÂUiez  Confedfrez. 

Signé  LOUP  S, 

Et  flus  bas , 

C.  ARN  AULD#. 
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H J avoit  desja  quelque  temps  que  les 
^ FrançQÎs  tenoient  Mons  en  Hainaut  bloqué 
par  quelques  unes  de  leurs  troupes , &par 
ce  que  lagarnifon  > cpmpofe'e  d’HoIlandois 
>f  pour  la  plufpart  > eftoit  afièz  forte , il  fèm- 
bloit  que  leur  intention  fuftpluftoft  d’afFa- 
mçr  çette  placé  là , que  de  la  prendre  de  vi- 
K*  ve  force , puis  qu’ils  ne  la  failbient  pas  feu- 
^ lement  attaquer,  mais  lors  que  ceux  de  de- 
dans  fortoient  il  y avoit  quelque  fois  des 
P rencontres  afTez  fortes,  8c  il  y eu  eut  une, 
^ entr'autres,  oùlesEfpagnoIs  remportèrent 
f tout  l’avantage  , 8c  dpnt  neantmoins  les 

^ François  publièrent  une  grande  relation 

^ comme  s’ils  euflent  gagné  une  viâoire  j . 
toutefois  dautant  que  cela  ne  porta  pas  coup 
pour  les  affaires  generales , nous  ne  nous 
étendrons  pas  fur  ce  fujet,.  Apres  le  départ 
f*  du  Roy  pour  St.Germain  le  Duc  de  Luxein- 
^ bourg  çut  le  commandement  de  l’armée  de 
i*"  France  ^ & la  fjt  approcher  de  Bruxelles, 
prenant  fbn  Qj^artiér General  au  petit  By- 
^ garde  i furquby  l’_armée  Holjandoife  le  vint 
^ camper  à Epegem , entre  Vilvorden8c  Ma- 
lines,  afin.de  n’eftrepas  éloignée,  fi  les  Fran- 
^ çois  venoient  à entreprendre  quelque  chofe^ 

^ àqupy  il  n’y  avoit  pourtant  point d’appa- 
^ rencé.  Nous  ne  parlerons  point  des  plaintes 
que  le  yoifin^é  de  deux  armées  fi  cpnfidc- 
rables  faifoient  faire  à ceux  de  Bruxelles  > 
mais  npus*  dirons  .qpe  le  Duc 'de  Luxem- 
bourg^attendoit  dafis  ion  quartier  la  relbon- 
^ fe  du  tloy>  fqn  maiftre , touchant  la fu^en^ 
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lion  d’armes , & que  l’ayant  receue  leder- 
nier  jour  de  Juin,  il  eferivit  auflitoft  la  lettre 
lliivantc  à nos  Envoyés,  à Bruxelles,  qui 
cftoîent  Mrs.  Boreel  & Everard  de  Weede 
Seigneur  de  Dijckvelt. 

Monsieur. 

JE  'viens  de  recevoir  ordre  du  Roy  défaire 
ceffer  tous  acîes  d'hojîilité , contre  le  Troupes 
Sujets  de  MeJJîeurs  les  Eftats  Generaux , 
dem  ejloigWY  plus  que  7ious  ne  fommes  prefen^» 
tement  de  Bruxelles  avec  Pz^rrnée  de  fa  Maje- 
Jlé,  ^ de  la  retirer  enfuitte  des  terres  qui 
Jont  prefentement  fous  Pobeiffance  d’Efpagne 
aujfitofî  que  fauray  concerté  avec  celuy  qu'il 
plaira  à Monfeur  le  Gouverneur  Cenerm  des 
Pays-  B JS  de  m envoyer , la  ni  amer  e dont  071  de» 
vra  vivre  départ , dr  eC autre  jufques  à Vef 
change  des  rati^cations  ; éP  celte  dont  m 
pourra  pourvoir  a eTnpeJcher  le  ravitaillement 
de  Mons  avec  le  moins  de  charge  qu'il  fe  pour- 
ra pour  les  Sujets  du  Roy  Catholique  j Je  me  rer  I 

tirerais  tnefmes  demain  entre  Halle , eÎT  Tubi  fe , 
pour  foulager , d'autant  plujîojl  Bruxelles  de  l'in- 
commodité du  Fûifinage  de  P Armée-,  (i  je  ne 
croyais  que  Moiifieur  le  Duc  de  Villa  Hermofa 
fera  bien  aije  que  je  ne  rnefloigne  pas  Jî  prompte- 
ment pour  pouvoir  plus  facilerhent  , dr  en 
moins  de  temps  ( eflant  plus  proches  les  uns  des  1 

mtres)  finir  la  negotiationcydejfus-,  jf' atten- 
de ay  donc  ce  député  qu'il  plaira  à Monfieur  le 
Duc  de  Villa  Heimoja  de  nommer^  dT  d'envoyer 
tnuny  des  Infirttbfions , à*  pouvoir,  en  tel  cas 

requisi  ^ 
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requis  j pour  trait  ter  avec  moy  » fl«  celuy 
que  je  commettray  pour  c'et  ejfeB  i comme 
dans  les  formes  ordinaires  fa  Majejlé  nauroit 
du  retirer  fes  Troupes  des  Terres  qui  font 
prejentemer/t  jous  Pobeiffance  d'Efpagne  qu* au- 
près fef change  des  ratifications  ^ qu^elle  rîa 
pris  la  refolution  de  fe  relâcher  de  cela  qu'à  la 
prier e de  Mejjieurs  les  EJlats  Génerauxi  fe  f>en~ 
fe  qtfil  ne  feroit  pas  inutile , que  vous  voulujjîes 
bien  prendre  la  peine  d’accompagner  jufques  icy 
celuy  que  députera  Monjîeur  te  Duc  de  VillaHer~ 
tnofai  fy  en-  mon  particulier  je  vous  en  feray 
fort  obligé  î efperant  beaucoup  de  vojîfe  aide , 
{y  ajjifance  pour  ter?niner  plujîofl  cette  affai- 
re Ô*  defirant  pajjîonnement  que  vous  feyez.  tej- 
moin  de  la  maniéré  dont  y executeray  les  or -r 
dres  quej*^  reçeu  de  fa  Majefé  et  apporter  tour- 
te la  facilité  pojftble  audit  ^aitté  i ne  doutant 
pas  bailleurs  que  vous  ne  {oyez,  bien  aife  de 
contribuer  par  vojîre  prefence  à faire  plujîofi 
jouir  les  SujeBs  dte  Roy  Catholique  et  un  bien 
qu' ils  devront  tout  entier  aux  bons  offices  de 
Mejjieurs  les  EJlats  Generaux  j fe  fuis.  Mon,- 
JteuTyVoJire  très -humble  ^ tres-ajfeBionné  Ser^ 
viteur,  Eftoitlîgoc,  ■ 

Montfmrancy  Luxembourg* 
Lafubfcriptîon  eftoir , 

A Monjîeur , Monjîeur  l’Envoyé  i i3  • 

extraordinaire  de  Mejjieurs  les  " , '"■r>  <t 
Ejîats  Generaux  auprez,  de  Mon- 
feur  le  Gouverneur  General  des-  c 
Pays-  Bas  du  Roy  Catholique. 

La  lettre  cftoit  ians  datte. 
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Et  il  .cfbrivit  encore  une  autre  lettre  au 
Prtnce4€  Vaudenaont^  pour  demander :^ttc 
S.Exc.  le  J>.ùc  de  xV^illa  Hermofa  députait 
quelqu'un,  afin  que  Pon  convenir  de 
la  cçflationdes  A(àes  d’Hoflilîté , & de  U i*«- 
traitte  des  jsroupes  du  Ro/  de  France  • fiir- 
^uoy  S.Exc.deputa  Don  BaJriiazar  de  Fue® 
Major  fie  le  Baron  de  Honsbroeck , priant 
des  Deputésde  leurs  H.P.  de  iê  vouloir  aut« 
fy'tranilpoiter  à Farmee  de  France  » ainîÇ  que 
•le  OuG.de  LuKcmbourg  les  en  avnk  conytésj 
ne  qu'pris  firent  i de  forte  q ue  «’eftant  rendus 
eniêmble  Je  premier  juillet  aupr^  du  Ouç 
de  j^Aixembourg , -qui  eitoit  aififié  .de  M. 
^bcEt»  intendant  de  J’armee,  il  leurdit.  j 
av.oitordre  du.Roy, fon  maiftre , de 
«faire  ayec  le  Duc  de  VillaHermo(à«me 
,)  Convention  « én  vertu  de  laquelle  eeife- 
«ijoient  toutes  les  hoftilités  entre  les  dewap  | 
„ Rois , leurs  troupes  St  leurs.fujetSy.Sciuy  i 
«Due  de  Luxembourg  s*éloigneroit , avec 
«les  troupes  de  Son  Roy»  des  environs  de 
>y  Bruxelles,  & fortiroit  des  terres  de  robeif- 
«Jànce  du  Roy  d’Eipagne  , à condition 
«qu’on  nepourroit  point  porter  de  vivTes 
«ny  de  munitions  dans  Monsj  que  les  Ra- 
«tifications  du  Traitté  de  paix  n’euJïènt 
),  efté  efchangées.qu’on  n’y  pouroit  faire  nn- 
,i  trer  ny  en  tirer  du  mondé, 8c  que  poure’eu  / 

« aifeurer  il  Jaifibroitfeuiement4o  au/oef*  j 
« cadrons  de.Cavaller>eou.d£.drâgoQsau-x 
«environs  de  lap^ce,  afin  4e  tenir  les  aye,> 

>>  nues  Fermées  par  .dcsÆ0Kps4e.gar(le  fie  par 
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des  patroüîlles.  Mais  les  pepirtés  du’*| 
Duc  de  Villa  Hcrmofa  jugemefit,  quek‘* 
ceflâtion  d'Iioftilités  devoit  cftre  general«>  ^ 
& fans  exception  d'aucmi  lien  on  <l*^ucii-  ^ 
ne  place,  & fouftenoient  qu’il  tallohauf-^^ 
fi  lever  le  i)locus  de  Mons , n'eftant  pas  “ 
raifonnable  qne  durant  une  fufpenfion** 
d’armes  ,&  pendant  gn’on  nepourroit  at-  “ 
taquer  aocune place , la -vHledeMons  fuft 
contrainte  de  fe  rendre,  faute  de  vivres:  “ 
à quoy  le  Duc  de  Luxembourg  répliqua  > 
qvi’il  n’àvoit  .point  d’ordre  pour  cela  j “ 
mdis  que  jufqu’à  l’efchange  des  ratifica-  ** 
lions  l*on  pourroit  faire  entrer  tous  les  8 “ 
jours  dans  la  ville  une  certaine  quantité  *♦ 
de  grains  & d’autres  vivres,  fuivant  la  taxe  <* 
dont  on  conviendroit , 8c  qui  feroit  pro- 
portionée  à la  confomption  que  pour-** 
roient  faire  les  pei'fonnes  qui  cftoient" 
dans  h ville  dans  un  pareil  terme  : “ de- 
quoy  les  Députés  Efpagnols  nefefatifaifant 
point , il  s’en  revinrent  à Bruxelles  avec  les 
noftres,8c  le  lendemain  ils  retournèrent 
auprès  du  Duc  de  Luxembourg,  qu’ils  trou- 
vèrent beaucoup  plus  refèrvé  , aufii  bien 
que  l’Intendantîde  forte  qu’ils  refuferent  ce 
qu’ils  fembloient  avoiraccordé  le  jour  pre- 
cedent,perfiftans  en  l’eferit  fuivant,  que  le 
Duc  de  Luxeinbourg  avoit  diîefïe. 

Ue  le  jour  d’après  la  ratification  de  ce 
'^Traitté  le  Roy^Tres-Ghroftien  fera  re- 
tirer ion  armée  d’auprcs  deBruxelles,  & que 
6.  jours  en  fuktç  elle  ^rappellera  toutes  iès 
" ~ troupes-’ 
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troupes  ou  petit  Corps  qui  peuvent  eftre 
dansplufieurs  places  de  l’obeiflànce  de  S.Ma- 
jefté  Catholique , excepté  toutefois  ce  dont 
on  conviendra  cyapres  à l’égard  de  la  ville 
deMons. 

Que  pareillement  le  Roy  Catholique 
fera  retirer  le  mefroe  jour  ....  du  prelènt 
mois  foutes  fes  troupes  qui  font  fur  les  ter- 
res du  Roy  Très-  Chreftien  , ’s  il  y en  a. 

Qu’aprés  l’expiration  dudit  6.  jour  apres 
la  ratification  du  prefent  Traitté,  les  armées, 
les  Corps  foparés  ou  les  partis  ne  pourront 
plus  fourager  dans  les  Pays  l’un  de  l'autre, 
mais  feront  obligés  de  demeurer  fur  les  ter- 
res de  leur  Souverain  , excepté  toutefois 
ce  dont  on  conviendra  cy  a près  à l’égard  de 
la  ville  de  Mons  : bien  entendu  toutefois 
que  tous  les  prifonniers  qui  feront  faits  de- 
part  8c  d’autre  apres  l’échange  des  ratifica- 
tions du  prefent  Traitté,  feront  renvoyés 
fans  rançon. 

Que  6.  jours  apres  la  ratification  du  pre>- 
fent  Traitté  toutes  hoftilitéscefleront,  tant 
entre  les  armées  qu’entre  les  garnifons  , 
comme  au  (fl  avec  celles  des  Alliés  qui  font 
au  fervice  d’Efpagnc  ou  d’Hollande  , foit 
qu’elles  foient  en  Corps  d’armée,  en  déta- 
chement ou  en  partis»  8c  en  quelque  endroit  : 
des  Pays- bas  qu’elles  fo  trouvent. 

<^e  comme  lors  de  l’execution  dn 
Traitté  de  paix  , ou  bien  entre  cy  8c  ce 
temps  là,  les  troupes  de  l’unedes  Couron- 
nes pourroient  cfore  obligées  de  paffer  par 

dcflus^ 
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deffiis  les  terres  |des  autres , il  ne  fera  permis 
il*un  & l’autre partiy  de  le  faire  que  pour  la 
communication  des  places  des  Pays-bas 
feulement , en  fe contentant  du  lîmple fou- 
rage,  6c  en  n'y  failant  pas  plus  de  fejour 
qu’il  le  pratique  ordinairement  en  la  marche 
des  trou  pcs. 

Q^'apres  le  jour  de  la  Ratification  du  prc« 
fent  Traitté , il  fera  permis  à tous  les  fujets 
des  deux  Couronnes  d’aller  8c  venir  furies 
terres  de  leur  Souverain  , fans  palfeport, 
dont  on  n’aura  befoin  que  pour  paûfer  en 
pays  ennemy. 

Que  6 jours  apres  la  ratification  dupre- 
fcnt-Traitté  les  troupes  8c  les  armées  de  cha- 
que Couronne  vivront  fur  les  terres  dont 
chacune  d’icelles  elt  prefentement  en  pof- 
fclfion , Ans  fourager  fur  les  terres  de  l’ao- 
tte , excepté  toutefois-  ce  qui  fera  concer- 
té cyapres  tou  chant  la  ville  de  Mon  s, 8c  bien 
entendu  que  par  le  mot  de  pofleflion  , ou 
droit  d’icelle,  l’on  n’entend  pas  lepalTage 
OU- le  fejour  des  armées  ou  des  partys  dans 
les  paysoù  elles  font  prefentement , ou  bien 
ou  elles  ont  efté  cy devant. 

Qu’aprés  le  jour  de  la  Ratification  du  pre- 
fentTraitté  oaxeflera  d’exiger  extraordinai- 
rement des  contributions , desbeftesà  cor- 
nes, des  pionniers  8c  des  charrois  des  terres 
l’un  de  l’autre , demeurant  libre  à chacun  de 
les  exiger,  félon  les  occurrences , des  pays 
dont  il  eft  prefentement  en  polfelTion. 

Quant  aux  arrerages  des  contributions  de 

1 année. 
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ï’ann^c;  qui  efcherra  le  i6.  Octobre  pro- 
chain ) on  continuera  <lc  les  exiger  des 
pays  qui  font  effeftivement  fujets  à la  con- 
tribution , & cela  par  les  voyes  dont  Mrà. 
les  Plénipotentiaires  conviendront  à Ni- 
megue. 

Au  regard  de  la  vlllede  Mons,  1*on  cft 
convenu  de  part  8c  d’autre  ainfi  qu’il  s’en- 
fuit ; que  Sa  Majefté  Tres-Chreftiennc 
n’envoyera  pas  fbn  armée  aux  environs  de 
cette  place  là  j mais  feulemerit4o  efcadrbns 
de  Cavallerie  ou  de  dragons,  fans  aucune  In- 
fanterie. 

Que  lefdits  40  efeadrons  camperont  tous 
enfemble  en  un  raelme  lieu,  au  choix  de  ce» 
luy  qui  commandera  ce  Corps. 

Que  ce  Corps  ne  fera,  employé  à autre 
chofe  qu’à  empefeher  qu’on  ne  porte  rien 
dans  la  ville  que  ce  qui  fera  Ipecifié  cy  a-! 
prés. 

Que  celuy  qui  commandera  ce  Corps 
pourra  pofl’er  quelques  Icntinelles  fur 
les  chemins  8c  aveniies  qui  conduifent  à 
Mons , 8c  faire  battre  l’eftrade  de  l’un  à l’au- 
tre par  quelques  partys. 

Quetoutlebeftail,  toutes  les  marchan- 
dises 8c  généralement  tous  les  vivres , qui 
fortiront  ou  qui  voudront  entrer  dans  la 
vîrie , 8c  que  lefdites  fentinelles  ou  patrouil- 
les pourront  attraper,  jfèront  de  bonne  prlfc, 
comme  au fly  les  gens  8c  les  chevaux  qui 
conduiront , à là  relèrve  de  ce  qui  fera 
ci-fié  cy  apres. 

Que 


' de  Tan  1678.  ayj 

Quetoifteptrfenne,  foit  à pied,  àche- 
’ val  ou  autrement,  qui  fbrtiraou  qui  vou» 

* dra  entrer  dans  ladite  ville , & que  les  met- 
^ mes  (cntinelles  ou  patrouilles  pourront  at- 
^ traper , feront  de  bonne  prife , à la  referve 

des  Courriers  pourveus  de  pafleports  , 5c 
' qui  pourront  entrer  ôcfortir  de  la  ville  avec 
leurs  lettres  feulement  » moyennant  qu’ils 
avertiflent  de  leur  paflageceluy  qui  com- 
mandera ledit  Corps. 

Que  S.  Majefté  aura  foin  de  fournir  du 
' paie,  du  bcflail  5c dç l’argent p-’-rlarub/î- 
ftance  , dudit  Corps  de 40.  efcadrons,de 
^ forte  qu’on  ne  tirera  que  le  fimple  fourage 

* terres  Efpagnoles  qui  font  aux  environs 
^ de  la  ville. 

^ Que  6.  jours  après  la  ratification  du  pre- 
^ ient  Traitté  celïcront  tous  a£tes  d’hoftilité 
" entre  ledit  Corps  8c  la  garnifon  de  Mons, 
pourveu  que  la  mefme  garnifon  fe  tienne 
dans  l’enceinte  de  fes  fortifications , fans  en 
Ibrtir. 


Qu’on  laiflera  entrer  chaque  jour  dans  fa 
> à commencer  du  jour  de  la  ratifica- 
tion du  prefent Traitté , loofacs  de  bled, 
chaque  fec  de  100  livres  pelant  , fans  au- 
cun empefehement , 8c  fans  en  faire  payer 
auoin  droit. 

Que  mefinespour  la  première  fois  l’on  y 
pourra  porter  en  mefme  temps  la  provi- 
fiondc  10  jours  ï fçavoir  1000  lacs,  à com- 
pter 100  facs  pour  chaque  jour , 8c  en  fuit- 
tepour  {jours. 

Que 


t 
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Que  les  chevaux,  les  belles  à cornes  8c 
l’autre bcftail  qui  eft  prelèntement  dans  la 
ville  en  pourront  librenocnt  fbrtir  pour  al- 
ler paillre  dans  quelqu’une  des  prairies  qui 
ibnt  fuus  le  Canon  delà  ville,  8c  en  chan- 
gera mefure  qu’il  n’y  aura  plus  d’herbe, de- 
quoy  l’on  conviendra  avec  ccluy‘qui  corn* 
mandera  ledit  Corps. 

Qu’on  laiflèra  entrer  dans  la  place 
I ooooo  francs , pour  le  payement  des  trou- 
pes Hollandoifes  qui  y font. 

Et  en  cas  que  contre  toute  elperance  8c 
attente  il  fe  rencontre  quelque  difficulté  en-. 
l' execution  du  prelent  Traitté,  en  gene- 
ral , ou  en  quelqu’un  de  les  articles,  elles* 
feront  adjuftées  à l’amiable  par  les  Gene- 
raux , ou  par  ceux  qui  feront  autorifés  à cet 
— Sffiçr»  fans  q,uc  pouc  cela  ledit  Accord  foi t* 
rompu , ouou’ii  foit  permis  d’employer  I», 
force  fur  ce  m)ef. 

Les  foufîgnés  Députés  font  convenus  de 
ce  que  defTus,  8c  ont  promis  d’en  fournir 
des  cejourdhuy  les  ratifications  de  Mon- 
neur  le  Duc  de  Villa  Hermofa , Gentilhom- 
me de  la  Chambre  de  fa  Majellé , Catho- 
lique , Gouverneur  8c  Capitaine  General  des 
Pays-bas,8c  deMonfîeur  le  Duc  de  Luxem- 
bourg, PairScMarefchal de  France,  com- 
mandant en  Chef  l’armée  de  Sa  Majeflé 
TreS'Chreftienne  en  Flandre.  Ainfi  fait  au. 
Camp  pre's  du  petit  Bygarde  le  . ...  TuiU 
Ict  id78. 


Avec- 
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Avec  lequel  projet  les  Députés  d*Efpagne 
! & de  cet  Eftat  revinrent  à Bruxelles , où  I on 
avoit  receu  avis, que  Mrs.les Ambafladeurs 
de  France  à Nimegue  faifoient  difficulté 
d’evacuer  les  places  qui  dévoient  eftre  ren- 
dues à FEfpagne,  que  la  Suede  n’euft  obtenu 
’ une  entière  latisfaâion.  Pour  cette  raifon  , 
î 8c  par  ce  que  les  François  ne  vouloient  pas 
laiiîèr  entrer  dans  Mons  du  bled  fûffifam- 
s ment  pour  la  fublïftance  de  lagarnifon  , le 
f Duc  de  Villa  Hermofarefolut  de  faire  dire 
au  Duc  de  Luxembourg  & à l’Intendant , 

I par  tous  les  Députés,  8c  le  plus  civilement 
3 que  faire  fepourroit.  Quf  S,Ex.  après  a'voir 
If  ineurement  examiné  les  Conditio?ts  propofées , 
î jugeait  qît  elles  nejloient  point  du  tout  accep- 
t thbks , principalement  à t egard  de  la  ville  de 
i hîms , puis  quil  jeroit  trop  dur , ^ qu*on  ne 
ï i*en  pourrait  pas  jujïi fier ^ de  mettre  tant  de  bra~ 

1 vos  fioldaîs  ^ tant  defidelles  bourgeois  en  dan- 

ge-e  de  périr  de  faim , ^ cela  mejmes  par  une 
t Convention  , puis  qu'ils  avaient  dit , que 
j leur  pouvoir  ne  leur  permettait  pas  de  confient ir 

'!  au  tranjport  d’une  pins  grande  quanti^  è de  bled 
't  & £ autres  vivres  dans  la  place  y on  pourrait 

h renvoyer  cet t*a faire  à Nime^e , où  l'on  nego- 
5 th'tt  la  grande  a faire  , f^par  confiequent  ceU 
les  de  la^ature  dont  il  ejl  qtiefilion , afin  de  ne 
• point  car.fier  de  confufiton  ny  d' en.br ouillement . 
! Cequiic  pafla  le  3 apres  midy,  queleDuc 
' 8c  l’Intendant  fernblerent  eftre  furpris  de  ce 
’ difeours , Sc  ne  s’eftre  pas  attendus  à cette 
rcfponfe  , en  forte  qu’ils  fe  monftrerent 

beau* 
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beaucoup  plusfaeUe»quc  lejour  prcedent’ 
propofans  pluûeurs  cxpediens  pour  parve- 
nir à l'Accord»  voulans  prefque  afTeurer, 
qu'aprés  que  luy  Duc  auroit  reprefcnté  au 
Roy  les  raifons  qu*il  luy  devoit  alléguer  > S. 

M.  accorderoit  aux  Depute's  de  leurs  H.  P.  , 
s’ils  le  luy  demandoient,  le  furplus  qu’on 
defiroit  } mais  comme  ceuxey  n’avoient 
point  de  pouvoir  pour  cela , ils  s’en  exeufe- 
rent  le  plus  civilement  qu’ils  purent  ; telle- 
ment que  cette  neeotiation  fut  rompue,  , 
l’armée  de  France  demeurant  cependant  à | 
fon  mcfme  pofte,  & on  luy  avoitdesja  per- 
mis d’acheter  des  vivres  dans  Bruxelles^  'i 
mais  depuis  qu’on  n’eut  pas  pû.convenir  de 
la  lufpenfion  d’armes , Sc  lors  que  les  Fran-  1 1 
çois  recommencèrent  à faire  des  infoknces»  ! | 
le  peuple  s’y  oppolà  vivement , 6t  arrella  | ^ 
quelques  charrettes  chargées  de  vin  qui  ^ 
vouloient  aller  à l’armée  de  France»  les 
bru  fia  , & répandit  le  vin.  Le  Comte  de  ] 
Monbron , Gouverneur  de  Gand , fit  pour-  ' 
tant  afficher  des  billets.  a'voit  receu  ; 

ordre  du  Roy  » défaire  cejfer  tous  aBes  d'hofiiîi-  j 
té  contre  les  trompes  & les  Jujets  des  EJîats  Ce-  j 

neraux  des  le  rnefme  jour  que  les  Gouverneurs  | 
des  places  de  Vobeiffance  defdits  Ejîats  auraient 
receu  un  pareil  ordre.  Mais  l’on  ne  put  pas 
fitoft  goufter  les  fruits  de  la  paix  , dautant  l 
qu’il  y avoit  encore  quelque  chofè  à adjullcr  j 

à Nimegue. 

Cet  Eftat  avoit  d’abord  envoyé  ordre 
à nos  Amdalladeurs  à.^imcgae  touchant  les 

point»  ( 
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points  qu  oii  auroit  bien  voulu  faire  regler, 
%c  dont  nous  avons  parle'  qrdeflus.  en  inten- 
tion depaflêr  au%toft  outre  à la  fignature , 
à (jucl  eflTct  Mr.  d’Odijck  fe  rendit  aufly  d 
Nimeguc  j mais  Ion  fut  bien  étonné  que 
Mrs.  les  Ambaflàdeurs  de  France  formèrent 
de  nouvelles  difficultés  lors  que  Ton  pcdfort 
mettre  la  dernière  main  aux  Traittés , fça- 
voirque  la  France  nepouvoit  pas  évacuer 
aucune  des  places  qu’elle  devoit  rendre 
que  laSuede  n’euft  efté  entièrement  fàtis- 
faite  : ce  qui  caufa  de  nouvelles  inquiétudes, 
en  forte  qu’on  douta  mefme  fi  cela  nefe* 
Toit  point  rompre  tout  le  Traitté.  Les  deux 
partisdépefcherentdes  exprès,  8c  il  lembloit 
f qu’onfe  voulufl:  opinia^l^e^depa^t8cd’au- 
< trej  mais  de  ce  cofté  cy  Ion  jugcjit,  que 
^ c’eftoit  un  point  où  l’on  ne  pouvoitpascc- 
î der.  Et  comme  c’efi:  une  des  plusgrandes 
I difficultés  qui  fe  foient  rencontrées  dans 
toute  la  negotiation,  nous  inférerons  ici  les 
f \ principales  pièces  qui  peuvent  fervir  àap- 
^ ■ puyer  cé' qu’on  fouftenoit  de  part  8c  d’autre 
I»  Le  17.  Juillet  Mrs.  les  Ambaflàdeurs  de 
^ France  donnèrent  à ceux  de  leurs  H.  P,  le 
f Mémoire  qui  fuit. 
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Mémoire  des  Ambajfaàeurs  de  Frarce 
do7inê  le  17.  Juillet  1678-  à Alef- 
JleuTS  les  AmbaJJddeurs  des  Ejîati  Ge^ 
neraux  des  Provinces  Urnes» 

LEs  AmbâfTadeurs  de  France  voyansa- 
vec  defplaifir  ^ue  lesditllcultezqui  fe 
Ibnt  meües  fur  le  temps  de  l’évacuation  des 
places  que  le  Roy  leur  Maidrc  veut  bien  le- 
mettre,  donnent  lieu  aux  mal-intenrionr 
nez  pour  la  .Paix,  ce  faire  foupçonner  la 
fincerité  des  intentions  de  fa  Majefté,  ils 
ont  crû  la  devoir  faireconnoiftre  à Mrs.  les 
Ambafl'adeurs  des  EÛals  Generaux  par  le 
preient  Mémoire. 

Et  pour  juftifierles  railbnsqu’aSaMaje- 
fte  de  nc.fe  pas  delTaifir  de  ces  places , que  la 
Suede  ne  foi t pleinement  fatisfaite,  ilfem- 
ble  qu’il  fbfïifc  de  remonter  à l’origine  de 
la  negotiation,  par  laquelle  la  Paix  eftau- 
joiird’huy  fi  avancée.  On  peut  dire  qu’elle 
aellé  fondée  furies  conditions  quiontefté 
propofées  au  nom  de  Sa  Majefte  par  lefdits 
Ambalîàdeurs  de  France  -,  puifqu’ellcs  ont 
toutes  efié  acceptées,  prcmicrcment  delà 
Hollande,  peu  après  de  l’Efpagne,  on 
peut  dire  encore  que  lors  que  les  Efiats  Ge- 
neraux en  fuite  de  la  LettrequeSa  Majefté 
leur  a eferite  le  1 8.  May  dernier,  & du  Me- 
moire  qu’Elle  remit  le  premier  Juin  à Mon. 
fieur  de  Beverning , de  l’Envoy  du  Sieur  de 
Lanoy  auprès  d’Elle  & de  la  Lettre  qu’il  a 

rendue 
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rendu  à Sa  Majefté  de  leur  part , fe  font  dc- 
clarex  qu’ils  eftoient  prefts  de  figner  le 
iif  Traitté  fous  ces  mcfmes  conditions,  Us  fc 
ifr  font  obligez  à î’cxccution  de  celle  qui  re- 
garde la  Suède,  puifqu’elleeftoit  lapremie- 
re  de  toutes  les  autres. Comme  elles  eftoient 
1*’  jointes  elles  n’ont  point  deu  eftrefeparées 
dans  l’intention  defdits  Eftats  Generaux, 
pour  obtenir  de  Sa  Majefté  les  unes,  8c  re- 
^ jetter  les  autres,  8c  elle  n’a  pas  eu  lieu  de 
douter,  que  puifqu’ellen’avoit  fait  qu’une 
f'  feule  8c  mefme  affaire  de  fon  intereft , < 8c  de 
ccluy  de fes  Alliez,  leur deftein  n’aiteftéde 
luy  faire  obtenir  l’un  &.  l’autre. 

Sa  Majefté  auroit  pu  mefme  cfperer  qu’ea 
profitant  8c  pour  eux , 8c  pour  rEfpagncde 
^ tant  de  places  importantes  qu’elle  à biea 
voulu  abandonner  en  confideration  de  la 
f Suède,  ils  fejoindroient  à elle  pour  procu- 
rer  le  retabliflement  de  cette  Couronne.' 
Que  11  elle  ne  leur  a^oint  demandé  de  join- 
li^  dre  leurs  forces  aux  fiennes  pour  la  faire  ren- 
^ trer  en  poflêfîion  des  places  qu’elle  a per- 
^ dues,  au  moins  ne  doivent-ils  pas  s’oppofer 
< qu’elle  fe  ferve  des  moyens  qu’elle  a en  maia 
ï*  pour  faire  exécuter  une  condition  dont  Us 
^ font  fi  folemnellement  demeurez  d’accord. 
If  Ils  connoiffent  qu’elle  n’en  a point  de  plus 
^ puiflant  pour  contribuer  au  retabliffement 
* du  Roy  de  Suede  en  Poméranie , 8c  dans  le 
puché  de  Bremen , que  de  faire  la. Guerre 
î-  îil’EleéteurdeBrandenbourgj  8c  auxPrin- 
î ces  qui  poffe^pnt  les  Eftats  de  cette  Couron- 
ï M * ne 
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jie  ; ils  ne  font  pas  moins  inftruits  que  pour 
agir  contre  ces.  Princes  i S.  M.  a belbin  des 
places  qui  font  aujourd’huy  entre  fes  mains^ 
8c  qui  peuvent  forvir  également  au  paflàge* 
Sc  aux  magafins  de  fès  Armées  : Enfin  ils 
ne  peuvent  regarder  la  Paix  quefaMajefte 
veut  bien  faire , que  comme  un  foui  8c  mefo 
me  Traitté  pour  elle  8c  pour  fes  Alliez , ny 
trouver  eftrange  qu’elle  prenne  toutes  les 
précautions  neceflaircs  pour  en  voir,  toutes 
ies  condicious  accomplies. 

Cet  ufàge  fe  peut  dire  celuy  des  tous  les 
Traittez,  8c  on  pourroit  apporter  Pexem- 
ple  de  celuy  des  Pirenées, où  les  places  que Û 
ivîajefbé  devoit  rendre  au  Roy  Catholique 
«n  di  vers  Pays,  ne  s’evacuoient  qu’à  mefore 
quedefon  cofté  ilexecutoit  les  conditions 
qu’il  luy  avoir  promifes.  ^ 8c  que  Verceii 
mefoie  que  ledit  Roy  Catholique  devoit  rc-^ 
mettre  au  Duc  de  Savoye  ne  devoit  eftret 
rendu  qu’en  lamefmc  maniéré,  parce  que 
les  interefts  de  fa  Majefté  8c  ceux  de  fon  AK 
lié^n’eftoient  point  foparez.  De  mefme  les 
Erllats  Generaux  eftans  obligez  de  re^rder 
comme  une  feule  8c  unique  convention  les 
conditions  que  fa  Majefté  a oflcertes,8c  qu’ils 
ont  acceptées  à Nimesue  , ils  doivent 
contribuer  tout  ce  qui  cft  en  eux  pour  faire 
qu’elles  foientt  exécutées  toutes  enfemble* 
tant  à.fon  égard,  qu’à  celuy  delaSuede. 

Sa  Majeflé  a eu  un  fujet  d*autant  plus 
legiti  mede-  croire  qu’ils  entroient  dans  une 
r«ifotiil  jufte>  quedan&  le  projet  du  . Traitté 

que 
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que  leurs-dits  AmbaiîàdcuTs  ont  remis  à 
ceux  de  France  , ils  n'y  ont  fait  aucune 
mentiondu  temps  de  la  reftitution  des  pla- 
ces. Ce  filence  a paru  une  marque  qu’ils  ne 
la  prctendoientque  lorsque  toutes  les  con- 
ditions qu^ils  avoieiit  acceptées  , auroienc 
cûé  exécutées,  8c  qu’ils  féroient  dautant 
moins  de  difficulté  que  Maftricht  demeurât 
entre  les  mains  de  la  Majellé  pour  y obliger 
les  Ennemis  de  la  Suede,  que  lefdits  Eftats. 
Generaux  doivent  par  IcurTraittc  remettre, 
cette-place  à l’EfpagnCi 

Pour  faire  voir  encore  davantage  aux 
Eftats  Generaux  combien,,  apres  avoir  fait 
tant  de  pas  pour  donner  la  Paix  à l’Europe  », 
fà  Mitjrefté  a voulu  fincerement  leur  rendre 
fz  première  amitié,  avancer  Tutilité  quMs; 
en  doivent  recevoir  & abandonner  toute 
penfëe  de  rien  entrqjrendrc  aux  Pays  bas; 
Ils  n’ont  qu’à  confîderer la  condu itc  qu’elle, 
a tenue  depuis  qu’ils  fe  font  déclarez  par da: 
Lettre  que  Je  Sieur  de  Lannoy  rendit  à Sa’ 
Majefté,  qu’ils  fîgneroient  la  Paix  avant  la, 
fin  du  mois  de  Juin,  &quc  rEfpagne  la  fi- 
gneroît  aufli  en  mefiTJc  temps; 

Ils  ont  veu  qu’à  leur  prière  fans  attendre 
l’échange  des  Ratifications,  S.  M.  avoitdon-^ 
ire  ordre  pourretirerfon  Armée  du  voilina- 
ge  de  Bruxéllesjqu’elle  a efté'prefte  à ouvrio 
Icurcomtnerce&Ieur  navigation  par  les  paR.' 
feports  qu’elle  a permis  à les  Ambafl^eura> 
d’échanger,  qu’elle  a offert  de  prendre  dea 
mcforcs',  dont  fes  troupes  viyroicnt  aux. 

Ma  Ctt* 
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environs  de  Mons , 8c  fur  les  moyens  de  fai- 
re fubfifter  cette  Ville  jufques  à l’échange 
des  Ratifications.  Que  pour  foulager  les 
Pays- bas  > 8c  réduire  plutoft  l’Elcâeur  de 
Brandebourg  à donner  les  mains  à la  Paix, 
elle  a fortifié  Monfieur  deSchombergd*un. 
détachement  cônfiderable  de  fon  Armée  de 
Flandre , qu*elle  en  avoit  desja  fait  paflèr  un 
en  Allemagne  , 8c  qu  elle  eftoit  fur  le  point 
d'yen  faire  palTer  d'autres.  Que-toute  cette 
conduite  marque  alfes , que  regardant  desja 
la  Paix  comme  affurée  avec  l’Efpagne , fou 
defîein  eftoit  feulement  de  porter  fes  forces 
contre  rEleâreur  de  Brandebourg  , pour 
l’obliger  à faire  la  fienneavec  la  Suede. 

Mais  par  ce  que  fa  Majefté  voit  par  les 
difeours  que  fes  Ennemis  affeétent  de  ré- 
pandre dans  le  public  qu'ils  tachent  de  ren-, 
dre  fufçeéfe  la  fidelité  de  fes  paroles  , 8c, 
voudroierit  faire  croire,  que  lors  que  par  la 
Paix  9 elle  auroit  rompu  lés  mefurcs  de  1 E-  ; 
fpagne  8c  de  la  Hollande  pour  la  Guerre , el- 
le fe  ferviroitdes  places  qu’elle  auroit  rete- 
nues pour  agir  avec  plus  d’avantage  contre 
les  Pays-  bas.  Sa  Majefté  veut  bien  encore, 
autant  qu’il  eft  en  elle,  guérir  ces  vaines  ap- 
prehenfiohs,  Sa  feule  veiie,  dans  leparty 
qu’elle  prend  , cft  de  procurer  la  làtisfaûion 
de  la  Suède  ; elle  veut  croire  que  les  Eftats 
Generaux  ontlamcfme  intention  ; 8c  c cft 
ce  qui  fait  qu’elle  entrera  volontiers  avec 
eux  dans  tous  les  moyens  qu’ils  croiront  les 
plus  propres  pour  y reü(fir,foit  qu’ils  veu- 
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îent  s’obliger  par  eux  mcfmcs  à remettre 
cette  Couron  ne  dans  les  places  8c  pays  qu’el- 
le a perdus,  foit  qu’ils  difpoient  Tes  Enne- 
mis à les  rendre.  Pourveu  qu’ils  falTcnt 
voir  àfà  Majefté  une  feureté  entière  defon 
rétabliflcment , clic  cmbrafleraavecplaiilr 
les  expediens  qu’ils  pourront  luy  propofen, 
8c  qui  feront  jugez  les  plus  prompts  8c  les 
plus  capables  de  rendre  la  Paix  generale. 
Ils  pourront  mefme  pour  traitter  cette  af- 
faire, GU  les  difeuter  aveclefdits  Ambaflà- 
deurs  de  France  à Nimegue,  ou  faire  paflêr 
quelque  Miniilrc  auprès  d’elle,  ou  envoyer 
des  Députez  fur  la  frontière  de  Flandre , 8c 
a Gand  mefme,  comme  plus  proche  de 
leurs  Eflats,  pour  en  conférer  avec  ceux  ^ 
a quifaMajefté  endonneroitlefoin.  lîluy 
fuffira  depouvoir  convenir  d’une  voye  feu- 
prompte  8c  indubitable  de  procurcr-k; 
mtabliiîcmentdc  la  Suede. 

Lefdiçs  Arabafladeurs  .de  France  fe  pro- 
mettent que  lefdirs  Sieurs  Ambaffadeurs 
des  Eftats  Generaux , 8c  tous  les  Gens  équi- 
tables feront  également  convaincus , 8c  du 
droit  qu’a  fàMajeftéde  demander  l’execu- 
tion d’une  condition,  quia  eflé  pofitivc- 
ment  acceptée , & de  la  procurer  par  les 
voyes  qu’elle  a entre  les  mains , à moins  que 
les  Eftats  Generaux  n’en  concertent  d’au- 
tres avec  elle  pour  la  luy  fâireobtenir.  Lç 
long  temps  qu’elle  a perdu  en  Flandres  de- 
puis le  18.  ‘de  May-qu’elle  eferivit  aiixdiq 
Seigneurs  Eftats,  tait  connoiftre  aufli  com- 
’ * M 3 bien 
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bien  fon  defir  a efté  fio(^re  potir  la  Paîjf. 
En  Veftat auquel  eiloient  fes  Ennemis,  8c 
• oeluy  où  elle  fe  trouvoit , perfonne  n^’aura 
peine  à croire  que  le  defirde  donner  la  Paix 
À l’Europe,  n’ait  feul  efté  capable  de  luy 
faire  perdre  de  ft  grandes  conjon6î:ures> 
Écc’eftparce  merme  defir  qu’elle  efttous» 
jours  dans  la  difpofition  d’acimettre  des  pror 
pofîtions , qui  aftiirent  la  fatisfaé^ion  entiè- 
re de  la  Suède,  & qui  puiflent  procurer  le 
repos  que  toute  laChreftientc  attend  de  cet- 
te Aflemblée. 

A quoy  les  Ambaflàdetirs  de  cet  Efta^ 
rcfpondirent  en  la  manière  fuivante,  con" 
formement  à la  Rcfolution  de  leurs  Hauto*^ 
Pujffiânces. 

R E S P O N S E 
J)es  Amhaffad^urs  des  Ejiats  Généraux 
des  Ÿrovir.ces  Unies , au  Mémoire  der 
Amhajfadeurs  de  Vrance  du  ij,  îuil-^ 
let  donnée  le  ^6,  du  inefme  Moiî, 

Es  Ambafladeurs  extraordinaires  Sc 


Plénipotentiaires  de  Mefteigneurs  les 
Eftats  Generaux  des  Provinces  Unies , ayans 
teceu  des  mains  deMeflieurs  les  Ambafla- 
deurs de  Frajice  le  dixfeptieme  du  courant 
un  Mémoire,  par  lequel  ils  prétendent  de 
juftifler  le  point  delà  rétention  des  places, 
Oont  la  reftitution  eftoit  ptorailè  par  la  Ma- 
jefté  Tres-Chreftienne  , & dans  lequel 
anfii  en  mefme  temps ils  contient  leurs 
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Hautes  PuifTances  ,de  vouloir  entrer  avec  ^ 

Majefté  dans  quelques  moyens  , dont  on 
pourroit  tirer,  & afleürcr  une  fatisfadlion* 
entière  au  Roy  deSuede  , fe  trouvent  obli*  ‘ ■ 

gez  par  ordre  exprès  de  leurs  Seigneurs  8« 

Maiftres , de  reprefenter  à leurs  Excellen- 
ces , que  leurs  Hautes  Puiflances  faifans  une 
deuc  refleftion  fur  la  maniéré , dont  il  a plû 
àfaMajeiîé  deproCeder,  pourtermînef , h 
prelèn  te  guerre , & fiir  les  expre  filon  s favo- 
rables, dont  SaMàjellé  s’efir  déclarée,  par- 
fiCuliercrnent  à leur  egard  , ils  nç  peuvent 
s’imaginer  , que  Sa  Majefté  en  voudroit 
maintenant  accrocher  raccompliflemcnt 
8c  laconcliifion  par  ladite  rétention  , eftans 
pleinement  perfuadez  , que  ces  empechc- 
mens  ne  peuvent  nullement  procéder  d’u- 
ïieame'fi  genereufe,  comme  eft  celle  de  Sa 
^lajcfté  i maîsplufoftdel’artifîcede ceux, 

9^*  ne  trouvans  leur  compte  dans  îa  Pa^x, 
ont  formé  le  defiein  de  troubler  8c  d’inter- 
rompre une  oeuvre  fi  faintc  ôc  fi  falutaire  , 

8c  ils  fè  pcrlüadent  fortement  qu’ils  ne  peu». 

’ vent  pô/erun  fondement  plus  iblidcà  leur 
jufti fixation , & à la  réfutation  defdiîsar- 
tifices,  que  défaire  un  fimple  récit,  tant 
du  commencement  que  de  la  fiiitte  de  cette 
afhire.  Il  efi  notoire  que  les  Seigneurs  É- 
tats  Gcnci'aux  ont  appliqué  tous  leurs  fioins^ 
ians aucune  inrcrmifilon  , à faire  terminer  ^ 
la  prefente  guerre,  par  une  Paixgcnerale^ 
dans  laquelle  toutes  les  Parties  , interefi^ées 
àliroient  pû  trouver  leur  fatisfa<^ion  ,.  8c  . 

M 4 qu’il 
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qu'ils  ont  déliré  avec  une  paffion  très- forte, 
pouvoir  dirpofer  tous  les  cfprits  j maïs 
le  malheur  ayant  voulu  , que  les  prétentions 
des  hautes  Parties  de  part  & d’autre  , cftans 
bien  differentes  & fort  éloignez  : Et  Sa  Ma- 
jefté  Tres-Chrcllienne  ayant  fait  propofèr 
par  fes  Ambaffadeurs  à Nimegue  les  con- 
ditions, qui  pourroient  2c  devoient  fervfr 
de  plan  à une  Paix  generale,  & au  regard 
d’iceluy  s'eftant  expliqué,  que  c’eftoit  le 
dernier  point , auquel  Elle  avoit  pû  fe  re- 
lâcher y & fur  lequel  fes  Ennemis  pou- 
voient  choifir , ou  de  la  paix  ou  de  la  guer- 
re, & fans  vouloir  y eftrc  obligée  après  le 
dixiéme  du  mois  de  May  delà  prefente  An- 
née , & les  Seigneurs  Eilats  Generaux  ay.i  's 
confiderez,  que  laprufpart  dcfditcs  condi- 
tions propofées  concernoient  leurs  Hauts 
Alliez,  fe  font  appliquez  avec  foin  , afin  d’y 
trouver  quelques  expediens,  8c  ont  taché 
<îe  difpofer  les  affaires  en  forte , que  l’on  pût 
entrer  en  negotiation  fur  ledit  plan  , pour 
voir^  à quoy  pourroient  efire  portez  les 
Parties,  mais  Ils  ont  efté  informez  à leur 

Frand  regret  , que  ce  n’efioit  nullement 
intention  de  SaMajefté,  de  faire  traiter, 
©U  , d’admettre  aucun  débat  fur  les  condi- 
tions propofées , mais  que  les  Hautes  Par- 
ties , qui  le  trou  voient  en  guerre , devoient 
Amplement  fe  déclarer  devant  l’expiration 
dudit  terme  du  dixiéme  May,  fi  Elles  vou- 
loient  donner  les  mains  auxdites  condi- 
tions > ou  non.  Et  par  ainfi  leurs  Hautes 

Puilîàn- 
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Puiflânces  ont  fait  trav'àiller  incefTammcnt 
auprès  des  Minières  de  leurs' Alliez,  pour 
en  apprendre  leurs  ièntîmens , mais  cèiîSfi 
la  s exculàns  fur  Je  ptu  dê’jciurs , dans  Icf* 
Quels  cette  grande  affaire  le  ttduvoit  hrni*<^ 
tee  , & iur  le  défaut  ■dès‘<n'drcs  de  leurs 
Maiftresjdoîit  ils  ne  poûvoiènteftre  inff  ruiti 
aucunement  devant  l'expiration  du  terme 
preferit.  ; Et  ainll  leurs  Hautes  Puiffànccs 
nepouvans  salTurer  de  l’intention  de  leurs 
Hauts  A liiez, 6c  principalement  du  Seigneur 
Roy  d Eipagne  > au  regard  de  l’acceprion 
ou  jcfusdciditcs  conditions, Sc  confiderans, 
Que  la  Barrière  propofée  par  Sa  MajeftéTres- 
ChrelHcnne  devoit  fervir  aufil  à leuriatis- 
laéHon  particulière,  ont  appliqué  encore 
leurs  devoirs,  pour  s’informer  de  quelle  ma- 
niéré leroit  conlîdcre  ladite  Barrière , en  cas 
que  le  Roy  d’Efpagne  refufoit  d’accepter 
jcfdites  conditions  > 6t  là  defflis  fa  Majeffé 
Tres  Chrefficnne  a eu  la  bonté  de  les  ho^ 
norer  d’une  Lettre  eferite  en  fon  Camp 
Jedixhuiéfiemc  May , 6c  de  leurdireen  cas 
que  le  Roy  d’Efpagne  refufoit  d’accepter 
la  Paix, 6c  qu’ils  trouvoient  à propos  de  con- 
clure leur  Traité  avec  Elle  , fur  les  condi- 
tions proposes  à leur  égard , 6c  s’ils  vou- 
joient  s’obliger  à demeurer  neutres  durant 
le  cours  de  cette  guerre , Sa  Majefté  en  r 
cas  à leur  conffderation , accorderoittcrii 
jours  au  Roy  d’Efpagne  les  mefmé  conefi- 
tions  qu’il  effoiten  liberté  d’accepter  pre- 
^ 6c  que  durant  ce  temps  Elle 
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n’attaqueroit  aucune  Place  dans  le  Pays- 
Bas  , & fi  Meffieurs  les  Eftats  Generaux 
pour  avancer  cette  negotiatiôn^trouvoient  à 
propos  de  faire  pafler  des  Députez  auprès 
d’Elle,  qu’ils  trouveroient.faMaJefté  dans 
le  Voifinage  de  Gand  jufqncs  au  iy.  du 
mefine  Mois  ,•  & dans  les  mefines  dilpoü- 
tions. 

Enfuite  les  Seigneurs  Eftats  Generaux 
ayans  fait  déclarer  devant  le  dixiéme  deMay 
à Mefiieurs  les  Ambaftadeurs  de  France» 
que  pour  Eux  ils  eftoient  refolus  de  conclu- 
re la  Paix  avec  Sa  Majefté  lur  les  conditions 
propofées  à leur  elgard  » 8c  ayans  requis  qa*ii 
leur  fut  donné  un  temps  competent»  afin  de 
difpofer  aufli  leurs  Alliez  à-  lamefme  Paix* 
8c  apres  la  réception  de  la  fufelice  Lettre  de 
Sa  Majefté , ayans  relblus  d’envoyer  le  Sieur 
dcBeverning  leur  Ambafladeuf  extraordi- 
naire vers  Elle,  pour  Luy  repreièntercom* 
me  ilsdefirqient  ardemment  une  Paix  ge- 
fccrale  , que  pour  Eux  ils  acceptoient  Ici 
conditions  offertes , 8c  qu’ils  prioient  Sa 
Majefté  de  leur  accorder  une  fufpenfîoii 
d’armes  de  fix  femaines , afin  d’avoir  le  loi* 
fir  de  conférer  avec  leurs  Alliez , fur  lesaf- 
fairesdela  Paix,  8c  pour  obtenir  leur  con- 
•feutement  pour  laçonclufion  d’un  li  grand 

•'vrage  : SaMajeftéa  eu  labonté  de  decla- 
,'.ar  fa  refponfe  du  premier  de  Juin»  don- 
-iéeen  fon  Campde  Wetteren  , qu’Elleac- 
cordoit  ladite  fufpenlion  durant  les  fix  fc- 
xnaines  > comme  on  l’avoit  deiirée  > à com- 
» men*^ 
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menccr  du  premier  jour  de  Juillet , 6c  teFle 
qu'elle  fut  ftipulee  entre  h FrartceSç  l’E- 
fpagnc  en  Tanne'e  1668  à condition  qu*ijs 
dévoient  promettre  à Sa  Majefté  qu'en  cas 
que  dans  le  cours  de  ladite  fufpenliori  tfar-’ 
mes,  ils  ne  puflent  porter  les  Alliez  à ac- 
cepter les  conditions  qü’Elle  avoit  offertes, 
ils  ne  les  aflifteroient  direftcttient  ny  iu- 
cliredlemcnt  contre  Elle  , ou  contre  ïcs  Al- 
liez, duranttouf  le  cours  de  cette  guerre, 
8c  qu’en  ce  casSa  Majefté  icur  vouloit  “bien 
renouvellcr  en  échange  les  mefmcs  engi- 
gemens  qu’Elle  avoit  pris  avec  Eux,  par 
ladite  Lettre  du  dixhuitiémede  May^  tant 
pour  ce  qui  regarde  ces  mefrnés  condttiotw, 
qu’Ellcferoit  toiisjours  dirpoféc  d accorder 
àPEipagne,  que  pour  lafeureté  des  Places 
des  Pays-Bas  5 & pour  leur  en  donner  un 
pi  us  grand  témoignage.  Sa  Majéftë  chaij- 
geoit  le  Duc  de  Luxembourg  General  de 
Ton  Armée  , d’aller  attendre  leur,  reïpon- 
fe  durant  tout  le  mois  de  Juin  dans  le  voir 
finage  de  Bruxelles  , avec  ordre  durant  ce 
temps  de  n’attaquer  au c-une  Place. 

C^’enfuîte  MeïTeigneurs  les  E2ats  Gç* 
ncraux , pour  donner  desprèuvcs  convairr- 
cantes  de  leur-zclc , pour  terminer  la  guer- 
re , 8c  pour  témoigner  la  candeuv  de 
procédé,  n’ônt voulu attendrefexpiratlon 
du  mois  de  juin , moins  fp  fèryir^.kdirc 
fiifpenfion  d’armes  , q-ui  devoit, commen- 
cer le  premier  de  Juillet,  comme  ils  eftoient 
en  liberté  de  le  faire  3 mais  dez  le  ii.de 
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Juin  ils  ont  alluré  fà  Majefté  par  leur  lettre»' 
que quoy  qu’ils  avoient  travaillé  fortement 
auprès  de  leurs  Alliez  pour  les  difpoler  à 
'Jadite  Paix  , & quoy  qu’ils  ne  pouvoîent 
s’aflèurer,  que  tous  voudroient  y concou- 
• xiravec  eux  , pourtant  ils  avoipnt  ordonné 
à leurs  ArnbafTadeurs  à Nimegue  de  con- 
clure Sc  de  fîgner  le  Traitté  avecles  Anibaf- 
iadeurs  de  la  Majefté  » & conjoinéfement 
avec  ceux  de  leurs  Alliez  , qui  voudroient 
7 condefcendrci  qu’ils  eftoient  affurez , que 
fa  Majefté  le  Roy  d’Elpagne  ^cepteroit 
auffila  Pâixlur  les  conditions  propoféesen 
ion  égard  , & a eu  la  Majefté  Tres-Chre- 
iHenne  la  bonté  d’y  rcfpondre  par  fa  Let- 
tre  du  5.0.  Juin  qu’Elle  avoit  appris  avec 
plaifir  par  leur  dite  Lettre , que  fansatten- 
^ dre  le  temps  qu’Elle  avoit  accorde'e  pour 
inné  lufpenfion  d’armes  » ils  avoient  en- 
voyez leurs  dits  ordres  à leurs  Ambafla- 
tleurs  pour  ligner  le  Traitté  de  Paix  avant 
lafindu  mois  de  Juin,  Scqiic  l’afteurancc 
qu’ils  donnoient  à la  Majefté,  que  ceux 
du  Roy  d’Elpagne  l’accepteroient  en  mef. 
me  temps,  luy  faifoit  voir  des  difpofitions 
‘ ibicn  favorables  pour  le  repos  general  de 
- l’Europe,  & que  mcfme  là  Majefté  fe  pro- 
^'mettoit  qu’il  ne  pourroit  eftrc  long-temps 
V,  îtv*tardé  par  ceux  de  leurs  Alliez,  qui  juf- 
^quccs  à cette  heure  quelques  offices  qu’ils 
àvotent  employez  auprès  d’eux  refufalTent 
dê-concôxirir  à un  bien  li  grand  &li  uni- 
iverfcllementfouhaitté. 

Sa 
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Sa  Majefté  dilàntde  plus,  quoyquel'a- 
lage  ordinaire  vouloir  que  les  choies  dc- 
mcuralTènt  au  mefme  ellat  qu’elles  font , 
juiques  à ce  que  la  Paqc  fut  entièrement 
wnfommee  par  l’e'change  des  Ratifications, 
oc  par  la  publication  des  Traitiez  -,  que 
pourtant  à leur  confideration  elle  avoir  en- 
voyé prefentement  les  ordres  au  Duc  de 
Luxembourg,  pour  retirer  Ibn  Armée  des 
environs  dé  Bruxelles , & la  faire  palier  dans 
les  terres  de  Ton  obeilTancci  Qu’Elle  char- 
goit  ledit  Duc  pour  ce  fujet  de  concerter  a- 
vec  le  Duc  de  Villa  Hermofa , mefine  avec 
leurs  Envoyez  auprès  de  luy , fur  la  condui- 
te que  devroient  tenir  les  Officiers  qui  com- 
mandcroîent  les  troupes  de  fa  Majefle  , 
qu  elle  efloit  obligée  de  lailTcrauxenvii’ons 
de  la  ville  de  Mons , eomnje  aullîla  manié- 
ré dans  laquelle  on  devroit  vivre  de  part  8c 
d autre,  làns  hofiilité , en  bonne  intelligen- 
ce , 8c  avec  liberté  dans  le  plat  Pais,  jufqucs 
a I efehange  des  Ratifications  avec  l’Ef- 
pagne. 

De  tout  cela  il  s’enfuit , 8c  il  confie,  evi- 
. demment , que  l’intention , tant  de  fa  Ma- 
jefié,  que  des  Seigneurs  Efiats  Generaux, 
a efté  dez  le  premier  commencement  de 
faire  une  Paix  geftérale , à telles  conditions , 
dont  tous  les  Alliez^  auroient  pû  convenir: 
Lteftant  chofe  fort  incertaine  fi  lelditsAl- 
liez  voudroîent  fe  regler  félon  les  condi,- 
tions  quefaMajefiéavoitpropofées,  &EL 
fe  s’eftant  expliquée  de  n’y  vouloir  admettre 

W 7 aucun. 
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aucun  changement  : Leurs  Hautes  Puifîan- 
ces  ont  demandé  éclaircifTemcnt  de  Pinten- 
tion  de  fa  Majcftc  à leur  egard , 8c  des  con- 
ditions qui  les  concernoient,  Scontcule 
bonheur  d*avoir  efté  inftruites>  non  (èulc- 
ment  par  la  bouche  des  Srs.  Ambafladeurs, 
mais  auflî  pardeux  Lettres  de  fàMajefté, 
qu’à  leur  égard  elle  leur  feroit  tousjours 
joüir  dé  l’effet  defdites  conditions',  8c  par- 
ticulièrement de  celles  qui  concernent  les 
Pays-bas  Efpagnols,  que  fa  Majcfté  Catho- 
lique, ou  quelques  autres  d^cs  Alliez  pour-  ' 
roientdifficultcr  la  Paix,  à condition,  qu’en 
concluant  leur  Traitté  , ils  n’affifteroient 
direétement  ny  indireétement  leurs  Alliez 
durant  tout  le  cours  de  cette  Guerre,, dort 
il  paroit  evidemment  que  ce  n*a  efîé  nullé- 
ihent  l’intention  deiàMajefté,  de  retarder 
ou  de  différer  aucunement  la  Paix , ou  les  , 
effets  d’icelle , aü  regard  de  ceux  qui  fe  trou-  , 
veroient  prêts  ,6c  en  eflat  de  procéder  à la  ^ 
conclufion  , quoy  que  quelques  autres  ne 
le  fuflent  point  encore,  8cdefl;ipuler  feu- 
lement que  ceux  qui  dônnoient  la  main  à 
la  Paix,ne  pouroient  adifter  direélement  ny  .r 
indirectement  ceux  qui  voudroient  demeu- 
rer en  Guerre,  ny  contre  fa  Majeffé,  ny  con- 
tre {es  Alliez  : Et  ainfi  il  eft  tou  ta  fait  in- 
croyable, que  de  cette  ame  tantgenereulè 
de  fa  Majeffé  apres  des  déclarations  ff  nc!- 
tes,  & fl  claires,  comme  font  celles  qui  fe 
trouvent  dans  les  Lettres  fufdite.spuiffeprc- 
ceder  ce  fentimenr , que  les  Parties  coii- 
* traélan- 
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j fra^iantcs  ne  devroient  jouir  de  Tcffet  de 
f leurs  Traittez , tant  que  la  Paix  generale  ne 
f foit  conclue  , & on  doit  plutoft  attribuer 
cet  incident  impreveu  à l’invention  6c  à faf- 
tificedé  ceux  qui  fc  défient  de  trouver  leur 
compte  à ladite  negotbtion  i 8c  certaine- 
ment les  Seigneurs  Eftats  Generaux  fe- 
roient  extrêmement  furpris , li  Tintention 
de  fà  Majefte  fe  trou  voit  cftrc  conforme  aux 
expreffions  qui  fe  trouvent  dans  ledit  Mé- 
moire , eftant  une  pofition  fort  erronée, 
que  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  ayent 
jamais  déclaré  de  trouver  équitable  toutes 
les  conditions  que  là  Majefté  avoit  propo» 
fées,  ne  s’eftans  jamais  expliqués,  que  fur 
ce  qui  regarde  leun  interells  particuliers , 
& ayansau  refte  demandé  du  temps  pour  7 
difpofer  leurs  Alliez. 

Il  eft  outre  cela  tres-conftant  que  jamais 
on  ne  leur  a demandé  une  déclaration  de 
cette  nature,  &quemefmela  Majeftéayant 
conlideré  le  fer üpule  qui  leur  relboit , à Tça- 
Voir  que  tous  leurs  Alliez,  ne  pourroient 
pas  eftre  dîfpolés  à accepter  les  cônditiofis 
propofées , eft  allé  au  devant  d’eùx,  ayant 
déclaré  que  nonoblfant  tout  cela  à leur  é- 
. gard , 8c  à eduy  du  Roy  d^Êlpagnc , elle  les 
accorderoit  tbusjours',  pourveii  qu^ils  vou- 
fulTent  condure  leur  Traîné  fur  les  condi- 
tions ofPertes , 8caTefmoigné  ardemment , 
que  ce  n*eftoit  nyfbn  intention  , ny  celle 
des  Seigneurs  Eftats  Generaux  qu’ils  fe- 
Foieat  obligez  à la  preftation  de  qudque 

autre 
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autre  ctofe,  quedece<]ui  Jes  concemoit 
en  leur  particulier , ou  qui  regardoit  ceux 
de  leurs  Alliez , qui  alloient  concourir  avec 
- eux  à la  Paijç , 8c  queià  ^lajefté  a l'^égard  de 
ceux  qui  voudroient  (demeurer en  Guerre, 
.ne  rcquçroit  fimplement  que'  la.Neutraliré , 
n’ayant  feulement  propofé,  ny  Aipnlé  aucur 
ne  promefle,  par  laquelle  ori  ferpit,  obligé 
de  féconder  fes  Alliez,  8c  de  leur  faire  obtc; 
nir  la  fàtisfadtion  qu’ils  prétendent.;  Ce  que 
pourtant  Mefiieurs  les  Ambaflàdcurs  de 
France  prétendent  maintenant  dans  le  fuf- 
dit  Mémoire,  direélement  contre  les  de- 
.çlarations  fufdites  de  iâ  Majefle'.  S’il  plai* 
foit  aufdits  Sieurs  Ambafî'adeurs- de ie  fou*- 
venir  de  la  refponfè  qu’ils  ont  donnée  dans 
Ja  Conférence  du  17.  du  mois  de  Juin  paf^ 
fé,  lors  que  l’on  s’efl  efclaircy  fur  le  point  de 
la  cprKlufion  8c  de  la  fignaturc  des  Traîttez, 
ils  icroient  afleurement  d’accord  , qu’elle 
a eflé , qu’ils  efloient  prêts  à fîgner  avec 
tous  ceux  des  Alliez  , qui  fe  déclareront 
d’y  condefeendre  fans  aucune  flipulation 
pour  la  Suède , 8c  fansàucun  accrochement 
a cet  egard , ayant  recommandé  feulement 
de  continuer  les  devoirs  envers  les  Alliez, 
avec  promefle  qu’ils  feroient  autant  auprès 
les  leurs.  Eftans  de  plus  tres-afleuréque  du- 
rant tout  le  cours  de  la  negotiation,  ils  n’oht 
jamais  fait  aucune  mention  des  interefls  de 
laSuede  , non  pas  mefme  quand  on  a débat- 
tu la  maniéré  delà  reftitution  de  quelques 
Places  qui  dévoient  feryir  de  Barrière, 


Et 
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Et  s’abufent  grandement  lefdits  Sieurs 
itff  Ambailàdeurs  , quand  ils  pofent  dans  le 
ïï  mefme  Mémoire  , que  Sa  Majcfté  n’a  ja- 
P mais  accordée  la  rellitution  des  places  au 
Roy  d’Efpagne , finon  en  conlldcration  d’u- 
ni: ne  reftitution  femblable  qui  devoit  eftre 

:£  faite  à l’avantage  du  Roy  de  Suède , puifque 
C le  texte  8c  les  mots  defdites  conditions  por- 
'JP  tent  expreilèment,  que  ces  places  doivent 
fervir  de  Barrière  aux  Pays-bas  Elpagnols, 
fur  laquelle  ont  tant  iniifté  le  Roy  de  la 
Grande  Bretagne , les  ElUts Generaux,  8c  les 
s?  autres  Eftats  voifins  desdits  Pays  ; que  la 
Ip  Majefté/Tres-Chreftienne  rendroit  à cétté 
:S  veüe  , 8c  à telle  condition  , que  le  Roy 
is  d’Efpagne  devoit  ceder,  en  efehange  toutes 
t?  les  Places  qui  font  auffi  Ipecifiées  dans  les 
dites  conditions  j & que  la  fufdite  Reflitu- 
iï  tion  au  Roy  d’Elpagnc  devoit  aufli  faire  u- 
ià  ne  partie  de  la  fatisfaftion  à leurs  Hautes 
s Puiflânees,  lànseftre  aucunement  limitée  t 
ny  direétement  ny  indircéfement  accro- 
S chée  à quelque  latisfaéfion  à donner  au  Roy 
de  Suedé  : 8c  il  paroit  clairement  queMef- 
cj:  fieurs  les  Ambalîadeurs  de  France  en  font 

convaincus  eux-mefmcs , puilqu’ils  confef- 
P lènt  dans  ledit  Mémoire,  que  Sa  Majefté 
i-  Tres*Chreftienne  n’a  nullement  prétendu, 
è qu’eux  ou  le  Roy  d'Efpagnedevroient  join- 
dre  leurs  forces  aux  fiennes  pour  remettre 
j:  le  Roy  de  Suede  dans  la  pofleffion  des  Terres 

jiî  Replaces,  qu’il  avoit perdues,  fc  fondants 
feulement  au  regard  delà  rétention  d’icel- 
t . ks, 
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les , fur  ce  qfue  dans  les  conditions  de  la  Paix 
generale , la  fatisfaéiion  de  là  Suede  eft  mt- 
fedans  le  premier  article  préalablement  de- 
vant tous  les  autres,  ne  Cônfiderans  point 
que  cette  fatisfaélion  pleine  8c  entière  de  la 
Suede,  ne  peut  en  aucune  façon  eftre ap- 
pliquée à ces  PuifTances  qui  n’avoient  rien 
conquis  ou  emporté  fur  ladite  Couronne, 
8c  que  c*eft  affez  irrégulier  de  prétendre  une 
reftitution  à la  charge  de  ceux  qui  n ont 
rien  pris , 8c  qui  n’en  ont  aucune  poiTcffion: 
que  melineon  vcüille  tirer  une  conlèquen- 
ce  d’une  propofîtion  fi  generale  8cü  ambi- 
guë, àtoutes  les  conditions  particulières , 
lefquelles  en  fuittede  ladite  propofîtion  fc 
trouvent  exprimées  en  des  façons  8c  par  deS 
ftipulations  bien  differentes , non  plus^ue 
fi  onvouloitfairela  mefmeHlation,  8c  tireï 
la  mefme  confequencc  de  ce  qui  fb  dit  a- 
prés,  des  Princes  de  Strasbourg  8c  de  Fur- 
ftenberg,  à fçavoir  que  leur  intereft  doit 
faire  un  des  premiers  points  de  la  paix,cfbnt 
encore  une  affaire  qui  ne  concerne  aucun 
des  Alliez  , fi  non  l'Empereur  peut  eftre 
en  fbn  particulier.  Mcftleurslcs  Ambafla- 
deurs  n’ont  pas  confideré  .luiti , que  Sa  Ma- 
jeflé  par  les  Lettres  du  i8.  de  May , Sedu  r .. 
de  Juin  » -s’eft:  expliquée  en  des  termes  fi 
clairs  5c  fi  pofitifs,  qu’elle  fe  contente,  pour- 
veu  que  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  de 
leur  part  concluent  8c  fignent  la  Paix , 8c 
qu’clic  accorderoit  tousjours  au  Roy  d’E- 
fragne  les  conditions  offertes , en  promet- 
tant 
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I;  tant  feu lem erit , qu’ils  n’aflifteroient  leurs 

[j  Alliez,  qui  voudroient  demeurer  en  Guer* 
.}  le  contre  Sa  Ma}cftéf  ou  contre fes  Alliez, 
c tellement  que  les  fufdites  conditions  of* 
^ fe'rrcs  , tant  au  Roy  d’Elpagne , qu’à  leurs 
[}  Hautes  Puiffanccs  devroient  eftre  accom- 
j plies,  quoyque  les  autres  Alliez  ne  vouluf- 
- fent  concourir  à la  Paix,  non  pas  quand  le 
I Roy  de  Suede  feroit  rcftably,  8c  auroittrou- 
'i  vé  fà  iàtisfa£bion , mais  quand  ils  auroient 
promis  ladite  neutralité. 
ç Les  Seigneurs  Eftats  Generaux  défirent 
^ iortement , 8c  de  tout  leur  cceur  , que  l'a 
P Guerre  dans  les  quartiers  du  Nordfbit  ter* 
ni  minée  par  des voyes convenables,  maisfii 
Majedé  Tres-Chreftienne  8c  le  Roy  de  Sut* 
.0  de  ne  pouvans  tomber  d’accord  Air  les  con^ 
jjî  ditions  ave^c  les  Alliez  de  leurs ’^Iautes  Puif* 
|j)  iànces , ils  y regarderont  à leur  grand  de«< 
^ plaiAr  la  continuation  de  la  Guerre  i mais 
}(  ils  croient  cependant  , que  Mrs.  les  Am- 
^ baffadeurs  de  Erance  fe  mcfprennent  , 
^ quand  de  là  ils  tâchent  d’inférer  que  S.  M.' 
i:,  T.  C.  ierort  en  droit  de  fè  fervir  ces  Terres 
I 8c  places  du  Roy  d’Efpagnc,  8c  de  leur  Eftat, 
ÿ pour  faire  cette  Guerre  plus  commode- 

ijt  ment.  Ils  appellent  ces  Terres  8c  Places* 

di  les  leurs  > par  ce  que  félon  leTiaîttédc  la' 
^ Paix , elles  leur  doivent  appartenir  avec  les 
j'  mefmcs  droits , que  les  autres  Terres  gt  Pro» 

,!  vinces  qui  leur  appartiennent  incontefta- 
^ hlerocnt. 

11  cft  bien  afTcurc  que  l’on  peut  intefter 
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les  Terres  de  Son  Alteflc  Eledlorale  de  Bran^’ 
,^ebourg  , & aiifii  celles  de  Monfieur  TE- 
vefque  dcMunfter  plus  commodément  par 
les  Pays  que  les  Seigneurs  Eftats  Generaux 
pofîedent  prelentement , mais  comme  la 
Majcfté  Tres-Chreftienne  n’a  jamais  pré- 
tendue & Meflieurs  les  AmbalTadeurs  de 
France  auroient  tort  de  prétendre  qu’il  fc* 
roit  permis  à fa  Majefté  de  fe  fervir  à cette 
fin  de  leursdites  terres  8c  places  i ainfi  ils  ne 
peuvent  prétendre  non  plus  que  fa  Majefté 
puille  le  fervir  de  celles  -,  dont  Elle  a pro- 
mis la  reftitution  , nes’eftantrelervé  aucun 
droit  de  cette  nature , ny  ftipulé  choie  quel- 
conque pour  une  telle  fin , mais  feulement 
ladite  Neutralité  des  Parties  contraéfcantes  > 
eftant  de  pris  en,  ce  cas  fort  confiderabîc  j. 
que  rien  au  monde  ne  peut  eftre  plus  con- 
traire àla  Neutralité,  quedeconceder  à u- 
ne  partie  lafaculté  de  pouvoir  le  fervir  del- 
dites  terres  6c  pUi.es  pour  infefter  8c  endom- 
mager les  autrco  parties,  ny  plus  prejudi- 
ciable aux  intéreft'a  des  leurs  Hautes  Puilfan- 
ces,  que  de  s’attirer  par  là  les  malheurs  6c 
les  incommoditez  de  la  Guerre  dans  leur 
voifinage,  jufquesàleursfrontiercs,  defa- 
qon  qu’au  lieu  dcjoïiir  des  douceurs  8c  des 
eftet-s  de  la  Paix , ôc  d!eftre  afleurez  d’une 
Barrière  pour  leur  feurcté  8c  r-,  pos  , ils  le 
trouveroient  deftituez  d’un  cofté  , 8c  in** 
feftez  par  mille  incommoditez  de  l’au- 
tre. 

il  mérité  une  refledion;  toute  particu- 
lière,. 
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lierc  » que  Mèflleurs  les  AmbafTadeurs  de 
^ France  difent  énfuitte  dans  ce  Mémoire, que 
leurlèntiment  en  ce  cas  prelent  cft  confor- 
me  à l’uiage  de  tous  autres  Traittez  , cftant 
^ unechofe  fort  notoire , que  quand  il  fe  fait 
un  Traité  général , tous  les  Contraélans  y 
'f  doivent  trouver  leur  fatisfaétion  , ce  qui  ne 
ji*  fe  peut  appliquer  au  cas,  dont  il  s’agit,  là 
Majefté  Très-  Chrcllicnne  ayant  trouvé  bon 
ï d’entrer  en  negotiation  particulière  avec  le 
Roy  d’Efpagne  6c  les  Eftats  Generaux , fans 
^ laparticipation  des  Autres  Alliez,  quin’au- 
> roient  voulu  y concourir'j  il  cft  vray  que  fi 
1-  le  Roy  d’Efpagne  ou  les  Srs.  Eftats  Gene- 
f taux  manqueient  à fatisfaîre  aux  conditions 
^ d’un  tel  Traité  general , fà  Majefté  Très- 
Chrefticniic  ieroit  en  droit  de  demander 
^ l’efFet  des  conditions  ftipulées  , mais  ces 
deux  Puifîances  eftants  tout  à fait  difpofées 
i*  àfatisfaire  en  tout  8c  par  tout,  à ce  qu’ils 
* doivent  de  leurcoifé  , Majefte'ne  peut 
nullement  prétendre  qu’ils  demeureroient 
' fruftrez  de  laccompliflement  de  ce  qui  leur 
^ lcroit  promis  par  les  Traitez  particuliers, 
8c  en  confideration  dequoy  ils  y auroient 
donnélcs  mains,  Sc  cft  fort  confiderable  fur 
If  cefujet,  que  fà  Majefté.  ayant  mis  dans  le 
^ premier  article  de  fes  propofitions , la  fatis- 
faélion  entière  de  la  Suede , dont  on  fait 
maintenant  le  fondement  de  toutes  lesdif- 
t ficultcz,  s’explique  dans  lamcfme  période 
i par  ces  mots  : Que  f^ns  icelles  Elle  ne  pour- 
loà  (onclnre  fur  fous  Us  autres  ; dont  on 
f ' ' ‘ " ■ doit 
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doit  inférer  fans  aucune  difpute,  qu’elle  n’en 
veut  defifter,  en  casd’un  Traitté  general , 
mais  que  l’intention  n’eftoitpas  de  l’appli- 
qu’er  au  cas  de  convention  particulicrei 
dont  il  eft  queftion. 

Les  allégations  que  l’on  fait  a ce  propos 
du  Traitté  des  Pyrénées , & l’exemple  de 
Verceil , dont  le  Roy  d’Efpagne  a promis 
la  reftitution  , ne  font  point  du  tout  appli- 
quables , ladite  Place  eftoit  entre  (es  mains, 
8c  il  en  pouvoir  diipofcrlèlon  fbn  bon  piaf» 
ür , mais  en  noftre  cas , non  (eulement  on 
n’a  demande  aucune  reftitution  , ny  au 
Roy  d’Efpagne  , ny  aux  Seigneurs  Éftats 
GenerauXi  comme  auflion  nepourroit  les 
en  lequcrir  avec  jufticc  par  ce  qu’ils  n’é- 
toient  en  aucune polTeflion , de  ce  qui  avoit 
cité  de  la  Suède,  fa  MajeftéTres^Chreftien- 
ne  ne  leur  ayant  propofé  auclme  autre  chq- 
fc , finon  la  feule  Neutralité , 8c  on  pourroit 
au  contraire  tirer  un  argument  folide  du 
mefmc  Traitté  des  Pyrénées  , pour  jufti- 
fier  ce  que  l’on  prétend  prefentement , tou- 
chant l’évacuation , en  alléguant  que  Sa 
Majeftc'Tres-Chrcftiennea  conlchtia  îa  re- 
ftitution  des  Places  à PEfpagnc , nonobftant 
h continuation  de  la  Guerre  entre  cette 
Couronne  8c  le  Portu^U  II  eft  vray  que 
dans  le  projet  desTraittés  on  n*a  fait  nulle 
mention  dû  temps  auquel  les  places  dc- 
▼roîent  eftre  reftituécs,mais  c’eft  une  choie 
conftaute  8c  notoire,  que  Tcftct  duditTrait- 
té  dottftiÎYre  immcdiatemeiit  réchaiige  des 
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jjij  ntîficatîons  » Scqu'^res  l'extradition  d.’i- 
^ celles,  on  doit  fatisfaire  pleinement  à ce  qui 
ta  promis  Scftipulélkas  aucune  liraiu- 
^ tion  de  temps,  & ne  fe  peut  à cette  fin  rien 
appliquer  de  plus  autentique,  que  ce  qu’il 
^ a.plû  iSa  Majefté  d’alJeguer  dans  fa  derniere 
Lj  Lettre  du  30.  dejuinpafle,  là  oùelledit 
^ qpc  c’eft  J’ufàge  ordinaire  de  tous  les  Trait- 
tés  y que  les  cliofcs  demeurent  en  l’cftat 
^ qu’elles  font , jufques  à ce  que  la  Paix  foit 
jA  entièrement  confbmméepar  l’efchangedcs 
j[j  Ratifications  6c  par  la  publication  j 5c  par 
j,i  confèquent  que  ce  feroit  une  chofe  diredie- 
ment  contraire  à cet  u/àge , que  Sa  Majefté 
voudroit  prétendre  une  rétention  des.Pla- 
,,i  ces  apres  les  Ratifications  deüement  efehan- 
gées  ,6c  la  publication  faite.  LcursHaqtcs 
^ Puiflànces  fedifpenferont  d 'alléguer  icy  la 
coiiduiteque  l.’armée  de  fa  Majcfté  a tenue 
j0  dans  les  Pays-bas  Efpagnols  apres  le  retour 
jih  de  Mr.  Lafinoy  , qui  aroit  rapporté  la  ref- 
ponfè  de  Sa  Majeftédu  3 0.  de  Juin  faite  à 
ÿ l^leurdu  aa.du  raefine  mois:  maiscepen- 
iji  dantilss’àffligent  avecraifon , que  par  lou- 
tes  ces  difficulté»  fi,mal  fondées , la  Con- 
hf  clufioa  5c  la fignature  desTraittez  ait efté 
retardée^  & naefmercfufee-,  lors  que  leurs 
^ Ambafîadews  fe  font  prcfêntés  deüement 
jj  aÆcux  de  SaMajefte  Tres-Chreftienne , fe- 
hf  Ion  les  promdîes  qu’ils  en  avoient  faites  y à, 
raifbn  que  leurs  Hautes  Puiflànces  n’ont  pû. 
^ foufïrir  que  le  Roy  d’Efpagpe  , auflfi  bien 

ÿ 'Elles  à:  kur  dernier  préjudice- ferpknt 
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fruftrcz  du  principal  effet  de  la  Paix  , à fça- 
voir  de  l’evacüatioii  defdïtes  Places , &:  par 
cônfequent  de  la  Barrière  , de  la  quelle  Sa 
Majefté  les  avoit  affeurécs  fi  fou  vent  & fi 
folcmnellement. 

Leurs  Hautes  Piiîffances  déclarent  fîn- 
ccremcnt  qu’ils  n’ont  rien  tant  â cœur , que 
de  voir  la  Paix  reftablie  entre  fa  Majeltéi 
le  Roy  d’Efpagne  6c  leur  Eftat  conjointe- 
ment, avec  tous  les  Alliez  qui  voudronty 
donner  la  main, 8c  qui  font  contents  6c  prcfts 
encore  d’en  faire  conclure  , 8c  figner  les 
Traittez  : mais  on  ne  peut  leur  demander 
avec  jufiice , que  ladite  évacuation  demeu- 
reaccrochée  au  fujetdes  affaires  , 8c  à une 
reftitution  8c  fatisfa<Sbion , qui  félon  tou- 
tes les  apparences  humaines,  ne  feront  ré- 
gi e'es  , que  par  le  fuccez  de  la  Guerre , dont 
les  incidents  Sc  les  événements  font  tous- 
jours  fujets  à l’incertitude. 

Il  eft  encore  à confidererque  le  Roy  de 
Suède  n’a  j ufques  à cette  heure  donné  aucun 
ordre  pour  ^tisfaire  leurs  Hautes  Puiflanccs 
au  regard  des  juftes  plaintes  8c  des  domma- 
ges exceffifs  de  leurs  fujets , non  pas  mef* 
me  de  renouveller  8c  de  reftablir  l’ancienne 
amitié  avec  Elles,  mais  au  contraire  leur  ap- 
porte.de  tour  en  joi^rde  nouveaux  préju- 
dices au  fait  de  leur  Navigation , avec  des 
aétes  d'hoftilitez  direâement  contraires 
aux  Traittez  provifioncllement  eflablis. 

Et  comme  Sa  Majefiédoit  attendre  avec 
raifon  des  Seigneurs  Efiats  Generaux  qu’à 

jamais 
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jimaîs  ils  tiennent  pour  ferme  & ;nvio> 
lableparole  Royale,  ils  ne  peuvent  fc  pér- 
il! fiiader  qu’elle  voudroit  altérer  en  façon  au- 

II  cune  les  conditions  qu’elle  a fait  propofer  » 
parun  changement  fî  notable  8c  fi  fenfiblc. 

ji  Et  s’en  afleurent  d'autant  plus  , qiTc  Teurs 
;,J  Miniftres  à Londres , ayants  reprefc'nte  ait 
içfi  Roy  de  la  Grande  Bretagne  le  fcrupule  dé 
il/  cette  nouvelle  difficulté  , ladite  Majeftéa 
^ bien  voulu  leur  refpondre  avec  afleurancc, 
if  que  l’affaire  ne  s’y  accrocheroit  point,  8c 
55!  parla  ils  ont efté  perfuadez  fortement, qu'ils 
^ dévoient  imputer  ce  delay,  non  pas  aux  lèn- 
s?  timents  ou  mouvements  de  Sa  Majefté, 
H mais  aux  artifices  de  ceux  qui  ne  trouvent 
iP  leur  compte  au  regard  dé  leurs  întereffs  par-î 
\i'  ticuliers  , dans  i'accompliffement  de  la 
Paix  , 8c  demeurent  pourtant  dans  cette 
f cfperance,  que  fa  Majefté , félon  la  gran-| 
deur  de  fa  gencrofité  » fera  ceflèr  ledit  re-; 
(t;  tardera  ent.  ' 

jiî  Quant  à la  propofition  que  les  Sieurs  A m- 

baffadeurs  de  France  ont  fait  dans  ledit  Me- 
ji?  moire,  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  la  con-- 
f fiderent  de  deux  façons  bien  diverfes,  011 
^ comme  un  expédient  d’accommoder  les 
(f  affaires  des  Puiflances  du  Nord  par  des 
iff  voyes  amiables,  ou  bien  d’y  employer  la 
•;  force  8c  la  contrainte  , pour  obliger  leurs 
^ Alliez  à rendre  au  Roy.  de  Suède  leurs  Con- 
queftes  durant  cette  ^erre  : Et  refpondent 
fi  au  regard  du  premier  , qu'ils  ne  doutent 
ff  pas  que  Meffieurs  les  Ambafîàdcurs  de  Frah- 
pj  " ■ N ce 
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ce  ne  foyent  aflèz  perfuadez  combien  ar- 
’ demrtaeht  ils^nt  fouhaitté  de  roir  l*accom- 
pliflèmefit  d’une  Paix  genetale  , & qu’ils 
h’auront  jamais  fàtisfaûion  plus  grande  que 
de  là  voir  conclue»  Sc'qù’ils  continueront 
^’iriterpofér  , & d’appliquér  tous  leurs 
îneil  leurs  offices  pour  obtenir  un  bien  tant 
dêfîré.  Priant  fa  Majefté  qu*il  luy  plaifè  leu^ 
-fcn  fournir  les  moyens  : Leuts  Ainbafla- 
deurs  eftanfs  pleinement  inftruîts  de  leurs 
bonnes  . întentious  » que  l’évacuation  des 
places  h’ÿ  détneure  accrochée.  Mais  fi  c’éft 
Fintention  de  (a  Majeftc  de  les  obliger^cn 
fuite  de  cétte  Propbfition  à la  force  & à la 
contrainte»  ils  fc  trouvent  obligea:  de  dire, 
qu’ils  n^y  trouvent  aucune  équité»  & qu’elle 
eft  contraire  tout  a fait  à cé  que  ft  Majefté 
elle  même  a trouve  rai{bnriàble,&  qu’ils  n’y 
peuvent  nullement  donner  lès  lààins  : ne . 
pouvant  împetrer  aucunement  fur  eux 
mefines , que- par  la  force  8c  la  contrainte 
Ilsdevroientobligerîeurs  Allïèz  (avec  lef^ 
quels  ils  ont  efié  dans  les  mefines  engj^è-. 
ments  ) de  reftitucr  au  Roy  de  Suede  » ce 
qu’ils  ont  pris  fur  luy  » 8c  que  pàrconle- 
qüent  ils  feroient  neceffitez  de  prendre  les 
armes  contre  leurs  Amis  8c  CopFedéfez, 
choie  tout  à fait  inoüye , 8ç  laquelle  on  ne 
peut  leur  demander  ayecjulHcc.  Sa*Ma)e- 
fiç  ayant  déclaré  itérativement  8c  plufieurs 
fois»  qüe  quanta  Êllèlk  à fes  Alliez»  8c 
àu  re^rd  de  leurs  fautes  É*uiflànccs  8c  les 
leurs , Elle  ne  deraandoit  que  U Neu  tralité 
fufalleguéc.  , Et 
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ainfi  lès  Seigneurs  Eftats  Generaus: 
s’âfleurent  que  Meffieurs  les  Ambaffadeum 
de  l^Vance  » auffi  bien  q’üe  tous  autres,  qui  ne 
feront  pas  préoccupés  ^ ièront  convaincus 
qu’il  ne  tient  nullement  à leurs  Hautes 
iSjilTanecs  que  laPaix  n^coüdoeprefcin- 
tement. 

Que  raecrochenrerft  de  -Hi  Tetentioa  des 
Villes  ne  leur  peut  eftre  impute,  eftant  fi 
lort  prejudiciable  à ri«terÉ3t  de  leurs  afïài- 
res  qu’ils  ne  pouront  jamais  y eonfen*» 
tir. 

Ils  dedarent  encor  qu’ils  veulent  coope*^ 
rcr  de  tous  leurs  meilleurs  offices  à l^ccom- 
tnodement  des  PuiflàncesduNord-,  quiiè 
trouvent  en  Guarre , & qu’ils  fe  confoouent 
tn  efifet  à Texpedient  que  Meffieurs  les  Am'* 
baffadeurs  de  France  ont  propofé,  mais  fi 
leur  refle£tîonls*appliqucuirdes  moyens  de 
ferce  & de  contrainte  » ce  ne  peuteftrci 
leur  advis  un  expédient , mais  une  choie 
à jamais  inouïe , que  par  un  'Haitté  de  Paix 
au  lieu  de  fortir  de  la  guerre , on  la  leur  fe« 
toit  tran^otter  contre  leurs  Alliez  : Ils  ne 
doutent  pas  que  S.  M.  ne  foit  dans  le  deiTein 
de  procurer  le  repos  de  l’Europe , & ils  con» 
tribueront  volontiers  de  leur  part  tout  ce 
qui  leur  fera  poffible  i Mais  ilsne  peuvent: 
aucunement  attendre  de  la  juftice  de  Sa 
Majefté,  qu’elle  voudroît  les  obliger  de  le 
làire  d’une  maniéré  tant  prejudiciable , telle 
que  fèroît  larctention  des  Places  i & fur  des 
conditions  fi  choquantes , comme  il  fereit 

Ml  ‘ ; de 


içi  Mercure  Hollandois 


de  faire  la  Guerre  à leurs  Allic2:-  Leurs  Hau- 
tes Puiflanccs  ellant  tout  à fait  portées  à 
contribuer  toute  forte  d’offices  amiables 
pour  l’accommodement  defdites  affaires  du 
Nord.  Et  ainfi  ils  fè  promettent  encore,  que 
Sa  M^efté  voudra  bien  donner  les  ordres 
neceflaircs  pour  faire  conclure  & fignerla 
paix , aux  conditions  qui  ont  eflé  offertes, 
& qu’elle  leur  fournira  des  expediens pour 
contribuer  auffi  de  leur  part  au  repos  de  la 
Chteftiente. 

C’eft  ce  que  les  Seigneurs  Eflats  Gene- 
raux des  Provinces  IJnies  ont  trouvé  bon 
àc  faire  donner  en  refponfe  au  Mémoire 
fufdit  .de  Meffieurs  les  AmbafTadeurs  de 
France , ordonnant  en  mefine  temps  a leurs 
Ambafïâdeurs , de  s’offrir  à la  conclu  lion 
ficfignaturedelaPaix,  Sc  de  prier  tres-in- 
ûaniment  lefdits  Sieurs  AmbafTadeurs  de 
France  d’y  voulpir  concourir  avec  eux* 
Mais  fl  rachevement  d’une  œuvre  fi  falutaU 
re,  fi  univcrfellcment  defirée , demeure  ac- 
croché à ladite  rétention  des  Places, Icfclits 
Arabaflàdeurs  des  Seigneurs  Eftats  Gene- 
raux fe  trouvent  obligés  de  protefter  au  nom 
gC:de  lâi  part  de  leurs  Seigneurs  & Maiftres  , 
qu’il  np  tient  pas  à leurs  Hautes  Puiflanccs 
quela.P?dx  ne  foit  menée  à une  heureufe 

fin.  . V. 
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• La  nouvelle  du  different  touchant  cette 
nouvelle  prétention  de  la  France,  fut  bien- 

toit  pottéc  cjû  Angleterre,  dont  le  Parle- 

" ■ menr. 


de  Tan  1678. 

hîent  J ayant  appris  par  les  haran;^es  du 
Roy  & du  Chancelier,  qui  font  inférées 
cydelTus  , que  félon  toutes  les  apparences 
, lapaixfeferoit,  eftoit  occupé  à taire  licen- 
I ticr  les  troupes  & l’armée  navale  an  lieu  que 
le  Roy  infitloit  à ce  qu’on  les  fifl:  fubfifter 
jfufqu’à  ce  qu’onfuft  entièrement  afleuré  de 
la  paix , demandant  que  le  Parlement  four- 
nift  Pargent  neceffaire  pour  leur  fubliftan- 
ce  : à quel  efifetS.  M.  fe  trouva  le  18.  Juin  - 
dans  le  Parlement  > qui  eftoit  fur  le  point  de 
j fcfcpai'cr  , & y parla  de  cette  maniéré. 

I ■ ' i 

! , MeiTicurs  8c  Nobles.'  , 

JE  jç{^  Bien  que  la  faifon  deTan^e  requiert 
que  cette  Jeance  [oit  courte-,  (fr  que  tant  pour 
mon  bien  que  pour'vojire  commodité  mur  puif~ 

I [ions  tous  avoir  la  liberté  d’ aller  à la  Cmn- 
pagne  vers  le\  y du  mois  prochain, au phit  tard 9 
mais  il  me  fembîe  qu’il ejl  erreore  plus  important 
que  nous  nous  [eparîons , non  feulement  de  bon^ 
ne  grâce,  mais  anffy  en  bonne  etmitîé  ^ en  par- 
faite intelligence , p uis  qu’il  ny  a rien  qui  puifit 
Je  plus  contribuer  à 7Joj!re  feureté  & d nojlrà- 
re^os  au  dedans , & à rendre  cette  CQuràn» 
ne  plus,  conjiderable  au  dehors  qu’éïït7i''a  eflé  9 
à"  cela  ejî  prefentement  plus  neceffaire  que  Ja- 
mais-, tant  pour  le  bien  delà  CkrefUentê  que 
pour  lenofîre‘9  c’eje  pourquoy  je  vousparleray 
maintenavt  à cœur  ouvert  fur  quelques  point  s 
qui  nous  louchent  fort  tous  deux  , efperant 
que  vous  Us  cenftdererre,  ain(y,puis  quejejuis. 

N 3 ■ 'per- 
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j^fuadé  que  ms  interejfs  ne  dU<vent  poifii  cp-e 
Jeparést  w le  fer  ay  jamais. 

commencement  4e  cette  feance  je  vous fis 
esamoifire  comment  Les  affaires  de  dehors  je  pre^ 
àpitoient  à lapaix , c?’  que  je  ne  Jpavois  pas  à 
fuoy  elles  fie  îermineroient  ; mais  que  j'efioit- 
Wejolu  de  protéger  la  Vlanire  , fioit  par  la  paix 
pit  par  la  guerre  y & je  perfijle  en  ce  defièin  » 
cjomme  au  plus  gra?id interefi  effranger  qu'ait 
tette  PJation.  fe  Juis  obligé  de  vous  dire,  qu'il 
fip72hle  que  let  affaires  Je  déterminent  à la  paix,, 
du  moins  à l* egard  de  PEfpagne CP*  delà  Hol- 
lande > qui  ecoutent  tellement  les  conditions 
offertes  par  la  France , que  mon  zyimbaffadea  r 
À Nimegue  m'ejcrit , qii  il  s' attend  que  vers  la 
fin  de  ce  msdt  il  fera  convié  de  fie  trouver  à la 
Jîgtiature,  ^ant  à moy  > je  ny  veux  pas  feule- 
ment intervenir  commue  Médiateur,  mais  mefmef 
j'en  pretens  donner  ma  garantie  > deqttoy  les  Al- 
liés me  prieront , ^ je  fuis  refolu  de  la  donner 
en  la  plut  ample  manière  qiiilt  la  defireronP 
que  je  pourray  j mais  je  ne  puis  pas  dire 
jufqtdoù  cela  setendra.  > quoy  qu'ils  m'ayent 
desja  fait  fpavoir , que  fi  l'Angleterre  & Itt 
Hollande  ne  fe  veulent  pas  joindre  ^ fe  char- 
ger de  la  confervation  de  la  Flandre , après  que 
lapaix  fera  faite  , l'Efpagne  ne  pourroitpas, 
feule  en  venir  à bout  y de  forte  qu'il  faudroit 
^uellepriji  dl  autres  me  fur  es  : a autre  part  ils 
jugent  que  la  France  demeureroit  fi  puiffante , 
que  perjonne  ne  pourvoit  luy  faire  tefie , à moins  ''' 
d'efire  ajfifié  de  cette  Couronne , (y  pour  cet  ef- 
fet je  Juis  pérfuadé  qu'il  efo  abjolument  necej- 

fairti 
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frire  y mn  feulement  d" entretenir  une  bonne 
- ttrmée  navale  en  mer , 7nais  au^  que  mus  rafL 
fturions  en  quelque  façon  le  monde  par  nopre 
j hme  uni(fn  , au  depaps  y en  mus  faifant  • 

, ^^tant  çonpde^r  à.  t advenir  par  nojhr.e  bonne 
UmduitUi  que  nom  jamwes  desjaconftderables 
, par  nos  forces.  Je  7ie  pm  plus,  rien  dire  fut  ç$ 

I frfrty  fnon  qu’ apres  Us  Refolutions  que  nous 

I avons  prifes  pour  (a  guerre , après  les  Jup» 

I plements  que  v(^^s  nfavez,  donnés  pour  cet  effrty . 

j vous  pourriez,  crpire  que  la  pai»  efi  une  me-, 
chante  a faire  y,  pdrof  q^felle  vm  causera  de 
Purgent  i mais  ‘nous  en  jugerez  peut  epre  au* 
trement,  Jîvous  confderezy  que  par  ce  moyen- 
Vonaconfervê  unef  grande  partie  de  la  Flan* 
dre  y puis  qstU  ny  a rien  défi  certain  que  fans 
I Us  démarches , que  mus  avens  faites  pour  Is  • 
guerre  y le  refie  je  fereit  infalliblemeni  perdis 
cette  Campagne  y s*if  ne  fefioip  pas  desja  pre* 
feutementy  ifyje  eroy  que  vous  aimeriez  bien 
nmxdormerde  plusgrofgs  Jifmmesque  ce  gu  il 
Vm  eitfoufierat  qjfe  de  v9-ir  la feule  ville  £ O- 
Pende  ent^e  Iff  tnms  des  François  & 40.  de 
htps  yaiJfeoMfe  degnerre  dans  m port  qui  efl 
vis  à.vfsde  Vernhouehem  de  vofire  Rivierei 
ndreque  ce  nfpPftf  efire  qu  une  phefefort  agre~ 
abkàvefèf  é'  à moy  f corme  efians deewritor 
kUs  4rtglm)  Rapprendre  P importance  de  la 
repuf  ationy  que  pous  nm  fomms  acquis  du  der 
horf  i en  levant  mBjtfemtùnes  dè  temps une 
armée  de  $0000  hormes»  &enequippqnt  90 
'‘faifeauu  de  guerre  yquffrmentdesjaenmery 
hmsfujdmspttésef guerre.  Je  fçay  y Mejr 
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fteurs  ^ Nobles,  que  f/refentemeTit  vous  dejîrex,  ® 
qtten  une  Ji  grande  conjonêfure  je  conjer-vs 
l’honneur  de  la  Couronne  vojlrefeurtlé , en  ^ 
- tenant  les  affaires  de  dehors  en  balamé,  (^j*au-  -*f 

rois  bien  de  laj  oye  de  me  voir  ht  ejlat  de  le  fai’- 
re>  mais  je  ne  voy  pas  comment  cela  me  jera  ’t' 
poffible,  principalement  en  temps  de  paix  , avec  ^ 
des  revenus  Ji  modiques , ejîdnt  chargés  des  'ïi 
debtesque  nous  avons  contrariées  depuis  long-  *i 
temps  , qui  nous  rendent  entièrement  inégaux , î» 
non  jeulemont  aux  Rois,  mes  voijtns , mais  ii| 
tnefmes  aux  Provinces  Unies  ,•  bien  que  leur  '!« 
Circuit  n'ait  pas  plus  et eflendue  que  deux  ou  *ii 
trois  de  nos  Comtés.  Et  ainjî  pour  vous  parler  , 4 

frsmchement , ainji  que  j'ay  dit , jè  dois  vous  'A 
faire  comoi/lre  , que  (i  vous  me  voulez  *i>oir 
en  eftat  de  me  mejler  des  affaires  de  dehors^  en  i 
çfiuiy  l’honneur  ^ le  bien  de  la  Nation  font  Jl 
fort  interejfés  ÿ ô*  dont  les  changements  font  'h 
quelquefois  Ji  fubits , que  je  n’ay  pas  le  temps 
de. demander  vojhre  advis  cV  vo^e  ajftjîance  ; ' ^ 

que  ji  vous  defrez.  que  je  continue  avec  repu- 
tutionla  guerre  contre  ceux  d’<iAlgers,(fyqu^  en  !« 

vnefme  temps  j’entretienne  per  ms  cojles  une  ‘i 
flotte  capable  de  nous  faire  rendre  par  nos  voi-  fl 
fins  h refpeêi  qui  notes  ejl  deu  : ft  vous  voulez, 
que  je  pajps  une  partie  de  ma  vie  en  paix  iy  ’ \ 

m repos , tér  tout  le  rejle  de  mes  jours  dans  une  \ 

parfaite  confiance  avec  vous  (fy  nvec  tous  les  \ 
Parlements  futurs  i iï faut  que  vous  trouviez  il 
vn  moyen , pour  efiablir^  ma  vie  durant , non  \ 
Jeulement  mes  revenus  ordinaires,  avec  les Jup-  \ 

pkmenU  • fur  ie  pied  qu'ils  ejloimt  à Noël  i 

' ■"  ‘ ■ dernier 
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dernier i mais  tiîtfjy  que  mous  lès  amélioriez,  dd 
5 00 00 ü livres  par  an  t à prendre  fur  quelques 
nouveaux  fonds  . moyennant  quoy  je  permet-,' 
tray  que  l’osipaffe  un  z^/i^Ciqui  aifeBe  j'oc-ooo 
livres  par  an  à T entretien  de  V'arméeiïavale^ 
C^*  des  équipages  de  guerre  : ce  quefedime  efrâ 
h plus  grande  feureté  ^le  plus  grand  inter  ejl 
de  ces  Koiaumes  , en  merrne  temps  je  vous 
ajfenreray , aînfi  que  je  fais  prefentement  > non 
jeùlement  que  je  confentiray  aux  raifônndhles 
Bits  y que  ce  prefentVarlement  y ou  les  futurs  y 
tne  prefenteronî , mais  aufy  que  j’empîoyerc^ 
toute  ma  vie  à avancer  le  bien  fjyV  avant  âge 
public,  de  mon  peuple , ^ tant  que  je  vivtc^ 
je  tafcheray  défaire  en  forte  que  rien  ne  puijè 
troubler  fon  repos.  Lors  que  je_  vous  baran- 
guay  la  derniere  fois  je  ne  vous  parlay.  point 
des  4000a  livres  que  j'ay  promif  au  Prince 
d’ Orange , pour  la  dot  de  ma  niepce , par  ce  qUe 
je  vous  tn  avais  entretenu  fort  peu  de  temps 
auparavant  > mais  comme  le  premier  terme 
-tjl  efcheUy  qt*i^  demande  lé  payement  ' y 
je  me  trouve  obligé  de  vous  en  faire  fouvenir , 

- ^ de  vous  prier  de  me  mettre  en  efat  de  déga- 
ger la  parole  que  je  luyay  donnée. 

t 

\ Surquoy.  il  y eut  Brén  quelques 'dë(ifeer^*« 

- tiens, particulièrement  touchant  les  4boo'o. 
livres  fterlins  pour  Madame  la  Princefle 
d’Orange  y.  touchant  le  remboùrfemerit  des 
100000  livres  fterlins  qu*on  àvdit  émprün- 
téeslur  raccifejîmais  Pôn  refufalVugmen- 
tîition  du  revenu  de  3:00000.  livres  ftèrîihs. 

N y ■ ‘ 
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La  Chambre  Baffe  avoît  auffi  desja  refbla  i 
qu*on  cafferoît  incontinent  toutes  les  trou*  « 

pes  levées  depuis  le  19  Septembre  de  l’année  ï 
paffée,  8c  deftiné  100000.  livres  fterlins 
pour  cet  effet.  L’aéte  tendant  à cela  avoît  ! 
desja  cfté  porté  à la  Chambre  Haute , où  il  n 
droit  efté  leu  deux  fois  lors  que  S.  M.  y fit  !t 
porter  le  Mefîàge  fuivant,  Ci 

11 

C.  Rex.  !|i 

Ve fa  Majejîé  recéut  hier  une  lettre  au  Sr.  ** 
^^^^enktns  i (mz>4mba(Jadettr  à Jtl'tmegue  % *|i 

'quiefcritdu  if.yuîni  que  les  zAmbajfadeurs  fil 

^uiy  font  de  la  part  du  Roy  François  ^avoient  • 
déclaré  à ceux  de  Hollande  \ qu*ils  n évacue-  * 
ront  aucune  de  leurs  places , que  la  Suede  riait 
ejfe Hivernent  rejîablie  en  toutes  celles  qui 
luy  ont  ejîé  prifes  j de  forte  que  les  Efpangnols  ^ 
failorent  difficulté  d^ accepter  les  conditions  que. 
les  François  offrent.  Surquoy  M.  Bevemînck  • 
tun  des  jimbaffadeurs  des  Efats  , luy  ejloit 
ruenu  demander  avec  emprefement, fi  t Armée  «( 

wt e^ngleterre  efioit  licentiée,  par  ce  que  per* 
forme  ne  pouvait  dire  à quoy  les  affaires  Je  termi-  S 

fieraient , veu  que  fi  ta  France  veut  laijferfea. 
troupes  dans  toutes  les  places  des  Pays- bas , ce  ^ 
ferait  inutilement  que  les  Efiats  ont  pris  tant  de  ï 
peine  nfoijner  'une  Barrière  , puis  qu’ apres  M 

tout  il  n'y  en  aurait  aucune  y en  forte  qa^fi  ^ ^ 

me  M‘.  Béverninck  fer  oit  en.  inquietuae , jusqd^ 
ce  qu'il fçeufi  que  F armée  et  <!^ngleterre  n efioit  jd 

encore  débandée,  ^ue  le  Minifire  deïEm-  î 

Péreür  befioit  attjjy  venu  voir  y principalemènt  l|i 

r . 
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^ Jfanjoir , en  fttel  eftat fi  (mve  mfire 
inée  à caufi  de  l'incertitude  oh  font  lef  ef» 
foires.  . - 

Sur  cda  l*on  convint  que  les  1 Ghambrea  \ 

entreroicnt  en  conférence , en  laquelk  les 
Lords  tachèrent  de  perruader  aux  Commu- 
nes de  faire  encore  fubfiûei-  les  troupes  te 
' qu’on  ne  put  pas  obtenir fitoft d’elles,  par 
ce  qu’elles  enavoient  tropde)ûiouiie,  auâî 
[ bien  que  de  l’armée  navale,  jugeant  que  cela 

ne  pouvoit  pas  eftre  employé  a un  bon  ufa-  • 
f ge , puis  que  la  paix  le  devoir  &ire  ; c’eft- 
pourquoy  elles  confentirent  aux  400000. 
livres  fberlins  pour  rembourièr  S.  M.  dSes 
avances  qu’elle  avoir  faites  pour  Tequipa- 
ge  de  l’ar-mée  navale , 6c  aux  40000.  livres 
nerlins  pour  kdot  de  Madame  la  Princel{ê 
d’Orange  , 6c  enfin  à la  continuadoa  dès 
I impolis  fur  le  vin  6c  fur  le  vinaigre  pendaât 

I 3.  ans  au  profit  de  S* 'M.  neammoins  Mr«-  ^ 

I Godolphin6cunexprésdepeichédelaHaye 
ayans  apporté  la  nouvelle  de  la Refolutiuii»' 
que  leurs  H. P.  avoient  prilè,  dene  point 
conclurre  la  paix , à moins  que  la  France  ne 
I renonçai!;  à la  prétention  de  ne  point  eva- 
■ cüer  les  places  que  la  Suède  nefuil  làtisfait-* 

te,  cela  caulàun  tel  changement  en  Angk-  i 

' ' terre  7 que  la  Chambre  &me  mefœe  jugea  ; 

à propos  de  retenir  encore  les  troupes  Ittr 
pied,  6c  S. M.oFdonnaàMr.i’AmbayO^eur 
Temple  de  fe  tranfborter  à la  Haye  ; afin  j 
d’y  délibérer  avec  leurs*  H.. -P,  touchant  la  J 

N 6»;  pre. 
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prcfente  conjôtiftute  desafiBiires  , & pour 
voir  cequeron  devoit  refoudre  conjointc- 
ineat,  S.  M*  Br.  eûant  entierement.Tcfo- 
lüedc  fe  joîndreà  cetEftat,  en  ois  que  la 
jFranceperfiftàft  à ne  vouloir  point  evacüer 
les  places.  On  ordonna  auffy  à quelques  ré- 
giments de pafler incontinent  en  Flandres, 
8c  cependant  l'on  fit  faire  reveüe  de  toutes 
'3fcs  troupe»,  & Ton  prit  toutes  les  mefurcs 
comme  fi  l’onalloit  entrer  en  guerre  avec  la 
îfance. 

Les  Miniftres  qui  eftoient  de  la  part  des 
. Alliés  à la  Haye , paroiflbientaufly  fort  ani- 
.:més,  8c  diloicnt  que  leurs  maiftrescontrî- 
. bueroient  beaucoup  pour  le  bien  de  la  caufo 
commune,  8c  mefmes  lors  qu’on  leur  de- 
manda ce  que  leurs  Princes  voudroient  ou 
pourroienc  faire,  en  cas  qu’on  continuait 
; la  guerre,  ils  firent  une  lifte  de  dyyo.fan- 
^•tamns  8c  de  7foo.  chevaux  ou  dragons, 
fufant  enfemble  1415-0  hommes, qui  e- 
toient  desja  le  long  de  la  Meufe,  8c  auxquels 
,on  joindroit  encore  10000  hommes  mais 
jl’on  faifoit  bien  plus  de  fondement  fur  l’A  n- 
gleterre , qui  pou  voit  donner  du  fecours  par 
.mer  8c  par  terre  : toutefois  l’on  voit  ordi- 
. aairement  que  ceux  là  font  les  plus  heureux 
.^ui  n’ont  pas  befoin  d’aftiftance. 

Monfieur  l’AmbalTadeur  temple  arriva 
,^Ia  Haye  le  13.  Juillet  avec  Monfieur  de 
licyde  de  Leeuwen , qui  ayant  achevé  les 
, affaires  pour  lefquelles  on  l’avoit envoyé  en 
. Angleterre  1 avtiirdesja  dexx^ndé  à revenir, 
- ■ V " & 
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5:  atjquel  îeRoy  de  la  Grande  Bretagne  mef- 
me  avoir  perluadé  de  repafler  la  mer  j de 
forte  qu*il  fit  fon  rapport  â leurs  H.  P.  6c 
leur  délivra  deux  lettres  j fçavoir  l’une  du 
Roy  d’Angleterre,  6c  l’autre  de  Mr.  le  Duc 
d^orcq,  toutes  deux  remplies  d'exprcïTions 
de  tend  relie  8c  d’afieôion  pour  cetEftat, 
& datées  le  a 8 Juin , 8c  outre  cela  Mr.  l’Am- 
ballàdeur  Temple  rendit  à leurs  H.  P.  la  let* 
tre  fuivantc.  r 

Hauts  8c  Puilïànts  Seigneurs. 

N Or  bons  Amis , Alliex,  Confœderez  ^ 
Nous  avons  efié  extrêmement  furpris 
d'apprendre  les  nouvelles  prétentions  de  la 
'France  à Pefeard  de  la  détention  des  places  des 
Fe^s-Bas  Efpagnols.  Cecy  nous  paroijl  an  inci- 
dent de  telle  conjequence  à la  feuteté  de  ce  voifi- 
nage , que  nous  avons  jugé  à propos  défaire  par- 
tir en  toute  diligence  le  Chevalier  Temple  no- 
jfre  Ambajfadeur  pour  vous  expliquer  an  long 
nos  jentiments  la  dejfus  ^ éf*  combien  nous  ap- 
prouvons les  Refolutions  qtte  vous  y avez  pri- 
Jes , nous  ejlimons  qtùil  n'y  a point  de  temps  à 
. perdre  fur  un  accident  de  cette  nature  , au  cas 
que  la  France  voulu/l  finalement  injîjîer  fur 
. cette  prétention , Nojîre  Ambajfadeury  ejl  plei- 
nement authorifé , ^ nous  vous  prions  de  cen- 
t'muer  de  luy  donner  en  cecy , en  toutes  les 
autres  chofès,  qu'il  vous  dira  de  nojîre  part  , 

' F accès  ^ la  creance  neceffaire , ^ telle  qu'il 
ê Uusjottrs  dccou/lumé  ae  l'avoir  auprès  de  vous  y 

H 7 ejîants 
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ejfants  perfuade^  au  refit , que  7iom  Jomnes 
auffy  fermement  refolus  » que  vous  le  pouvex. 
feuhaiter  » dé  demeurer  efirpîttement  unir  avec 
vous  dans  toutes  lesmejures , que  Von  jugera^ 
convenables  de  prendre  en  cette  conjonilurefitr* 
quoy  nous  prions  Dieu  qu'il  vous  ait. 

Hauts  & Puifiartts  Seigneurs,  nos  bons  Amh 
A liiez.  Vt  C onfederez. , en  fa  fainVle  garde,  EJ- 
crit  à nofire  Palais  de  Witehal  ce  30.  Juin 
1/578. 

Voflre  bien  bon  AmL 
Signe. 

CHARLES  r: 

y . 

Etplusbas. 

Willioinfonl 

Et  demanda  par  un  Mémoire  qu’on  nom- 
xnad  des  Corn mifTaires  pour  travailler  avec 
luy  ; ce  que  leurs  H.  P.  firent  en  mcfme 
temps,  de  forte  que  des  lemefmejour  ces 
Commîfîàires  entrèrent  en  conférence  avec 
S.  Ex.  qui  leur  propofa  ces  4 points , fur  let 
quels  il  jugeoit  qu’on  pouvoit  prinçipaljp- 
ment  fonder  un  nouveau  Traitté  entre  l’An- 
gleterre 8c  cet  Eftat. 

Premièrement , qu^on  ne  feroit  poipit  de  paix 
fans  le  participation  & V approbation  récipro- 
que , ou  dumoins  fans  fiipuler  la  barrière  dent 
en  efioit  convenu  dansV  Alliance  du  mois  de  jan- 
vier dernier , ou  bierhàes  conditions  tncor^plfts 
avantageufis , fuivant  ce  que  le  Roy  yfon  mal-- 
fire , dJ*  Mrs,  les  Efats  trouvement. à propos. 
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Sêcondement , qi^on  defgndroit  icylesmar^ 
chandifes  Franfcijes,  & le  commerce  anjec  la 
France t delà  mefme  maniéré  que  cela  s'ejîoit- 
desja  fait  que  cela  je pratiquoit  en  Angle* 
terre  ^ puis  quedefloit  le feul  moyen  pour  exte* 
nüer  les  forces  de  la  France  y Ô'  de  fortir  de  la 
pierre  avec  avantage , veu  qu^aujjy  bien  cet 
EJlat  ne  pourvoit  pas  continuer  fon  trafie  en. 
France  y Ji  V <s^ngîeterre  rompoit  avec  elle. 

Tier cernent , qt^il  falloit  faire  un  fonds  afin 
de  continuer  la  guerre  pour  la  confervation  des 
Pays-.bas  à quoy  le  Roy  d Angleterre  contribue* 
voit  un  tiers  des  forces  maritimes  deux  tiers 

de  celles  par  terre  qu*on  jugera  à propos  d’en* 
tretenir. 

Et  q'uatriejmement  y que  fi  dune  part  ou 
d autre  ïonvenoit  à prendre  quelque placey  a- 
lors  on  ne  fer  oit  point  la  paix  qd  à condition  que 
toutes  les  villes  ô* places prijes  dep/iis  la figna- 
titre  du  Traitté  fer  oient  rendues . 

Mais  Mr.  l’AmbafTadcur  dit , qu'il  atten- 
doit  encore  une  déclaration  plus  particu* 
liere  de  fon  Roy  touchant  le  trpifiéme 
point. 

Ces  points  donnèrent  beaucoup  d’occu- 
pation à Mrs. les  EHats  Generaux,  6cprin> 
cipalement  à Mrs.  les  Eftats  de  WeAfrife, 
par  ce  que  plufieurs  membres  infiÛoient  en- 
core à ce  que  l’on  conclut  avec  la  France, 
les  villes  marchandes  de  Hollande  ayant 
bien  de  la  peine  à lè  ceCoudre  de  défendre 
le  commerce  avec  la  France  j mais  voyant 
cependant  que  les  François  s’opiniaftroient , 
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Sc  qu’on  ne  pouvoit  pas  encore  dire  û la 
pabcavecla  France  feferoit>ron  rcfbl ut  en- 
fin de  conclurre  FAllîance  avec  l’Angle- 
terre mais  à condition  qu’elle  ne  forti- 
roit  point  effet  qu’au  bout  de  quelques  jours, 
pendant  lefquels  on  verroitlî  la  France  fe 
refoudroit  à évacuer  les  villes , 8c  par  confè- 
quent  à mettre  la  derniere  main  au  Traître 
depaix.  On  parla  d’abord  defixer  ceterme 
au  P Aouft , mais  enfin  il  fut  limité  à i’i  i, 
dautant  que  le  Parlement  d’Angleterre  le 
devoit  ralTembler  vers  ce  temps  là,  8c  qu’il 
eftoit  à propos  qu’il  en  euft  connoifTance. 
Etainfî  le  26.  Juillet  l’on  conclut  avec  Mr. 
l’AmbalTadeur  Temple  le  Traitté  qui  fuit.  ' 

TRAITTE  D’ALLIANCE. 

Entre  leRoy  de  la  Grande  Bretagne  tes 

Ejiat s Generaux  de i Provinces  Unies. 

E ait  à la  Haye  le  26.  Juillet  i6y%. 

Comme  les  Ejiat  s Generaux  des  Provinces 
Unies  du  Pays-bas , après  avoir  déclaré 
' parleurs  Lettres  aû  Roy  Très- Chrejîien  qu*ils 
confenî  oient  en  ce  qui  ejloit  deux  aux  condi- 
' fions  depaix  quil  leur  avait  fait  offrir , ér  que 
’Ja  Majejlt  Catholique  qui  ejloit  aujfi  dans  eejen» 
' timent  y voulait  bien  embraffer  avec  eux  ce  mef- 
me  Traitté  pour  ce  qui  le  regardoit  y ^ ayant 
apporté  en  ce  point  toute  forte  de  facilité  y ^ 
ordonné  à leurs  Ambajfadeurs  à tiimeguedy 
donner-  Us  mmns  d’acceptef  la  à ces 
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tmàiî'ums  , tantj>our  ce  qui  les concernoit , que 
les  autres  Alliez,  qui  'voudraient  encore  y eflre 
commis,  ont  neantmains  appris anjec  beaucoup 
de  douleur , que  les  Mtnijîres  de  France  s'y  op~ 
pofoient , refufoient  la  rejîitutïon  des  pla- 
ces qui  appartenoient  h VEfpagne  ér  aux  EJlatit 
fien  prewier lieu,  ^ pour Jatisf aire  laSuede, 
on  ne  lity  rendait  aujft  celles  qui  luy  avaient  ejîé 
frifes  dans  le  cours  de  cette  Guerre  i ce  change» 
ment Ji inopiné , ayant  obligé  les  EjiatS  de  croi- 
re que  des  prétentions  Jt  peu  fondées , ejîoient 
plûtojl  un  effebl  de  ta  répugnance  qu'en  tnnoi- 
ploient  MeJJieurs  les  Plénipotentiaires , que  de 
la  faine  intention  de  fa  Majejlé  , qui  s'en 
ejloit  autrement  expliqué , ^ dans  le Jens  vé- 
ritable. Et  comme  ailleurs  le f dits  Efaîs  ont 
éjclaircy  par  leurs  Ambajfadeurs  le  Roy  de  la 
Grande  Bretagne  fur  le' point  ejfentiel  qui  tra- 
Sitrfoit  cette  importante  Negotiation , le  priant 
d appuyer  une  cauje  tres-jufle  , (y*  de  vouloir 
obtenir  de  fa  Majejlé  Tres-Chrejlienne  qu'il  hep 
plût  de  lever  des  objlacles  qui  retardaient 
cet  ouvrage  , y adjoujlant  qui  (t  fes  Joins 
ejîoient  inutiles  en  une-  chofe  fi  équitable, 
il  voulujî  les  protéger  , Ù*  les  ajftjler  de 
toutes  fes  forces.  Sa  Majeflé  pour  les  raffeu- 
rer , avait  déclaré  que  la  Paix  n'éjîoit  ni  bon- 
nejle , ni  faijable  à ces  conditions»  Leut  ayant 
promis  de  les  deffèndre  Ji  le  Roy  Tres-Chre/lien 
la  refufoit  Jous  quelque  preteofte  que  ce  pût 
eflre.  Sur  quoy  les  EJlats  avaient  ordonné  à 
leurs  Plénipotentiaires  de  prier  ceux  de  france , 
dmmder  ces  exorbitmees,  ni  cette 
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JatisfaEHonde  la  Suede  y ils  voulujfent  nu  pîti^ 
tofl  conclure  & Jtgner  ce  Trait  té  > ce  qu  ils 
paient  aujji  prêts  de  faire  a^nom  desEfints^ 
fi  Sa  Majefié  après  la  Paix  ratifiée  è"  pu- 
bliée I leur  rendoït  toutes  ces  Places  ,faau pre* 
tendre  que  l'an  refiituajî  à la  Suede  > celkn 
qid elle  avolt  psrdjtes  en  (ettt  Guerre. 

En  cette  nsïie  » peur  prévenir  les  dangereuses 
Suites  de  ce  retardement  $ il  efi  comsevu  entre 
fa  Maj^é  Britànn'tqtie  (y  les  Efiats , que  fi 
leurs  offices  foins  ne furmontent point  cet  re.- 

niorest  & sUlt  rdobtietment  que  U Royi  Très 
Cjorefiien  avant  l onze  du  mais  ef  c^oufi  dé^ 
tiare  qu.il  veuf  bien  rendre  de  bonnefoy , aprei 
la  fatificaiim  ^ publication  du  Traitté  , les 
dites  Places,  fans  infijler  davantage  à ce  que 
prétend  la  Suede , avec  une  évacuation  prom^ 
té  > (y  fans  retarder  > de  celles  qui  doivent 
revenir  en  vertu  de  cette  Paix.  Il  efi  dont  coud 
•venu  , ^ ces  deux  Puiffances  conviennent 
déclarer  la  Guerre  à la  France  ^ delà  fait ^ 
à forces  communes  fous  les  conditions  fiipulées 
plus  bas , ou  telles  qui  feront  après  efiablies  en^ 
tre  eux  ou  avec  les  Princef  qui  voudront  entret' 
en  cét  engagement» 

Et  comme  le  Roy  Tres-C,hrefiien  a fouvent 

fait  dire  à fa  Majefie  Brittannique , comme,  au 
Médiateur  commun  des  Parties  agitées , qu  H 
êwbrafieroif  fapaixavecjoye  ^ fiqnlapouvoit 
faire  à des  conditions  raijonuabifs  fans  que  tou- 
tefois (es  offices  ou  ofperances  soient  prodtdt  le 
fruit  que  Ion  foukaitoit,  pour  les  nttuvellçs  ppcr 
tentions  que  Von  avanpoitÀ  toute  ktnrt» 
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' SaditeMajeJîé  & ItsEflats  Generaux  jV- 
I fiant  ajlemblez,  le  z6.  Juillet  1678-  ont  crû 
&Je  perjuadent  que  Von  pQurtoit  rendre  le  re- 
pos à laChreJUenté,  ft  les  Princes  oui  font  en 
Querre  acceptoient  ces  Conditions  % Cf*  fi  pour  ce 
Ç[ui  concerne  PE/pagne  dy  lu  France  ^ celle- cy 
tendit  à Vautre  y Charleroyy  cAjthx  ^Audénof* 
de.  Courir ay , Taurnay  yCondé,  Valenciennes 
5*  Giflainx  Bincht  le  Duché  cU  Umbourg  » 0^  el 
avec  leurs  Bailliages  $ Chafiellenies  x Gouver- 
nances^ Prevojlezx  apport enamestciependaMif 
ces  dy  annexes  pour  îesrefiituer  tsn  remettre  en- 
ftutte  àVEfpagne» 

^IpupQur  ce  qui  efi  de  V Empereur  > T Empire 
df*  fes  Princes,  la  France  leur  rendra  ce  qui  leur 
a ejlé  pris  à prefent , & le  refie  demeurera 
amfi  qfViJ  efioit  avant  cette  Guerre,  §i^e 
Lorraine  fera  refiituée  au  Duc  de  ce  nom  en  V e- 
I tat  où  elleefi,  ou]  fi  celane peut  s* obtenir  % en 
! kceïtq/  où  elle  efioit  lors  que  la  France  Va  occu^ 

' pée:  fa  Majefié  év  les  Efiats  s*obligeant  mu- 
tuellement ^ réellement  àVobfervationde  ce 
point* 

l, 

Sadite  Majefié & Meffteurs  les  Efîats  Gene- 
raux, promettent  défaire  tous  leurs  efforts , Ù* 
s'il  faut , ils  emphyeront  toute  forte  de  moyens 
pour  contraindre  le  Roy  Tres-Chrefien  à fie 
vouloir  contenter  de  ces  conditionsfans  qu*il  leur 
foit  permis  de  faire  la  paix  avecluy , s*  il  ny 
confent,  ou  à celles  dont  il  jeta  convenu  entre 
fa  Majefié  & les  Efiats  feUn  le  fuccés  de  la 
Quem* 


Sa 


IL 


Sa  Majefîé  les  Ejlats  Gejseraux  s’enga-^ 
genî  encore  d'obliger  la  France  à conjentir  à 
ces  conditions  y ou  à celles  que  'les  Princes  in^ 
terejfez  trouveront  convenir  » ^ que  pour  y 
réduire  en  effet  cette  Couronne  ,Ja  MajeJ^é four- 
nira un  tiers  plus  fur  Mer  » àr  un  tiers  'moins 
par  Terre  au  Payvbasy  que  ce  que  Mejfieurs  les 
Efatsy  fourniront  y le  tout  par  forme  de  pro- 
*vifiony  jufquà  cequ'ily  Joit  autrement  pour- 
*ueu  par  les  Alliez, 

III. 

llejî  aujft  flipulé  y quefi  leurs  Majefez^ 
irittannique  ^ le  Roy  Très-  Chrefien , Je  font 
la  Guerre , /’w;  des  Confederez  ne  pourra  point 
Je  Jeparerpar  quelque  Traitté  particulier' y Ji 
cen'ejîdueonfentetnent  de  Vautre, 

iv; 

Mats  que  f le  congrez  de  la  Paix  qui  Je'tîent 
à Nimegue  venoit  à ejîre  rompu  , que  les 
parties  convenoient  de  quelque  autre  lieu  pour 
en  traitter  > ou  bien  et  une  Trêve , cela  ne  pour- 
ra efrefait  que  de  lavis  des  autres  Alliez , 
ft  ce  n'ejl  qu* à mejme  temps  lune  des  Parties 
qui  je  renoue  , ne  procure  aujft  à V autre  les 
Pajfeports  necejfaires  pour  aller  librement  (fr  eti 
toute  feureté  au  lieu  defîiné  au  Traittê  y ou  elle 
devra  encore  luy  communiquer  tout  ce  qui  le 
pajfe  dans  cette  Regotiation.  Et  cependant  on 
ne  pourra  confentir  à quelque  Paix  ou  Trêve 
que  fous  les  Conditions  JUpulêes  par  V<LArticle 
J.  ou  par  ces  autres  y dont  on  fera  d'accord  y év 
fans  que fon  Allié  ne  foitrefabli  dans  la  pleine 
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{y  entière  joütjpmce  des  T^resy  Ailles , Places  » 
droits  ^ immunités  i^uil  pojfedoit  lors  de  la 
^giiature  du  Traitté  en  V Europe , fi  ce  n'efi  cjue 
SaMajeJîé  Ô*  les  Efiats  en  convinffène  autre- 
ment,  ^ ‘ 

V. 

Mais  fi  la  Paix  que  l'on  ménagé  ^ fubfi^e 
hureufement  entre  le  Roy  Très-  Chrefîien  d un 
cojlé  y Sa  Majejîé  Catholique  avec  les,E- 
Jfats  Gen.  de  Vautre , ou  par  les propofitions  que 
la  France  d proposées  elle  me  [me , ou  par  ces  au- 
tres dont  Von  pourvoit  s'accorder  y Sa  Majejîé 
Brittanniqne  les  EJîats  n'en  feront  pas  leu- 
lement  les  garands  » dans  la  forme  la  meil- 
leure dy  la  plus  jeure  , mais  encore  les  autres 
Rois  dF  les  Princes  vofms  qui  auront  quelcjue 
interejî  à conferver  le  culme  de  la  Ckrtfiienté 
& la  tranquillité  immuable  du  Payt  bas.  C’ejl 
Mjfi  en  cette  vue  quejadite  Majejîé  dn  les  Etats 
conviendront  des  Troupes  év  des  moyens  qui 
Jeront  necejfaires  pour  réduire  la  partie  qui 
violera  la.  Paix  à dédommager  l'autre  des  per- 
tes qti  elle  aura  aucunement  faites, 

VI. 

Ces  articles  ^ leur  contenu  devront  ePlre 
ftgnés  dV  ratifiés  dans  le  terme  de  trois  femai- 
nes  ou  plulfofls'il  Je  peut  y avec  Vejebange  des 
Ratifications  à faire  dans  Ce  me  (me  temps.  Fait 
à la  Haye  le  26.  Juillet  1678. 

Eftoit.fignc  van  Hculcelom,  D,  van 

Wi)Dgaerdcn,  Gafp.Fagcl.  D, 
rrt  ' van  Hcydcn.  Van  Leeuweri. 

a £ M P £ L*  J jg  Maregnault.  lean  Baron 

àc  B.cdc,  A-t^r  Boigr. 

: • On 
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On  ne f^iroit  pa^en  effet  ce  qu’on  devoit 
erperer  de  la  paix>  ^ Mons  en  Hainaut  eftoit 
fi  prelïe»  que  ia  pirniron  auroit  efté  obligée 
de  fe rendre apr^  un  blocus  de  fi  longue  du- 
rée j c’eft  pourquoy  S.^A.  partit  de  laHayc 
lanuiéldu  lô-  Juillet  pour  fè  rendre  àTar- 
mée,  afin  de  faire  une  tentative  avec  les 
Alliés,  dont  la  plufpart  avoient  joint  nos 
- Troupes  ^ pour  faire  lever  le  fiege  de 
Alons. 

' Peu  de  jours  après  Mrs.  les  AmbafTadeurs 
de  France  à Nimegue  délivrèrent  à ceux  de 
cet  Eftat  le  Mémoire  cy  joint. 

MEMOIRE 

Amhàffadeurs  ^ Vlenipotentiairc't 
de  Vranceprefentè  à Me(J$eurs  les  Am’* 


pas  à propos  de  refpondre  au  Mémoire  des 
AmbafTadeurs  deMcffieurs  les  EftatsGen^. 
Taux  du  id.  de  ce  mois,  dans  un  temps,  ou 
il  faut  plutoft  longer  aux  moyens  de  lever 
l’obftacle , qui  s’eft  formé  à la  conclufioa 
delà  Paix , que  d’entrer  dans  un  long  détail 
de  faits,6c  de  raifonnetnents  qui  pourroient 
maigrir  les  efprits  » ils  fè  contenteront  de  di- 
te , que  comme  Meflicuïs  les  Eftats  Gene» 
taux  tefinolgnent  eftre  pleinement  perfua- 
dez  de  Ufiocerité  des  intentions  du  Roy 


leur 


i 
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leur  Maiftre , & que  Sa  Majefte'  ne  l’eft  pas 
moins  auffi  de  la  difpofition  defdits  Eftats 
, Generaux  à une  parfaite  réconciliation  avec 
Ëlïe  ; Il  n*cft|)lus  queftion  que  de  chercher 
les  moyens  les  plus  prompts  pour  donner  la 
derniere  perfedHon  à ce  grand  ouvrage.  Pour 
cet  effet  IclcHts  Ambaffadeurs  de  France  af- 
feurent  de  nouveau  Meffieurs  les  Ambaffa- 
deurs des  Eftats  Generaux  , que  fa  Majefte' 
entrera  volontiers  dans  les  expédients  les 
I plus  propres , pour  terminer  les  difiîcultez 
, qui  retardent  la  fignature'de  la  Paîx.Lefdits 
Sieurs  Ambaftàdeurs  défdits  Eftats  Gene- 
raux ont  pû  voir,  que  nul  autre  intereftne 
retient  Sa  Majefte  que  celuy  d’un  Royfon 
Allie  , dont  la.ïâtisfàdliofi  cft  la  fin  uni- 
que qu  elle  fe  prppôfe  dans  cette  affaire,  au  fli 
admettra  t’clle  volontiers  les  pfopôlitionS 
1 quilapourront  faciliter,  8c  Elle  ne  peut  pas 
1 , qu’il  ne  s en  pûiffe  trouver  à fa  ià- 

tisiadtion , 8c  à celle  dés  Eftats  GéneraüSr. 
Mais  afin  de  donner  une  marque  publique 
ÿ fon  intention  fi  véritable  pôor  donner  la 
Paix,  IScdefbn  affedtion  fincere  pour  les  £- 
tats Generaux,  elle  voudra  bien  entendre 
elle  mcfmè  ce  qu^’ils  auront  à lay  prôpofer , 

I pour  lever  les  dilfecultez  qui  les  arreftent  * 

^ pour  prendre  de  tels  expédients  avec  eu3f, 
que  la  feurcté  qu’elle  ibuhaîtte , 8c  qu’ils 
Qcürent  s’y  rencontre  également}  EHc  trou- 
Jcra  bon  pour  Gcrujet  de  s’avancer  jufqu’à 
S‘^cntin,  où  fe  rendront  les  Députez , 
prcndrôicîjt  la  fciolutioû  d’envoyer 

aupr^ 
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auprès  d’Elle , 8c  fi  comme  Elle  doit  croire,  > 
ils  acceptent  un  offre  fi  avantageux , Elle  fè-  3 
ra  en  ladite  Ville  fix  jours  après  qu’Elle  auw  3 
ra  f^cu  defdits  Ambafladeurs  que  lefclits  : 
Eftats  Generaux  auront  arrefté  l’envoy  de  .i 
leurs  Minifires  , en  forte  qu’ils  s’y  puiflcnt  1 
rendre  dans  le  mefme  temps  qù’Elle  y ar-  ;i 
rivera.  Et  comme  Elle  ne  veut  pas  douter,  i 
qu'ils  n'y  apportent  desfèntimens  juftesÔc  ’i 
raifonnables , ils  en  ttouvcront  en  Elle  de  > 
fi  équitables  , qu’ils  ne  pourront  douter  dé  r 
lafincerité  avec  laquelle  Elle  a commencé  s 
8c  continué  d’agir  pour  arriver  à la  Paix.  ;ji 
Mais  parce  que  Icfdits  Sieurs  Ambafladeurs 
des  Efiats  Generaux  ont  remontré  à ceux  15 
de  France  dans  la  Conférence  du  1 7.  de  ce 
mois,  que  comme  toutes  les  paroles,  que  ^ 
fa  Majeflé  avoit  données  pour  ne  rien  atta- 
quer dans  les  Pays- bas,  font  expirez,  il  fc- 
roit  necelTairede  prendredes  mefurespour  'j 
faire cefler  les  hoftilitez , pendant  que  cette 
negotiation  dureroit.  Lefdits  Sieurs  Am-  !* 
bailadeurs  ont  encor  reccu  ordre  de  fa  Ma-  ® 
jefté  d’alTeurer  leurs  Excellences , qu’Elle  * 
entrera  volontiers  avec  les  Députez  desE-  j 
tats  Generaux  dans  tous  les  moyens,  qui  ,< 
pourront  cmpecher,  qu’elle  nefoit  troublée 
par  fes  Armes.  Lefdits  Ambafladeurs  de  I 
France  doivent  croire , que  les  Efiats  Ge-  ^ 
neraux  profiteront  de  l’avantage  de  difeuter  ^ 
cette  affaire  avec  fa  Majeflé,  & de  convc-  ij 
nir  de  la  Paix  avec  Elle  : fi  toutesfois  ils  ij 
aimoient  mieux  qu’elle  fut  traittée  plus  ^ 
^ " - ’ proche  ‘ 
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proche  de  leurs  frontières»  Elle  laîfleàleur 
choix  d^envojer  leurs  Députez  à Gand , où 
les  perfonnes^  qu^eüc  yferoit  trouver  defà 
part  auroient  pouvoir  de  negotier  avec  eux 
ftrjesdifficultezqui  font  nees  fur  les  temps 
de  rcvacuation  des  Places , 6c  de  conclure 
fur  les  expédients , qui  pourroîent  fatisfai-* 
re  MajeftéSc  contenter  enmefmetemps 
les  Eftats, Generaux, comme  au.ffidc  conve- 
nir fur  lechamp  delà  ceflatiôn  dTioftilitez^ 
pour  ne  point  apporter  de  trouble  aux  di- 
Ipolitions  que  cette  negotiatioa  feroitnai- 
ilre  pour  la  Paix, 


Aquoy  nos  Ambaflâdeurs  refpondircnr, 
fuivant  l’ordre  de  leurs  H.  R en  la  manière 
luivante. 

'*  ■ 1 ' 

R E S P b N s E. 

DtlUesfieurs  les  jimhajfadeurs  Ea- 
vojiés  Extraordiaaires  Je  Meiïetgneurs 
us  EJtats  Generaux  des  Provinces 
”Tl  * Mémoire  des  Mes  peurs  les 

•"”>taffadeurs  é- Plenifotentiaires  du 
JoMaje/lêJres-Chreftienne.  -,  i 
T Es  AmiMflàdeijrs  ScEnvoyésExtraor- 
^dinairesde  Meffeigneursles  EftatsGe- 
"e^ux  des  Provinces  Unies,  ayant  envoyé 
leurs  Hautes  PuifTafaces  le  Mémoire  5e 
effieurs  les  AmbalTadeurs  de  France  du  ib." 
««  Juillet  , fe  trouvent  obligez' par  ord?é 
presde  Icors5eigueurs,  6c  Maiftres , deré>i 
^ pondre 
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pondre  à leurs  Excellénccs , qu'ils  ont  efté  « 
ravis  d'y  voir  que  fa  Majefté  Tres-Chrcftien-  2 
ne  continue  dans  la  ilncere  intention  pour  a 
la  Paix  i Et  qu’ils  contribueront  de  leur  !c 
part  tout  ce  qui  peut  fcrvir  à l’accomplifTo-  ïï 
ment  d’icelle}  &que  c'eftavcc  le  dernier  .ik 
regret  qu’ils  la  voyent  accrochée  unique-  sti 
ment  à la  fatisfaélion  du  Roy  de  Suede  ^ Et  üIi 
que  cellelà  cft  de  telle  confideration  à la  Ma-  i-w 
jellé , qu'elle  ell  capable d’empefcher la  con»  1I3 
<lulion  d'une  afïàîre  tant  defirée.  *,i 

Les  Seigneurs  Eftats  'Generaux  croient 
y avoir  contribué  tout  ce  que  l’on  pour-  ’n 
Toit  aucunement  attendre  d’un  Eftat  qni  iSa 
chérit  la  Paix  : Ayant  déclaré  quant  à ce  55, 
qui  les  concernt , d’accepter  les  conditions 
que  Sa  Majefté , Elle  mefme  avoit  fait  pro-  \ 
pofer  : Et  au  regard  de  leurs  Alliez  travail- 
lé , tant  qu'iî  leur  a efté  pofliblc , pour  les 
y faire- condelcendre } Et  .mefme  rcüflî  au  j , 
regard  du  Seigneur  Roy  d’Efpagne,  en  forte  tu, 
qu’il  a accepté  aufli  les  conditions  qui  le  ^ 
coricernoient  : Et  qu'aprés tout  cela,  à leur  ^ 
très  grand  regret  , ils  fc  trouvent  fruftrez 
de  l’eftet  dwdites  conditions}  non  pas  au 
regard  de  ce  qu'ils  pouvoient  ou  dévoient 
y contribuer  de  leur  part  : mais  pour  ce  que  ^ 
le  Roy  de  Suede  doit  eftrepreallablemcnt 
Ikisfait } Quoy  que  fa  Majefté  Catholique,  ^ 
qy  eux  ne  pofîcdent  rien  de  ce  qui  doit  faire 
une  partie  de  ladite  fatisfaéiion } & notiob-  ^ 
ft%nt  que  ledit  Seigneur  Roy  continue  de  ^ 
Icnurcn  jour , 4^C3tçrçer  toutes  Ibrtcsd'hol^^^ 
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lites  contre  les  Tnhabitansde  leur  Çaysj  di* 
redlement  contraire  aux  Taittcz  folcmncl- 
Icmcnt  cftablis* 

Leurs  Hautes  Puiflances  nonobftarit  ds 
mauvais  traitement  dudit  Seigneur  Roy  , 
fait  a leurs  inhabitants  > & quoy  qu’ils  el» 
toient  notoirement  en  droit  de  l’attaquer^ 
&de  liiy  faire  la  Guerre  réciproquement^ 
ont  pourtant  préféré  les  offices  pour  la  paix» 
dans  les  quartiers  du  Nord  i 8c  fe font  of- 
ferts > à y faire  toutes  fortes  de  devoirs , en 
casque  fa  MajeftéTres-Chreftienne voulut 
leur  enfournir  quelques  expédients;  &ils 
perfiftent  tousjours  dans  les  mefmesfenti- 
ments  , & feroient  tout  prefts  à en  propofèr 
de  leur  part»  s’ils  en  pouvoient  ttouver  au-' 
cuns:  Mais  ils  ne  peuvent  aucunement  at- 
tendre de  la  generofité  de  fa  Majefté , quV 
prés  tant  de  bonté  qu’elle  leur  a tefnioignée, 
Elle  youdroit  les  obliger  à quelques 
moyens  de  contrainte  contre  leurs  Alliez  : 

Et  que  cela  fe  feroit,non  paspour  en  tirer  u- 
m;fatisfa<aion  plus  grande  au  regard  de  S.M.’ 
mais  feulement  pour  l’avantage  de  fonAllié. 

Leurs  Hautes  Puiffances  feront  tousjours 
ptofcflîon  d’un  profond  refpeft,  & d’une 
ocfcrence  fi  grande  pour  Sa  Majefté  qu’elle 
enpourroit  aucunement  defirer  ; Mais  el- 
les ne  voÿeftt  pas  que  ce  puifleeftred’aucu- 
utilité,  que  par  une  députation  vers  S. 
^wtin  , Elles  luy  dohnertt  déTimportu- 
u«é,  n’ayant  rien  à y faire  propofèr  , par 
fcque  l’évacuation  des  Places  ^ doit  dire 

O a l’ef- 
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l’effet  de  la  promeflcfolemnelle.,  laquelle  Sa 
Majefté  i en  fuitte  de  raceomplilTement  des  îl 

Traittez  » leur  a faite,  & qu’à  ce  regard  il  n’jr  !i 
refie  aucune  difficulté.  Et  qu’au  regard  du  Ie 
Roy  de  Suède  comme  Allié  de  faMajeflé*  i 
ils  fe  font  offerts  à toutes  fortes  d’offices  r 
amiables  pour  luy  procurer  fon  accommo-  :s 

dement  : Et  qu’afTeurement  ces  devoirs  ne.  jj 
peuvent  eflre  appliquez  avec  plus  d’appa»  n 
rencc  dé  fuccez  qu’à  Nimegué  j où  tous.  li 
les  Minières  des  Hauts  Alliez  fe  trouvent  5 « 

c'efl  là  où . on  peut  travailler  utilement , a-  i; 
vec  efperancc  de  les  difpofcr , & on  y peut  >1 
eflre  informé  de  ce.  qui  efl  neceflàire  au . 
bien  commun,  Sc  auffiy,  faire  toutes  for-  5 
tes  de  devoirs  , qui  à S.  Quentin , ny  à 
Gand»  ne  pourroient  eûre  de  mefme  lue-  , j; 
cezi.-.  ■ -,  Ü 

Seigneurs  Eflàts  Generaux  trouvent , ij 

d’autant  moins  d’apparence  à cette  Pepu»  îj 
tation  , que;Meffieursles  Ambafîhdeurs  de,  i] 
France  ne  fe  font  expliquez,  fur  quels  ex- 
pedients  leurs  Députez  devroient  eflre  in- 
llruits  i Sc  que  fa  Majefté, peut  faire prdpofer . j 

ce  qui  efl  dé  les  intentions , 6c  donner  l’ac-  j 
compliffcraent  de  ce  qn’ü  y a à faire  plu-  , 
tofl  * 6c  plus  promptement  à Nfmegue  , , 

que  Ton  ne  pouroit  faire  à S.Quentin  ou  ail-  j 
leurs.  Ils. délirent  de  tout  leur  cœur  que  fà  \ 
Majefté  fafle.propofer  quelques  expédients  , 
pour  l’avanoement  delà  Paix  j Et  ils  témoi-  , 
gneront  aufli-tofl  en  effet,  de  quelle affé- 
élion  ils  portez  à conp:ibuer , tout  ce  ; , 
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(jui  leur  cft  poffible,pour  raccomplifîèmcnt 
de  ce  grand  ouvrage.  Et  ils  prient  tres-in- 
ftamment  que  l’on  ménagé  bien  le  temps, 
.puis  qu’ils  îbntencores  en  pouvoir  de  con- 
clure fur  les  conditions  propofées  : Qiioy 
qu’ils  ayent  cfté  portez  dans  la  demiere  in- 
quiétude » & dans  la  neceûité  de  faire  de 
nouveaux  engagements , par  la  façon  d’a- 
gir de  ceux  qui  rte  trouvoienc  leur  compte 
dans  ladite.  Paix  , & qui  ont  débité  à leurs 
Hautes  Puiflances  ladite  évacuation , com- 
me une  choie  tout  à fait  defefpere'e  : Quoy 
qu’ils  les  ayent  pris  avec  ce  refpeâ:  , &avec 
cette  précaution  au  regard  de  là  Majefté» 
qu’ils  ne  fortiront  aucun  effet , fi  non  en 
cas  que  le  malheur  veüille»  que  Sa  Ma- 
jefté Trcff-ChrelVîenne  cftimeroit  à tel  prix 
la  fatisfa.t^ion  delaSuede,  que  làns  clIC}  la- 
dite Majefté  ne  pourroit  fe  rçfoudré  de  fai- 
re Pei^cuatîon  des  places  j quoy  que  l’ef-, 
change  des  Ratifications  fuft  enfuivie. 

Les  Seigneurs  Eftats  Generaux  prient 
tres-inftamment  là  Majefté  de  farte  con- 
clure les  Traittez , fans  en  accrocher  l’ac- 
compliflement  à ladite  làtisfaéHon  du  Roy 
de  Suede  , & de  les  rendre  fi  heureux , qu’au 
plutoft  ilsen  puilTent  eftrealîcurczparunc 
Refolution  favorable  , laquelle  ils  défirent 
uniquement.  Fait  à Nimegue  le  4.  d’Aouft 
léyS. 

Surquoy  Mrs.  les  Ambaftadeurs  de  Fran- 
ce s’expliquèrent  enfin  le  6.  Aduft  aihli 
qu’il  fuit. 

- a 3’  RE.- 
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R E S P O N S E / 

JDes  i^mbajfadeurs  de  France  prefentée  à ceux  lie 

des  EÛats  Generaux,  Le  6*  Aouii  1678*  ^ 

■ 

T Es  Arabaflàdeurs  Extraordinaire^  8c  siti 

Plénipotentiaires  de  France  youlans  w 

tefmoigner  de  plus  en  plus  le  fincere  defîr  ult 
^u’a  le  Roy  leur  Maillre  de  donner  le  repos  ^ 
a toute  la  Chrétienté,  par  les Ibins que fà 
Majefté  continue  de  prendre  à lever  tous  les  i, 
obftacles  qui  fè  rencontrent  dans  la  conclu-  n, 
fion  d’un  Ci  grand  ouvrage , déclarent  à MeJt'  lit 
fieurs  les  AmbaflTadeurs  des  Etats  Generaux  • i(i 

que  comme  fa  Majefté  n’eftoit  entré  dans  le  ^ 
deflèinde  retenir  toutes  les  places  julques  à 
f’entiere  fatisfadlion  de  la  Suede  • que  parce  jn, 
que  les  Ambaflàdeurs  de  cette  Couronne  le  te 
croioient  neceftàire  pour  le  Roy  leur  Mai-  st 
fcc,  Elle  veut  bien  s*en  dcftftet  à prelènt,que  ï! 
ces  mefmes  Ambaflàdeurs  conlêntent  qu’elle  5 
cefle  de  s’y  attacher.  Il  cft  ailé  de  voir  que  (à  t 
Majefte  ne  le  porte  à un  tel  party,  que  paf  ï 
le  defir  qu’Elle  a de  finir  au  plutoft  l’ouvra-  i 
gc  de  la  Paix , & par  la  confiahee  qu’elle 
prend  en  la  parole  des  Eftats  Generaux;  c’eft: 
pour  cefujet  qu’elle  deflre  tous) ours  qu’ils  i 

envoient  des  Députez  auprès  d'Elle , ou  à 
Gand,  tant  pour  concerter  ce  qui  leroit  ne* 
ceflàire  pour  garantir  à là  Majefté  l’obliga- 
tion, dans  laquelle  l’Efpagne  entreroit  de^ 
ne  point  aflifter  les  Ennemis  , 8c  ceux  de 
lèÿ  AIiie:t,  que  pour  convenir  des  moyens 

qu’elle  ' 
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qu’elle  auroit  à leur  propofer  pouf  arriver 
plus  facilement  au  rétabliflement  de  la  Suc- 
I de , fans  les  obliger  d’entrer  en  Guerre  pour 
I le  procurer,  8c  l’un  des  premiers  effets  qui 
fuivroit  ces  Conférences,  feroitde  prendre 
des  mefures  pour  faire  cefTcr  les  hoftilitez, 
8c  pourvoira  la fubfiftance de Mons, durant 
tout  le  temps  qu’elles  dureroient  î lefdits- 
f Ambaflàdeurs  de  France  ne  peuvent  dou* 
ter  qu’une  telle  ouverture  ne  levé  lesdifB- 
cultez , qui  auroientarrefté  les  Eftats  Gene- 
raux , 8c  que  comme  la  fignaturc  de  leur 
Traitté  , 8c  de  celuy  de  l’Efpagnc  n’avoît 
efté  fufpenduë  que  par  la  prétention  que  ùt. 

> Majefté  avoit  formée  de  retenir  toutes  les 
places,  ledefiftementqu’Elleenfkit,  ne  les 
mette  bientoft  en  eftat  de  figner  la  Paix. 
Jls  croyent  auffi  que  lefdits  Eftats  Genc- 
taux  ne  feront  pas  moins  touchez  des  offres 
que  fa  Majefté  fait  de  faire  cefler  l’aéfion  des 
armes  8c  d’aflurer  lafubfiftance  dcMons 
qui  feroit  tout  à fait  rétablie  , fî  la  Paix 
ainfi  qu’il  y a lieu  de  s’en  affurtr  fc  con- 
cluoit  avec  leurs  Députez. 

Ce  qui  touchant  les  Efpagnols , au  regard 
de  l’affiftance  en  faveur  de  leurs  Alliés,  Mr. 
i Don  Emanuel  de  Lira  eferivit-fur  ce  fujet 
àMr.  le  Confeiller  Penfionnairc  la  lettre 

dont  la  teneur  s’enfuit. 

' ■ ♦ 
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LETTRE. 

De  Don  Emanuel  de  Lira , Envoyé  Ex* 
traordiuaire  de  fa  Majefé  Catholique» 
• à Monfieur  le  Venfionnaire  Fagel 
. le  8.  Aouft  1^78. 

Monsieur, 

Les  Lettres  qui  viennent  d’arriver 
de  Nimegue , avec  le  Mémoire  que  Me£> 
iîeurs  les  Ambafladeurs  de  France  ontdoa- 
jié  le  6.  à Mefîieurs  les  Ambafladeurs  de 
l’Eftat , m’obligent  à vous  déclarer  Mon- 
£cur , iàns  entrer  en  difcuflîoa  dudit  Me» 
moire  , que  quoy  qu’il  arrive  nous  n’ad- 
metterons  jamais  la  nouvelle  condition  de 
ae  pouvoir  aflifter  nos  Alliez, dont  il  n’a  efté 
fait  aucune  mention  Jufques  à prelènt.  Cel- 
les qu’on  nous  impoiè  violemment  font  aflez 
cruelles  , & irraifbnnables  pour  que  nous 
a’en  recevions  d’autres*.  Ou  il  faut  figner 
la  Paix  à Nimegue  pour  le  ii.  decc  mois, 
làns  aucun  delay  ultérieur  , comme  Met- 
lîeurs  les  Eftats  Generaux  l’ont  refblu  : ou 
il  faut  fouftenir  l’engagement  fait  avec  l’An- 
gleterre, 8c  tenir  une  fois  pour  tout  ce 
qu’on  offre,  car  ces  chicanes  continuelles 
de  nos  Ennemis  , fans  jamais  fçavoir  où 
J30US  en  fbmmes , 8c  ces  armiftices  que  l’on 
propofe  feulement  quand  nos  armes  font 
cneftat  d’avoir  quelque  avantage  fur  eux, 
ne  font  plus  à tolerer  , 8c  nous  aymons 
mieux  nous  perdre  en  malheureux,  qu’en 

duppes. 
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dupjres.  Jé  vous  prie  tres-inftamment , 
vous  protefte  de  faire  entendre  mesfenti- 
mens  fi  bien  à Meflieurs  les  Eftats  Gene- 
raux , qu*à  rAflembléc  de  Méfiieurs  les 
Eftats  d’Hollande  , afin  qu’il  confie  tous- 
jours  de  ma  déclaration  faite  en  temps  fur 
ce  chef  à fad  venir.  JefuisyÔCc.  De  la  Haye 
le  8.  Aottft  1678. 

Leurs  H. P.  ne  laiflêrent  pasdè  ferefou- 
dre  le  mefme  jour , 8.  Aouft,  fur  le  Mémoi- 
re que  Mrs,  les  Ambalfadeurs  de  France a^* 
voient  donné  le  6, 8c  bien  qu’ils  euflentdir, 
qu’ils  ne  pretendoientpas  qu’on  le  demeni- 
hraft  , on  arreftaneantmoîns  de  n’envoyer 
quelqu’un  au  Roy  Très- Chreftien  que  lors 
que  le  Traitté  de  paix  auroit  efté  figné 
à Nimegue  y 8c  qu 'alors  on  rendroit’â 
S,M.  toutes  les  marques  derefpeéi  ima- 
ginables, 8c  Ton  envoya  aulTytoft  ordre  ex- 
I prés  à nos  AmbalTadeurs  de  ligner  le  Trait- 
j té  devant  la  fin  du  10.  Aouft,  s’il  eftoit  pof- 

I fible.  Il  fe  rencontra  pourtant  encore  phi- 
, fleurs  difficultés,  lors  qu’on  vint  àdreller 
{ les  articles  j de  forte  que  tout  ne  fut  réglé 
î que  le  10  , dans  une  conférence  qui  dura 
i depuis  le  matin  jufques  à 3.  heures  apres  mi- 
f dy  , 8c  la  fignature  s’en  fit  le  loir  où  fur  le 
I minuiift,  nos  Ambalfadeurs  s*eftant  trans- 
|i  portés  pour  cet  effet  àl’Hoftel  de  Meffieurs 
I les  Ambalfadeurs  de  France , apres  quoy  ces 
•Meffieurs  s’embrafferent  8c  fe  tefmoigne- 
rcat  beaucoup  d’afteétibn.  Le  Sr»  Secrétaire 
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Hulft  en  porta  les  articles  à la  Haye,  6c  tii 
leurs  H.  P.  le  regalerent  d’une  chaifne  8c  lit 
d’une  médaillé  d’or.  Il  fut  bientoft  fuivy  ii 
de Mr. Boreel, Envoyé  Extraordinaire, que  as 

l’Eftat  avoit  fait  paffer  de  Bruxelles  à Ni-  çs 
megue  , pour  aider  à travailler  à la  con-  so 
cluuon  de  la  paix  , 8c  qui  cftoit  arrivé  là  st 
quelques  jours  devant  la  ugnaturc.  cil 

Le  Traitté  mefmefera  communiqué  au  ia 
Lcûeur  lors  qu’il  aura  efté  ratifié.  5t 

La  nouvelle  de  la  paix  fe  répandit  bien- 
toft  par  tout , maîsfoit  que  l’on  n’euft  point 
depefehé  d’exprés  pour  en  porter  avis  à l’ar-  g, 
mée  de  cetElîat,  ou  bien  Ibitqu’il  n!eufl: 
pas  fait  afîez  de  diligence,  il  fe  pafTa  de-  ^ 
vant  que  l’on  en  fiift  averti  entre  les  Fran» 
çois  8c  nous  une  des  plus  mémorables  a—  j;, 
âions  qu’il  y ait  eu  pendant  toute  la  guerre.  4 
S.  A . Mr.  le  Prince d’Orange  eftoit  avec  l’arr 
mée  de  l’Eftat  auprès  du  Canal  de  Bruxel^ 
les,  8c  on  l’eftimoit  eftre  de  30000 hom- 
mes , 8c  outre  cela  elle  cftoit  fuivie  des 
troupes  d*Ofnabrug,  quon  tenoit  fortes  de  j, 

éooo  hommes  , 8c  de  celles  de  Zell  , qui  [ 
cftoient  de  3000  hommes,  outre  quelque  ^ 
Cavallerie  Efp.agnole,  8c  l’on  attendoit  de  ^ 
jour  à autre  Mr.  le  Lt.  General  Spaen , avec  , 
les  troupes  de  Brandebourg'  8c  celles  de  ^ 
Munfter  : car  c’eftoient  les  troupes  , que  j 
nous  avons  dit  cydevant  devoir  s’affemblcr  , 
furlaMeufe,  mais  qui  n’approchoient  pas  , 
du  nombre  qu’elles  dévoient  fournir.  Elles  • , 
avbieût  fervy  à obferyer  un  Camp  volant 
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Je  8000.  hommes’>  que  Mr.deSchomberg 
avoitamené  auprès  de  Maftricht,  8cquia- 
voit  faft  beaucoup  de  degaft  dans  le  pays  de 
Juliers  Sc  dans  des  quartiers  encore  plus  e- 
Ioignés)ayant  efté  jufques  à Aix  la Ciiapeîlcî 
mais  comme  il  apprit  que  les  Allies  vc- 
noientà  luy  fbus  leGcneral  Spaeni  il  fe re- 
tira à ion  ai{è  vers  Urmontfur  la  Meufe , oul 
il  fè  retrancha  : ce  que  les  Alliés  tafclierent 
bien  d’empefeher  > mais  n’y  ayant  pas  pu- 
rcüflir,  ils  s’enTctournerent»  d’autant  plus 
qu’üs  apprirent  que  Mr.  de  Schomberg  a- 
voit  renvoyé  à Maftrîclit  l’artillerie  qu’il 
avoit  eüe  auprès  de  luy,  en  intention  de 
paflèr  par  Dinant  > & d’aller  'joindre  les* 
François  qui  eftoient  devant  Monsj  c’cll 
pourquby  les  Alliés  jugeant  qu’ils  dévoient 
auflî  aller  joindre  S.  A.  , pour  cet  effet 
ilsallerent  pafîer  la  Meufe  plus  bas,  par  trou- 
pes, ficainli  ils  arrivèrent  à l’armée  que  S. 

J A.  commandoit  » à la  referve  de  quelques 
uns  qui  demeurèrent  pour  obferver  la  gar- 
nifon  de  Maftricht 

Le  Comte  de  Duras  & le  Marquis  de  Bor- 
gomaneiro  eftoient  venus  d Angleterre  pour 
trouver  fon  Altefle,  mais  ils  s’en  retou  rne- 
I rent  apres  qu’ils  fe  furent  abouchés  avec  el- 
( le,  pour  faire  rapport  de  ce  qu’ils  avoient  ne- 
’ gotié:  car  il  fembloit  alors  que  l’Angleter- 
re euft  efFcéfivcmeot  defîêindenous  aflîfter 
puilTamment  contre  les  François  , en  cas 
que  ceuxey  perhftaflent  en  leurs  préten- 
tions. S..  A.  ayant  donc  tenu  Confeil  de 
I ■ ■ ■ • O é guer^ 
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guerre  avec  les  Generaux  des  Alliés»  il  fut 
refolu  qu*ils  décamperoient  tous  » pour 
duivre  le  Duc  de  Luxembourg,  (qui  s’appro- 
choit tousjours  de  Mons  avec  fon  armée , a- 
fin  d*empelcher  qu*on  ne  jettaftdulecours 
d^ns  la  ville  ) St  pour  tafeher  de  faire  le- 
ver le  fiege  de  cette  place.  Ce  dccampement 
de  Tarmée  fe  fit  au  commencement  du 
mois  d’Aouft,  8c  à peine  avoit  elle  pafle 
Bruxelles,  que  le  General  Spaen  la  joignit 
avec  éooo.  hommes  des  troupes  de  Brande- 
bourg 8c  de  Munfter.  Le  Duc  de  Luxem- 
bourg prit  la  route  par  Soignes  » & s’avan- 
çoit,  ainfi  que  nous  venons  de  dire,  pour 
renforcer  ceux  des  fiens  qui  cftoient  devant 
IMons  » où  Mr.  de  Montai  8c  le  Baron  de 
Quincy  commandoient  les  troupes  qui 
formoient  le  blocus  i mais  l*on  eftoit  à 
Bruxelles  dans  une  fi  grande  incertitude  de 
l’eftat  des  choies  , que  le  lo.  l’on  fit  cricft 
que  fi  quelqu'un  vouloir  porter  des  vivres  » 
dans  Mons  , les  palTages  eftoient  ouverts, 
puis  qu’on  avoit  avis  que  les  François  s’el- 
toient  retirés  » mais  cequifepalïa  le  14. 
fit  bien  connoiftre  que  cet  avis  eftoit  mal 
fondé  , ce  que  l’on  pourra  mieux  juger 
par  les  lettres  fuivantes. 
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Suivant  cc  que  nous  avons  cfcrît  à V. 
H.  P.  par  noftredernicrc  lettre  du  lo.  de  ce 
mois»  nous  nous  fbnamesavancés  jufqu’icjr 
avec  l’armée  de  TEttat  i en  4 jours  de  mar- 
che, ayans  jugé  que  de  ce  lieu  nous  pour«- 
rions  le  plus  commodément  tenter  le 
fecours  de  Mons,  & à noftre  arrivée  nous 
nous^^fdmmes  faifis  d'une  hauteur  auprès  de 
^ette  place,  dont  l’ennemy  avoit  crû  fe 
^ prévaloir  en  cette  rencontre  : après  quojr 
nous  j ugeafmes  à propos  de  faire  attaquer 
cette  Abbaye , où  l’ennemy  s’eftoit  ^fté 
• iÇort  avantagéufement , où  Mr.  le  Duc  de 
^ JLoxembourg  avoit  fon  quartier  General , 
l'^ar  nos  dragons , fouftenus  de  quelques  ba- 
> taillons  d’infanterie  , avec  tant  de  fuccés 
qu’en  fort  peu  de  temps  elle  fut  emportée 
; par  les  mefraes  dragons , qui  s’y  font  main- 
>-<tcnus,  à la  faveur  de  l’Infanterie , apres  un* 
V • combat  fqrtopiniaftré  pçndant  ûx  heures, 
|i|)ien  queles  ennemis  euffént  pour  eux  tous 
^ les  avantages  du  terrain.  La  mefme  choie 
dft  arrivée  du  cofté  de  Cafteau  , où  noftre 
Infanterie  àrepoulTé  celle  des  ennemis  qui 
* ^eftoitpoftée  : ce  qui  n’a  pûfe  faire  fans 
perdre  beaucoup  de  monde  de  part  & d’au- 
tfe , ainfi  que  V.  H.  P.  le  pourront  facile- 
ment juger,  La  nuiétpalTée  Mr.  le  Duc  de 
f - ■ O 7 Luxem- 

(■-  ■ 
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Luxembourg  a décampé  à petit  bruit,  mais  .j 
non  pas  fans  confufion  8c  fans  laifler  des  , 
morts,  desblefTés,  des  Tentes  8c  des  mu- 
nitions  : ce  qui  nous  fait  efperer  que 

l’abandon  de  tout  ce  pofte  nous  donnera  jj 
moyen  de  fecourir  Mons , d quoy  nous  fe-  q 
rons  tous  nos  efforts.  Nous  nous  trouvons  5 
cependant  obligés  de  rendre  tefmoignage.  ^ 
d l’Infanterie  de  l’Eftat , qu’en  cette  occafion.  à 
elle  a monftré  une  vigueur  incomparable, 8c  t. 

a fait  des  adlions  qui  lurpaflent  tout  ce  que 
J*on  en  euft  pû  attendre , eftant  fâcheux  que  ij| 
la  fituation  du  terrain  n ait  pas  permis  à Ia<  -i 
Cavallcrie  de  l’Eftat  de  combattre  , puis  tg 
que  fi  cclaavoit  pùeftre,  nous  en  aurions  ti-  q 

ré,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  de  grands  ^ 
avantages.  Nous  donnerons  de  temps  en  1 

temps  advis  à V.  H.  P.  deeequi  fe  paflera.  A t, 
tant  Hauts  & Puifîànts  Seigneurs  8cc.  Au  j 
Camp  auprès  de  l’Abbaye  de  St.  Denis  le  5 

iyAoufti678.  "J 

Eiloit  ligné  t 

G.  H,  Prince  à! Orange,  • 

Xjettre  de  Mr.  dé  D'^ckvelt  à leurs  Hau%  ! 

tes  Futjfances,  | 

A prés  que  fon  AltefTe  eut  refolu  de- 
vanthier  de  continuer  la  marche, 
non  droit  à l’cnneray , dont  l’aifle  droi- 
te eftoit  auprès  de  PAbbaye  de  St.  De- 
nys , 8c  lagauche  auprès  de  Mamey  St.  PierJ- 
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rci  maïs  entre  les  bois  & les  chemins  creux, 
j le  longdeRoeles  prés  Ville  , pour  tenter 
de  là  le  fecours  de  Mons,  l’Armée  arriva  icy 
hier  fur  ie  midy,  & comme  l’on  remarqua 
que  devant  l’Abbaye , où  le  Duc  de  Luxem- 
bourg mefme  eftoit  loge',  8c  à cofté  du 
Camp  quiavoit  efté  marqué  pour  nous , il 
y avoit  une  hauteur  d’où  les  François  nous 
auroient  tellement  incommodés,  que  nous 
n’y  aurions  pû  relier , S.  A.  trouva  bon  de 
les  en  faire  déloger  8c  de  la  faire  occuper  par 
les  nollres*  A cet  effet  l’on  fit  auflitoft  con- 
duire 8c  braquer  du  Canon , 8c  l’on  com- 
manda les  dragons  de  S.  A.  8c  quelques  ré- 
giments d’infanterie  de  l’ai  fle  gauche,  8c  le 
combat  commença  à deux  heures  après  mi- 
dy. L’Artillerie  fut  li  bien  plantée  8c  fer- 
vie,  8c  les  troupes  donnèrent  avec  tant  d’or- 
dre, de  vigueur  8c  de  courage,  que  l’ennemy 
abandonna  bientoft  je  pofle,  8c  fc  retira  fur 
la  hauteur  qui  elloit  proche  ddà,8c  d’où  elle 
fit  grand  feu  de  fon  Canon,  8c  de  làmouf- 
quetterie.  Cependant  ils  firent  fortir  leurs 
troupes  de  leur  Camp,  les  firent  approcher 
8c  les  rangèrent  le  long  d’un  défilé  fort  pro- 
fond 8c  fort  efearpé,  qui  eftoit  entre  les  deux 
armées  j furquoy  l’on  jugea  à propos  de 
s’emparer  d’une  autre  hauteur  qui  eftoit  à 
I la  droitte , afin  d’empefeher  que  l’on  ce  fuft 
I attaqué  dececofté-là,  8c  l'on  détacha  pour 
I cer  effet  les  gardes  à pied  de  S,  A.  quienîie- 

1 prirent  8c  exécutèrent  ce  deffein  avec  un 
I courage  81  une- intrépidité  incroyables,  8c 
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ils  avancèrent  d’abord  beaucoup , chaflànt  *!aa 
mefmc  les  François  dans  & par  delà  un  défile  *(. 
fort  afpre  8c  très  difficilejulques  dans  leurs 
lignes.  Il  yavoitauffi  là  auprès  des  Anglois  ijlfe 
8c  des  Efeofibis , qui  firent  merveille , mais  i^, 
ny  les  uns  ny  les  autres  ne  purent  pas  pouf^ 

1er  leur  pointe  plu  s loin , parce  que  la  lîtua-  çti 
tion  du  terrain  effoit  fi  defavantageule-,  jit 
qu’ils  ne  pouvoient  pas  eftre  fécondés  ny  àooi 
lecourws.  Et  comme  les  ennemis  envoy-  iî^, 
oient  de  temps  en  temps  des  troupes  fraif*  ai;i 
ches  contre  eux  , l’on  détacha  aulfi  quelques 
uns  de  nos  bataillons , fçavoir  deux  ou  trois  ^ 
des  Alliés,  pour  Ibuftenir  les  gardes  8c  les 
autres  qui  efioient  en  aâion , 8c  en  luitte 
pour  relever  les  gardes  > de  forte  qu  il  y eut  ijj 
grand  feu  en  ces  trois  endrois , 8c  le  grand  jjjj 
desavantage  du  terrain  n’empelcha  pas  les 
nofires  de  donner  aflaut  fur  afiàut , avec  ^ 
beaucoup  de  vigueur  8c  de  confiance,  juf* 
ques  à 5^.  heures  du  foir  , que  la  nuit  les 
fepara.  Et  alors  nos  gens  abandonnèrent  ^ 
bien  les  pofics  que  les  gardes , les  Anglpis  2c  >j^ 

les  Elcolïbis  avoient  emportés  j .mais  l on 
garda  celuy  de  l’Abbaye,  qui  eft  Icprinci- 
pal,  8c  qui  facilite extrememeut le paflage  ^ 

vers  Mons.  L’ennemy  s’eft  retiré  la  nuiét 
paflee  dans  Ibii  Camp  , 8c  en  fuitte  plus 
loin , avecconfufion  , laifiant  beaucoup  de  ,, 
blelfés  8c  quelques  tentes  8c  munitions» 
Hauts  8c  Pu ilTants  Seigneurs , un  combat  fi  j 
long  8c  fi  opiniafiré  a coufté  beaucoup  de  i 
fang>  tuais  l’on  ne  peut  pas  encore  fçavoir  j 

com^ 
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' icombien  il  y eft  demeuré  d e monde  de  part 
I & d’autre.  On  juge  en  gros  que  nous  avons 
environ  y à 600  morts  & pour  le  moins  au" 
tant  de  bleiïes  » Sc  des  officiers  à proportion* 
On  dit  que  la  perte  des  ennemis  eft  beau- 
coup plus  grande,  ce  que  Ton  peut  juger 
■du  grand  nombre  des  leurs  qui  font  encore 
fur  les  lieux  où  le  combat  s’eft  donné*  Le 
■ défilé  dont  U eft  parlé  cydefîusa  empefché. 
laCavalIerie  d’agir,  Sc  les  dragons  & l’In- 
fanterie de  l’Eftat  ont  fait  tout  ce  que  l’on 
peut  attendre  de  foldats  aguerris,  Sc  fur  tout 
tes  gardes,  en  poüftantrennemy  dansSc  au 
travers  du  défilé,  ont  furmonté  des  difficul- 
tés qui  furprennent  8c  étonnent  tous  ceux 
qui  en  ont  veu  depuis  la  fîtûation.  Tous  nos 
Generaux  fe  portent  bien  , quoy  que  la 
plufpart  ayent  efté  dans  le  combat,  &fort 
expofes,.  S.  A.  a tousjouTs  efté  fi  avant  dans 
le  feu  8c  parmy  les  ennemis  , qu’on  doit 
I confiderer  comme  un  miracle  8c  une  grâce 
fingulierede  Dieu,  qu’elle  foit  fortie  de  cet- 
te aâion  làns  accident , 8c  il  eft  certain  que 
S.  A.  auroit  efté  blefte  ou  pris  prifonnicr,. 
û quelqu’un  de  fa  Maifon  n’euft  tué  un 
officier  qui  venoit  fondre  fur  S.  A.  avecutv 
elquadron  ,8cqui  l’avoitdesja  joint.  D’ail- 
leurs la  prclèncede  S.  A.  par  tout,  8c  don- 
nant incelîàmment  des  ordres  félon  l’eftat 
la  conjonébure  des  choies , animant  8c 
conduifant  elle  mefme  les  troupes  aux  en- 
droits les  plus  dangereux,  a tant  opéré , que 
bienqucl’enacmy  eût  un  grand  avantage  fur 

nous 
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nous  par  la  fituation  de  fon  Camp  » nous 
n’avons  pas  laifle  d’emporter  & de  garder 
des  poftes  fl  confiderables.  Le  Dieu  Toun 
puiflant  veuille  foigneufement  conferver 
ià  chcreperfonne,  8c  bénir  la  Regeoce  8c 
Jesperfonnes  de  V.  H.  P.  a tant,  Hauts  8c 
Puiffants  Seigneurs , Sec.  Au  Camp  prés  de 
S.  Denysle  Aouft  1678. 

Everard  de  lVeedt^ 

P.  S. 

Mr.  le  Duc  de  Monmouth , qui  arriva  uH; 
quart  d’heure  devant  le  combat , a fuivy  S. 
A. par  tout,  8c  ne  peut  fe lafler  de loüer  le 
courage  8c  la  valeur  des  troupes  de  Voftrc 
Hauts  PuifTances.  ; 

. V 

Lettre  de.  Mr,  NatrJJen,  > 

Nobles  8c  PuilTants  Seigneurs.  ^ 

MEJfieurs.  Depuis  U Lettre  que  fe/criviè 
à y,  tL'.  P,  le  8.  de  ce  mois  du  Ca?np  de- 
•uant  <LyÎ7Jguin , il  n'ejî  rien  furveyiu , fi  non  que 
ï.oitnée  a continué  fn  marche^  dX  les  Fr  sert' 

çôis , qui  a<voient  efié  quelque  temps  à Soignes , 
quittèrent  leur  Camp  à mfire  arrivée  à Br  aine- 
le  Comte , dx  que  V armée  de  VEfiat  ^ des 
liés  t que  Mr.  Spaen  avoit  joint  avec  les  trou^ 
pes  de  Brand.chourg , campa  au  wefme  lieu  que  ■ 
les  François  avoient  abandonné  le  jour  prece- 
dent. Hier  V armée  arriva  ancrés  de  St  De- 
nys , Cow,  aide  droite  s’efiendant  vers  Cajieau , 
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•«  les  Irançoit  ejfoient  a*vantageufewent  po- 
fiés.  S,  ji.fit  auffitofl  mettre  T armée  en  bataiU 
Ut  cr  les  dragons  occupèrent  un  bois  > eomme 
en  juitte  Ton  fè  fut  emparé  cT une  hauteur , Ton 
*nit  quelques  efquadrons  ennemie  au  dejfus  ^ à 
cojîé  d un  Cloifre  proche  de  St.  DenySy  où  ils  pre^ 
îendoient  Je  maintenir  avec  du  Canon  j mais 
S.j4,  les  avoit  prévenus  y ayant  auffy  fait  ^in- 
duire du  Canon  fur  cette  hauteuy  > ér  fait  tirer 
fur  eux  ; furquoy  Ton  en  vint  aux  mains.  V Ai- 
de  de  Camp  General  Colier , avec  quelques  Ré- 
giments Allemands  des  troupes  de  TEJlat , a- 
van^a  vers  St,  Denys , pendant  que  les  dragons 
Je  rendirent  maijlres  du  CloiJîre,S‘  chafferent 
les  Franfoisj  avec  beaucoup  de  valeur.  Le  Lieu- 
tenant General  Delroich  ayant  joint  les  troupes 
^ue  M.  Colier  conduifoity  percerent  au(Jy  , après 
tsne  vigoureufe  reftjlance.  Cependant  on  fe  bat» 
tçitjurieujemmt  auprès  de  Cajleau.  Le  Régi- 
tuent  des  gardes  à pied  fut  y,  heures  de  fuitte 
en  aBion  avec  les  François  : il  les  pourjuivit 
un  quart  de  lié  'ùe  hors  dm  champ  y au  travers 
dun  précipice  y où  la  petite  riviere  de  Haine 
pMfe  y jufques par  delà  Cajleau.  C'ejl  une  chofe 
incomprehenfible  que  des  homsnes  ayent  pû  faire 
de Ji grands  ejforts  contre  leurs  emiemis , en  dei 
lieux fi  defavantageux , que  des  perjomtes  qurr 
s'y  entendenty^  qui  les  ont  examinés  depuis ydU 
fent  quily  a peu  de  places  qui foieni  fi  fortes, 
bl.  le  Comte  d Ojfery  fit  des  merveilles  avec  les 
troupes  Angoijes  y un  peu  à cofié  des  Gardes  y 
tu  les  François  perdirent  beaucoup  de  monde. 
l>e  Régiment  de  M,  le  Duc  de  Holjlein  a fi  bien 
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fait,  quon  pouvait  ai femenî  comtoijh'e  qtiH' 
h' a pas  plus  de  peur  des  balles  de  maufquet  des 
ennemis  , que  des  coups  qui  fe  tirent  aux  re^ 

■ veues  aux  exercices  i mais  aujft  trouvât -il 

grande  refftance  > de  forte  quil  fouffrit  beaun 
coup  devant  que  de  repoujfer  l' enneuiy.  Onatt^ 
roit  bejoin  de  plus  de  temps  que  je  nen  ay  pour 
parler  de  toutes  les  belles  allions  qui  fe  font  fai-‘ 
" tes  en  ce  combat  î mais  enfin  il  efi  certain  que  les 
François  ont  fi  bien  eflé  chajfés  de  leurs  pofies 
avantageux , qu^ils  s* en  font  retirés Jans  bruit, 
tnarchans  toute  la  nuiB  ^ en  dejordre,  vers 
Mons  y à ce  que  Von  dit , jans  enterrer  leurs 
morts , Ô*  laiffant  plufieurs  de  leurs  blejfés  fur 
la  place , Ô*  tious  abandonnant  le  Champ  de 
bataille:  ce  qui  a efiéprejque  exécuté  par  Pln~ 
fanterie  feule , la  Cavalier ie  n* en  ayant  pas  pû 
approcher,  • à'Caufe  des  bois  ^ du  pays  coupé*  Le 
courage  de  nos  Joldats  a efié  ft  grand.  S*  a teU 
lement  continué  jufiqti  à la  fin,  que  les  Generaux 
difent  qu*ils  nont  jamais  rienveu  de plusvailr 
lant , ^ Von  doit  dire^^iefmes  qu'ilny  apas 
eu  un feul  régiment  de  V Efiat  qui  naît  très  bien 
fait.  Ce  dont  nous  devons  bien  particulière* 
ment  remercier  Dieu,  c efi  dé  ce  quilluy  aplü' 
garcntir  la  perjonne  de  S.  <lA.  aune  maniéré 
tout  à fait  admirable , puis  qu^elle  s'efioit  en* 
gagée  fl  avant  parmy  les  ennemis , qtV un  offi* 
cier  François  efioit  prefi.  de  luy  lafcher  un  coup 
de  pifiolet , lors  que  Mr.  cVOuvoerkerck  le  pre* 
vint  en  le  tuant  luy  mefine.  M.  le  Duc  de  Mam- 
mouth , qui  arriva  ainfi  que  le  combat  allait 
commencer  > a aufiy  rendu  de  grands  fervicesu 

Desnain 


I 
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Jiemaht  V armée  mm' cher  a encQte  vers  Morts,  ^ 
fl  les  François  notts  •veulent  dijputer  le  paffage, 
on  les  combattra  derechef,  y^efcriray  de  temps 
en  temps  à Vos  tH.  P.  ce  qui  •vaudra  la  peine  de 
leur  ejhre  communiqué  , demeure  , Nobles 
& Puijfants  Seigneurs  , ^c.  Du  Camp  de- 
^ant  St.  Denys  le  t ^Aoujl  1678.  Signé 

R.  de  Naerflèn* 

P.  S. 

A/r.  de  Sgravenmoer  ej}  blefjé  au  col,  mais 
Von  ejpere  que  la  bleffeure  ne  fera  pas  mortelle. 
Il  n'y  a point  d'autres  Officiers  Generaux  tnéi 
ou  bleffies. 

TLetire  de  Mr.  Vejflers. 

■ ?»îonfieur:  * 

^ Stant  partis  hiey  de  Soignes  , (V  ayant 
marché  •vers  Rottx  ou  Roe les ^ S.  jugea 
<t propos  d'avancer  jufqu' auprès  de  VzAbbaye 
de  St,  Derys-  oîi  le  Duc  de  Luxembourg  avoit 
I fin  quartier  general , ^ où  il  pe,  nous  attendoit^ 
pasX*eJrunpoflepreJque  inaceejfïble,puis  qu'on 
n'en  peut  approcher  qu'au  travers  des  bois , ou 
1 bien  par  de  petits fentiers  environnés  deprecipi- 
ces.  zA  mjtre  droite ^efloit  Cajleau,  que  les_ 

I Prançois  tenoient  .auffi , dy  qui  nejîoitpas  de 
I moins  difficile  accés  que  l'autre  pojîe  fur  lequel 
I rtojîre  canon  commença  à tirer  •vers  le  midy , 

S.yS.difna  en  pleine  Campagne,  au  bruit  de  Var-^ 
i ^flltrie  des  ennemis  » qui  refpondoit  à la  nojhe, 

' . Air. 
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Mr.  le  Duc  de  Uonmouth  arrivant  tour  à pr9  ^ 
fos  pour  ejke  du  difner  & portr  fe  trouver  au  ^ 
cmrrbat.  ^prés-le  difner  nos  bataillons  com-^  ^ 
mencerent  à fijlerpar  l'ordre  de  Mr.  le  Comte  de  ^ 
IValdecq  > prirent  le  chef» in  de  l Abbaye^  qui  eji  ^ 
à une  lie'ùe  ^ demie  de  Mons , où  il  y avait 

800.  hommes  Ô*  firent  paroifire  tant  de  vi^ 
gueur  à " la  vetie  ^ fious  la  conduite  de  S A,  ^ 
tant  en  feglijfant  qu'en  allant  à la  charge»  que  ^ 
ce  Prince  fartant  d'une  petite  vallée  CS"  animé  du 
bonfuccés»  ^ Us  y eux  tout  étincelants  criait  a 
rnoy  moy.  pour  faire  avancer  les  régiments  qui  ^ 
devoyent  foufienir  les  premiers.  Il  y avait  grand  ^ 

feu , é“  prejque  tous  les  Régiments  de  Paijle 
gauche  fe  fuivirent  les  uns  les  autres  jujqu' au 
"ffir  avec  la  mejme  vigueur  & refolution.  Mr.  le  ^ 

Comte  de  Horn  fit  aup  approcher  le  Canon  de  ^ 
plus  prés  » éy  le  fit  tirer  dans  la  vallée  fur  les 
bataillons  François  » ^tti  ne  fe  relevaient  pas  ^ 
moins  que  les  nojîres*  Pendant  ce  combat  S,  • 
A.  fut  à Cafleau , que  les  Efpagnols  attaquaient 
açjec  l'aifie  droite , dont  le  régiment  des  gardes  . 
de  S.zA.  avait  l'avantgaéde  fous  la  conduite  ^ 
de  Mr,  le  Comte  de  Solms , & chajja  les  ennemis  ' 
ctunpofîe  qui  Jembloit  prejque  imprenable,efiant 
fuivy  des  Efpagnols , qui furent  bravement  Je- 
condés  par  les  régiments  de  Roquefervieres , de 
Bolfiein  à*  des  Anglais , au  travers  du  feu  à*-  ■* 

de  lafamme.  S.A.  efioit  danscegyandfeu»  ' 

des  milliers  de  balles  pajfant  autour  delr^  » dy  j 
elle fe  trouva  me  (mes  engagée  pamy  les  premier 
res  troupes  des  ennemis»  quon  nepeut  pas  tous^  |j' 

jours  difiinguer  en  de  pareilles  ffnp^frts  » Mr,  ^ 
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dOHtffrkerk  tuant  un  François  qui  en  njouloit 
I aS.ji*  Enfin  elle  emporta  ^ garda  glorieu- 
fement  ces  deux  pofies , par  la  grâce  de  Dieu  » 
Vennemy  ayant  abandonné  tous  (es  morts  Ô* 
plufieurs  bleffes  y quelques  barils  de  poudre  Ù* 
quantité  de  harnois , de  piques  (y  de  moufquet  s. 
Xematin  S^A.efi  allé  au  Camp  des  ermemtSy  au 
travers  de  leurs  morts  y efi  prefentement  lo~ 

I gé  dans  V Ahbaye  de  St.  Denys  y à un  quart  de 
lieûe  du  quartier  du  Duc  de  Luxembourg  y tout 
tjiant  abandonné  d'icy  à Cafiean , ^ l'armée 
ennemie  s^e fiant  approchée  de  la  ville  d^da 
j quartier  de  Montaly  où  elle  efi  couverte  d'un 
j bois  ^ dune  riviere  : ce  qui  rtesnpejchera  pas 
SA.  de  fe  faire  demain  ou  apres  demain  un 
ptfjjas.e  vers  la  ville  y avec  V aide  de  Di  eu  y & 
de  faire  retirer  les  ennemis.  \pn  attend  cepen- 
dant de  Bruxelles  toutes  les  proviCions  necffai- 
res  pour  le  ravitaillement  y {y  je  croy  qu'elles 
en  partiront  cette  nuîFi,  Le  Lieutenant  Colonel 
Croneman  efi  bejfé  à mort , comme  aujft  le  Ma-' 
)or  àisGardesyquelques  Capitaines  bief  es  moins 
dangereufement , un  tué  y mais  aucun  des 
Generaus.  LaCavallerie  a regardé  tout  ce  com- 
bat y fans  pouvoir  faire  le  moindre  mouvementy 
faute  de  t err ain.  Le  Duc  de  Luxembourg  ayant 
tjlé  averty  de V arrivée  de  Si  A,  pendant  qu'il 
dijnoit  ; il  en  mocqua , ér  il  s*  en  efi  peu  fallu 
q^  nos  dragons  n'ayent  pris  fin  bagage.  Dieu 
foit  loué  de  cette  viHoire  y puis  qdon  n’a  pas  at- 
*aqué^  une  ville mais  une  e^rmée  entière  > 

/ w»  « mife  en  déroute.  Je  demeure  Menfieut 
■ fl  fdlbbaye  de  St.  Denys  , à une 
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lieue  ^detrtie  de  Mom  le  if.  Aoufi  1678.', 
Signé 

r J.  Pcfteis.  " 

■ En’France  ou  pul>lia  une  Relation  de  cet- 
te aûion  mais  elle  fut  defeudiie  comme 
n’eftant  pas  conforme  à la  vérité , 6c  depuis  ; 
l’on  en  parla  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Relation  publiée  par  les  François  tou^ . 
chant  le  combat  devant  Mons  en  Hai^  * 
naut, 

L*Armée  du  Roy  eftant  campée  aux  E- 
fcoflines , Mr.  le  Duc  de  Luxembourg 
apprit  que  celle  des  Ennemis  commen^oit 
à marcher  pour  s’approcher  d’Enguyen. 
Comme  fon  unique  but  eftoit  deloûtenir 
Je  Blocus  de  Mons  , il  prit  refolution  de 
faire  camper  l’Armée  qu’il  commandoit  » la 
droite  à Soignes,  6c  la  gauche  àNeufvillc» 
afin  d’eftre  dans  une  fituatîon  à pouvoir  e^- 
Icment  veiller  aux  démarchés  desEnnemiSf 
2c  à la  fèureté  de  Mons.  . ^ 

Le  lendemain  10.  d’Aouft  ayant  appm  . 
que  le  Ennemis  n’avoient  bou^  de  leur 
Camp , dont  la  droite  eftoit  à Hcrines  * & la  . 
gauche  à Havre  , il  fe  refolut  d’envoyer  au 
fourage  à Cambron,  Sceaux  environs.  Ayant 
eu  avis  que  les  ennemis  vouloient  nous  ap* 
procher  par  ce  cofté  là , Mr.  le  Comte  d’Au- . 
vergne  fut  détaché  avec  mille  Chevaux- 
vers  le  Moulia  deSilly,  pour  Uièureté  du 

" Fouf-. 
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Fourrage,  & pour  un  Convoy  de  vivres  qu’il 
hlloit  tirer  d’Ath  i & Mr.  de  Luxeiibourg 
s!âvan(;a  à Cambron  avec  pareil  nombre, 
poureÜre  en  eftu’^de  lefouücnir.  Ces  deux 
chofes  s’exécutèrent  comme  il  d’avoit 
penfé. 

Le  lendemain  1 1.  ilfçeutpar  nos  Partes, 
aufli  bien  que  par  MeflQeurs  de  Moulevricr 
8c  de  Sourdis,  qui  eftant  de  jour  s’eftoient 
avancez  des  la  nuit , que  le  Enuemisavoient 
touché  boutc-lclle.  Cette  nouvelle  l’obli- 
gêa  de  venir  au  point  du  jour  avec  les  Gar- 
des deCamp  fur  la  Hauteur  de  pctitRceux, 
d’où  il  entendit  diftinétement  la  marche  ' 
des  Ennemis  i .&  des  que  Icfolcilfut  levé,  ' 
il  apperceut  leurs  Colomnes  dont 'les  teûes 
clloient  tournées  fïir  le  Ruideau  de  Stein»  , 
Jcerche.  Il  envoya  au flitoft  ordre  à l’Armée  * 
du  Roy  de  fc  tenir  prefte  à prendre  lesar- 

IDCS. 

Pendant  deux  ou  trois  heures  on.  fut  in-  . 
certain  du  lieu  où  celle  des  ennemis  cam-  * 
peroit.  On  s’apperceut  à la  fin  qu’elle  ne 
paflbir  pas  le  Ruifibau  deSteinkerche,  où  la 
voyant  fort  prés  de  nous  , & à portée  de  . 
nous  contraindre  par  une  marche,  dans  ceU 
Iç  que  Mr.  de  Luxembourg  avoit  reIo]ude\ 
faire,  en  faifant  partir  les  Bagages  la  nuit,* 
ce  General  fit  mettre  l’armée  du  Roy  en 
marche  le  lendemain  12. , augrandjouçi 
afin  d’occuper  IcPoftede  laBruyere  dè  Ca-.». 
ftcau. 

Elle  y efl-oit  campée , la  droite  vers  S.  De- 
P * ' ■ nys. 
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xiys,&  la  gauche  aux  Manuys,  ayant  dan®  :S 
Je  front  le  Village  & les  Bois  de  Cadeau 8c  ü; 
:Ie«  Éois  de  Glein  8c  de  Mons  dans  les  der-  i 
■ri  ères.  ^ t,! 

Mr.de  Luxembourg  trou  voit  ce  pofte  là 
Je  plus  important  à occuper  j par  ce  qu’il  ï 
couvroit  entièrement  Nimy  8c  Glein  » qui  :fc 
eftoient  les  deux  principales  avenues  8c  le«  ir 
plus  dangereulcs  » 8c  qu’il  ne  laiflbit  pas  d’e-  rli 
tre  à portée  du  Pont  d’Aubourg8c  de  plu-  ij 
fieurs  autres  qu’il  avoit  fait  faire  au  Quar-  ij] 
ticr  furlaHaifhe,  afin  de  s’oppoferplusai-  lj| 
fement  aux  delTcins  que  les  ennemis  au-  ife 
jToient  de  ce  code  là.  ^ d 

Occupant  ces  podes , il  croyoît  necediter 
les  Ennemis  à ne  chercher  à le  combatre  que  ej 
par  la  Plaine  de  Binchj  ce  qu’il  defiroit  d’au-  lÿ 
tant  plus , que  l’armée  du  Roy  pouvoit  par 
ce  chemin  là  aller  à eux  en  plaine  bataille , 
iàna  craindre  qu’ils  nous  donnadènt  de  la  ijg 
jaloufie  pour  d autres  Ç^artiers.  ^ 

Ce  mefme  jour  \z.  pArméc  ennemie  ne  ^|| 
£t  qu’une  fort- petite  marche.  Elle  vint  çj 
camper  la  droite  à Steinhercke , 8c  fa  gauche  [>. 
àBraine.  Mr*  de  Luxembourg  employa  te 
lendemain  15.  à fourrager  les  liçux  qui 
edoient  autour  du  Camp  1 dont  les  Enne- 
mis  auroient  peu  profiter,  8c  eux  s avance- 
jent  àSoignies  8c  à Nad. 

La  nuit  du  13  au  14  Mr, de  Luxembourg 
■fut  averty  par  deux  partys  à pied  du  Régi* 
ment  des  Gardes  » 8c  par  Medieurs  de  Ver- 
tilly  Sejoyeufe  , qui  edoient  dehors»  que  ^ 

les 
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les  Eunemîs  avoient  touché  boute  fcllc. 

I Mr.  le  Duc  de  Vil  leroy  Sc  Mr,  Roièn , qui 

eftoient  de  jour , s’avancèrent  avec  les.Gar» 
des,  8c  envoyèrent  dire  à Mr.  de  Luxem- 
1 bourg,  qu’ils  entèndoient  la  marche  des 
1 Ennemis.  Ce <jenml  les  trouva  au  delà 
i dcTieulïy  , 8c  un  peu  de  temps  apres  qu’il  j 
I fat  arrivé,  les  Ennemis  pouflèrent  un  de 
1 nos  Partys , 8c  dix  ou  douw  Efeadrons  des 
leurs  parurent  dans  la  Plaine,  On  crut  que 
cVftoitun  Corps  qui  CcUvroit  leur  marche. 

La  halte  qü*ils firent  fur  le  bord  du  Défilé 
de  MafF,  faifant  ceffèr  les  bruits  des  Tam- 
bous  8c  des  Timbales,  confirma  les  Noftres 
dans  l’opinion  qu’ils  laiflbient  la  Haye  du 
! Rœux  à leur  droite  , ne  voyant  plus  entrer 
perfonne  dans  la  Plaine.  Cependant  Mr.  de 
f,  Luxembourg  envoya  ordre  à l’armée  du 
, ! Roy  de  fè  tenir  prefte  i 8c  fur  les  dix  heu- 
1 Tcs  du  matin  voyant  entrer  celle  des  Enne-  ’ 
mis  dans  la  plaine  de  Tieufly,  il  ne  fongea 
pour  lors  qu’à  retirer  nos  Gardes  qui  eftoient 
dans  cette  Plaineê 

L’armée  du  Roy  y entra  avec  aflez  dè 
diligence  8c  avança  fa  gauche  à un  Bois  qui 
eft  vis  à vis  S.  Denys,  qui  va  par  les  derriè- 
res tomber  fur  la  Haifne,  entre  Havre  8c 
Boufoy.  Comme  la  lituatîbn  du  terram 
que  Mr.  de  Luxembourg  occupoit,  luy  pa- 
roiffoit  d’une  fcurcté  entière  par  les  Dc- 
filez.qui  eftoient  entre  les  Ennemis  8c  les 
Noftrcs  , il  tourna  toutes  fes  penfées  au 
Camp  de  Mr.  de  Montai , 8c  fc  détermina 
! Pi  à 
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ày  faire  pafler  toute  fa  féconde  Ligne,  com- 
me  à l’endroit  où  il  y avoir  plus  de  raifon 
d’apprehendçr.  Mr.  le  Comte  4’Auvergne 
en  conduilbit  la  droite  >1  Mr.  de  St.  Gcran,» , t 
l’infanterie  j & Mr.  ac  Tilladet  , I4  gauche.-  - 

. N’ayant  à garder  que  les  Dpfilqz  de  St.Dc-^ 

nys  U.  de  Cadeau  , qui  font  des  pafiages  fou: , ,1 

diffipilcfi  , ôc  voyant  la  fécondé  ligne  ea^  v 

cftat  defoutenir  le  Quartier  d’Aubourg.  Mr.  - 
de  Luxembourg  ne  put  croire  , quoy  que 
l’Armée  tut  feparée , que  les  Enncinis  entre-  • 
pritTent  de  l’attaquer  par  ces  deux  Defilez  , 

& il  fe  perfuada  qu’ils  ne  luy,  oppofoîcnt  des  j 
Troupes  que  pour  faire  p^cr  leur  Bagage  ^ 
par  leurs  derrières , , & ^ler  en  fuite  camper  j 

furlaHajfne.  ;•  , U 

Vers  lemidy  , ,Mr.  de  Luxembourg  s ap-  ^ 
perccut  qu’ilsfaifoient  couler  de  l’Intante- 
rie  dans  le  Bois  qui  appuyoit  lepr  gauche , ^ 

q.ui  cdoU.vis  à vis  de,  S.  penys , Çc  voyant 
qu’ils  commençoient  à donner  une  dilpo-  ^ 
fmon  à leur  troupes,  comme  Gens  qui  le 
proparoient  à une  attaque,.  l’Abbaye  de  S.  ^ 
Denyseftant  au  delà  du  Ruifleauà  my-coi^, 
il  ne  fongea  point^à  la  loudenir.  11  lai|fa 
fculetnent  Iç  foin  à Mr.  le  Duc  de  Villeioy  ^ 
de  faire  retirer  Iç^giment  do  Feuquieres,  j 
quçiques.  Dragqns  detaqhez  , bç  d au-  | 

tics  Gens  commandez  de  rinlanterie , qut  ^ 

tpnoient  ia  rade  de  Hauteurs  derrière  des  j 
Hayesaudelà  de  l’Abbaye,  (on  les  y avoit 
placez  le  matin  pour  foutenir  nos  gardes,  ) 

& de  n’y  laiflerque  vingt  hommes,  ayec. 

or- 
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or^re,dés  que  lesEnnemîss*approcheroicntr 
de  le  retirer  au  premier  Porte  i le  long  du 
Ruilleau.  Cela  tut  exécuté  dans  le  moment. 

Peu  de  temps  apres , les  Enrtemis,  voyaiît 
les  Hayes  degarniés , vinrent  les  occuper 
avec  un  gros  cotps d^nfatîiterîe  > & en*  luite 
l’Abbaye  , où  ils  ne  trouvèrent  petlbnnd. 
Il  n y a voit  point  lieu  de  dout'er’qu’ils  n’euf^ 
fêntdefleinde  fiire paria  une  veritablc  At- 
taque.  Mr.  de  Luxembourg  le  crut , &;  ne 
fongea  plus  qu’à  ibutenir  le  Terrain  qu’il 
Vertoit  propofé  de  garder. 

Pour  cela  Mr.  le  EKic  de  Villcroy , qui 
eftoit  de  )oud,  Mr.  leÇomtcdu  Plertis,St 
'Mr.  de  la'Mothe^  quiV^ïrotiverent , pofte]- 
reiit  l’Infanterie  dans  le  lieu  le  plus  propre 
pour  émpefeher  que  les  Ennemis  nepalTali 
lent  le  Ruiflèau , vis  à vis  de  la  Hauteur  què 
nous  occupions. 

Les  deux  Bataillons 'de  Feuqiiieres  qui 
avoient  erté  retirez  des  Hauteurs  au  delà  dé 
P Abbaye  , ftirent  les  premiers  placez  par 
Mr.  de  la  Mothe. 

Mr  de  Luxembourg  avoît  fait  avancer  la 
! Brigade  de  Navarre  à la  droite  délaGendar- 
! merie , pour  s’en  Icrvir  dans  lebèfoin.  Les 
1 deux  derniers  Bataillons  de  Navarre,  8c  le^ 
deux  premiers  de  la  Reyne  furent  portez  i 
la  droite  de  Peuquicres,  pour  conferver  la 
Hauteur  & faire  que  le  éhemin  , qui  mc- 
noit  à A ubourg  demeurât  libre. 

Mr.  de  Luxembourg  avoir  donné  ordre 
des  le  matin-  à'Mr.  deRcfen , Marefclnl  de 
’ ' P 5 Camp 
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•Camp  de  jour,  de  prendre  foin  des  Gardes 
^ui  eftoient  auprès  de  Cafteau  , aufiTi  bien 
que  de  ce  Pofle.  II  avoit  pris , pour  le  gar- 
der, le  premier  bataillon  de  Navarre,  & le 
dernier  de  la  Reine  » n'ayant  d’abord  à St. 
penys  que  l’infanterie  que  j’ay  marquée  , 
Scies  Ennemis  y eftant  fort  fuperieurs  par 
•le  nombre,,  ils  ne  s’en  prévalurent  poijat 
pour  chaflèr  cette  Infanterie  des  Poftes  qu’et- 
Jc  occupai  t. 

Mais  deux  dé  leurs  Batalilons  ayantlaiffê 
r Abbaye  leur  gauche , paflerent  le  Val- 
lon 8ç,  le  RuifToau  le  long  des  Etangs , 8ç  ef^ 
làyerent  d,e  monter  par  des,  Bpis  qui  yq» 
noient  aboutir  fvr.IaBaute.ur  que,nousoe- 
cupions.  , , * i j 

La  Brigade  dès  gardes, que  Mr,dc  Luxènt- 
bourg avoit  envoyé  quérir,  éftdnt arrivée  à 
la  droite  de  là  Gendarmerie, il  ep  prit  quatre 
Bataillons  , que  Mr.  de  Villeroy  pofta  aa. 
fommet  de  la  Hauteur  vis  à vis  l’Abbaye  5c 
le  long  des  Bois,  par  Icfquels  les  deux  Batail- 
lons des  Ennemis  s'eftoient  avancez.  Met 
üeurs  des  Gardes  arrivèrent  fort  à propos,, 
car  les  deux  Bataillons  ennemis  , dont  je 
vous  parle,  commençoient  à gagner  le  haut 
de  noftrc  codé  ; & Mr.  de  Vaureal,  à la  telle 
de  quelques  Officiers  Soldats , fe  jetta,  l’épéo 
à la  main,  danslcsBois,  renverfa  lesGens^ 
détachez  de  ces  deux  Bataillons , tua  les  uns , 
& en  fit  quelques  autres  prifonniers. 

On  nelçauroit  alîèz  exagerer  la  valeur  8c 
la  fermeté  de  Meilleurs  des  Gardes.  Us  elTuy- 

creat 
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ensnti-  pendant  plus  de  lept  heures,  un  très-* 
^and  feu  de Moufquctterie  8c de  Canons, 
tans  que  jamais  un  foldat  abandonât  fou 
Pofte. 

Mr, deRubantel , quedemeura  àlateftc' 
de  ces  quatre  Bataillons  , y fervit  très  utile- 
ment 8c  donna  un  exemple  d’intrépidité 
-8c  de  conduite,  qui  fut  bienfuivy  par  tous 
-les  autres  Officiers  du  Corps. 

Du  premier  Bataillon,  il  ne  refta  que  Mrs. 
Mirabeau  8c  Boiflèlot.  Ce  futeeluy  detoüy- 
le  plus  expofé.  L’on  peut  dire  , üns  flaterié  , 
que  Mr.de Mirabeau,  qui  lecommandoit, 
Vy  diftingua  d’une  maniéré  extraordinaisê.' 

Les  Bataillons  de  Longis  & de  Legnerant, 
frent  auffi  des  merveilles , 8c  l’on  ne  peut 
rien  adjoufter  à la  valeur  que  les  Officiers  fi- 
rent paroiftre , auffi  bien  que  les  Commaft- 
dana.  de  Montigny,  qui  agifloit  com- 
me Brigadier,  (eportoitdans  tous  les  Keur 
où  fa  prefènee  eftoit  neceflàire.  Cependant 
rinfanteric  qui’avoit  eflé  poftéelelongdu 
Ruifïèau  , foutenoitdes  le  commencement' 
l’efÎOTt  des  ennemis  avec  tonte  la  vigueur' 
qu’elle  a de  couftume  detefmoigner  dans  de  ‘ 
pareilles  occafions 

Les  deux  derniers  Bataillons  de  Navarre, 
commandez  par  Mr.  le  Chevalier  de  Sou- 
vré  8c  Mr.  de  Bordes  , firent  tout  ce  qu'on 
peut  attendre  d’auffi  braves  Gens  qu’eux. 
Mr.  deCrenan,  à la  tefte  de  là  Reyné,  fit 
auffides  merveille^  , 8c  fut  bien  fécondé  par 
Mtv  desFarges.  ^ 

P 4 Mr.^ 
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' Mr.  ;|e  Marquis  de  Feuquieres,  qui  s’eftoit 
donné  beaucoup  de  mouvement  des  que 
1 Adtion  commença  > n’agürant  pas  feule- 
ïTJcnt  comme  un  (impie  Colonel,  eut  les 
deux- cuiflics  percées.  ’ Son'  Régiment  y 
fouffrit  l^aucoup,  8c.  (bn  (ècond  Batailloa 
cftant  prefque  hors  d'eftat  de  combat , Mr. 
Je  Duc  de  \^il leroy  envoya  quérir  leBataiU 
Ion  des  Gardes  commandé  par  Mr.de  Pom- 
Kiereüil  ,* pour  occuper  (bn  Pofte.  Ce  fut 
Mr.  de  Montigny  qui  l*y  mena.  L'on  ne 
peut  aborder  un  grand  péril  avec  plus  d’au- 
dace. En  y arrivant,  les  Officiers  furent 

3uaü  tous  bleflez , 8c  grand  nombre  de  fol» 
ats^  tuez.  Mr.  de  Montigny  y eut  le  bras 
caflTe , Mr.  de  Fourilles  le  pouice  emporté 
Mr.dePommereüil  maintint  le  poRe  tou- 
te la  journée  avec  beaucoup  de  valeur^  de 
conduite,  8c  jamais  les  Ennemis  ne  gagnè- 
rent un  pouice  du  terrain  que  Ton  s’eRost 
propojfe  de  garder. 

lb’E(quadron  des  Gens  d armes  du  Dau- 
pHin»  commandé  par  Mr.le  Marquis  de  Sevî- 
gny»fouJ^cnoit  les  Gardes,8c  pendant  plus  de 
trots  heures  il  fut  expofé  au  Canon  des- En- 
nemis , dont  plus  de  quarante  Gens  d’armes 
furent  mis  hors  de  combat,  L’on  ne  peut 
faire  une  meilleure  contenance  dans  un 
grand  péril  que  firent  le  Commandant  8c 
l’Efcadron. 

Pendant  que  les  choies  (e  paffbient  d e la 
forte  à St.  Denys,  Mr.  de  Luxembourg  crut 
tousjours  que  le  Prince  d’Qrange  ne  fai- 

£oit 
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foit  cette  Attaque  que  pour  fe  faciliter  Je 
moyen  défaire  pàfler  laHaifne  au  lertede 
fon  Armeé  j cequi  Tobligea  d’envoyer  Mr, 
de  Chanlay  i qiii  cftoit  aupre's  de  luy  X 
Mt.de Montai,  afin  qu’il  oblèrvât  ce  qui 
le  palleroit  du  cofté  d’Havre  & de  Boulby , 
aullî  bien  que  ce  qui  pourroit  Iny  venir 
par  Je  Village  d’Aubourg.  Il  chargea  auflî 
le  merme  Mr.  de  Chanlay  d’allei*  julqu’à 
Mr  de  Qmncy,  afin  que  Jaiflant  quelque 
Infanterie  dans  le  Camp  qu’il  avoit  retran- 
ché à Glein,  il  marchaft  avec  le  reftedeâ 
troupes  qui  eftoient  à lès  ordres  entre  Bef- 
fean&Yons,  pour  eftte  en  ell:atdes’oppo>- 
fer  (s’il  cftoit  üEcefiaire)'i  ce  qui  viendroit 
de  ces  coftez'  là  attaquer  Mr.  de  Montah 
Il  y avoit  desja  quelque  temps  que  le  feu 
augmentoità  Cafteau.  Mt.de  Maulevrier 
cftoit  venu  dire  plus  d’une  fois  à Mr.  de 
Luxembourg,  qu’il croyoit que  les  Enne^ 
mis  vouloient  nous  y attaquer,  aufli  bien 
qu’à  S.  Denys.  Comme  il  en  eftbit  perfua- 
dé,  il  s’y  en  alla  pour  voir  ce  qu’il  y avoit 
envoyé  des  le  matin,  8c  commença  àpc* 
lier  le  premier  Bataillon  de  Navarre,  cpnv» 
mandé  par  Mr. delà  Vieuvilie,au  moulin 
dans  le  fond  fur  la  droite  à Cafteau , 8c  le 
dernier  Datai  lion  de  la  Rey  neau  mcfme  Do*» 
filé  fur  la  gauche  de  Navarre. 

• Lcs  dragcns.de  Mr'.- de  Fimarcort  eftoient 
à un  Chemin  qui  paflèprésde  VÊ^glileàltt 
gauche  : de  tout  cela  jugeant  que  ces  Trou- 
pes ne  fufiifoient  pas  pour  celles  qui  leur 

P y.  " eftoioi-t 
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eftoient  oppofées  , & voyant  qu*un  gros 
Corps  d*Infanterie  s’aprochoit  encor  avec 
duCanou,  foutenu  de  toute  TAifle  droite 
de  la  Cavalerie  des  Ennemis  > il  prit  les  deux 
$tatailIonsdesGardesi  commandez  par  Mr. 
de  Creil  & d’Avejan  , dont  M-t.  de  Luxem- 
bourg luy  avoit  dit  auparavant  qu'il  pou- 
voit  fc  fervir , ôc  apres  les  avoir  pofté  prés  de 
î^avarre,  il  le  revint  trouver  pour  luy  dire 
<|u'il  avoitencor  befoin  d’infanterie. 

Les  Ennemis  ayant  occupé  les  Hauteurs  » 
Is  Chaûeau  Sc  l’Eglife  q.ui  edoient  vis  à vis 
de  nous , (car  de  ce  ooflé  cy , auffi  bien  que 
de  ccluy  de  St.  Deny«.  Mr  de  Luxembourg 
ne  s’eftoit  propolé  que  de  garder  le  défilé  ) 
ils  profitercttC  autant  qu’il  leur  fut  poflîble 
de  l’avantage  de  ces  fituations.  L’Eglife 
•doit  aflcz  bonne  d’elle  mefme.  Rocque- 
ièrvieres  travailla  pour  accommoder  le 
Chaileaaqul  eûoit  inaceefifibleparlafltuai- 
iBon  àinoftre  égard  > dlanteotour.é  du. codé 
du  Val!  ou  d’une  bonne  naurarUe.  li  fit  un 
nstraachementdaas.-le  milieu  de  la  Cour,  & 
des  Barricades  dansles  avenues  delà  gauche» 
qui  eifoit  le  fèul  lieu. par  où  nous  pouvions 
•n  approcher,  ayant  un  Précipice  à la  droite» 
8t  leurs  Troupes  en  batailledans  le  derrière, 
qu’ils  avoient  laifle  ouvert  pour  fc  comr 
muniquer. 

Outre  cela. , le  gras  de  leur  Infanterie  oc- 
cupoitifur  plulîeurs  Lignes  une  Plaine  de- 
«nq  à fix  cens  pas  de  large  àla  gauche  du 
Çhaûeauvà  leur  égard.  • 

■ t». 


La  pfetriieré  Ligne  eftôii:  âVatlcée  le  long 
des  Hayes  qui  bordoienr  la  Hauteur  pafa- 
Iclle  à la  noftre.  Ils  ayoicntaufli  de  l’Infan- 
térie  poiîéc  dans  les  Hayes  au  delà  du  Preci- 
‘ pice  que  je  vous  ay  dit , qui  eftoit  à la  droite 
cfa  Chafteau  , 8c  fout  cela  fou  tenu  de  fort 
prés  par  la  Cavalerie  de  leur  aîfledrôite. 

Wr.de  Maulévrier  trouvant  de  Lu- 
xembourg à la  teftcde  la  Brigade  du  Roy  , 
qu’il  faifoit  avancer  pour  eftreen  eftat  d’al- 
ler à cellé  des  Attaques  où  elle  feroit  le  plus 
néceflaifé,  ce  General  jugea  quelle  feroit 
plus  utile  à Caftéau , fçachantquédü  coiîé 
de  St.  Ôenys  iés  chofes  fe  foûtenoîentâinfi 
qu’il  le  pouvbît  délirer. 

Wr.  de  Sourdis , qu’il  avoît  prie  de  de- 
meurer à l’aiflc  droite  de  la  Cavalerre,  ne 
laifla  pas  de  fe  porter  dans  tous  lés  lieux  où 
il  eftoit  neceflaire  de  donner  des  ordres. 
Mt.  de  Maulcvrlêr  fe  fervit  de  la  Brigade  du 
Roy  , 8c  conime  il  en  pôftoit  le  premier  Ba- 
^illon , ôù  eftoit  Mr.  de  St.  Georges,  & le 
dernier  Bataillon  des  Gardes  Suifîès  , com-' 
mandé  parMr.  Vigîér,  les  Angîoisde  l’Ar- 
mée d’Hollande  partirent  d’àuprés  de  l’Egli-’ 
fe,  8c  vinrent  aux  Dragons  de  Fîmarcon, 
qui  n'eftant  pas  alTcz  forts  pour  fouftenir  ' 
un  fi  grand  nombre , le  fetiroient  de  Haye 
en  Haye , en  leur  dfîputant  le  terrain. 

Ce  fut  là  où  Mr.de  la  Mothe,  que  foi>  . 
courage  rhene  fousjours  partout  où  il  y ^ 
le  plus  à faire,  fe  trouva  fort  à propos  à la  • 
tèfte  d’unde^BitiillonsduRoy.  11  repouf- 
- - " ‘ P-b--  là 
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fa  les  Ennemis  avec  plus  de  vigueurqu^il 
lî’en  avoient  eu  àebranlerle  noilrej  apres 
quoyil  fc  porta  clans  tous  les  endroits  où.  il 
croyoit  rencontrer  quelques  conjonélures 
dela'mcfme  importance  que  celle  cy , pour 
agir  aufli  à propos  & aufîi  utilemen*t  qu*il 
venoit  de  faire. 

Le  fécond  Efcadron  de  Vârenne  ^ com- 
mandé par  Mr.de  Marfilly  qui  avoit  la  garde, 
s’avança , en  rempliffantle  chemin,  8c  char- 
gea les  Anglois  avec  beaucoup  de  vigueur. 
Il  en  tjua  plufieurs , 8c  prit  Je  Lieutenant  Co- 
lonel Douglas  8c  quelques  autres. 

Si-toft  que  Mr.  de  Luxembourg  s^apper- 
çeut  que  l'Attaque  de  Cafteau  cftoit  vérita- 
ble , il  envoya  ordre  à la  fécondé  ligne  de  î*e- 
▼enir,  ce  qu’elle  fit  avec  beaucoup  de  dili- 
gence. Dans  ce  mefme  temps , Mr.  le  Diic 
de  Villeroy  luy  vint  dire  qu’il  voyoit  de 
l’Attaque  de  St.  Denys  qu'une  tefte  des  En- 
nemis efloit  avancée  dans  l’Eglife  d’Aii- 
bourg,  8c  mefme  ce  General  entendit  Je 
Cahon  du  Quartier  de  Mr.  de  Montai  qui 
tiroit  defï^s.'  Cela  l’obligeade  donner  un 
Bataillon  de  ftoüpe  , 8c  deux  de  phiffer , ià 
Mr,  de  Villeroy , pour  les  mettre  à la  droite 
des  Polies  qüe  les  noflrcs  foûtenoient  à St. 
Denys,  de  peur  que  ce  Corps,  quiparoif- 
fûit  â Aubourg  le  vinft  prendre  en  flanc.  ' 

Mr.  de  Luxembourg  fit  marcher  le  reflfe 
de  l’infanterie  de  la  fécondé  ligne  à Cafteau,. 
où  il  fcfàifoit  ungrand  feu.  Cependant  nos 
Polies  fe  maintcnoieiît  toujours  ^tvccbeau- 
. ' cou|f 
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coup  de  fermeté  par  les  foins  de  Mr.  de 
Maulevricr  , qui  les  vifitoit  continuelle- 
ment. 

Mr,  de  St.  Geran  arriva  avec  la  feco.nde 
ligne,  dont  les  deux  Bataillons  d'Allàce  tu- 
rent placez  par  Mr.de  Maulevrier  & parluy-, 
dans  le  fonds  du  Défilé  , pour  rafraifchir 
rintanterie  qui  y tenoit  depuis  le  commen- 
cement du  Combat.  Mr.  de  Luxembourg 
jugeant  qu’il  eftoit  à propos  quclesEnnci- 
mis  vident  qu’il  nous  venoit  de  nouvelles 
forces , dit  a Mr.  leAlarquis  d Uxellesdc  fai- 
re former  les  Bataillons , malgré  l’inégali- 
té du  terrain.  Le  premier  de  Lyonnois  fut 
celuy  qui  s’avança  d’abord,  & allajoindre 
le  BataiHon  du  Roy , commandé  par  Mr.  de 
Montchevreüil  alTezpres  de  l’Eglife.  11  fut 
fuivy  de  RouBillon  , Sc  le  fécond  de  Lion- 
Boisfut  envoyé  auprès  des  deux  Bataillons, 
des  Gardes  , aufli  bien  que  le  Dauphin  , qui 
prit  la  mefme  marche  , lorfqiie  le  grand 
feu  qu’Alface  fit  à fon arrivée  ébranlaTlri- 
fanter ie  ennemie  portée  le  long  des  Hayes 
fur  la  Hauteur  à la  gauche  du  Charteau  à 
leur  égard,  comme  je  vous  l’aydesjaditi 
ce  qui  crtant  veu  des  Portes  les  plus  avancez, 
quelques  détachés  gagnèrent  la  terte  de  la 
Hauteur  que  les  Ennemis  commençoient  à 
leur  îairter  libre.  , 

Les  deux  Battaillons  d’Allacc  fuivirent 
les  Détachez,  &fe  mirent  en  Bataille  dans 
le  peu  de  terrain  que  les  Ennemis  venoient 
d’abaudonuer , quoy  que  leurs  autres  lignes 
■ ' 2 f fuflent 
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fuffent  encor  formées  fort  près  d’eux.  à 

Le  Chafteau  cftant  occupe  , comme  j’ay  Itè 
dit  par  Roqucferviercs,  une  double  Haye  là 
à la  droite  l’cltoit  encor,  auflî-bien  qu’un  fii 
Chemin  creux  » -qui  tenoit  depuis  leChaf'-  »f 
feau  jufqu’à  leurs  Troupes  ; de  forte  qu’Al-  Üj 
face  avoit  dans  le  front  les  Ennemis  en  Ba«  îjj 
taille , à fa  gauche  le  Chalfeau  & le  Chemin 
creu  X,  & la  double  Haye  occupée  par  les  En*  ïCj 
nemis  àladroite. 

Le  premier  Bataillon  du  Roy , à la  tefte  la 
duquel  eftoit  Mf.  de  $t, Georges,  voyant  o, 
partir  Alface,  ne  le  pût  voir  s’avancer  fans 
chercher  un  chemin  pour  arriver  aufli  \\ 
promptement  aux  Ennemis.  Il  fc  trouva  n 
fur  la  hauteur  à la  droite  d’Alfàce,  h fort  it 


contraint  par  le  peu  de  terrain  qu’ils  luy  a-  j. 

voient  lailTé , que  la  manche  droite  eftoit  q 

appuy  ée  contre  la  double  Haye  occupée  par  f| 
les  Ennemis.  l 

Des  Troupes  moins  hardies  que  celle  du  ij 
Roy  » n’auroient  ofé  entref>rendre  de  lè  for-  \ 


mer  dans  une  fituation  pareille.  Les  deux 
Bataillons  des  Gardes  comrtiândèz  par  Mef» 
heurs  d’Avéjan  8c  deCreil , arrivèrent  auih, 
& chaflbrent  avec  beaucoup  de  valeur  les 
Ennemis  qui  tenoient cette  double  Haye, 
dans  laquelle  ils  s’étendirent,  8c  ofterent  aux 
noftres  l’incommodité  du  feu  qûifc  faifoit 
continuellement  fur  noftre  droite.  Le  fc~ 
c®nd  Bataillon  de  Lyonnois  y vint  en  fuite, 
& acheva  d’occuper  dans  la  double  Haye, 
au  dellus  des  Gurdes  > le  terrain  dont  ils 

voient 
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voient  chaffé  les  Ennemis.  Il  fe  rendît  mai- 
ftre  de  trois  pièces  de  Canon , &dcquelcjues 
munitions,  qui  ne  purent cftrc  emmenées 
par  le  chemin  que  les  Troupes  avoient  pris 
pour  venir  fur  la  Hauteur. 

Un  peaavant  cela , un  des  Efeadrons  de 
Tilladet , que  Mr.  le  Chevalier  d*Efclain« 
villiers  avoit  mene  des  le  commencement 
du  Combat,  dans  le  penchant  de  la  hauteur 
que  nous  gardions  pour  fouftenir  Navarre , 
mqntaà  la  gueüe  des  deux Bataillonsd'Al- 
face,  fit  Mt;  de  Tilladet  luy  mcfme  le  fit 
former  a laportéedu  Piftofet  duChafteau  , 
& le  mena  à la  charge  contre  deuxEfea- 
drons  des  Ennemis  qui  s'avançoient  pour 
^attaquer,  effiiyant,  avant  que  de  les  char- 
ger, le  fèu  d’une  Troupe  de  Cavalerie  qui 
venoit  pour  le  prendre  en  flanc, par  fa  droite,. . 
d’un  Bataillon  qui  eftoit  encor  à fa  droite, 
& de  beaucoup  d’infanterie  à là  gauche.' 
Malgré  cela  il  pouffa  l’Efcadron  cnnemy  fi 
loin,  quon  le  perdit  quafi  deveue.  11  re- 
vint travcrfànt  une  ligne  d'infanterie  des 
Kunemis.  11  n’y  a point  de  termes  aller  forte 
pour  louer  dignement  cette  a(5fionk  Le  tef- 
moignage.  qu’en  rendent  les  Ennemis,  eft 
plus  glorieux  que  tout  ce  qu’on  en  pourroit 
dire.  Mti  deRenes  commandoit  l’Efqua- 
dron  dont  je  vous  parle.  Ce  fut  au  prés  du 
heu  d’où  il  partit  que  Mr.  le  Chevalier 
d-’Efclainvillicrs  receut  la  blcflure  dont  il 
mourut  deux  jours  après.  Il  avoit  placé  de 
UCavaletie  à toU5  les  lieux  necdîàires  pour 

fowüe- 
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fourtctiir  les  poftes  avancez.  Il  là  yiiîtoît  * 
fouvent,  & eiloit  dans  une  activité  conti-  3 
nüelle,  non  feulement  pour  leschofescjui 
-pouvorent  le  rçgartîer  j mais  il  n’y  en  ayoit  e 
aucune,  qu’il  jugeafturile,  àlaquclleil ne 
s’employait  avec  toute  l’ardeur  polfible.  c 

La  Charge  de  l’Efcadfon  deTilladet,  8c  ;jj| 
nol  Bataillons;  qui  commençoient  , à fe  jj 
mieux  former  fur  la  hauteur,  firentfaireà  ;i{ 
la  première  ligne  des  Ennemis  un  mouve-  sf 
ment  par  lequel  elle  rious  céda  un  peu  plus  lÿ 
de  terrain  *,  ce  qui  donna  moyen  à JV}i.  de  c| 
Luxembourg  d’en  former  une  plus  rcgulie- 
re , quoy  que  le  Chafteàu  fut  tousjoiUs  00 
cupé  par  les  Ennemis.  Les  Gardes  & Lyon»-  jjt 
nois  eurent  ordre  de  fe  faifirde  la  double  ^ 

Haye  à la  droite  , 8c  le  relie  du  terrain  fut  j|i 

remply  par  les  Bataillons  du  Roy  Sed  Alla*  ïji 
ce,  par  lepremicr  Efeadron  de Varenne,  le  i| 
MellredeCam'pà  la  tefte^Sc  par  deuxMeTil- 
ladet.  Il  n’y  a guere  d’exemples  que  li  peu  li) 
de  Troupes  oppofees  ^ tantdc  forces  ayent 
montré  autant  de  fermeté  dans  une  pareille 
fituation , n’ellant  foullenus  que  de  leur  feu-  n 
le  valeur , par  ce  qu’il  ît’y  avoir  point  alTcz 
de  terrain  derrière  eux  pour  former  unefe- 
conde  Ligne.  5i 

- Le  fécond  battai lion  des  Gardes  SuilTcs  jj; 

commandé  par  Mt.  Stoupe,  à la  place  de  Mr.  1^ 
Machette , qui avotefté  blelTé,  monta  dans-  ‘ 
ce  petit  efpacc.  On  fit  refl'errer  les  Troupes  ^ 
à droite  8c  à gauche  afin  qu’il.puft  fepofter 
fui'  la  Ligue.  . Si-toft  qu’il  y fut,  il  fit  un  jj 
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grand  feu  & ne  tcfmoigna  pas  moins  d’ar- 
deur de  combattre  que  les  autres. 

Le  premier  bataillon  des  Gardes  SuifTes, 
commandé  par  Mr.  Reinols  arriva  quelque 
temps  apre's  j 8c  comme  le  grand  t'eu>  au- 
quel les  Troupes  du  Roy  eftoient  expofées 
en  dimiuuoit  à tout  moment  le  nombre, 
cettediminution  , avec  ce  que  l’on  jprit  fur 
les  intervalles , nous  donna  aflez  de  terrain 
pour  faire  entrer  ce  bataillon  dans  la  ligne 
ou  nous  avions  befoin  d’infanterie  fraifehe 
pour  balancer  le  feu  des  ennemis.  Mr.  de  St. 
Georges  y fut  blefle.  La  maniéré  vigoureu- 
fc  dont  il  avoit  agy  depuis  le  commençe- 
nient  du  Combat,  l’avoit  tousjours  mis  en 
riique  de  Tellre. 

Mr.  du  Metz  fut  auffi  blefle  prefque  en 
mefme  temps.  Il  avoit  fèrvy  dignement 
tout  le  jour  à TArtillerie  , 8c  la  nuitTcm- 
pefehant  de  pouvoir  faire  pointer,  il  vintlar 
la  hauteur  pour  y avoir  la  part  qu’il  tâche 

prendre  dans  toutes  les  Aébions  qui  fc 
paflènt, 

Mr.  le  Marquis  d’üxclles  qui  âvoit  efté 
pofter  le  fécond  bataillon  Lyonnois , avec 
cent  hommes  détachez  de  la  Brigade,  revint 
prendre  le  Régiment  Dauphin , 8c  s’appro- 
cha de  la  gauche. 

LeCbafteau  cftant  tousjours  ocaipé  par 
les  eanemis,  qui  continiioient  à faire  un 
grand  feu,  Mr.de  Luxembourg  refolutde 
le  faire  attaquer  , quoy  que  ce  fuft  une 
chofe  fort  difficile , comme  vous  l’avez  veu 

par 
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par  la  defcription  que  )c  vous  en  ay  faite^ 
L’envie  que  Mr.  le  Marquis  d’üxellcs  teC- 
moigna  deftre  chargé  de  Cette  entrepriie, 
luy  fit  etouter  l’ordre  qu’on  luy  en  donnoit,^ 
•omme  fi  c'euftefté  une  affaire  aifée*  U y 
marcha  de  mefine  pour  rcntreprcndrc. 
Malgré  une furieufercfiûence,  &un  com- 
bat auffi  opiniafire  qu’un  en  vit  jamais  > il  (è 
rendit  rtiaiftfe,  & chafla  les  Ennemis  du  che- 
min creux  , rien  n’efiant  impofllble  aux 
troupes  de  fa  Majcfté  quand  il  y a de  la  gloi- 
re à acquérir.  Mr.  de  Luxertibourg  ne  pou- 
vant douter  qu’un  fuçccs  fi  extraordinaire 
tt’eftonnaft  les  Ennemis  > auroit  eflayé 
d’en  profiter  » fi  la  nuit  ne  fuftfurvenue. 
L’envie  de  combatte  ne  manquoit  pas  j mais 
la  difficulté  de  faire pafièr  des  Troupes  » pen- 
dant l’obfcuritéi^  par  des  Défilez  fi  efiroits» 
qu’ea plein  jour  elles  auroient  eu  peine  à le 
faire»  l’empefcha  de  fàtisfaire  l’ardeur  qu’el- 
les en  montroient. 

Àvanttout  cela . Mr.  le  Comte  d’Auver- 
gneavoit  propofé  àMr.  de  Luxembourg  de 
faire  entreprendre  quelque  chofè  aux  Ba- 
taillons du  Roy , de  Lyonnois,de  Rouflil- 
Ion  , Sc  de  la  Rcyne , qui  eftoient  auprès  de 
l’Eglifè.  Il  marcha  avec  eux  , & chafla  avec 
beaucoup  de  vigueur  quelque  Infanterie  po- 
fiée  à la  droite  de  cette  Eglifev  Mr.  du  Veray» 
à la  teftede  Lyonnais  » battit  un  des  batail- 
lons des  Gardes  du  Prince  d’Orange.  Il  en 
prit  deux  Drapeaux  & le  dernier  de  laRey* 
ne  en  prit  un.  des  troupes  de  Paderboru , 

donc 
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dont  il  bâtit  le  bataillon.  Mr.le  Comte  d’Au- 
1 vergnc  fit  en  fuite  attaci  erTEglifc,  oùef- 
' ) toient  les  dragons  d’Elpagne , Sc  ayant  mis  ie 
' feu  àuneMaifon  voifine»  il  les  contragnit 
d’en  fortir.  Ils  ne  le  purent  faire  fans  une 
perte  confiderablc.  Il  y eut  quelques  uns  de 
leurs  Officiers  pris  dans  cette  Aâion , dont 
le  fucccs  ne  contribua  pas  peu  à nous  faire 
’i  rcüffir  à l’attaque  du  Chafteau, 

I Les  Bataillons  du  Roy  , commandcat  par 
j Mr,  le  Chevalier  de  Montchevreuil,  & ce*» 

) luy  deRouffillon  , ne  remportèrent  point 
le  mefmc  avantage,  parce  que  les  ennemis 
lafiihcrentpied  devant  eux,  6c  n’en  purent 
I Ibufienir  l’effort. 

' Les  Dragons  de  Firmacon  fe  joignirent 
' I aux  Bataillons  dont  je  viens  de  vous  parler, 

• j & ne  contribuèrent  pas  moins  qu’eux  i. 
i j chafier  les  Ennemis , leur  vigueur  n’ayaiît 
’j  pu  eftre  rebutée  , quoy  qu’ils  euflent  Ibu- 
tenu  le  commencement  de  l’attaque.  Ce  fut 
en  cet  endroit  que  Mr.  de  Firmaçon  fut 
blcfTcà  mort  des  derniers  coups  qui  fc  tirè- 
rent. Jufqueslà  on  pouvoit  dire  qu’il  avoit 
efté  fort  heureux  d’avoir  évité  cette  dif^ace 
pendant  tout  le  jour.  La  vigueur  6c  la  con- 
duite de  Mr.  le  Comte  d’Auvergne  contri- 
buèrent beaucoup  à ce  fucces. 

Ces  quatre  Bataillons  étoient  foûtenus  d’un 
Efquadron  deCuiraffiers,8c  d’un  de  Magnaej 
Mr.de  Grignan  eftoit  à leur  tefte.  Gon> 
me  il  fe  vit  inutile  dans  un  Défilé  , il 
pafTaau  delà  de  l’infanteiic,  6c  iè  mit  en 

Ba-, 
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Bataille  dans  une  Plaine  fort  prés  dcsEone- 
misi  où  il  demeura  & ne  fe  retira  que  le  der- 
nier. Mr.  de  Luxembourg  avoit  déjà  ren- 
voyé une  fois  rEfquadron  dc  Noailles,  mais 
’M  retourna  avec  les  deux  qu’avoit  Mr.de 
' Grignan  i SC  (bûtint  Tlofantcrie  qui  alloit  a 
TEglifc,  d’ôu  il  efliiya  un  grand  feu*  Nos 
Soldats»  après  s’eftre  rendus  maiftres  du 
Chafteau,  mirent  le  feu  à la, Bade  court. 
Cc^ndant  les  deux  Arnaées  eftoient  toû- 
jôurs  en  ppefcnce  » & le  fcti  de  ITîifanteriecïe 
part&  d’autre  contiriüoit.  Ce  feu  dura  juf- 
qu’à  deux  heures  de  nuit, mais  à la  fin  la  lafli- 
tudeScil^bfcurîtélo  firent  beaucoup  dimi- 
nüer. 

Mr.'de  Luxernbourgi  voyant  qu*il  n’e- 
ftoit plus poffiblc  dfefongerà  combatte, ît 
qu'iî  ne  devoir  pehfcf  qu’à  la  fûrcfé  de 
Mons.cpmmeriçà  de  faire  marcher  les  Trou- 
pes qüieidoient  fur. là  Hauteur,  pour  re^iaf- 
1èr  le  Défile , & gagner  la  Bruyere  où  elîoit 
le  Camp.  Le  mouvement  le  failbit  lî  prés 
des  Ennemis»  que  les  Efcidrons  6c  les  Ba- 
taillons fe  retireront  un  rang  apres  l’autre. 

Nous  ne  nous  amulèrons  pas  davantage 
-àdifpucer  avec  les  François  qui  a remporte 
ràvantagc  en  cette  aéfion  , mais  nous  di- 
rons feulement  qu’en  ee  pais  on  la  confiJera 
comme  une  grande  vidtoii  c,  puis  qu’aprés 
que  leurs  H.  P.  eurent  reccii  les  lettres  dont 
nous  venons  de  parler,  elle  ordonnèrent 
qu’on  les  imprimeroit,  6c  oue  S.  A.  feroit 
complimentée  6c  congratulée  delaviéfoire 


• -de  Tan  i6y8.  a ^ 3^7 

ScJe  râyantagcqu*clle  avoit  remporte  fur 
les  François  avec  tant  de  réputation  gcdel 
gloire,  en  forte  qu’ils  avoient.cfté  obligées 
de  fe  retirer  8c  d’abandonner  leurs  morts,- 
leurs  ^lefles,  leurs  tentes  8c  kiir  bàgagé8c; 
de  quitter  leur  pofte,  8c  qu’en  méfine  tempa^ 
Pon  remcrcieroi't  S.  A. de  fa  bonne  8cpVu- 
dente  conduite  8c  des  beaux  exploits, 
qu  elle  avoir  faits  on  cet  opiniafti  é combat, 
au  péril ‘de  fa  vie,  en  la  priant  de  prendre 
bien  garde,  pardefTus  toutes  choies,  à la 
confervationâiefon  illuflreperfonnc  , §c  de 
fc  fouvenir  que  félon  toute  apparence  hu- 
maine S.  A.  hazardoit , avec  fa  vié,  non  feu- 
lement le  bien  temporel  des  habitants  date 
pais,  mais auffy  le  repos  de  l’Eg!ife8c  de  la 
Religion  Reformée , & qu’ainfy  il  lüy  pluft- 
avoir  devant  lesycux  la  mifere  8c  ladcfola- 
ti<)n  dont  tout  le  paisfetoit  affligé , s’il  ve- 
noità  arriver  quelque  malheura  S.  A.,  ce 
qu’à  Dieu  ne  plaife  j e’eftpourquoy  elle  de- 
voir diriger  leschofes,  non  feulement  par 
fou  grand  courage  , mais  principalement 
P^fa  fagclTe  8c,  par  fa  prudence  tant  éprou- 
vées. 

. Et  leurs  H.  P.  ayant  confideré  le  z^,' 
quetous  lesavis  del’armée  dilbient  unani- 
mement, que  très  afi  eui’emcnt  S.A.Mr.  le 
Prince.  d’Orange  auroit  cfté  bleffé  ou  fait 
prifonnier , fî  Mr,  d’OüVvcrkert'k  n’éuft|>as 
tué  un  offlerer  François,  qui  s’avancoit  vtrs 
S.  A.  avec  un  cfquadron  8c  qui  l’avoitdesja 
joint,  8c  que  par  ce  moyen  ce  Seigneur  avoit 

em- 
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erapcfehé  que  S.  A-  ne  fuft  ny  b^lcfle  py  pris 
prilbnaier  > leurs  H.  P.  trouvèrent  bon  ôc 
an'efterent  qu’en  reconnoiflànce  d’une  fi 
belle  aâion  » on  feroit  faire  quelque  cfiofe 
pour  en  faire  prefent  à Mr.d’Ouw’erJcerok, 
en  luy  témoignant  que  fon  aélion  eftoit. 
tout  à fait  agréable  à leurs  H.  P.  quitafche- 
roient  delu-y  en  témoigner  leur  gratitude 
en  toutes  occaûons.  Et  depuis  on  luy  fit 
effeéiivement  prefent  d’une  efpée  dont  la 
garde  eftoit  d’or  maifif,  d’une  paire  depi- 
ftolets  enrichis  d’or  » 8c  d’une  paire  de  bou- 
cles pour  un  cheval  aufly  d’or  mafllf. 

Jufqu’ky  l’on  n’a  pas  pû  fçavoir  au  vray 
le  nombre  des  morts  8c  des  blefles  de  part  & 
d’autre,  mais  l’on  croit  qu’ilaefté  grand- 
Les  troupes  Angloifes,  qui  firent  très  bien, 
foufffirent  aufly  beaucoop , 8c  l'on  publia  la 
lifte  fuivante  de  ceux  de  leurs  officiers  qui 
furent  tués  ou  blefles. 

Du  Régiment  duGencral. 

Ble(fés. 

Les  Capitatnes  Mac-BlUgoi  & Bhydy  Us 
Lieuterunts  Cary  & Ormesby , les  Enfe^nes 
BiJJy , Creedt  LittU  & Parjom.  Le  Harefchd 
de  Pavil  rendrich. 

Merts, 

Le  Capitaine  LieuteTumt  Batmtio»  y U Lieu- 
tenant  Rinken  & f Enfei^ne  iVats, 
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Du  'Rcgiment  du  General  Major 
Kirck- Patrick. 

Bleffés. 

Le  Lt.  Colonel  Letuder , le  Mafor  ^ lex  Capi^ 
tmes  Levingjiony  "fean Bruce,  Cunni?^hom 
& tlanning  blejfés  a mort. 

Morts. 

Les  Enfeignes  Ballhtgton  & de  Dortel, 
PtAide  Major  Keih, 

Du  Régi  ment  du  Chevalier  Alexan- 
" dre  Colyear. 

Bîeps. 

Le  Lt.  Colonel  Douglas  blejféig  fait  prifon- 
nier , le  Capitaine  Ramfay , (Jr  le  Marefebul 
des  logis  Mackey  blefés  i mort. 

Morts. 

Les  Capitaines  Bntce  ù*  DalfyaL 

Du  Régiment  du  Colonel  Wcilcy. 

Bleffés. 

Le  Major  Haies  blejjé  à mort , les  Capitaines 
^harleron , Coleman,  Floyd  ^ Dupuy,  les  Lieu^ 
tenants  Angerne  Wiljen,  tes  En/eignn  3ar^ 
neval  (y  (tyimetby . 

Mortu 

Le  Lieutenant  Colonel  Archer  éP  le  Lieittt- 
n/tnt  Cbarleton. 

Du  Régiment  du  Colond  Bellafo. 

Bhfes. 

te  Colonel , le  Lieuummf  Colonel Menck,  le 

Ca- 
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Cicbitaine  Pe?iford,  le  Lieutenant  LutmemQn  efr  ' 
l’Enfeigne  Èielfon,  • 

Morts.  » 

Lè  Major  Babhinton,les  Capitaine!  Richard- 
coiffé  van  der  S tract  ^ les  Lieutenants  Pr'ice  ^ ^ 
Leppingcolt , & PEnfeigneDiiry. 


Du  Regiraent  du  Colonel  Mackay.  ^ 

Blejfès.  • 

Le  Lieutenant  Colonel  Buchane , le  Lieute-  i 
fian  t Graham  (jy  l'Enfeigne  Graharn . k 

Morts. 

Le  Major  Colyenrd,  leCapitahte  Charles  'e 
Graham , le  Lieutenant  Lancy  (y  l’E?!jeig7ie  ^ 
Grant.  . ' «s 


ri 

S.  A.  & les  Alliés  apres  avoir  aînfy  oblige  i 
les  François  à fe  retirer, auroit  fans  doute  ') 
poufle  la  pointe,  8c  tafehé  de  faire  lever  le  »1 
Siégé  de  Mons,  nuis  comme  dans  ces  entre-  'i 
faites  elle  receut  les  nouvelles  de  la  paix,  elle  ^ 

jugea  à propos  d’agir  de  la  manière  que  la  -i 
lettre  qui  fuit  le  fait  connoiifre.  ij 

'f! 

Lettre  de  fin  Aïtejfe  â leurs  Hautes  M 

Fuijfantes.  4 

• • 

Hauts  , 8c  Puiflants  Seigneurs.  ^ 

A Prés  que  le  de  ce  mois  nous  eufmes  ^ 
obligé  les  ennejnis  d abandonner  ce  pode,  ^ 

ainfy  que  nous  en  avons  donné  advis  à V.  H.  P.  (| 
tîr  lors  que  mut  délibérions  de  ce  qu*tl  ejîoit  à y 
propos  de  faire  pour  délivrer  Mons , nous  avo^s  ^ 

appris 

I 

• J 
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ttpfrii  par  nntUttre  <U  M»'.  l*  Confeiller  Pen^ 
fimtaire  Fsgety  dni"^  de  ce  Mais  t qiu  le  Trait  « 
ti  de  paix  erwre  cet  Bjiétt  <tr  la  France  avcit  efii 
' mchc  ér  fignè  /’  1 1 du  Couranty  najrant  depuis 
, j (jutljues  f9nrs  recm  aacimts  naufvelles  « a m- 
’ fin  grand  efionncment , de  Peflat  ou  fa  troitovoft 
I la  negatiation  à Fhnwpte,  Dans  cafte  lettre 
de  MVi  h Confeiller  Penformerireje  n’af  trouvé 
aucune  des  conditions  du  Trditté,  ^ notamment-^ 
tmhant  la  ce  fat  ion  des  hcfiilitést^  leravi^ 
tmllement  de  Mms , fin'juoy  nous  eujftont^pâ 
nous  régler  en  cette  conjonBstre  i ce  fui  nous 
jj  embarajfmtty  Ô"  avec  rai  [on  à ce  fu*H  nous 
I jenthîe , nous  avons  juge*  a propos  deptier  Mr.  de 
PjfkveU  d'aller  faire  autour  auprès  de  Mr,  le 
Pue  de  Luxembourg , cr  de  conférer  avec  Itvf 
touchant  ce  ravitaillement , ainfp  fue  cela  s\eji 
' fait  j mais  ce  Duc  a répondu , lors  fti  on  Ivp  r,% 
a parlé  i qu'ilavoit  bien  eu  aâvis  delaconclu^ 
fin  du  Traitté , par  des  lettres  ^Je  Nimegue 
p'ilaveiit  recems  peu  S heures  devant  le  der- 
nier  combat  y mais  ftf  il  n'en  avoit  point  encore 
I tum  la  neuvelh  dé  la  Cour , & fue  par  ' ce 
fù  ejt  du  ravitaillement  (k  Mons il  ne  s* eoi 
powvoit  pas  expliquer  , comme  noyant  point 
dordre  fer  ce  fujet.  Toutefois  qu'ilcrfroittfen 
fèfireau  Roy  y fon  mat firey propo  fant  cependàtit 
nne  trêve  de  Oeux  fois  heures , puis  qu'il 
faudrait  06' temps  pour  aveir-laréponfe  de  S.  I>L 
^aqueMn  de  Dijckvelt  notas  ayant  rapporté,  dit* 
blr.  de  Due  dé  Luxembourg  notas  ayant  envoyé 
éa-mafkie  temps  F Intendant  Robert  ÿ qui  nettt  a 
ftidirmê'Céqué  de  (fut,  nous  avons  trouvé  bon 
I,  Q.  Sot- 


3<5i  Mercuue  HollvAndoîs 

d’apprendre  les  jentiments  de  Monjr.  le  Duc  de 
yUla  Hermofa  ^ des  Generaux  des  Troupes  des 
Alliés  ^ de  Vadnjis  defquels  nous  avons  refolu 
une  ceffation  d'hojlilttés , à commencer  hier  au 
foin  él*  doit  durerjujqu'à  vendredy  à midy: 

dequoy  Mf.  de  Dÿckvelt  ayant  encore  fait  rap- 
port à Mr,  le  Duc  de  Luxembourg  » elle  d ejîé 
ainfy  arrejlée,  ^ conformement  à icelle  Von 
fermit  aujfytofî  au  Comte  de  Pontamougear^ 
Mini  (ire  d Efpagne  auprès  du  Duc  de  Luxem- 
bourg y d entrer  dans  Mons  y pour  y notifier  et 
dont  on  venoit  de  convenir»  Nous  rî avons  pas 
voulu  manquer  de  donner  advis  de  ce  que  dejfus 
‘ y.H.P»  par  la  pre Tente  , ainfy  que  nous  conti- 
nuerons défaire  ponèfuellement  de  tout  ce  qui 
arrivera.  A tant  ' 

Hauts  ^ Puifants  Seigneurs  Ô'c.Au  Camp 
auprès  de  St.  Denys  le  17  Aoufî  1678.  au 
matin» 

Signé 

...  G.H.PrincedOrange'» 

Surquoy  Monft.  le  Duc  de  Luxembourg 
ayant  reccu  les  ordres  du  Roy , fon  maiRrcy 
cotre  le  18  8c  le  19  , 8c  l’ayant  tait  fça- 
voir  à S.  A. , M'.  de  Dÿckvelt , de  l’advis  de 
S.  A. , ie  tranfporta  le  matin  à l’armée  du 
mefmc  Duc,  avec  un  Député  de  M*.  le  Duc 
dè  Villa  Hermofa  y pour  fçaçoir  quel  ordre  il 
avoit  receuj  8c  en  fuitte  l’on  drefTa  un  projet 
de  Convention  pour  l’ouverture  d®s  paflà- 
ges  vers  Mons, '8c  pour  la  ceflàtion  de  tous 
Aétes  d’hoflilité.y  lequel , apres  avoir  efte 

coni- 
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communiqué  fut  ligné  6c  ratifié  » ainfjr  qu'il 
fc  voit  par»la  copie  fui  vante,  > ' ' ' " ■ 


Traitté  fait  entre  rEfpagne  & Ja  France 
entre  les  deux  A renées  devant 
• Mons,  le  ip.Aôuft  iSiZ,  - 


AT^t  ejîé  trouvé  netejUaire  de  regl'er  èn  àfJ 
tendant  la  Ratificatien  de  la  Paisé  > la  wa^ 
viere  en  laqultie  letsJroupes  auront  dvi^e  au 
Pays- bas , four  éviter  tous  {0esd*hofilitéy  <fùl 
la  fourraient  troubler  lé"  foula^er  lefeuflede 
-fart  é"  d* autre  t il  a ejlé  cojivenu  far  les  ftmb- 
Jigftez  en  vertu  de  leurs  fouvoirt  reffeBifs  de  cd! 
<fui  s^ enÇmt. . , ,V 


Çéue  le  lendemain  de  la  Ratification  dufre-l( 
fent  Traitté  i tousaBes  d'HoJliliié  Ce£eront  èh^, 
tre  les  o^rmées , é*  <ftden  sonfequence  de' celù^ 
dfz  le  lenàemairùie  ladite  Ràtificatieklés  deuK^ 
T^rmées Je  retirer»m  des  environs  de  MoUs*  ‘ 


V Armée  de  Sà  Majejîc  Très-  Chrejllennè 
marchera  vers  Givry  ou  Marbe  l e . Poterie , 'é* 
celle  que  commande  le  Prince  d' Orange  au  delM 
du  Kœuxvers  tiivelle.  , ' V 


J 


Il  r. 


- Queneantmoins  les'troufes  qui  ont  formé  lê 
blocus  de  Moti's , fous  le  commandement  de  Mefi 
fteurs  de  Montai  é“  de  ÙJfi^cyne  Je  retireront 
pas  le  mefmejour , mais  feulement  deux  jô.ur» 
après  la  Ratification  du'freJentTvaitti-,  qui. 
(era  lt  lendemain  que  les  deux  tArmées  Jeront 

Qji  rmr-i 
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Vt<vch^  x ^ '^Hfqu^à.  ÇA  que  ledit  bloais\  fera 
îevét  T Année  commandée  pqr  U Pr  ince  (CQr 
range  pourra  demeurer  dans  le  rnefme  Campe- 
ment  Jufdlt. 

' ■J  \ i.v; 

Sne  de  Mçns demei{rpr^  enfifite  dans 

une  pleine  S*  entière  liberté , que  toutes  for- 

t*.t  ^ ^erjonnes.  t Vivres , ^ Marchaudijes  y 
çntref^qrft  ^ Jortirpïtt  en  l^  mefme  maniéré  qu  il 
(èpratiquji  dans,  les  autres  VÛles  y <^i font  fous 

Qifd.Hégard  des  Garsiifons , fix jours  apres  la 
^tifocathn.  dn  prefont  Traitté  ( ouplütojl  s* il 
fepeut  ) c*ejî  à dire  aujfi^  tofo  que  les  Courriers 
pourront  aniver  àans  ikàque place , les  Partis 
py  Detaohevt.e'n^  ne  cotmero^st.  plus Juri  les  Ter- 
tces  Pu^s,  des  mis  des  autres.^  ijy  demeureront 
lesTveupes  ét  Armées^,  çhdfque  Goût  omet 
4.WS,  jP.ejîçndstë  des  Terres  Papy  qui  font 
prejejiterstnt  fous  f ûéei  fdmei  de  chaque  Cour- 
ro7ine, 

^ VI. 

§liteMtts  les  prifonniers , qui  forant  faits  de 
pat\(  Ô"  dytutre  depuis  le  jour  de  la  Ratification 
du pre font  Traitté  y (erontsumius  fans  Rau^oTt, 
mefhie  les  Chevaux  , Befiiaux  , Equipages  y 
Marchandifos  ou  autre  chofo generalemeru  quel-^ 

r i 

VIL 

^ue  comme  loxs.de  V éxecution  du  Traitté  dç 
au  éhtre-cy  ev  ledit  temps  il  peut  efir^ 
'mcejfaire  y que  les  Troupes  d’uneCouronne  y ou 

des 


? ' 


iêTan 

its  LAlîiit  de  pgfer  fur  les  Tir^ei  & Pays  a6- 
î^cnatt^  prèfeMAnvht  âr Autre,  iUefneurh 
Ur,dtf„t  ■&  it  U fiih  JfiUÎMii 

P«rUCm>mimcatnn  its  f Bits dtt  'Piys-bns' 
tuf,„  )È‘\tfrt^m  issis  UjUià 

Tmts  & p„ys^m,  m.pit  youuèt.,iy^ 
SWno^tyH  rnmt  t,m  fi  pntfiàéa/sii 
tnarches  ordinaires  des  froupet. 

' VIII.  • 

les  Sujets  de  châcune  defdiiet 
rT  M^JF^»rslesEJlatsGene* 

d aller &^enirjant aucun  Pafeport fur 

éK  Pafs  appartenants  p^fenteinent 
« la  Couronne  ou  Eflats,,  dont  ils  Jbntfujets  & 
latine  fera  phi  befein  dePaffeports , me  pour 
des  Terres  appartenons  à une  Couronne  ou 
* Poutre  iipp^rtierment  preferitemené 

IX,  ’ 

%ià  conmencer  de  ftxjom  après  la  Patifi.. 
iation  du  prefent  Trahté  les  Troupes  ^ Ar- 
meesde  chaque  Couronne  vivtont  fürles  Ter- 

efi  prefentement  en 
F Won , fans  foUrager  fur  les  Têrrës  dés  uns 
(lis autres  ; bienentenduqUepat'le  fhotdepo^ 
Jijpon  on  ne  peut  pas  comprendre,  ny  faire  pa  ffer 
four  droit  de  pofejfon  lepapge,  wy  U féjour  qué 
Hsyirmées,  ou  Partis  ont  fait,  oU  font  pre- 
mernent  dans  les  lieux,  oà  elles  Jont  ou  onf 

X.  ' ‘ ' 

commencer  du  jour  de  la  RatiUcation 

0.3 
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iiuprefejit  Traîné»  toutej  les  demandes  extraorr- 
dinaires  des  Contributions , Fâches , Vionniers» 
^ Chariots»  cejferont  de  fart  ^ et  autre  Jur 
lès  Terres  des  uns  des  autres  » ne  demeurant. 
pire  a un  chacun  dé  faire  des.  pareilles  de/nandesf 
fuivant  les  veceffitex,  occurrentes , que  fur  lei 
Terres  dont  chacun  e.fî prefentément  enpojfejfton. 

• * ■ ‘ ^ XI.  ..  . . ^ 

^Ifte  pour  ce  qui  rejie^  des  Contributions  de 
Tannée  qui  échera  au  i6.  OBobre  prochain 
far  les  Terres  & aBuellement 

Joümis  aujdites  Contributions  » Von  continuera 
de  les  exiger  de  part  (y  d autre  Jeulement  par 
ïesvoy  es  dont  il  fera  convenu  par  Mejjieurs  les 
Plénipotentiaires  â Nimegue. 

>.  II.  ' 

^ue'fi  contre  toute  apparence  il  furvemit 
quélque  difficulté  à Vefgard  de  V obfervation  du 
prèfent  accord»  foit  en  tout  »ouen  partie  » il  fera 
etdjujîé  à r amiable  par  les  Generaux  » ou  par 
ceux  qui  feront  autorifez.  à cét  effet  > fans’  qtie 
four  ce Jujet  cét  accord  [oit  altéré  » ou  qu'tl  (oit 
fermis  de  recourir  à la  force» 

De  tout  ce  que  deffus  font  refpeBivement 
convenus  les  foubfgnez  Députez  » (y  ont  promis 
d en  fournir  demain  la  Ratification  de  Monfteur 
le  Duc  de  Villa  Hermofa , Gentilhomme  de  la 
chambre  de  Sa  Majejîé  Catholique»  éf*c»  cr  de 
Monfeur  le  Duc  de  Luxembourg , Pair  ^ Ma- 
rejchal  de  Trame»  ^ Capitaine  des  Gardes  du 
Roy  TreS’ChreJîien»  Commandant  V Armée  de 
Sa  Maje/lê  Très  Chrejlienne  en  Chef  en  Flan- 
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dre.  Fait  au  Camp  pris  de  Mens  It  ipi  zAeufi 
1678.  BJîoitJigné 

Pontamougear  8c  Robert. 

Le  foujtgné  Député  des  Provinces  Unies  à Par-^ 
mie  autorifé par  Jon  Altejfe  le  Prince  d’Orange^ 
approuve  le  Traitté  çy-dejfusfait  en faprejèu- 
ce  y <îr  avec  fa  participation  , pour  autant 
qu*il  regarde  fadite  jilteffe  dT  P Armée  tÙ  Us 
Troupes  de  MeJJieurs  les  Efats  Generaux , 
font Jous  fon  Commandement.  Ejîoit  ftgné 

We  E DI. 

Lequel  Aftc  fut  approuvé  8c  ratifié  par 
leurs  H.  P.  le  2 1.  Aoufi. 

En  fuitte  de  cela  les  deux  armées  fe  reti.^ 
rerent  ^ celle  de  France  entre  Sambrc  8c 
Meule.,  BclanoftreàEfcaufines  fur  le  che- 
min de  Nivelle.  S,  A.  mefnie  en  partit  le 
21  pour  la  Haye,  où  elle  fit  le  23  rapporta 
leurs  H. P,  qui  la  remercièrent  derecnef de 
ià  bravoure  8c  de  fà  fage  condu  itte. 

Lors  qu’on  apprit  en  Angleterre  le  com- 
bat qui  s’eftoit  donné  devant  Mons,  8c  que 
la  paix  entre  la  France  & cet  Eftat  avbit  efté 
lignée  à Nimegue,  fans  que  l’Efpagne  en 
euft  fait  autant , cela  y caufa  beaucoup  de 
changement  : le  Parlement , qui  avoitifté 
convoqué  au  8.  Septembre  , fut  prorogué 
ufqu’au  premier  jour  d’Oéfobre  , 8c  l’on 
croit  le  voyage  que  S.  M.  Br.  avoit  eü  def- 

0^4  fein 
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fein  de. faire  à Portsmouth,  pour  y vifitcr 
iès  vaiiTèaux.  De  plus  on  depefcha  Mr.  l*Am- 
bafiTadcur  Hyde  à la  Haye , où  il  arriva  le 
avj^Aoull;,  dematida  incontinent  des  Com- 
miflâires , entra  en  conférence  avec  eux  , 
conjointement  avec  Mr.  l’Ambafladcur 
Temple  » 6c  leur  fit  entendre. 

MEMOIRE 

JDe  Monfieur  WJvj  Amhajfaieur  ^ Vie- 
xipotentiaire  de  fa  Majefté  Brit.  pre^ 
fenté  a U Haye  /e  i J . Aoufi  l <>  7 8. 

Ç\  Ve  Sa  Majefîé  ayant  appris  la  ftgnature 
Traité  de  Paix  entre  les  Ainbaffadeurs 
du.  Roy  Tres‘Ckreflien  de  cetEfat  fepare-^ 
ment’,  & inclujton  de  tEfpagney  Elle  a 
effé  extrêmement  » (urprife  de  ce  pas  y fait  à 
Nimeguepar  les  Ambajfadeurs  de  cet  Ejlat , 
ayant  fait  Jes  repeHiens  làdejftts  y à comrnan^ 
dé  à Mon  fleur  T Ambajfadeur  de  •venir  iey 
tout  exprès  pour  le  reprefenter  à Mejjteurs  les 
EJlats  ér  leur  dire  que  Sa  Majefé  ne  voit  pas 
quil  y ait  eu  aucune  déclaration  try  promejfe  du 
Roy  Très-  Clcrejîien  pour  evacuor  les  Places  fur 
la  Ratif  cation  du  Traitté  figné  à tlhnegue. 

En  fécond  lieu  qu'il  n'y  a eu  aucun  Article 
entre  les  Ambaffadeurs  du  Roy  Tres-Chre(fien 
çjr  de  cet  EJîai  pour  afeurer  ladite  évacua- 
tion.^ 

Troifiemement  que  la  France  a retardé  la- 
dite évacuation  par  des  nouvelles  proportions 

qu'el- 
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f^elle  itffiit  âl'EJpagnâf  éont  il  rt  a point 
ejîêfait  mention  dans  leurs  propres propofitions^ 
lesquelles  aboient  efié  acceptées  par  tEfpa^ne, 
f articulierement  de  retenir  quelles  places 
jufqu*à  la  eejfton  deDincmt  par  t Empire  y ô* 
de  retenir  la  Comté  de  Beaumont  ér  la  'ville  de 
Bovines , dr  autres  chojes  , dont  il  da  ejîé  fait 
mention  dans  lefdites  Fropofitsons. 

Et  comme  il  a ejîé  convenu  dans  le  dernier 
Traitté , conclu  ér  ratifié  entre  Sa  Majefie  à* 
cet  E fiat  y que  fi  Sa  Majefié  Tres.Chîefiienr.e 
retarde  ou  retrace  ladite  évacuation , JoitJur 
lejujetde  la  fatisfaSiion  delaSuede,  ou  pour 
(quelque  autre  cattfe  que  ce  fort , le  Roy  cet 
Efiat  feroient  obligez,  d'entrer  en  guerre  con- 
joint ement  contre  la  France.  Sa  Majefié  croit 
que  le  cas  dudit  Traitté  efiefcheu  par  les  con* 
ditions  fujdites , (y  que  Sa  Majefié  (y  cet  E- 
tôt  font  egalement  obligez  de  paurfuivre  ledit 
Traitté , à donné  ordre  audit  Âmbajfadeur 
dten  demander  ^Execution  à cet  Efiat. 

.Et  comme  fa  Majefié  ne  doute  point  que  cet' 
Efiat  ne  fort  de  mefine  fenthnent  avec  Elle fur 
y obligation  mutuelle  dudit  dernier  Traitté,  El- 
le a ctmimandè  audit' j^mbaffadeut  de  les  affeu^ 
rer  en fan  nom  ^ de  fa  part , que  (î  Mefficurs 
les  Efiat  s veulent  refujer  de  ratifier  ce  quia 
efié figné  par  leurs  yîmbaffadeurs  à Nifnegue,  - 
que  mis  jours  apres  quune  tellè  Déclaration 
luy  fera  notifiée  de  la  part  de  cet  Efiat,  Sa  Màje- 
fié  déclarera  aBnelhment  la  guerre  à la  Fran- 
ce,^ exécutera  ponclueïïemenr  tout  le  coutenu 
de fm dernier  Traitté  avec  cet  Efiat* 

5^’ 
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Etja  Maje/îé  ayant  conjtderé  les  reprefentef 
fions  qui  luy  ont  ejlé  faites  de  la  part  de  cet  £- 
fat  fur  la  Neutralité  de  Cle^es  ^ de  fuliersl 
Sa  Majejîé  a efîé  jî  fenftble  du  grand  danger 
ÿfti  peut  arriver  d cet  EBat  > s’il  nef  couvert 
de  ce  mefme  cofé , comme  de  ce  luy  de  la  Flandre 
qu'elle  a commandé  audit  Ambaffadeur  et af- 
feurer  MeJJteurs  les  Efats  quelle  ef  prefe  d’en- 
trer en  toutes  les  mejures  qu’ils  pourroient 
prendre  pour  leur  feureté  de  ce  cofé  là , aujfi  bieii 
que  de  Vautre  » 0“  qu’il  ne  dépend  que  d’eux 
s’ils  n'obtiennent  eette Jeureté,  . 
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Cequîfaifoitaflez  connoiftre,  quel*Ait- 
gleterre  elloit  bien  refolue  de  rompre  avec  « 
ja  France  » en  cas  que  cellecy  n*evacuaft  tn 
pas  les  places  i mais  cet  Eftat  nes’eftoitpas  t\ 
tant  donné  de  peine  afin  d’amener  les  affai- 
res  jurques  là , pour  les  abandonner  ain(t  f 
tout  d’un  coup  > & d’on  fouhaittoit  icy  la  i| 
paix.  Mr*  de  Beverninck  eftoit  venu  dç  ^ 
l*diraegue  pour  faire  rapport  * & à cette  oc-  l'i 
cafion  on  le  pria  d’y  vouloir  retourner , à c 
quoy  il  felaifîàperfuader,  afin  d’y  deman-  | 
der  aux  AmbafiTadeurs  de  France  leur  De- 
claration  touchant  les  differents  avec  l’E- 
fpagne,  dont  Mr.  l’Ambaflàdeur  Hydc  vient  | 
de  faire  mention , & dont  il  fera  plus  amples 
ment  parle  cy  apres.  La  brièveté  dutempr 
avoit  cflé  caufe  qu’on  avoit  oublié  quelque 
chofe  dans  noftre Traitté , fçavoir  au  1 3.  ar- 
ticle , qui  regarde  la  neutralité  de  cet  Eftat^ 

4;  qü  i’oû  îiyoit  »aoqué  d’wprimer  ces 
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ra»ts  dursnt  la  frefente guerre  : furquoy  Mrs. 
les  Ambalîadeurs  de  France  firent  la  décla- 
ration qui  fuit. 

\ I I « 

Medieurs. 

Nous  avons  receu  la  lettre  de  Vot  ’Exellen- 
ces  du  i"}.  de  ce  mois , ^ bien  que  la  bén^ 
nefoy  du  Roy , nojfre  frtailhey  ait  paru  en  toutes 
occurrences  ^ occajionsy  (y  que  la  ftneerité  avec 
laquelle  S.  M.  veut  bien  rendre  fa  première 
m$ié  à Mrs»  les  EJlats  Generaux , ne  deufipas 
luijfer  la  moindre  inquiétude  à f^os  Excellences 
qu'on  les  vueille  abujer  en  aucune  maniéré , on 
qu'on  voulu  fl  etendre  le  article  du  Traitté 
que  nout  avons  conclu  enjemble  le  10  de  ce  moisy 
plus  loin  qu'on  ne  l'a  entendu  unanimement , 
nous  voulons  pourtant  bien  les  affetirer , que  ce 
n'ejl  pas  l'intention  de  S.M.  y ny  par  conséquent 
la  nojîre , de  nous  prévaloir  dudit  article  plus 
longtemps  que  durant  la  prefente  Guerre , oit 
qu  apres  qu'il  aura  plu  à Dieu  de  nous  en  faire 
voir  la fin^  il  engage  Mrs.  les  Eflats  Generaux 
plus  que  leur  propre  interejf  cb*  bonne  union  avec 
S.  M.  le  permettra,  ilA  tant  ^c. 

Le  Roy  de  France  la  ratifia  en  la  manière 
Suivante. 

^ ‘ ^ • i.  . " . . 

> 'S  - i 


l',  i 


JRatfficatiin  du  "Roy  Très- Chreftîen. 

Le  Roy  ayant  eflé  inforfné  par  fcs  /imiaf-  u 
fadeurs  Extraordinaires  & Rlenipotenti* 
uires  au  Traitté  de  Paix  à Nimegue  de  Vex-  ^ 
flicathn  qu’ils  ont  donnée  par  leur  lettre  du  ij 
du  mois  d'Aouji  de  cette  prefente  année  > aux 
Amba^adeurs  Extraordinaires  ^ Plenipoter-^  H 
tiaires  des  EJîats  Generaux  des  Pronsinces  U-  jj 
TÜes  des  Pays-  bas  fur  le  ^Article  du  Traita  ^ 

té  de  Paix  conclu  ^ figné  i PHimegue  le  lo.  du-  || 
dit  uoAis  d Aouji  do  ladite  année  entre  lefdiU  || 
Sieurs  Amba  f odeurs  » dans  lequel  il  eji parlé  |j 

de  la  Neutralité  promife  par  lefdits  Eftats  Go- 
mraux  , tant  au  regard  de  Sa  Ms^jié  y qtd  à f 
eeluy  de  fes  Alliés  , coneme  aujfs  de  la  garau^ 
tie  des  obligations  dans  lejqueltes  VElpagM  i 
entrera  au Jujet  de  la  mefme  Neutralité^Sa  Ma-  ^ 
ÿejié»  ayant  lu  examiné  la  fufdiU  lettre  > par 

laquelle  fijdits  Ambaffadeurs  déclarent  Ù^af- 
Jurent  que  T intention  de  Sa  Majtfié  ne^  pas  { 
de  Je  pn^ualoir  dudit  article  plus  kng- temps  | 
que  la  prejente guerre  durera,  Sadite  Maÿêfii  ^ 
a eu  agreabU  ladite  explitatien , Va  louée  > ap- 
prouvée  ^ ratifiée  % de  mefîaee  que fi  elle  e fiait  jj 

inferée  dans  le  fufdit  Traitté  de  Paix  enfuit e du  ^ 
1. 3 . e^rtiçle  dùeluy,  la  loue,  appretemé  (y  ta-  \ 
tifié  promettant  en  foy  ^parole  de  Roy  dai-  % 
ùompltr  faire  objeriier  fincerement  ^ de  i( 
bonne  foy  tout  ce  qui  eji  contenu  en  icelle , fans  { 
jotiffrir  qu’il  fait  jamais  allé  direBement,  ny  in-  y 

direBement  au  contraire  pour  quelque  caufe  eu  j 
êccafion  que  cepuife  efire  » en  Uwein  deqnoy  \ 

Sa 
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SaMajeJîéaJignéeispreJentesdefa  mÙH,  ^ 
à icelles  fait  appofer  le  feel  t de Jon  Secret.  Den^ 

à Fontaine  Bleau  le  f.  jour  de  Septembre 
1 67  8.  Signé  Loitis , (xplus  Aroanld , éf 
Seeli. 

Le  Roy  de  France  voulant  faire  paroiftre 
en  toutes  occafioos  qu’il  vouloic  entretenir 
la  paix  avec  cet  Eftat.  fit  efchangcr  un  bon 
nombre  de  fiîs  paflcports  avec  ceux  de  leurs 
H.  P.  pour  lafcureté  des  navires  de  part  8c 
d’autre.  Et  le  Septembre  S.  M.  fit  publier 
à Paris  , que  tons  ceux  qui  feroient  munis 
de  ces  pafîeports  pourroient  librement  en- 
trer dans  les  ports  de  France  > 8c  y fèroicut 
traittés  comme  (es  habitants  « détendant, 
fur  peine  de  la  vie,  de  prendre  ou  d’emme- 
ner ces  na¥ires  onde  les  troubler  en  leur 
]>avigation  , 8c  cela  quoy  que  ks  ratifica- 
tions ne£uflcnt  pas  encore  échangées.  Et  S. 
M.  defirant  témoigner  qu’elle  vouloit  ac- 
corder aux  habitants  de  ces  provinces  plus- 
qu’elle  ne  leur  avoit  pronvis  par  le  Traitté  » 
iil  luy  plut  abolir  > par  un  Arrefi  de  ion  Con- 
icil  Privé}  du  30^  Aouft  precedent  > l’aug- 
mentation des  droits  d'entrée  8c  de  Ibrtie 
levés  Eut  le  tarif  du  mois  d’ Avril  ^C6|^  y 8c 
de  les  renaettre  fur  k pied  du  tarif  du  1.8- 
Septembre  1664.  Le  Comte  d’Avaux  »1’uil 
de  ^^rs.  les  Plénipotentiaires  de  France  > fit 
cependant  un  tour  à la  Haye,,  afin dt’y  pré- 
parer ks  choks  pour  iareiidence»  comme 
devant  y venir  le  pvefnier  rempli^  k poüo 

'■  d’Aïp- 


I de  tan  l6^%. 

‘ Eoiivtgnes  ne  fe  trounjoient  point  dans  le 
1 projet. 

I 4.  Ils  defnandoient  en  fl  fl  un  article  en 

I forme  touchant  U neutralité , la  prome(fe  de 
ne  point  donner  de  jecours  aux  ennemis  de  la 
{ France  ou  de  fes  e^llïés. 

ils  pretendoient  aujfy  une  abolition  pour  les 
Uejftnois  » & qidils  fuffent  rétablis  en  leurs 
biens, 

I » Les  Efpagnols  formoient  auHi  leurs  pré- 
tentions, comme  du  bois  qui  avoit  efté  cou- 
pé ôc  qui  n’eftoit  pas  encore  enlevé , qu’on 
rendift  les  villes  avec  l'artillerie  qui  s’y  trou- 
î voit&c.  furquoy  l’on  ne  failbit  pas  grande 
réflexion  i mais  Mrs.  nos  Ambaflàdeurs 
j preflerent  ceux  de  France  de  s’expliquer  au 
' pluftoft  touchant  leurs  prétentions , a la  re- 
ferve  de  celle  concernant  la  neutralité  > 

^ c’eftpourquoy  ceuxey  dépefeherent  un  ex- 
près à Paris.  Cependant  les  Ambaflàdeurs 
d’Efpagne ayant  fait  reflexion  qu’il  y avoit 
encore  une  difficulté  touchant  la  Chaftele- 
nie  d’Ath , ils  firent  conaoiffre , qu’au  com- 
mencement de  la  guerre  contre  cet  Mat  le 
Roy  de  France  avoit  démembré  ladite  Cha- 
flelenie,  Sc  en  avoit  annexé  70  grosvilla- 
» ges , avec  la  ville  de  Leux,  qui  n’efl  qu’à  une 
lieüe  d’Ath , à la  ville  de  Tournay  $ c’eft- 
çourquoy  les  Efpagnols  demandoient  qu’il 
mfl:  llipulépar  leTraittéde  paix,  que  les 
Chaffelenies,que  le  Roy  TresChreftien  ren- 
IXrpaguci  feroiçjat  aumefine  effat 
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qu’elles  luy  avoientefté  ccdwspar  leTraîttc'  « 
deTân  1668,  difaut  que  le  Duc  de  Villa  <1 
Hermpfan’avoit  accepté  les  Conditions  que  ’ 

dans  cette  intention  j mars  les  Ambaflà-  fi 
deursdeFrancc  difoicnt  qu’ils  n’en Içavoicnt  i 

rien  , 8c  toutes  ces  difficultés  don  noient  ù 
bien  de  11  peine  àNimegue;  mais  enfin  les  « 
Ainbaffadeurs  de  France  8c  d’Efpagnc  con-  ;i 
vinrent  dé  foumcttre  leurs  differents  ^l’ar- 
bitragc  Sc  à la  decifion  de  cet  Eftat  > dequoy  « 
ils  paflereat  l’Aéte  fuivant.  «i 

Comme  dans  la  difcttjfton  des  articles  o^ui  dei^ 
vent  compofer  leTraitté  de  Lipaix  a faire 
^ntre  leurs  Maj.Tres-Chrefîienne  ^Catheliquet  1 

il  s' ejî  rencontré  des  difficultés  dont  on  na  pâ 
convenir  , tant  au  Jujet  de  la  place  de  Beaumont  H 

que  des  dépendences  de  Dînant , {y  fur  l’efiat  li 
dans  lequel  fera  rendue  la  Chajîelenie  d Ath  à 
S.  M.  ’Cath.  comme  auffy  fur  ïanmefiie  ér  refii-  ^ 
tut  ion  des  biens  des  Meffinois  qui fe  font  retirés^  ij 

tant  en  France  qu  aillems , cf  ^tie  les  Ambaf  üj 
fadeurs  de  S.  M.  Cath^  ont  fait  infance  que  ce^  n 
poinfis fufdits fient  vuidet  purement  cjr  nttte>-  ^ 

inent  cm  plupcfi , avoj^  que  le  fujdit  Traitiéjoit 
conclu  ^ figné  » api  cÇ en  obtenir  fùredépe»  |i| 

cher  de  part  ^ d'autre  les  infrummts  de  ra^  is 
tif  cation  en  deue  forme  t les  Sieurfi  iti 

Extraordinaires  è*  Plénipotentiaires  defdtfs  ^ 
Seigneurs  Rjats  y prenoju  de  part  ^dauPreune  ^ 

epitre  confiance  en  l’équité  des  Seigneurs  Efiatt  x \ 

àeent^ram  des  Provinces.  Vnies  i fntsosrvenufi-  in 
camiat  Us  cmviemenS  par  l’affe Juivant>  num  ^ 

nms 
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nmi  des  Rstis  leurs  maijlres  » de  remettre  toutes 
les  difficultés  fufdites  ^ V arbitrage  ^ decifton 
dejdits  Seigneurs  Ejfats  Generhuxt  four  ejfré^ 
réglés  fui'vant  le  jugement  qu'ils  en  donneront 
le^lujiojî  que  faire  /e  pourra  & qu*  au  rejîe  les 
articles  dont  on  ef  convenu  y dr  dont  on  a efé 
d accord , feront  conclus  fguis  incejfamment, 
& s* obligent  lefdits  Srs,  tyimbajfadeurs  de  re* 
frefenter  aux  Seigneurs  Efats  Generaux  pre- 
jentement  ^ fans  aucun  delay  tout  ce  qu^ils 
voudront  alléguer Jur  les  matières fufditis.  fait 
à tîimegue r II  Septembre  1678. 

Signé 

Le  Marefchal  sPEJhrades.Colherty^^vauM» 

Mais  a peine  cela  eftoit  il  arrivé  à la  Haye» 
&à  peine  commençoit  on  à en  dclibererî 
Que  les  Ambafladeurs  de  leurs  H.  P;  firent; 
içavoir  par  un  exprès  y.  que  le  Courrier , que 
les  Ambalîadcurs  de  France  avoient  dépef^ 
chéà  Paris,  eftoit revenu  dés  le  Septem- 

bre au  fbir,  avec  avis  que  le  Roy  Très-  Chré- 
tien defiftoit  de  tous  les  points  qui  eftoicnt 
en  dirpute,  6c  qui  font  compris  dansTAétc 
qui  vientd’cftrealleguéide  forte  que  les  mcf- 
nics  AmbalTadeurs  d^e  France  firent  connoi- 
fire qu’ils  eftoient  preftsde  procédera  lafi- 
gnature  des  Traittés,  fans  plus  de  remifc, 
fans  parler  de  Beaumont  ny  des  Mefiinois, 
lie  rendre  la  Chaftclenic  d’Ath  au  mefme 
cftat  qu’elle  avoit  eftc  cédée  à S.  M.Tres- 
Chrcticnnepar  le  Traitté  d’Aix  la  Chapelle, . 
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8c  qu’a  l’égard  de  Dinant , Ton  diroit  feule»- 
ment  la  ville  de  Dinant»  Tellement  que- 
tous  les  differents  entre  la  France&l’Efpa- 
gnecftantajuftcs,  les  Traittés  furent  fignés  ^ 
dans  l’Hoflel  des  AmbafTadeursde  leurs  H. P. 
le  17  Septembre  à dbt  heures  du  foir,  le- 
Comte  d’Avaux  s*eftant  tranfporté  de  U 
Haye  à Nimegue  exprès  pour  cet  effet. 

Au  milieu  d’une  grande  fàllc  de  l’Hoilel 
des  Ambaflàdeurs  de  leurs  H.P.  où  il  y avoit 
trois  portes,  l’on  avoit pofé  de  travers  une 
table  longue , dont  l’un  des  bouts  eftoit  vers 
les  feneftres  & l’autre  vers  l’entréeî  Les  Am- 
baffadeurs  d’Efpagne , qui  arrivèrent  les  pre- 
miers* furent  conduits  au  travers  de  cette 
Salie  dans  une  chambre  qui  avoit  eflé  meu- 
blée exprès  pour  cet  effet , & qui  aboutilïbit 
au  coflé  gauche  de  la  fàlle , Sc  ceux  de  France 
pareillement  dans  une  autre  chambre  qui 
efloit  à la  droite  de  lifalle , 8c  tout  vis  à vis 
de  celle  des  Efpagoolsi  de  forte  que  les  por- 
tes de  ces  deux  chambres  répondant  l’une  à 
l’autre,  les  Ambaffsdeurs  des  deux  Roise- 
toient  aune  pareille  diftance  de  la  table  qui 
eftoit  dans  la  falle.  Apres  que  leSr.  Hulft. 
comme  Secrétaire  de  l’Ambaflade  de  cet 
Eflat,  eut  examiné  les  Traittés  produits  de 
part  8c  d’autre  , 8c  qu’il  eut  reconnu  que 
c’elloient  les  mefmes  qui  avoientefté  colla- 
tionnés enfemble , l’un  eftant  couché  en 
Efpagnol  8c  l’autre  en  François,  il  mit  la  co- 
pie Efpagnole  devant  le  îiege  du  premier 
Plénipotentiaire  d’Efpagne , & la  Françoife 
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I devant  lefiegédu  premier  Plénipotentiaire 
de  France:  après  qiioy  s*eftant  misa  cofté 
de  Mr.  Beverning , pour  lequel  on  avoit  pla- 
ce un  liege  au  haut  bout  de  la  table,  & un 
I autreaü  bas  bout  pour  Mr.  Haren,  le  mefrne 
I Mr.  Beverning  en  6t  avertir  les  Ambafla- 
I deurs  des  dfeux  Rois  par  leurs  Secrétaires» 

’ & les  fit  confier  de  ven  ir  figner  , & la  deifus 

ils  s’avancèrent  en  mefrne  temps  vers  la  ta- 
ble , 8c  chacun  ayant  pris  fa  place , Monfieur 
I . le  Marquis  de  los  Balbafes  fouhaitta  fort 
aÔèètueufement  le  bon  foir  à Mrs.  les  Am- 
balfadeurs  de  France,  8c  ceuxey  pareille- 
ment à Mrs.  les  AmbalTadeurs  d’Efpagnc , 8c 
apres  qu’ils  fe  furent  tous  cou  verts, les  Trait- 
tés  furent  fi  gnés  en  mefrne  temps  de  part  8c 
d’autre.  Ils  Ce  levèrent  en  fuitte , 8c  pendant 
qu’ils  s’entretenoient  familièrement , les 
&cretaires  imprimèrent  les  cachets  des 
Ambaflàdeurs  à cofté  de  leurs  noms  : ce  qui 
ayant  heureufement  terminé  cette  grande 
affaire,  les  Ambaflàdeurs  fc feparerent , 8c 
^ retirèrent , premièrement  dans  les  cham- 
bres où  ils  avoient  efté  conduits  d’abord , 8c 
en  fuitte  chez  eux. 

Comme  les  differents  entre  la  France  8c 
l’Efpagne  nous  avoient  tenus  dans  Tincerti- 
tudefi  nous  aurions  la  paix  avec  les  Fran- 
çois, ou  bien  fi  nous  leur  ferions  la  guerre 
con’jonétement  avec  l’Angleterre  , 8c  dans 
l’cfperance  que  ces  differents  s’accommo- 
deroient  l’on  entretint  cependant  Mon- 
ûeur  l’Ambafladeui  d’Angleterre,  fans  fe 
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déclarer  precifcmcnt fur  fès  demandes,  èc 
Je  temps  auquel  fe  devoit  faire  Tefi^hange  ^ 
de  noÜtre  l’raitte  * fcavôir  le  11  Septem-j  j 
bre,  eftoitprefqiie  expiré  j mais  dés  qu'on 
fceut  à la  Haye  (^ue  ie  Traître  avec  l’Êipagae 
avoit  efte  ratifie , leurs  lU.  & Gr.  P.  & Jetif*  i 
H.  P.  ratifièrent  noftrc  paix  fc  1 9 Septem-  ‘ 
bre,  êc  la  ratification  fut  envoyée  des  lé?  i 
mefmefoirà  Nitoegue,  QueJlcfutefellan-  j 
gée  le  lendedaain  10  Septembre  avec  celle  i 
de  France  , qui  y avoit  dei/a  efté  quelque 
temps,  dans  THoftel  de  Monfieur  leMâ-'  3 
refchal  d’Eftrades  j mais  en  déclarant  % 
Mefiieufs  les  Ambafîàdeürs  de  France^qu'ott  J 

faifoit  cet  échange  de  bonne  foy , & dans  t 
la  ferme  afTeurance  que  ja  paix  avec  TE*-*  ^ 

fpagneferoifaufly  ratifiée,  puis  que  la  nd-4  3 
lire  ne  pourroit  point  avoir  d’efièt  Ikns^  • 
cela  : ce  qui  avoit  efte  concerté  avec  les;  i 
MiniflresAnglois  & Elj?agnois,  ^ les  Am-  i 
baflâdeurs  de  France  ne  le  trouvèrent  pas*  1 
mauvais,  difant  que  la  ratification  de  leur  1 
Roy  feroitbientollà  Nimegue  J maiscom*  i 
me  celle  d’Êfpagne  tarda  longtemps  a venir, 

V nous  te  communiquerons  cependant  , cher  1 
Ledteur,  nos  Traittés  tant  de  paix  que  de  i 
commerce,  après  avoir  dit  feulement,  que 
Meffrs.  l’Ambafladeur  Hyde  2c  le  Comte  1 
d’OfTery  repafferent  en  Angleterre  le  àx  1 
Septembre. 

: - . ‘ : i J'.b  :■  i»  ' ■ /'‘‘i 
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TR  A I T T ç:*  de  U > A I X. 

^êit)  tùuclu  t atfejié  à.  Nime^uê  le  lo* 

dm  mêie  d*AêuJi  ir6^  % 

A U nom  Dieu  le  ercateuil  > à toiw  ^rc- 
4Afènsr&  avenir , foie  fioïoire.  Gomme 
pendant  le  cours  de  laGuerrecjui  s’eftmsüe 
depuis qodq,ues annéés .entre Je  Tres-Haur, 
Très- Excel Jçnt  ; & Tics  Puiffant  Prtnee 
1.  OaIH  s par  la  Grâce  de  Cdeu  R07 

Tre^.Ghrefticn  dç  Er.^nee  & de  Navarre , 8c 
les  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provin- 
ces Unies.  Sa  Ma]eûé  auroitteusjours  con- 
lèrvé  uni  iîneorn  défit  de  rendre  auxdits 
Scigneuts Éftatsrfa pf cmrere  amitié,  8c eux 
taus  les  iêntimens  de  reTpedl  pour  fa  Maje- 
fié,  & cfiïirecoafii^fliMice;  pour  lés- obli^a^ 
tiens  8c  les  ivaatagei.-confidèrables  , qu’ils 
on  trecou:  d’cUq  ScdcsRoyVfbs  PrèdecelTfeunJ. 
H eft  enfin  arrivé  que  ces  boivnes difpoiUions 
fécondées  des  puîfTaints  olïicefe  de  très- Haut 
trescExcclieot  & Tres-Puiflànt  Prince  le 
Üoyde  la  Grand- Bretagne,  quidurantees 
temps  fâcheux  qu^ndprefqu^toute  la  phre- 
tienté  seft  troiiviée  en  arines,  n^acelTéde 
contribuer  par  fes  Confeüs  8c  bons  adver- 
tiflemens  au  fiilutSc  au*  repos  poVIi'e,auroient 
porté  SaMaiefle  Trot  Chrétienne , 8c  lef- 
dits  Seigneurs  Eftats . Generaux  , pomme 
auffi  tous  les  autres  Princes  8c  Potemataqui 
fefbnt  interelTez  dans,  cette  Gueme,  à eon- 
fcntir  que  la  Ville  çkNimoguo  fut  choifie 

pour 
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pour  y traitterde  Paix.  Et  pour  y parvenir 
Sa  MajeftéTres-Chrefticnne.auroit  nomme' 
pour  les  Ambafladeurs  Extraordinaires  8c 
Plénipotentiaires  le  Sieur,  Comte  d’Eftra- 
des , Marefchal  de  France , 8c  Chevalier  de 
fes  Ordres  y le  Sieur  Colbert  , Chevalier, 
Marquis  de  Croifly , Conlciller  ordinaire  de- 
Ibn  Confeil  d’Eftat , -8c  leSieurdeMefmes,' 
Chevallier,  Comte  d’A vaux , auffi  Confeil-j 
1er  en  fes  Conleils:  Et  lefdîts  Seigneurs  Eftats 
Généraux  , le  Sieur  Hierofme  'de*  î5evèr- 
ningh,  Seigneur  de  Teylingen , Curateur  de' 
llünivcrhté  àLeyden.,  cy-devant  Confeiller 
8c  Treforier* General  de  Provinces  Unies* 
le  Sieur  Guillaume  de  Naflaui  Seigneur  d’O-i. 
dyck,  Cortgene,  8tc.  Premier  Noble,  8c’ 
reprefentant  la  Nobleflè  dans  les  Eftats , 8c 
auConfeildeZelande,  8c  le  Sieur.Guillau- 
me  d’Harcn , Grîetmandu-Bildt , Députez’ 
en  leurs  Aftemblées  de  la  part  des  Eftats 
d’Hollande,  Zelande,  &e.  lefqucls  Ambaflk-l 
deurs  extraordinaires  8c  Plénipotentiaires 
deiiementinftr.uits  des  bonnes  intentions  de 
leurs  Maiftres  le  feroient  rendus  en  ladite 
Ville  de  Nimegue , ou  apres  une  récipro- 
que communication  des  pleins  pouvoirs  , 
dont  à la  fin  de  ce  Traitte  les  Copies  font 
inférées  de  mot  à mot  i feroient  convenus 
des  Conditions  de  Paix  8c  d’Amitié  en  la 
teneur  qui  s’enfuit. 

LU  y aura  à l’avenir  entre  Sa  Majefté  Tres- 
Chreftienne  8c  fes  Succeffeurs  Rois  de  Fran* 
ce  8c  de  Navarre,  8c  ieà  Royaumes  d’une 

part, 
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part,  & les  Srs. Eftats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  du  Pays-Bas  d’autre,  une  Paix, 
bonne, ferme,  fidellc  8c  inviolable , 8c  cefle- 
ront  enfuitte  8c  feront  delaiflez  tous  aâes 
d’hoftilité  de  quelque  façon  qu’ils  foient 
entre  ledit  Sr.  Roy  à lefdits  Srs.  Eftats  Ge- 
neraux, tant  par  Mer  gc  autres  eaux  , que 
parTerre,  en  tous  leurs  Royaumes  , Pays, 
Terres , Provinces  8c  Seigneuries  , 8c  pour 
tous  leurs  Sujets  8cHabitans  de  quelle  qua- 
lité ou  condition  qu’ils  foient,  fans  excep- 
tion des  lieux  ou  des  Perfonnes. 

II.  Et  11  quelques  prifes  fe  font  départ 
ou  d’autre , dans  la  Mer  Baltique  ou  celle  du 
Nort  depuis  Ter-Neufe  , jufqu’au  bout 
de  la  Manche  dans  l’efpace  de  quatre  femai- 
nés,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  julqu’au 
Cap  de  S.  Vincent  dans  l’efpace  de  fix  femaU 
nés , 8c  de  là  dans  la  Mer  Mediterranée  8c 
julqu’à  la  Ligne  dans  l’efpace  de  dixfemai- 
nes , 8c  au  delà  de  la  Ligne  en  tous  les.autres 
endroits  du  monde  dans  Teipace  de  huit 
mois,  à compter  du  jour  que  fe  fera  la  pu- 
blication de  la  Paix  à Paris  8c  à la  Hay.e,lefe 
dites  prifes,  8c  les  dommages  qui  fe  feront 
de  part  ou  d’autre,  apres  le  terme  prefx  fe- 
ront portez  en  compte , 8c  tout  çe  qui  aura 
cfté  pris  fera  rendu  avec  compenfation  de 
tous  les  dommages , qui  en  feront  pro- 
venus. 

ni.  II  y aura  de  plus  entre  ledit  Seigneur 
Roy , 8c  lefditsSeigneurs  EftatsGencraux  8c 
leurs  fujets  8c  habitants  réciproquement, 

. . «ne 
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une  fincere,  ferme  8c  perpétuelle  Amitié  8c 
bonne  correfpondence  , tant  par  Mer  que 
par  Terre , en  tout  & ptr  tout , tant  dedans 
que  dehors  FEurope  * ians  te  reffentir  des 
offênccs  ou  Dommages  qu’ils  ont  rereus 
tant  par  le  pafl'é  qu’à  roceafiôn  deidites 
Guerres,  ? • 

t IV.  Et  en  vertu  de  cette  A mitre  8c  cor- 
Tefpondence,  tant  là  Ma),  que  Kîs  Seigneurs 
Eftats  Generaux  proatreFont  8c  avanceront 
fid^lhement  le  bien  8tla  profperité  l’un  de 
l’autre,  par  toutfupport,  aide  , confcil  Sî 
alïiftances  reelles , en  toutes  occafions  8c  c n 
tous  temps}  8c  ne  confentiront  à l’avenir  à 
aucuns Traittez  ou  Negotiations  qui  poirr- 
Toient  apporter  du  dommage  à J’un  ou  à 
l’autre , mais  les  rompront  8c  en  donneront 
les  avis  réciproquement  avec  foin  8c  fince* 
rké  au ffitoft  qu’il  en  auront  connoiflance, 

^ V.  Ceux  iurjelquels  quelques^  biens  ont 
efté  faiâs,  8c  confifqués  à i’occafion  doladite 
Guerre,  leurs  Heritiers  ou  ayants caulè  , de 
quelle  condition  ou  RcliVion  qu’ils  puUTent 
eftre,  jouiront  d’iceux  biens,  8c  en  pren- 
dront la  po(Te(fion  de  leur  authorité  privée 
8cen  vertu  du  f»‘efcnt  Traitté  , fans  qja’ü 
leurfoit  belbis  d’avoir  recours  à laJulKce  » 
non  ebftanc  toutes  incorporations  au  FUb, 
eagageraens } Dons  en  fùits , ientencespre^ 
paratoires  ou  diffiniti  ves  données  par  déibut 
8c  contumace  en  l’ablcnce  des  partios-  ,■  8c 
icelles  non  ouïes , Traittés  , Accords  , 8ç 
tranfaétions  % quelques  renoaciatiena^  qui 
^ ' ayent 
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îycnt  cfté  mî(cs  cfJircs  tranfaifilons  pour 
exclure  de  partie  defclits  bien  ceux  à qui  ils 
doivent  appartenir,  Sc  tous&  chacuns  biens 
& droits  qui  conformement  au  prelcnt 
Traitté  feront  reftituez , ou  doivent  cftro 
rcllitucz  réciproquement  aux  premiers  pro- 
prietaires, leurs  hoirs, ou  ayants  caufcjpour- 
ronteftre  vendus  par  ieldirs  proprietaires, 
làns  qu’il  foit  befoin  d’impetrer  pour  ce 
confentemciTt  particulier.  Et  en  fuitre  les 
proprietaires  des  rentes  qui  de  la  part  des 
Fifes  feront  conftituez  en  lieu  des  biens  ven- 
dus, Comme  auflfi  des  rentes  & aâions  eft 
tants  à la  charge  des  Fifes  rcfpcârivcment 
pouront  difpofer  de  la  propriété  d’icelles  par 
vente  ou  autrement  comme  de  leurs  autres 
propres  biens. 

VI.  Et  comme  leMarquifàtdeBerg-op- 
-#oomavec  tous  les  droits  & revenus  qui  en 
dépendent  , & généralement  toutes  les 
Terres  8c  giens  appartenans  au  Sieur  Comte 
! d’Auver^c , Colonel  General  de  la  Cavale* 
j tie  legere  de  France  , 8c  qui  font  Ibus  le 
I pouvoir  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux 
I dcsProvincesUnJes,  ont  efté  faifisSc  con- 
; fifquezà  l’occafionde  la  Guerre,  à laquelle 
; le  prefent  Traitté  doit  mettre  une  heureufè 
fin , il  a efté  accordé  que  ledit  Sieur  Comte 
d’Auvergne  fera  remis  dans  la  pofTeftion  du* 
ditMarquifatdeBerg^op  zoom , fes  appar- 
tenances 8c  dépendances , comme  aufti  dans 
fes  droits,  Actions , Privilèges,  Ufances, 
^ prérogatives  * dont  il  joüiffoit  lors 
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de  la  declarajioa  de  la  Guerre. 

VII.  Chacun  demeurera  faifi  Sc  jouira 
cfFeâivement  des  Pays,  Villes  8c  Places, 
Terres , Ifles,  8c  Seigneuries.,  tant  au  dedans 
que  dehors  l’Europe,  qu’il  tient  8c  pofiede 
àprefcnt,  fans  eftre  troublé  ny  inquiété  di- 
redtement  ny  indireélcment  de  quelque 
fa^on  que  cefoit. 

VIII.  Mais  Sa  Majeftc  tres-Chreftien- 
cc  voulantrendreaux  Seigneurs  Ellats  Gc^ 
fieraux  fa  première  Amitié  j 8c  leur  en  don- 
ner une  preuve  particulière  dans  cette  oc- 
Xiiîon , les  remettra  immédiatement  apres 
l’efchangedesRatifications  dans  la  poflcflion 
de  la  Ville  de  Maftricht,  avec  le  Comté  de 
Vroon-hof,  8c  les  Comté  8c  Pays  de  Fau- 
.quemont»  Daalhem,  8c  Rolleduc,  d’Ou- 
.trcmeule,  avec  les  Villages  de  Rédemption, 
Bancqs  de  St.  Gcrvais  , tout  ce  qui  dépend, 
de  ladite  Ville* 

I X.  Lefdits  Seigneurs  Ellats  Generaux 

promettent  que  toutes  chofes  qui  concer- 
nent l’exercice  de  la  Religion  Catholique 
Romaine, Scia johiffance des  Biens  de  ceux 
qui  en  font  proldTion  feront  rcftablies  8c 
maintenues  làns  aucune  exception  dans  la- 
dite Ville  de  Maeftricht  8c  fes  dépendances» 
en  l’edat  8c  comme  elles  eftoient  réglées  par 
la  capitulation  de  l’an  163 a.  8c  que  ceux 
qui  auront  efté  pourveus  de  quelques  biens 
Eccleliaftiques , Canonicats,  Perfonats , Pre- 
voftez  8c  autres  bénéfices  y demeureront 
•çftablis , 8;  en  joüiront  fans  aucune  contra^ 
diéticn,  ■ X.  Sa 
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X.  Sa  Majefté  rendant  auxdits  Seigneurs 
Enats  Generaux  la  Ville  de  Maeftricht  £c 
Pays  en  dépendants»  en  pourra  faire  tetirebv^ 
& emporter  toute  l’Artillerie,  Poudres, Bou- 
lefs.  Vivres  & autres  Munitions  deGuerre> 
qui  s’y  trouveront  au  temps  de  la  rcmife  ou 
reftitution  d’icellc  , 6c  ceux  qu’elle  aura 
commis  à cét  effet  fe  ferviront , fi  bon  leur 
fcnible,  pendant  deux  mois  des  Chariots 
& Barreaux  du  Pays,  auront  le  pafiage  libre 
tant  par  eau  que  par  Terre  pour  la  retraitte 
defditcs  Munitions,  8c  leur  fera  donné  par 
les  Gouverneurs,  Commandants  Officiers 
ou  Magiftrats  de  ladite  Ville  toutes  les  faci- 
litez qui  dépendent  d’eux  pour  h voiture  6c 
conduite  defdites Artillerie  6c  Munitions i 
Pourront  auïïi  les  Officiers,  Soldats,  Gens 
dcGuerrc,  & autres  qui  forttront  de  ladite 
place  en  tirer  8c  emporter  les  Biens, Meubles 

à eux  apartenants,  fans  qu’il  leur  Ibit  loifible 
d’exiger  aucune  choie  des  Habitants  de  la- 
ditcVillede  Maeffricht 8c  des  environs,  ny 
endommager  leurs  mailons,  ou  emporter 
aucune  choie  appartenant  auxdits  Habi- 
tants. ’ 

XI.  Tous  Prilbnniers  de  Guerre  lcront 
délivrez  d’une  part  8c  d’autre  làns  difiîn- 
ftion  eu  relèrvx  , 8c  lans  payer  aucune 
rançon, 

X I I. *  La  levée  des  contributions  dem  an- 
de'epar  l’Intendant  de  la  Ville  de  Maeftricht 
aux  Pays  qui  y font  fournis  léra  continuée 
pour  tout  ce  qui  rçftera  à échoir  julqu’à  la 
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ratification  du  prefent  Traitté , & les  ar^e-  , 
racres , qui  rcftcront  feront  payez  dans  1 ei-  , 
pa?e  de  trois  mois  apréz  le  terme  fufdit  dans  . 

des  termes  convenables  8c  moyennant  eau-  ^ 
tion  valable,  Screfleante  dans  une  Ville  de  ^ 

la  nomination  de  Sa  Majefté.  ; 

. XIII*  Les  Seigneurs  Efiats  Generaux 
ont  promis  8c  promettent  non  feulement  de  , 
demeurer  dans  une exa£te  neutralité,  ftns  ^ 
pouvoir  affifter  diredement  ny  ïndi/eae-  , 
Lent  les  Ennemis  de  laFrance  8c  de  fes  Al-  . 
liez,  maisauITi  de  garantir  toutes  IcsoWi- 
cations  dans  lefquelles  fEfpagne  entre  par  r 
le  Traitté  qui  interviendra  entre  leurs  Ma)  c»  , 
ftez  Tres-Chreftienne  8c  Catholique , & ^ 
principalement  celle  par  laquelle  ledit  Sei- 

gneur  Roy  Catholique  fera  tenu  de  garder 
cette  mefmc  Neutralité.  ^ 

^ XIV.  Si  par  inadvertence ou  autrement 

il  furvenoit  quelque  inobfervation  ou  in-  ^ 
convenient  au  prefent  Traitté  de  la  part  de 
faditeMajefié,  ou  defdits  Seigneurs  Eftats 
Generaux  8c  leurs  SuccefTeurs , cette  Paix 
& Alliance,  ne  laillera  pas  de  fubfifter  en 
toute  fa  i^orce,  fans  que  pour  cela  on  en 
vienne  à la  rupture  de  1 amitié  8c  de  la  bon- 
jie  correfpondance  : Mais  on  reparera 
promptement  lefdites  contraventions , 8c 
îi  elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques 
particuliers  Sujets,  ils  en  feront  fculs  punis 

ec  chaftiez.  . 

X V.  Et  peur  mieux alTurer  al  avenir  le 

Commerce  8c  l’Amitié  entre  les  Sujets  dudit 


de  T an  1678.  3S9 

Seigneur  Roy  & ceux  dcfclîts  Seigneyrs 
Edats  Generaux  des  Provinces  Unies  ces 
Pays-Bas,  Il  à cftë  accordé  & convenu  qu’ar- 
rivant cy  apres  quelque  interruption  d’A- 
mitié,  ou  rupture  entre  la  Couronne  de 
France , Bc  Icfdits  Seigneurs  Ellats  delciites 
Provinces  Unies  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife)- 
il  fera  tousjours  donné  fix  mois  de  temps 
après  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  Sc 
d’autre  , pour  fe  retirer  avec  leurs  erfeéls  8c 
l les  tranfportcr  où  bon  leur  femblera,  ce' 
qu’il  leur  f#ra  permis  de  faire.  Comme  auf- 
I fi  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  Biens  ôc 
1 Meubles  en  toute  liberté,  lans  qu’on  leur 
puifle  donner  aucun  empefehement , ny 
procéder  pendant  ledit  temps  defix  mois  à 
aucune  faille  de  leurs  effets , moins  encor  à 
I l’arreft  de  leurs  Perfonnes. 

XVI.  Touchant  les  prétentions  & înte- 
refts  qui  concernent  Mon  fleur  le  Prince 
d'Orange , dont  il  a eflé  traîttéSc  convenu 
fèparcment  par  Aéle , ligné  ce  j^ourd’huy,  le» 
diteferit  & tout  le  contenu  d’iceluy  fortira 
effcét,  Sefera  confirmé,  accomply  Seexe-^ 
euté  félon  fa  forme  8c  teneur,  nyplus  ny 
moins  que  11  tous  lefdits  points  en  général, 
ou  chacun  d’eux  en  particulier  elloientde 
mot  à mot  inferez  en  ce  prelent  Traitté. 

XVII.  Et  comme  Sa  Majcfté  8c  les  Sei- 
gneurs Efiats  Generaux  reconnoilTcnt  les 
puilfants  offices  que  le  Roy  de  la  Grand- 
Bretagne  à contribué incclfamment  parles 
CottfeilsSc  bons  advertiflements  aUfalut8c 
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au  repos  public  » il  a elle  convenu  de  part.  Si 
d’autre  que  ladite  Majeflc  Britannique  avec 
fesRoyaumes,  foitcomprife  nommemciàc 
dans  le  prefent  Traitté  de  rocillciirc  forme 
que  faire  fe  peut,  ' 

X VI 1 1.  En  ce  prefent  Traitté  de  Paix 
î;  d’Alliance , feront  compris  de  la  part  du- 
dit Seigneur  Roy  Tres-Chrefticn , le  Roy  de  « 

Suède  J le  Duc  de  Hol'ftein  , rEvefque  de  ; 
Strasbourg,  & le  Prince  Guillaume  de  Fur- 
ftemberg  , comme  intereffez  dans  la  pre-  J 
lente  Guerre  : En  outre  feront  compris  , (ï  •: 
compris  y veulent  dire,  le  Prince  & la  Cou- 
ronne de  Portugal  , la  République  de  Ve-  > 
liife,  le  Duc  deSavoye,  les  treize  Cantons  i 
des  Ligues  SuilTes,  Scieurs  Alliez,  l’Eleéleur  l 
de  Bavière,  le  Duc  Jean  Frédéric  de  Brunf-  j 
wîc , Hannover , & tous  Roys , Potentats,  5 
^rinccs^Sc  Eftats , Villes  8c  Perfonnes  parti-  ;i 
culiers , à qui  Sa  Majdlé  Tres  Chrdlienne, 
lùrla  rcquifition  qu’ils  luy  en  feront , ac-  j 
cordera  de  ia  part  d’eftre  compris  dans  ce  j 
Traitté.  ^ j 

XlX.  Et  delà  part das  Seigneurs  Eftats  \ 
Generaux  le  Roy  d’Efpagne,  8c  tou  s leurs  [ 
autres  Alliez,  qui  dans  le  temps  de  fixfè-  | 
malnes  , à compter  depuis  l’échange  des  j 
Ratifications  le  déclareront  d’accepter  11 
Paix  , comme.au fil  les  treize  loiiables  Can- 
tons des  Ligues  Su ifies , 8c  leurs  Alliez  8c 
Confœderez,  laVillcd’Embdcn , 8c déplus  | 
tous  Roys,  Princes 8c  Eftats,  Villes 8c  Per-  j 
ipnnes  j^rticuliercs  , à qui  les  Seigneurs 

Eftats . ! 
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Eftats Generaux,  furlarequîfition  qui  leur 
en  fera  faite,  accorderont  de  leur  part  d’y 
eftre  compris. 

XX.  Ledit  Seigneur  Roy&  lefdits  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux  confèntent  que  le 
Roy  de  la  Grand’  Bretagne  comme  Média- 
teur & tou-s  autres  Potentats  8c  Princes  , qui 
voudront  bien  entrer  en  un  pareil  engage^ 
ment,  puiflènt  donner  à Sa  Majcfté&.  aux* 
dits  Seigneurs  Eftats  Generaux  leurs  pro* 
méfiés  8c  obligations  de  garantie,  de  l’cxc- 
cution  de  tout  le  contenu  au  prefentTraitté, 

XXI.  Le  prelènt  Traitté  fera  ratifiéSc 
approuvé  par  ledit  Seigneur  Roy , 8c  lefditi 
Seigneurs  Eftats Generaux  ; 8c  les  Icttrcsde 
Ratification  feront  délivrées  de  l’un  8c  de 
l’autre  en  bonne  8c  deuë  forme , dans  le  ter- 
me de  fix  femaines,ou  plutoft  fi  faire  fe  peut» 

/à  compter  du  Jour  de  la  fignaturci 

En  foy  dequoy  Nous  AmbafladcursfuP- 
dits  de  fa  Majefté  8c  des  Seigneurs  Efiats  Ge- 
neraux en  vertu  de  nos  pouvoirs  rcfpeéfifs 
avons  efdirs  Noms  fignéccs.prefcntes  de  nos 
Seings  ordinaires  , 8c  à iceux  fait  appofer  les 
Cachets  de  nos  Armes.  A Nimeguelc  Dixiêw 
me  jour  du  mois  d’Aoult  unilllx  cens  foi- 
Xante  8c  dix-huit*  EUloitfigné, 

( L.  S.  ).  Le  Marefchal d’ Ejîrades.  • 

( L.  S.y  Colbert. 

( L.  S.)  De  Mefmes. 

(L.  S)  H 'v.Bever7îîngh,- 
( L.  S.)  W.  de  Raffftu, 

(-L.  S.  W.  'v.  Haren, . 
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T R A I T T E’, 

De  Commerce , Navigation  » ^ Marine^. 

Le  TraittédePaix  , qui  aefté  conclu  ce 
jourd'huy  entre  le  Roy  Tres-Chreftien 
te.  les  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies,  faifant  ceflèr  tous  les  fujets 
de  mécontentement  , qui  avoient  altéré, 
pendant  quelque  temps , l’affedHon  que  Sa 
Majefté  à tousjours  eue  pour  leur  bien  & 
leur  profpcrité , fuivant  l’exemple  des  Roys 
lès  Predecellèurs  j Et  lefdits  Seigneurs  Eftats 
Generaux  , rentrans  aufli  dans  la  mefme 
palTion  qu’ils  ont  cydev^ant  témoignée  pour 
ia grandeur  delà  France,  & dans  les  fèntr- 
tnens  d’une  finccre  reconnoiflance  , pour 
les  obligations  Sc  les  avantages  confidera- 
bles  qu’ils  en  ont  cy*devantreccus  j II  y a 
lieu  de  croire  que  cette  bonne  intelligence 
entrera  Majefté  8c  lefdits  Seigneurs  Eftats 
ne  pourra  jamais  eftrc  troublée  i mais  com- 
me Sa  Majefté  ne  veut  rienobmettredece 
qui  la  peut  affermir}  8c  que  lefdits  Eftats 
Generaux  ne  fouhaittans  pas  moins  de  la 
perpétuer,  onteftimé  qu’il  n’y avoit point 
de  meilleur  8c  de  plus  aflèuré  moyen , que 
d’établir  une  libre  8c  parfaite  correlponden- 
ce  entre  les  Sujets  de  part  èc  d’autre } 8c  pour 
cet  eftedb  régler  leurs  interefts  particuliers 
au  faidldu  Commerce , Navigation  8c  Ma- 
nne, par  des  loix  8c  conventions  Içs  plus 
propers  à prévenir  tous  Icsinconveoiensqui 
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pourroient  affoiblir  la  bonne  corrcfponden  - 
ce,  fàdite  Majeflé  latisfaifant  audefir  dcl- 
dits  Eftats  auroit  ordonné  le  Sieur  Comte 
d’Eftrades , Maréchal  de  France , & Cheva- 
lier de  fes  Ordres i le  Sieur  Colbert,  Mar- 
quis de  Croifly , Confbiller  ordinaire  de  fbn 
Confeil  d’Eftat  ; & le  Sieur  de  Mefmcs 
Comte  d*  A vaux, auflî  Conreillcr  en  fes  Con- 
feils,  fes  Ambafladeurs  extraordinaires  5c 
Plénipotentiaires  à PAiremblcc  à Nimegue  ; 

5c  leldits  Seigneurs 8c  Eftats  Generaux,  le 
Sieur  Hierofmcde  Beverninck,  Seigneur  de 
Tcylinghen  , Curateur  de  rUniverfité  de 
Leydcn  , cy-devantConfeiller  5c  Threforiev 
General  des  Provinces  Unies  ; le  Sieur  t 
Guillaume  de  Nalîau  , Seigneur  de  Odyck, 
Cortgcne,8cc.  Premier  Noble  8c  reprefèpi- 
tant  l’ordre  de  laNobleflc  dans  les  Eilats  8c 
au  Confeil  de  Zdande  j 8c  le  SieurGuillau- 
mc  de  Haren,  Grietman  du  Bildt , Députez 
en  leur  AfleiTiblée  de  la  part  des  Eilats  de 
Hollande,  Zclande  8c  Frile;  de  conférer  Sc 
convenir  en  vertu  de  leurs  Pouvoirs  refpe- 
étivement  produits,  & dont  Copie  eftey- 
deübus  tranferite, d’un  Traitté  de  Commer- 
ce 8c  Navigation  en  la  maniéré  qui  s’enfuit. 

I.  Les  lujets  de  firMajeflé  8c  des  Seigneurs’ 

Eilats  Generaux  des  Provinces  Unies  du 
Pais-  bas,)oüiront  réciproquement  de  la  mê- 
me liberté  au  fait  du  Commerce  8c  de  la  Na-^ 
vigation  , dont  ils  ont  joüy  de  tout  temps 
devant  cette  Guerre,  par  tous  les  Royaumes, 

Ellits  8;  Provinces  de  l’une  8c  de  l’autre. 
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IL  Et  ainfi  n’exerceront  plus  à l’avenir  is 
aucunes  fortes  d’hoftilitez  nyde  violéncce  îoi{ 
les  uns  contre  les  autres , tant  fur  là  M er  que  r.i 

fur  la  Terre , ou  dans  les  Rivières  y Rades  6c  sil 

eaux  dôuces  y fous  quelque  nom  ou  pretex  rc  ïpi 

que  ce  (bit  ; 6c  auflii  ne  pourront  les  fu-  »!io 
jets  de  fa  Majefté  prendre  aucunes  ^^Com-"  '.ii 

jniflions  pour  des  armemems  particuliers  i£|gi 
ou  Lettres  de  Rcprefailles  des  Princes  6£  zii 
Eftats,  Ennemis  defdits  Seigneurs  Eftats  Ger 
îieraux , 8c  moins  les  troubler  ny  endotnmas» 
ger  d’aucune  forte,  en  vertu  de  telles  Com-  bi 
inifîions  ou  Lettres  de  Rcprefailles  , ny  spu 
^efme  aller  en  courfe  avec  elles,  fous  peine  «tj 

d’eftrepourfuivis,  8c  chaftiez  comme  Pira-  sio 
tes  5 ce  qui  fera  réciproquement  obfcrvé 
par  les  Sujets  des  Provinces  Unies  à legard  ï® 
des  Sujets  de  fa  Mâjefté  j 8c  feront  à cette  fin  üio 
toutes  8c  quantçs  fois,  que  cela  fera  requis  dfc 
part  8c  d’autre  dans  les  Terres  de  robeiffan^  iv 
ce  de  fadiîe  Majefté  8c  dans  les  Provinces 
Unies  publiées  & renouvclle's  defenlcs  très- 
expreffes  8c  tres-precifcs.de  feferviren  auen- 
ne  maniéré  de  telles  comraifiîons  ou  Lct-  '4 
très  de  Reprcfailles  fous  la  peine  fusmen-  a, 
tionnée  , qui  fera  exccutée  fevercment  îj'j 
contre  les  contrevenans  i outre  la  reftitution  t\^\ 
entière  à laquelle  ils  feront  tenus  envers 
ceux  .auxquels  ils  auront  caufé  aucun  domr  ny 
snage.  ^ ^ iMj 

l IL’Er  pour  obvier  d’autant  plus  à tous 
jnconveniens  qui  pourroieht  furvenir  par 
les  prifes  faites  par  inadvertencc  ou  autre-  55;, 
' ' ' mcnr> 
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ment  ^ 8c  principalement  dans  les  lieux 
éloignez , il  a cfté  convenu  & accordé  i ii 
quelques  prifes  fe  font  de  part  ou  d’autre 
dans  la  Mer  Baltique, ou  dans  celle  du  Nord, 
depuis  Terneufe  en  Norwegue  , jufqutfs 
au  bout  de  la  Manche  dans  l’elpace  de  qua- 
tre feraaines  j ou  du  bout  de  ladite  Manche, 
jufquesau  Cap  de  St.  Vincent,  dans  refpacc 
de  fîx  femaines  î 8c  de  là  dans  la  Mer  Medi- 
terranée , 8c  jufques  à la  Ligne  dans  refpa- 
cededix  femaines- 3 8c  au  delàde  la  Ligne 
8c -en  tous  les  autres  endroits  du  Monde,  dans  • 
refpace  de  huit  mois,  à conter  depuis  la  Pu- 
blication de  la  prefente  : lerdites  prifes  &: 
lès  dommages  qui  fe  feront  départ  ou  d’au- 
tre , apres  les  termes  prehx , feront  portez 
en  conte,  8c  tout  ce  qui  aura  cfté  pris  fera 
rendu  avec  compenfatron  de  fous  les  dom- 
mages qui  en  feront  provenus. 

. IV.  Toutes  Lettres  de  marque  , &'  de 
Rcprefailles  qui  pourroient  avoir  efté  cy- 
devant  accordées  pour  quelque  caufe  que  ' 
ce  foit,  font  déclarées  nulles  j Et  n’en  pour^ 
raeftre  cy-aprés  données  par  l’un  defdits  Al- 
liez,.au  préjudice  des  Sujets  de  l’autre  i fî 
cen’eft  feulement  en  cas  deManifefté  deny 
de  Juftice,  lequel  ne  pourra  eftre  tenu  pour 
vérifié,  fi  laRequeftc deceluy  qui  deman- 
de lefdi  tes  Rcprefailles  n’eft  communiquée  ' 
au  Miniftrequife  trouvera  fur  les  Lieux  de 
la  part  de  l’Eftat , contre  les  Sujets  duquel  el- 
les doivent  eftre  données,  afin  que  dans  le 
terme  des  quatre  mois , ou  pluftoft  , s’il  fe^‘ 
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peut,  ilpuifle  s’informer  du  contraire , ou 
procurer  laccompliffement  de  Juftice  qui 
aèradeu. 

V.  Ne  pourront  auflî  les  particuliers  Su- 

jets de  fa  Majefté  eftre  mis  en  aftion  ou  ar-  , 
reft  en  leurs  Perfonnes  8c  Biens,  pour  aucu  - , 

ne  chofe  que  fa  Majefté  peut  devoir , ny  les  [ 
particuliers  Sujets  defdits  Seigneurs  Eftats  ^ 
Generaux  pour  les  debtes  publiques  defdits  ^ 

Eftats.  ^ 5 

VI.  Les  Sujets  8c  Habitans  des  Pays  de 
l’obeifTance  de  fà  Majefté  , 8c  defdits  Set- 
gneurs  Eftats  Generaux  verront , converfe-  j 
ront,  8c  fréquenteront  les  uns  avec  les  au-  ^ 
très , en  toute  bonne  Amitié  8c  correfpon-  J 
dence , 8c  joüiront  entre  eux  de  la  liberté  de  ^ 
Commerce  8c  Navigation  dans  l’Europe,  en 
toutes  les  limites  des  Pays  de  l’un  8c  de  Tau-  ^ 
tre,  de  toutes  fortes  de  Marchandifes  8c  den-  J; 
ïées  dont  le  Commerce , 8c  le  tranfport  n'eft 
défendu  généralement  8c  univerrcllement,  ^ 
à tous  tant  Sujets  qu’Eftrangers  par  les  Loix 

& Ordonnances  des  Eftats  de  l’un  8c  de  Tau-  ^ 
tre.  ^ ^ 

VII.  Et  pour  ceteffedb  , les  fujets  de  fa  ^ 
Mâjefté  ôc  ceux  defdits  Seigneurs  Eftats  Ge.- 
neraux  pourront  franchement  , 8c  libre- 
ment  fréquenter  avec  leurs  Marchandifes  8c  j 
Navires,  les  Pays,  Terres,  Villes , Ports,  Pla- 
ces  8c  Rivières  de  l’un  5c  de  l’autre Eftat,  y ^ 
porter  8c  vendre  à toutes  Perfonftes  indv-  ^ 
ilinébement  : Achetter , trafiquer  8c  tranfr 
porter  toutes  lottes  de  Marchandifes  dont  , 

l’entrée 
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rentrée  ou  fortic , & tranfport  ne  fera  dé- 
fendu à tous  fujets  de  fa  Majefté  » & defdits 
Seigneurs  Eftats  Generaux  j fans  cjue  cette 
liberté  reciprocjue  puifle  eftré  défendue  , li- 
mitée ou  rellrainéle , pas  aucun  privilège, 
oélroy  , ou  aucune  concclfion  particulierei 
Et  iàns  qu’il  foit  permis  àTun  ou  à l’autre  de 
concéder,  ou  de  faire  à leurs  Sujets  des  im- 
munitez , dons  gratuits  ou  autres  avantages 
par  delTus  ceux  de  l’autre , ou  à leur  préjudi- 
ce } Et  fans  que  lefdits  fujets  de  part  & d’au- 
tre foient  tenus  de  payer  plus  grands , ou  au- 
tres Droits, Charges, Gabelles  ou  Impolitions 
quelconques  fur  leurs  Perfonnes,Bicns,Dcn- 
rées , Navires  ou  Frets  d’iceux  direélcment 
ou  indireélement , fous  qncl  que  nom,  titre 
ou  prétexté  que  fe  puirfè  ellre , que  ceux 
oui  feront  payez  par  les  propres  ôc  naturels 
fujets  de  l’un  & de  l’autre. 

VIII,  Les  navires  de  guerre  de  l’un  8c 
de  l’autre  trouveront  tousjours  les  Rades , 
Rivières,  Ports  8c  Havres , libres  & ouverts 
pour  entrer , fortir , 8c  demeurer  à l’ancre  , 
tant  qu’il  leur  fera  neceffairc  j fans  pouvoir 
eftre  vifitez;  à lacharge  neantmoins  d’en  u- 
fer  avec  diferetion,  8c  de  ne  donner  aucun 
fujet  de  jaloufic , par  un  trop  long  8c  affeéfé 
fe  jour , ny  autrement  aux  Gouverneurs  def- 
dites  Places  8c  Ports  auxquels  les  Capitaines 
defdits  Navires  feront  Içavoir  la  caufe  de 
leur  arrivée,  8c  de  leur  fe  j our. 

I X.  Les  Navires  de  Guerre  de  fa  Majefté, 
Çt  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux,  8c  ceu  x. 

R 7 de. 
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de  leurs  fujetsquî  auront  efté  armez  en  guer- 
re pourront  en  toute  liberté  conduire  les 
priies  q-u’ils  auront  faites  , fur  leurs  Enne- 
mis, où  bon  leur  femblera  fans  eftrc  obligez 
à aucuns  Droits , foitdcs  Sieurs  Amiraux  ou 
de  TAdmirauté  , ou  d’aucuns  autres  j fans 
qu’aufli  lefdits  Navires,  ou  lefdi tes  priies 
entrans  dans  les  Havres  ou  Ports  de  fa  Maje- 
fté  ou  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux 
puifïent  eftrc  arreftées  ou  faifies,  nyque  les 
Officiers  des  Lieux  puifiènt  prendre,  com- 
noiflanec  de  la  validité  defditcs  prifes , lef- 
qucllcs  pourront  lortir  , & eftre  conduites 
franchemeut  & en  toute  liberté,  aux  lieux 
portez  par  les  Commiffions  dont  les  Capi- 
taines defdits  Navires  de  Guerre , feront  ob- 
ligez de  faire  apparoir  j Et  au  contraire  ne 
fera  donné  azile  ny  retraitte  dans  leurs  ports 
ou  havres , à ceux  qui  auront  fait  des  prifes 
fur  les  fujets  de  fa  Majcfté  ou  defdits  Sei- 
gneurs Eftats  Generaux  j mais  y cftans  en- 
trez par  necclfité  detempefteou  péril  de  là 
Mer , on  les  fera  fortir  le  plutoft  que  fera 
poffible. 

X.  Les  fujets  defdits  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux ne  feront  point  reputez  Aubainsen 
France,  & ainfi  feront  cxempts.de  la  loy 
d’Aubaine,  & pourront' difpofer  de  leurs 
biens  par  Teftament,  Donation  ou' autre- 
ment; Et  leurs  heritiers,  fujets  defdits  Eftats 
demcuranstantcnFrancequ’ailleurs,  recuiN 
lir  leurs  fucccflîons  mefmes  ab  intejtato  ; en- 
core qu’ils  n’ayent  obtenu  aucunes  lettres  de 
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naturalité, fan  s que  l’effet  de  cette  conccfllon 
leur  puilTe  eftre  conteilé  ou  empefehé  fous 
prétexté  de  quelque  droit  ou  prérogative  des 
ProvincesVilles, ou  Perfonnes  privées, pour- 
ront pareil len:î€nt  fans  lefdites  Lettres  de 
Naturalité s’eftablir  en  toute  liberté  , les  fur 
Jets  defdits  Seigneurs  Eftats.cn  toutes  les  vil- 
les du  Royaume  pour  y faire  leur  Commerr 
ce&  Traficq>  fans  pourtant  y pouvoir  ac- 
quérir aucuns  droits  de  Bourgeolîe  j (i  ce 
n’eft qu’ils  euflent  obtenu  Lettres  deNatur 
ralité  de  fa  Majefté  en  bonne  forme  & feront 
généralement  traittez^  ceux  des  Provinces 
Unies , tout  & par  tout  autant  favorablec 
ment  que  les  fujets  propres  & Naturels  de  fa 
Ma),  i 8c  particulièrement  ne  pourront  eftre 
compris  aux  Taxes  qui  pourront  eftre  faits 
fur  les  Eftrangers  V 8c  fera  tout  contenu  aa 
prefent  Article  obfcrvé  au  regard  des  fujets 
du  Roy  dans  les  pays  de  l’obciffancc  defdits 
Seigneurs  Etats. 

XI.  Les  Navires,  chargez  de  Tu n des  Al- 
liez,pafTans  devant  lesCoftes  de  l’autre,8c  re»* 
lachans  dans  les  rades  ou  ports,  par  tempefte 
QU  autrement,  ne  feront  contraints  dydéi- 
charger  ou  débiter  leurs  Marchandifes , ou 
partie  d’icelles,  ny  tenus  d’y  payeraucuns 
droits , finon  lors  qu’ils  y déchargeront  des 
Marchandifes  volontairement  ôc  de  leur  gré. 

XII.  Les  Maires  des  Navires , leurs  Pilo- 
tes, Officiers  8c  Soldats,  Matelots,  8c  autres 
Gens  dcMcr,lcs  Navires  mefmcs,ny  lesDenr 
rces  8c Marchandifes  dont  ils  feront  chargez» 
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ne  pourront  eftrefaifis  ny  arrêtez  en  vertu 
d’aucun  ordre  general  ou  particulier  de  qui 
que  ce  Toit . ou  pour  quelque  caufc , ou  oc- 
cafion  qu’il  paille  eftre,  non  pas  mefme 
fous  prctexte  de  la  confervatïon , 8c  defence 
del’Eftat,  8c  généralement  rien  ne  pourra 
eftre  pris  au  x lu  jets  de  part8c  d’autre  que  du 
confentement  de  ceux  à qui  il  appartiendra» 
8c  en  payant  les  choies  qu’on  defirera  d’euxj 
en  quoy  toutefois  n’cft  entendu  de  com- 
prendre les  failles  8c  arrefts  faits  par  ordre 
8c  authorité  de  la  Juftice,  8c  par  les  voyes  or- 
dinaires, 8c  pour  loyales  debtes  , contrafts 
ou  autres  caulès  légitimés , pourraifon  def- 
quelles  il  fera  procède  par  voye  de  droit , fé- 
lon la  forme  de  Juftice. 

XIII.  Tous  les  Sujets  8c  habitans  de 
France , 8c  des  Provinces  Unies,  pourront  eu 
toute  feureté  8c  liberté  naviger  avec  leurs 
Vailfeaux , 8c  tratfiquer  avec  leurs  Marchan  • 
difes,  fans  diftindtion  dequipuiftent  eftre. 
les  proprietaires  d’icelle,  de  leurs  Ports, 
Royaumes  8c  Provinces,  8c  aufli  des  Ports 
8c  Royaumes  des  autres  Eftats,  ou  Princes, 
vers  les  Places  de  ceux  qui  font  déjà  Enne- 
mis déclarez , tant  de  la  France  que  des  Pro* 
vinces Unies,  ou  de  l’un  d’eux,  ou  qui  poar- 
roient  les  devenir  j comme  aufti  les  mef* 
mes  Sujets  8c  Habitans  pourront  avec  la  mef- 
me feureté  8c  liberté  naviger  avec  leurs  Vail^ 
leaux , 8c  traffiquer  avec  leurs  Marchandiles, 
fans  diftinftion  de  qui  puilTent  eftre  l«s  pro- 
prietaires d’icelles des  Lieu? , Ports  8c  Ra- 
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eîes , de  ceux  qui  font  Ennemis  de  lu  n 8c  de 
l’autre  defdi tes  parties  > ou  de  run  des  deux 
en  particulier,  lâns  contradiftion  , ou  de- 
tourbler , de  qui  que  ce  foit,  non  feulement 
à droiture  dcfditcs  places  Ennemies  vers  un 
lieu  neutre  i mais  auffi  d'une  place  Enne- 
mie  à l’autre  i foit  qu’elles  fe  tt^vent 
limées  fous  la  jurifdiâion  d’un  mefme 
Souverain , foit  qu’elles  le  foientfous  des  di- 
vers. 

XIV.  Ce  tranfport  8c  cetralïics’e'tendra 
à toutes  fbrtec  de  marchandifes  à l’exem- 
ption de  celles  de  Contrebande. 

X V.  En  ce  genre  de  Marchandifes  de 
Contrebande  4 s’entend  feulement  eftrc 
compris  toutes  fortes  d’armes  à feu  , 8c  au- 
tres aflbrtimens  d’icelles,  comme  Canons, 
Moulquets,  Mortiers,  Pétards,  Bombes,  Gre- 
nades, SaucilTes,  Cercles  poilTez,  Affûts, 
Fourchettes , Bandeliers , Poudre , Mefche, 
Salpetrc,Balles,  Piques,  Epées,  Morions,Caf- 
Ques,  Cuirafles  , Hallebardes,  Javelines, 
Chevaux,  Selles  de  Cheval,  Fourreaux  de  pi- 
ftolets , Baudriers  8c  autres  alTortimens  fer- 
vants  à l’ulàge  delà  G uerre. 

XVI.  Ne  feront  compris  dans  ce  Genre 
de  Marchandifes  de  Contrebande  , les  Fro- 
ments, Bleds  8c  autres  Grains,  Legumec, 
Huiles,  Vins,  Sel  ny  généralement  tout  ce 
qui  appartient  à la  nourriture  8c  fuftenta* 
tion  de  la  vie  j mais  demeureront  libres, 
comme  autres  Marchandifes  8c  Denrées 
non  coinprilès  en  l’Article  precedent  : 8c  en 
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fera  le  tranfport  permis , mefmcs  aux-Lieux 
Ennemis dcfdites  Seigneurs  Eftats,  faufaux 
Villes  & Places  afljcgées , blocquécs  ou  in- 
verties. 

XVII.  Pour  l’execution  de  eequedef- 
fus  efté  accorde  qu’elle  fe  fera  en  la  ma- 
niere^Ivante  ; Que  les  Navires  8c  Barq,ucs^ 
avecTw  Marchandiiês  des  fujets  de  fa  Maje- 
rte  eftants  entrez  en  quelque  Havre  defdirs 
Seigneurs  Ertats  8c  voulant  de  là  paflèr  à 
ceux  defdits  Ennemis , feront  obligez  feule- 
ment de  montrer  aux  Officiers  des  Havres 
delHits  Seigneurs  Eftats,  d’où  ils  partiront* 
leurs  pafleports , contenants  la  fpecificatioa 
de  la  charge  de  leurs  Navires,  atteftez  8c 
marquez  duSeelSe  Seing  ordinaire,  8c  re- 
connus des  Officiers  de  l’Admirauté  des 
Lieux,  d’où  ils  feront  premièrement  partis, 
avec  U déclaration  du  lieu»  où  ils  feront 
deftinez;  Le  tout  en  forme  ordinaire,  8c 
accouftumée,  après  laquelle  exhibition  de 
leurs  pafleports  en  la  forme  fufdite,  ils  ne 
pourront  eftrc  inquiétez,  ny  rechcrchez*de- 
tenus  ny  retardez  en  leurs  voyages  , fous 
quelque  prétexté  que  ce  foit. 

X V III.  Il  en  fera  ufe  de  mefrae  à l’dgard 
dés  Navires  8c  Barques  Erançoifès,  qui  iront 
dans  quelque  Rade  des  Terres  de  l’obeïR 
fancc  defdirs  Seigneurs  Elhts , fans  vou- 
loir entrer  dans  les  Havre?,  ou  y entrans  fans 
toutes  fols  vouloir  débarquer  8c  rompre 
leurs  charges,  Icfqucls  ne  pourontcltreo- 
bligez  de  rendre  compte  de  leur  Cargai fon, 
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qu’au  c.is,  qu’il  y eut  fonpçcn  qu’ils  portai^ 
icnt  aux  Ennemis  defdits  Seigneurs  EFlats» 
des  Marchandifes  de  Contrebande , comme 
ilaertéditcy-dclTus. 

XIX.  Et  audit  cas  de  foupçon  apparent 
Icfdits  liijets  Teront  obligez  de  montrer  dans 
les  Ports  leurs  P'afleporcs  en  la  forme  cy-def» 
fus  fpecifiée. 

XX.  Que  s’ils  eftoîent  entrez  dedans  les 
Rades  , ou  cftoient  rencontrez  en  pleiiu* 
Mer  par  quelques  Navires  defdits  Seigneurs 
Eftats  ou  d’Armateurs  particuliers , leurs  fu- 
jets,  lefdits  Navires  des  Provinces  Unies, 
pour  éviter  tout  defordre  , n’approcheront 
pas  plus  prez  des  François  que  de  la  portée 
du  Canon  % Etpouront  envoyer  leur  petite 
Barque  ou  Chaloupe^  , a Bord  des  Navires 
ou  Barques  Françoifes  , 8c  faire  entrer  de- 
dans deux  ou  trois  Hommes  feulement,  4 
qui  feront  montrez  les  PafTeports  8c  Let- 
tres de  Mer  par  le  Maiftre  ou  Patron  des  Na- 
vires François,  en  la  manière  cy-defTus  fpc-' 
cifisei  félon  le  formulaire  defditcs  Lettres 
de  Mer  ; qui  fera  inféré  à la  fin  de  ce  Traitté, 
parlefquels Pafleports  & Lettres  de  Mer,  il 
puifie  apparoir  non  feulement  de  fa  charge-, 
mais  au  fil  du  Lieu  de  la  demeure  8c  Refi- 
dence,  tant  du  Maiftrc  8c  Patron,  que  du 

, Navire  mefme  afin  que  par  ces  deux 
moyens,  on  puifie  cohnoiftre  s’ils  portent 
I des  Marchandifes  de  Contrebande  j Et  qu’il 
apparroifie  fuffifamment  tant  de  la  quali- 
té dudit  Navire , que  de  fon  Maiflrc  Sc  Par 
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tron  5 Auxquels  Pafîeports  , 8c  Lettres  de  ® 
Mer,  fedcvra  donner  entière  toy  8c  creance.  ^ 
Et  afin  que  l’on  connoilTe  mieux  la  validité,  ^ 
& quelles  ne  puiflTent  en  aucune  maniéré  P 
eftre  falfifiées  8c  contrefaites , feront  don-  P 
nées  certaines  marques  8c  contrefeings  de  P 
fadite  Majefté  , 8c  defdits  Seigneurs  Eftats  k 
Generaux. 

XXI.  Et  au  cas  que  dans  lefdits  Vaif- 
féaux  8c  Barques  Françoifes,  deftinées  vers 

les  havres  des  ennemis  defdits  Seigneurs  E-  ‘ai 
tats,  fe  trouve  par  les  moyens  fuldits  quet- 
ques  Marchandifes  8c  Denrées  de  celles  qui  ^ 
font  cydeflus  déclarées  de  Contrebande  8c  M 
deflFendues  j Elles  feront  déchargées,  denon- 
cées  ,8c  confifquées,  par  devant  les  Juges  de 
l’Admirauté  es  Provinces  Unies  ou  autres 
competantsi  fans  que  pour  cela , le  Navire, 

8c  Barque,  ou  autres  Biens,  Marchanditès , 8ç  ra 
Denrées,  libres  8c  perraiies  retrouvées  au  Ki 
meime  Navire  puifTent  eftre  en  aucune  fa-  ?ti 
çonïàifies,  ny  confifquées. 

XXII,  lia  efté  en  outre  accordé  8c  con- 

venu  que  tout  ce  qui  fe  trouvera  chargé  L 
par  les  fujets  de  fa  Majefté  en  un  Navire  des  Ht 
Ennemis , defdits  Seigneurs  Eftats  , bien  ts 
que  ce  ncfuft  Marchandife  de  Contreban-  s( 
de  fera  confifqué  avec  tout  ce  quife  trou-  fc 
vera audit  Navire,  ians  exception  ny  refèr-  s» 
vcî  mais  d’ailleurs  aufli  fera  libre  , 8c  af-  Ijn 
franchy  tout  ce  qui  fera  , 8c  fe  trouvera,  bi 
dans  les  Navires  appartenant  aux  fujets  du  ttc 
Roy  tres  Chreftien  i Encore  que  la  charge,  (tj 

ou 
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ou  partie  d’icclle  tufi:  aux  Ennemis  defdirs 
ScigReuisEftats  j Sauf  les  Marcha ndilcs  de 
Contrebande,  au  regard  dcfquel les  on  fe  rc-. 
glera  félon  ce  quia  eftédifpoféaux  articles 
prcccdens  î Et  pour  efclairciflement  plus 
particulier  de  cet  article  il  eft  accordé  Ôc 
•convenu,  de  plus  que  lis  cas  arri  vans  , que 
toutes  les  deux  parties , ou  bien  Tune  d’icel- 
Ics,  fuflent  engagées  en  Guerre,  les  Biens  ap- 
partenans  aux  lUjetsde  l’autre,  & chargez 
dans  les  Navires  de  ceux  qui  font  devenus 
Ennemis  de  toutes  les  deux  , ou  de  l’une  des 
parties,  ne  pourront  eflreconfifquez  aucu- 
nement à raifon  ou  fous  prétexté  de  cet 
embarquement  dans  le  Navire  Ennemyj 
Et  cela  s’obfcrvcra  non  feulement  quand 
Icfdites  denrées  y auront  été  chargées  devant 
la  déclaration  de  la  Guerre  i mais  mcfme 
quand  cela  fera  fait  après  ladite  declarationi 
pourveu  que  ç’ait  efté  dans  les  temps  8c 
les  termes  quis’enfuivent  j A fçavoirfi  el- 
les ont  effe  chargées  dans  la  Mer  Baltique, 
ou  dans  celle  du  Nord , depuis  Terneu- 
fc  en  Norweguc.  jufqucs  au  bout  de  la 
Manche  dans  l’efpace  de  quatre  femai- 
nesi  ou  du  bout  de  ladite  Manche,  jufques 
au  Cap  de  Saint  Vincent  dans  l’efpace  de  fix 
femaincsi  Et  de  là  dans  la  Mer  Mediterra- 
née, & j ufques  à I a ligne  dans  l’efpace  de  dix 
femaines:  Et  au  de  J à de  la  Ligne,  8c  en  tous 
les  autres  endroits  du  Monde,  dans  Eefpa- 
cc  de  huit  mois , à conter  depuis  la  publi- 
cation de  la  prefentej  Tellement  que  les 
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Marchandifcs  & Biens  des  Sujets  8c  Habitans 
chargez  en-  ces  Navires  Ennemis , ne  pour- 
ront eftre  confifquécs  aucunement  durai>t 
les  termes  Sc  dans  les  eftenduës  fufnommez 
à raifon  du  Navire  qui  eft  Ennemy  > Ains 
feront  rcftitucz  aux  rh*oprietaires  fans  delay} 
f ce  n’cft  qu’elles  ayent  efté  chargées , apre's 
Texpiration  delclits  termes,  8c  pourtant  il. 
ne  fera  nullement  permis  de  tranfporter 
vers  les  Ports  Ennemis  telles  Marchandifès 
de  Contrebande  quel’on  pourroit  trouver 
chârge'es , en  un  tel  Navire  Enncmy , quoy 
qu’elles  fuflent  rendues  par  Ja  fufdite  raifoni 
Et  comme  il  a efté  réglé  cy-deflus  qu'un 
Navire  libre  affranchira  les  Denrées  y char- 
gées ^ il  a efté  en  outre  accordé  8c  convenu 
que  cette  liberté  s’eftendraaufTi  aux  Per- 
fonnes  qui  fe  trouveront  en  un  Navire  li- 
bre, à tel  efifed,  que  quoyqu’elles  fuflènt 
Ennemies  de  l’une  8c  de  l’autre  des  Parties 
ou  de  l’une  d’icelles,  pourtant  fe  troiivans 
dans  le  Navire  libre  n’en  pourront  eftre  ti- 
rées } ft  ce  n’eft  qu^ils  fuflent  Gens  de  Guer- 
re j £c  effeétivement  en  fer  vice  dcfdits  En- 
nemis. 

XXUI.  Tous  les  Sujets  8c  Habitants  def- 
dites  Provinces  Unies,  joüiront  réciproque- 
ment des  mefmes  droits,  libertez,  exem- 
tions  en  leurs  Trafics  8c  Commerces  dans 
les  Ports , Rades . Mers  8c  Eftats  de  fadite 
Majefté , ce  qui  vient  eftre  dit  que  les  Sujets 
defaMajefté  joüiront  en  ceux  defdits  Sei- 
gneurs Eftats,  ôc  en^hautc  Mer,  fe  devant 
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-entendre  que  l’cgalité  fera  réciproque  en 
-toute  maniéré  de  part  d’autre  i Etmef- 
-mes  en  cas  que  cy-  apre's  Icfdits  Seigneurs  E- 
tats  tuflent  en  Paix,  Amitié  8c Neutralité 
avec  aucuns  Roys,  Princes  & Enatsquide- 
‘viniTcnt  Ennemis  de  fadite  iMajeilé,  chacun 
des  deux  partys  dévant  ufer  réciproquement 
des  mefmcs  conditions  8c  reftriélions,  ex- 
primées aux  articles  du  prefent  Traiité , qui 
•regarde  le  Trafic 8c  le  Commerce. 

XXIV.  Et  pour  afleurer  davantage  les 
Sujets  defdrtsScigneursEftats,  qu’il  ne  leur 
fera  fait  aucune  violence  par  leidits  vaif. 
féaux  de  Guerre , fera  fait  defences  à tous 
Capitaines  des  vaifleaux  du  Roy  8c  autres 
Sujets  de  fa  Majcfte  de  ne  les  moleflcr  ny  en  - 
dommager en  aucune  chofè  que  ce  foit  j fur 
peine  d'cflre  tenus  en  leurs  perfbnnes  , ôc 
biens  des  dommages  & interells  foufferts,  8c 
à fouffrir  jufques  à la  deuë  reflitution  8c  ré- 
paration. 

X X V.  Et  pour  cette  caufè feront  d*orcf- 
navant  les  Capitaines  8c  Armateurs  obligez 
chacun  d’eux,  avant  leur  partement,  debaiL 
lcr  caution  bonne  8c  folvable,  par  devant 
les  Juges  competans  de  la  fomme  de  quinze 
mille  livres  tournois , pour  répondre  cha- 
cun d eux  folidairement  des  malvcrfations 
qu’ils  pourroient  commettre  en  Jeuj.5 
courfès  s 8c  pour  les  contraventions  de 
leurs  Capitaines  , 8c  Officiers  au  prefènt 
Traitté,  8c  aux  Ordonnances  8c  Edits  de  fâ 
Majcflé»  qui  feront  publiées  en  vertu^  & en 
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conformité  delà  difpofition  d’iceluy  à pci- 
pe  de  dcfchcancc  6c  nullité  deidiccs  cora-  ^ 
miflions  & congrcz  i ce  qui  iera  pareille-  ^ 
ment  pratiqué  par  les  Sujets  defeUts  Sei- 
gnciirs  Eftats  Généraux.  .-y, 

X X V î.  S’il  arrivoit  qu’aucun  defdits  ^ 
-Capitaines  Francis  ftt  prife  d un  vaifTcau  ^ 
chargé  dcfdites  marebandifesdeContreban- 
de,  çom  me  dit  eil:,  ne  pourront  lefditsCa- 
pitaines  faire  ouvrir , n y rompre  les  coffres, 
mal lets^  balles , bourgettes,  tonneaux,  6c  ^ 
autres  cailles  , ou  les  twnfporter , vendre  ou 
efehanger  , ou  autrement  aliéner , qu  eilcs  ^ 
n’ayent  ellé  defeenduës  çn  terre  en  la  pre-  - 
fence  des  Juges  de  l’Admirauté , 6c  apres  In-  ^ 
ventaire  pareux  fait  defdi tes  marchandifes 
trouvées  dans  lefdits  vaiflèaux,  fi  ce  oeft  ^ 
que  lefdites  marchandires  de  Contreban^ 
ne  faifant  qu’une  partie  de  la  charge , le  Mai- 
ftre  ou  Patron  du  navire  trouvaft  oon  & ag- 
greaft  de  livrer  lefdites  marchandifes  de 
Contrebande  audit  Capitaine , 8c  de  pourfui- 
vre  fbn  voyage  i auquel  cas  ledit  Maiftre 8c  ^ 
Patron  ne  pourra  nullement  eflrc  empefehe  ,jj, 

de  pourfuivre  fà  route  ôc  le  deilèin  de  fou 

voyage.  1’ 

X X V 1 1.  Sa  Majefté  voulant  que  les  Su- 
jets  defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  foient 
traittez  dans  tous  les  Pays  de  fbn  obeiflàncc 
auffi  favorablement  que  fes  propres  Sujets, 
donnera  tous  les  ordres  necefîaires  pour  fai- 
TC  que  les  jugemens  8c  arrcfls,  qui  feront  jj 
rendus  fur  Icsprifcs»  qui  auront  efle'  faites 
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slaMer  , foient  donnez  avec  toute  juftice 
& équité,  par  per-fonnes  non  fufpeélesny 
interefî'ées  au  fait,  dont  fera  qucftion.  Ec 
donnera  fa  Majcfté  des  ordres  précis  & effi- 
caces, afin  que  tous  lésa  rrcfts , Ju^emensSc 
ordres  de  Juftice déjà  donnez , & à donner 
foient  proniprement&  deuëment  executez, 
lèlon  leurs  formes, 

XX  VI  IL  Et  lors  que  les  Am^aflàdeurs 
défdits Seigneurs  Efiats  Generaux  , ou  quel- 
que autre  de  leurs  Miniftres  publics  qui  fe- 
ront à la  Gourde  fa  Majefté  feront  plainte 
defdits  jugemens  qui  auront  eftércndus , fa 
Majefté  fera  revoir  lefdits  jugemens  en  1cm 
Con  feil  i pour  examiner  fi  les  ordres  Sc  pré- 
cautions contenues  au  prefent  Traître  aui^ 
ront  efté  fuivies  & obfervées , & pour  y fiire 
pourvoir  i félon  la  raifon,  ce  qui  férafait< 
dans  Je  temps  de  trois  mois  au  plus  j- 8c 
ncantmoins  avant  le  premier  jugcmèntnÿ- 
après  iceluy  , pendant  la  revifion , les  biens 
8c  effeû's  , qui  feront  reclamez,  ne  pourront 
efbre  vendus  ny  déchargez,  fi  ce  n’eft  du 
confentement  des  parties  interelTees  pour 
éviter  le  deperilTement  defditcs  marchia- 
difes.  ; 

XXIX.  Q^nd  procès  fera  meu  etl 
miere  & fécondé  inftance,  contre  ceuft  qui^ 
auront  des  prifesen  Mer , 8c  les  îhterdTeséèiff 
icelles,  8c  que  lefdits  interéfTézvîendrbntâ^ 
obtenir  un  jugement  ^ou  arreft 'favoVablè,  » 
ledit  jugement  ou  arreft  aura  fod  èxecuriori” 
fous  caution  : Nonobftant  l’appel  d'iceluy' 
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qu i aura  fait  la  prife:  mais  non  au  contrai- 
re , & ce  qui  eft  dit  au  prefent  Article  8c  aux  i , | 
precedens,  pour  faire  rendre  bonne  8c  brie- 
icjuftice  aux  Sujets  des  Provinces  Unies,  :^| 
fur  lesprifes  faitesdans  la  Mer  par  les  Sujets 
de  fa  Majefté , fera  entendu  8c  pratiqué  par  uj] 
les  Seigneurs  Eftats  Generaux  , à l’égard  'i^ 
des  prifes  faites  par  leurs  Sujets  fur  ceux  de 
ià  Majefté.  »{ 

XXX.  Sa  Majefté  8c  les  Seigneurs  Eftats 
..Generaux  pourront  en  tout  temps  faire 
conftruire  ou  fretter  dans  les  Pays  de  Tun  de 
l’autre , tel  nombre  de  navires , foit  pour  la 
.Guerre,  ou  pour  le  Commerce,  que  bon 
leur  femblera , comme  auifi  achetter  telle 
.quantité  de  munitions  deGuerre qu’ils  au- 
roient  befoin , 8c  employeront  leurautho-  ï,p, 
rité  à ce  quelefdits  marchez  de  navires  8c  ifg, 
aciaps  de  munitions  fe  faflcnt  de  bonne  foy.,  ijjj 
8c  à prix  raifonnablej  fans  que  fa  Majefté  ny 
les  Seigneurs  Eftats  Generaux  puifténtdon- 
ncrla  mçfme  permilT^on  auxdits  Ennemis 
l’un  de  l'autre  J en  casque  lefdits  Ennemis 
fuftèut  Attaquans  ou  AggrelTeurs. 

jXXXI.  Arrivant  que  des  navires  de 
Guerre  ou  deMarchands  efohoüent  par  tem-  ^ 
pe.lfe  p4  antife  accident  aux  Coftes  de  l’un  ou  jj| 
de-l’autre  Allié , iefdits  navires , apparaux, 
bicns>8c.mgrchandifes&  eequi  fera lauvé  j ^ 
,pu  je  prp.venaçnt , fi  leÇlites  chofes  cftans 
periflablès  , ont  cftéjvendues } le  tout  eftant  ^ 
réclamé  par  les  proprietaires  ou  autres,  ^ 
ayxn«  çh^^ge  ^ pouvoir;  d’çux  dans  l’an  8c  ; 
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I jour , (cra'rcftitué  fans  forme  de  procez , en 
^ payant  feulement  les  fraix  raifonnables , 8c 
\ ce  qui  fera  réglé  entre  lefdits  Alliez  pour  le 
s droit  de  fauvement,  Etencasdecontraven- 
t fion  au  prefent  Article , fa  Majefté  & lefdits 
Seigneurs  Eftats  Generaux  promettent 
employer  efficacement  leur  authorité , 
pour  faire  chaftfer  avec  toute  la  feveri- 
té  poffible  ceux  de  leurs  Sujets  qui  fc  trou- 
veront coupables  des  inhumanitcz  qui  ont 
cfté  quelques  foiscommifesà  leurgrand  rc» 

, gret en  des  femblables  rencontres. 

XXXII.  Sa  Majefte  8c  lefdits  Seigneurs 
Eftats  Geueraux  ne  recevront , 8c  ne  fouf- 
friront  que  leurs  Sujets  reçoivent  dans  nul 
f des  Pays  de  leur  obeifTance  aucuns  Pirates 

I & Forbans  quels  qu’ils  puiflcnt  eftrei  mais  \ 

« ils  les  feront  pourfuivre  8c  chalTer  de  leurs 
1'  Ports  j & les  navires  depredez , comme  les 

biensprisparlefdits  PiratesSc  Forbansqui 
fe  trouveront  en  eftre,  feront  incontinent 
& fans  forme  de  procez  reftitucz  franche- 
ment aux  Proprietaires  qui  les  reclame- 
ront. 

'I  X X^X  III.  Les  Habitants'8c  fu jets  de  co- 
fié  8c  d’autre  pourront  par  tout  dans  les  Ter- 
«L  res  de  Tobeiflànce  dudit  Seigneur  Roy  ^ 8t  ^ 
defdits  Seigneurs  Eftats  Generaux , fe  faire  ■ 

* ^vir  de  tels  AdvocatSiProcureurs,Notaires 
1 «Solliciteurs,  que  bon  leur  femblera,  à i 

I quoy  auffi  ils  feront  commis  par  les  Juges 
■ ordinaires,  quand  il  fera befoin , 8c  que  lef- 
’ Juges  en  feront  requis  5 ÔÇ  fera  permis 
L . Sa  auX5 
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auxditsfujets  ScHabitans  départ  & d’autre 
de  tenir  dans  les  lieux  ou  ils  feront  leur  de- 
meure les  livres  de  leur  trafic  &,correfpou- 
, dencc  en  1?  langue  que  bon  leur  femblera  j 
fans  que  pourcefujet  ils  puifiènt  eftre  in- 
quiétez ny  recherchez. 

XX'^CIV.  Ledit  Seigneur  Roy , comme 
• auffi  lefdirs  Seigneurs  Efiats  Generaux  pour- 
ront efiabür  pour  la  commodité  de  leurs 
Sujets , trafiquans  dans  le  Royaume  & Eftats 
l’un  de  l’autre , des  Confuls  de  la  Nation  de 
leurfdits  fujets  ,lefquels.joüiront  des  droits  > 
libertez  & franchilès  , qui  leur  appartien- 
nent , mr  leur  exercice  & employ,  & l’efia- 
bliflem?nt  en  fera  fait  aux  lieux  & endroits, 
ou  de  commun  confentement  il  fera  jugé 
ijcccflâ*  rc* 

XXXV.  Sa  Maiefié&  lefdits  Seigneurs 
Eftats  Generaux  ne  permettront  point 
qu’aucun  vaifteau  de  Guerre  ny  autre  .ef- 
quippé  pour  lacommîflîon  & pour  le  ier^ 
vice  d’aucun  Prince , Republique  ou  ville 
que  cefoit,  vienne  faire  aucune  prife  dans 
J.'S Ports,  Havres,  ou  aucunes  rivières  qui 
leur  apartiennent  fur  les  fujets  de  l’un  ou  de 
Tautrc,  & en  casque  celaarrive,  faditeMa- 
jefté  & lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux, 
employèrent  leur  authorité  &;  leur  force, 
pour  en  faire  la  reftitution  .ou  réparation 
raifonnablcment. 

XXXVI.  S’il  furvenoit  par  inadverten- 
ce  ou  autrement  quelques  inobfer varions 
.ou  contraventions  au  prefent  Traitté  de  la 
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part  de  fàdîtè  Majefté , ou  desdits  Seigneurs 
Eftats Generaux , & leurs SucccfTeurs , il  ne 
l'aiflera  pas  de  iubfiftcr  en  toute  ia  force; 

, iàns  que  pour  cela  on  en  vienne  à la  ru  ptu- 
. re  de  la  Confédération  , Amitié  8c  bon- 
ne Correfpondence  : mais  on  en  repartra 
, promptement  lefditcs  contraventions , 8c'fi 
elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  par- 
j ticuliers  fujets  ils  en  feront  feuJs  punis  8c 
J chaftîez. 

X XXVII.  Et’  pour  m^’eux  afTcurei  d 
l’advenir  le  Commerce  8c  rAmitie  entre 
lés  fujets  dudit  Seigneur  Roy , 8c  ceux  dédits 
Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Provinces 
Unies  du  Pays  bas , il  a efté  accordé  & con- 
venu qu’arrivant  cy-aprés  quelque  interrupi 
tion  d’Amitié  ou  rupture  entre  la  Couron- 
j ne  de  France , 8c  lefdits  Signeurs  Eftats  def^ 

^ dites  Provinces  Unies,  (ce  qù  a Dieu  neplaii 
•,  fe)  il  fera  tousjours  donné  neuf  mois  dé 
,i  temps  apres  ladite  rupture,  aux  fujets  de 
. part  8c  d’autre , pour  fe  retirer  avec  leurs  cf- 
I feis  -,  Ôc  les  tranfporter  où'  bon  leur  femble» 

• ■ ra.  Ce  oui  leur  fera  permis  de  faire , com- 
j me  auflî  de  vendre  ou  tranfporter  leurs  biens 

8c  meubles , en  toute  liberté  fans  qu’on  leut 
puifïe  donner  aucun  empcfchement,  ny  pro- 
céder, pendant- ledit  temps  de  neuf  mois  à 
I auCu ne  fa i fie  de  lèu rs  effe  dis  j m oins  encore 

àl’arreft  de  leurs  perfonnes.  * 

XXXVII I.  Le  prefent  Traitté  de  Com- 
merce, Navigation  8c  Marinedurera  vingt 
I 8c  cincqans,à  commençerdü  jour  dc  la  Si2:- 
. . ..  . S 3 natu- 
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nature>Sc  les  Ratifîcatîocs  en  feront  données 
en  bonne  forme , efchangées  de  part  & d’an- 
tre dans  l’efpace  de  fix  ftmaines,  à coûtée 
du  jour  de  la  Signature. 

Tlehpouvoir 

De  Meffieurs  les  Ambafïadeurs  de  Sà 
Majeftè  Tres-Chreftienne. 

LOuis  par  la  ^ace  de  Dieu  , Roy  de  "France 
dr  de  Flanjarre , à tous  ceux  qui  ces  pre~ 
fentes  lettres  verront , Salut  t Comme  nous  ne 
Jouhaittons  rien  plus  ardemment  que  de  voir  fi- 
nir par  une  bonne  Paix  la  guerre  dont  la  Chte- 
fhmt  éefi  à prefent  affligée , ^ que  par  les  foins 
<îr  la  médiation  de  nofiee  très-  Cher  Ô*  tresr 
jimé  Frere  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne , la 
ville  de  tdimegue  a efié  aggfeé  de  toutes  les 
Parties  pour  le  lieu  des  conférences  y.  nous  par  et 
tnejme  defir  (F arrêter  autant  qu'il  fera  en  nous  ^ 
la  déflation  de  tant  de  Provinces  ^Vejfufion< 
de  tant  de  fang  Chreflien  > Sp avoir faifonst  que 
nous  confions  entièrement  en  ï expérience  t la 
capacité  ÇjJ  la  fidelité  de  nofire  très  cher  & bien 
efdméCouftn  le  Sieur  Comte  tPEfifades,  Ma» 
refchal  de  Fr  once -,  dr  Chevallier  de  nos  Ordres  i. 
de  nofire  bien  Amé  O*  fiai  le  Sieur  Colbert , 
Marquis  de  Croifiy  y Confeiller  ordinaire  en  no- 
fire Confeil  (FÈfiat  j ^ de  nofire  bien  Amé 
dr  fiai  le  Sieur  de  MefmeS  y Comte  £ Avaux , 
aujfi  Confeiller  en  nos  Confie  ils  par  les  preuves 
advafitageufies  que  ?ious  en  avons  faites  dans 
les  dtverfes  tyimbajfades  employs  confide- 

rablesy. 
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rabhft  que  nous  leurs  avons  confiez  tant  au] 
dedans  qu*au  dehors  de  nofire  Royaume.  Pour^ 
ces  Aufes  dr  autres  bonnes  confidèrations  à ce 
mus  mouvant  Si  nous  avons  commis  i ordonné  ^ 
député  lefdits  Sri.  MarefchalefEflrades  , Mar- 
quis  de  Croi[ly , ô*  Comte  d Avaux  commet- 
tons i ordonnons  par  ces  prejentes  [triées  de 
mfire  main  j • Et  leur  avons  donné  donnons^ 
Pleinpouvoir , commijjion  ^ mandement  fpe» 
tial  d aller  en  la  ville  de  îdimegue  en  qualité 
de  nos  Ambaffadeurs  Extraordinaires  ^ nos 
Plénipotentiaires  pour  la  Paix  : Et  y conférer 
foit  direSlement  joit par  tentremife  des  Ambajl 
fadeurs  Médiateurs  ref^écHvement  receus  è* 
aggreez  avec  tous  zAmbaffddeurs  ^ Minifiret 
de  nos  très  chers  ^ grands  amist  les  Efiati 
Generaux  des  Provinces  Unies  des  Pais -bas  , 
iy  de  leurs  Alliez  i tous  munis  de  pouvoirs  fuf- 
fi  fonts  y éy  y traitter  des  moyens  de  terminer 
ét*  pacifier 'les  differents  qui  caujent  aujourd»- 
huy  la  guerre  j Et  pourront  nos  fufdits  Am.i 
haffadeurs  ^ Plempotentaires,  tout  trois  en» 
jemble , ou  deux  en  cas  de  tabfence  de  Vautre 
par  maladie  ou  autre  empejchement^jiu  un feul 
en  tabfence  des  deux  autres  i en  pareil  cas  de 
maladie  ou  autre  empefçhement  i en  convenir^ 
iy  fur  iceux  conclurre  ^ figner  une  bonne  & 
Jeure  Paix  {y  généralement  faire  » negoîier  ,, 
promettre  Ô*  accorder  tout  ce  qu  ils  cfiimn'ont. 
neceffaire  pour  le  fufdits  effeB  de  la  Paix  avec, 
la  mejme  author'ité  que  nous  ferions  ^ pour- 
rions faire',  fi  nousy  efiionsen  psrjonne  : Enco- 
re quilfent  quelque  chofe  qui  requif}  un  man- 

S dement^ 
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dement  ^lus  fpecial  non  contenu  en  cefdites  pre~ 
fentes  i Promettant  en  foy  ^ parole  de  Roy 
dè  tenir  ferme  ^ d accomplir  tout  ce  que  par 
lèjdits  Sieurs  Marefchal  d EJîrades  > Marquis 
de  Croiffy  cjï'  Co^nte  d Avaux  y ou  par  deux 
dtntreuxm  cas  de  Vabfencede  Pautre par  ma- 
ladie ou  autre  empefchement  ou  parunjeulen 
Pabfence  des  deux  autres  en  pareil  cas  de  mala- 
die ou  autre  empejchement  , aura  ejîé  jUpuli 
promis  dr  accordé  : ô*  d en  faire  expediernos 
lettres  de  Ratifications  dans  lé  temps  qîf  ils  au- 
ront promis  en  nofirenom  de  les  fournir.  Car 
tel  efi  nofire  plaifir.  En  tefinoin  de  quoy  nous 
avons  fait  mettre  nofire  féel  à cefdites  prefen* 
tes.  Donné  à St.  Germain  en  Laye  le  1 3 . jour 
de  Décembre  P An  de  grâce  \6yy.  à*  de  nofire 
iLegne  le%%.  Signé,  Louis.  Et  fur  le  Reply , par 
h Roy,  Amauîd.  Et fcelU  du  grand feaude  ci^ 
re jaune. 


TUihpouvotr'. 

'De  Meflîeurs  les  AmbafladeursEx* 
traordinaires  de  Meflèigneurs  les 
Eftats  des  Provinces  Un  les. 


r Es  Efiats  Generaux  dès  Provinces  Unies 
'^—^du  Pals- bas,  à tous  ceux  qui  ces  pre  fentes, 
•verront.  Salut.  Comme  nous  ne  fouhaittons 
rien  plus  ardemment  que  de  voir finir  par  une 
bonne  Paix  la  guerre  dont  la  Chrifiienté  ejlà 
prejent  affligée  -,  Et  que  par  les  foins  dr  la  mé- 
diation du  Sereniffime  Roy  de  là  Grande  Breta- 

gne 
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ine  la  'ville  de  Nimegue  a e fié  aggreêde  toutes 
les  parties  pour  le  lieu  des  conférences  > nous 
parce  rnefine  deür  d' arrêt  eh'  autant  (fît  il  fera 
en  nous,  la  de folat ion  de  tant  de  Provinces  ô* 
l'effitjton  de  tant  de  Sang  Chrefien , avons  bien 
voulu  y contribuer  tout  ce  qui  depétid  de  nour. 
Et  pour  cét  effeB  député  en  ladite  affemblce 
quelques  perfounes  du  Corps  de  la  m(lreqni  ont 
donne  plujieurs  preuves  de  la  connoijjance  çp* 
experietice  qu*ils  ont  es  araires  publiques , auj/i 
bien  que  de  VaffeBion  qiitls  ont  pour  le  bien  de 
nojhe  EJîat.  Et  comme  le  Sieur  Hierofme  de 
B^Jernink  ',  Seigneur  de  Teylingen,  Curateur  de 
FUniverJité  à Leyden  cy ‘devant  Conjeiller  ^ 
Threforier  General  dès  Provinces  Urnes  i Guil- 
laume de  tiaffau.  Seigneur  d'Odijçk,  Çorte-  \ 
%tie  îîy'.c.  Premier  Noble  O'reprefmtant  l'Urdre 
de  la  Ntible^'e  dans  les  Efiats  Ô'  auCanfeilde 
la  Comté  de  Zelande  cn  Guillaume  de-  Haren, 
Qrietman  ebi.Bild,^.  Députez,  en  hojîre  ajfcmbteé 
de  la  part  les  EJîats  de  Hollande , Zelande  ô" 
Frije  ,fe  font  jtgnalez.  en  plujieurs  employs  im- 
portants pour  mjîre  fervice,  ou  Us  ont  donné 
des  marques  de  leur fidelité  > application  (y*  ad- 
drejfe  au  mar^iement  des  affaires , pour  cet^ajs-» 
fes  éy  autres,  borgnes,  çonfiderations  d ce -nous 
mouvants  , mus  avons sommit  * ordonné fy.de-, 
puté  lef dits  Sieurs  de  Beverninlt  * d^Qdfik,^, 
deHaren,  commettons , ordonnons  Gt^.’À/^puîons 
par  ces prefeptes\  leur  avons  donnée  do?>-^ 

mnsPleinpouvoir\  Çommijjton  év  Mandement 
fpecial d’aller  à la  ville  de  Nimegue  en  qualité 
^nos  zyimbaffaieurs  Extraor  dînait  et  Ù'-Pler 
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nipotentiaires  pour  la  Paix  ; Ety  cortférer  foît' 
éUreBment  foit  par  V entremife  des  ^mbajfa- 
deurs  Médiateurs  refpeSfrjement  receus  ag- 
greex,  avec  les  z^imbajfadeurs  Extraordinaires- 
Plénipotentiaires  de  Sa  Majejfé  Tres-Chre- 
tienne  ér  fes  Aüiex,  munis  des  pouvoirs  fuffi- 
fants  î Ety  traitter  des  moyens  de  terminer  Ô* 
pacifier  les  di  ferents  qulcaujent  aujourd'huy  la 
guerre  , dy  pourront  nos  Jujdits  zAmbafiadeurs 
dy  Plénipotentiaires  tous  trois  enfemble  * ou' 
deux  en  cas  de  Pabfence  de  P autre  par  maladie 
eu  autre  empefchement -,  ouunjeul  en  Pabfence' 
des  deux  autres  en  pareil  cas  de  nialadie  ou  au~ 
tre  empejchement  i en  convenir  dSP  fur  tceux 
conclurre  dT  figue}'  une  bonne  dP  feure  faix^ 
Et generalement  faire  t négocier  t promettre  dP 
accorder , tout  ce  qu'dus  efiimeront  neceffaire pour 
le  JufditeffeB  delà  Paix  y Et  de  faire  généra^ 
lement  tout  ce  que  nous  pourrions  faire  fi  nous  y 
efiions  prefents , qttand mejme  pour  cela  il feroit 
befoin  cPun  pouvoir  éP  mandement  plus  Jpecial,- 
non  contenu  dans  cejdiPes  pre fentes , promettons 
jincerement  dP  de  bonne  foy  d^ avoir  pour  agréa- 
bletferme  cr  fiable  tout  ce  que  par  lefdifs  Sieurl 
nos  Ambaffadeurs  dr  Plénipotentiaires  ou  bien 
par  deux  d’iceux  en  cas  de  maladie cPabfence  ou 
d’autre  empefchement  du  troifiejme  s 'ou  par  un 
feul  en  Pab  fence  des  deux  autres  en  pareil  cas  de 
maladie  ou  d’autre  empefchement , aura  efié  fil- 
pule , promis  dP  accordé , dP  eP en  faire  expedkr 
ms  lettres  de  Ratification dans  le  temps  qu’ils 
auront  promis  en  nofire  nom  de  les  fournir-  Dors- 
ne  À la  Haye  en  nofire  affembUe  fous  nofire 
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P'avdjceAU  , paraphe  du  Frejîdent  & de 
nojîre  premier  Greffier  > le  4 ffaiwier  de  l An 
1676.  Signé , E.njan  Bootsma , yi-  Sur  le  re* 
ply , par  ordonnance  dejdfts  Seigneurs  Ejîats 
Generaux.  Signé , H.  Fagel , ^ feeüé  du  grand 
Jceau  en  cire  rouge. 

RATIFICATION 

De  SaMajefté  Tres*Chreftiennç  furlç 
Traité  de  la Fàix  ôc  d’Amitie. 

L Ouïs  par  la  grâce  de  Dieu  ^ Roy  deTraïi^ 
ce  dr  de  Navarre  , à tous  ceux  qui  ces 
preffentes  Lettres  verront , Salut , comme  noffre 
très  cher  Ù*  hien  aime  Coufin  le  Sietlr  Comte- 
é^E/lrttdesy  Maréchal  de  France  ^ & Chevalier 
de  nos  Ordres  j notre  bien  ©>*  aimé  féal  le  Siethr 
Colbert  , Marquis  de  Croyjjy  , Confeiller  ordi- 
naire en  noffre  Confeil'ctEtat  j ^ noffre  bien- 
aime  Ô"  f^dî  le  Sieur  de  Mejmes , Comte  d Ay 
vauXi  aujji  Confeiller  ^ noi  Confeils)  nos  Anrp- 
hdffddeurs  Extraordinaire^  ^Plénipotentiaires 
en  vertu  du  pouvoir  que  nous  Uur  en  avions 
ddnnezy  aUrotent  cdncluxàrreffê  ^ff^é  lfdtxU 
ejrne  ' de  ce  mois  en  la  Ville  de  'Nirriegue  ^^avec  te- 
Sieur' Hierofme  de  Beverningt  Seigneur  de  Tèyr 
lingen , Curateur  de  PUmverfité  à Leyden , - 
^•devant  Conjeiller  & Treforier  General  des 
Provinces  Unies  des  Pays-bas,le  Sieur  Guillau- 
me de  NàffaUt  Seigneur  d’Odijck.  Corigeneyépt. 
Premier  Noble  ^ reprefentant  la  Nobleffe  dans 
Us  Etats  Ô*  au  Conjeil  de  Zelande , Ù*  lo  Sieur 
'Guillatume  de  Hareng  Grietman  du  Bildty  zAm-^ 
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baffadeurs  Extraordinaires  des  nos  très  ckers 
Grands  Amis  les  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  des  Pais-  bas  pareillement  munis  de  pleine 
pouvoir  le  Traiî’é  de  paix , dont  la  teneur  s* en-. 
Juif,- 

Fiat  infèrtio^ 


^ôus  ayant  agréable  le fujdit  Traité  de  paix 
'en  tous  ér  chacun  des  points  (b*  arricles^qttiy 
Jont  contenus  b“  déclarez,»  avons  iceux  tant  pour 
nous , que  pour  nos  Heritiers , Succe  ffeurs  » Rû)L- 
aumes,  pays»  terres»  feigneuries  b*  accep- 

té'» approuvé»  ratifié  b" (confirmé » acceptons  » 
approuvons  ».  ratifions  b confirmons  b“  le  tout 
promettons  b foy  b parole  de  Roy  » b fousTo- 
bligation»b  hypotequede  tous^  chacun  nos 
biens  prefens  b avenir»  garder»  objerver  invio^ 
îablement  pins  jamais  aller  ny  .venir  au  con- 
traire directement  ou  indheBément  en  quelque 
forte  b maniéré  que  ce  foit.  En  témoin  dequoy 
.nous avons figné ces prefentes de  noire  main»  b 
.0ieellés  fait  appofer  nofirejéel.  Donné  à St. 
germain  en  J^a^e  le  dixhuitîe [me  jour  d’zAauJl 
fkJin  degfdce  millé  fix  cens  Joixante  b di^z 
huit, b dé  nofire  Régné  le  trente  pxiejme\  ' 
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ài  Van  1678: 

rat  if  IC  AT  I O N 

De  Mefîcigïîeurs  les  Eftàts  Généraux 
des  Provinces  Unies  des  Pays  bas, 
fur  le  Traitté  de  la  Paix  & d*A- 
mitié. 

Li 

Es  Ejfàts  Generaux  des  Vfovimes  Unies 
du  Pays-  bas  » tous  ceux  ^ui  ces  prefen- 

les  Lettres  verront , Salut,  j^yant  veu  CT  exa- 
miné le  Trait  té  de  paix  ^ cC  Ajyiitié , fait  ^ 
conclu  à tiimegue  le  dixiefne  jour  du  mois 
d.Aoufi  1678.  par  le  Sieur  Comte  dlEjhades, 
Marefchal  de  France  » ^ Chevalier  des  Ordres 
du  Roj  Très-  Chreflien , le  Sieur  Colbert  y Maf 
quis  de  Croijfy  j Confeiller  ordinaire  en  /on  Con- 
Jeil  d'Efîat  j ^ le  Sieur  de  Me/mcy  Comte  d'A- 
vaux  y au/ft  Conféiller  en  Jes  Confeils , Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  dr  Plénipotentiaires' 
de  Sa  MajeJlèTres-Chredierme  h Va/fembléede 
tiimegue , au  nom  0“  de  la  part  de  fadite  Mar 
jcjîé’y  par  U Sieur  Wero/tne'  de  'Beverning, 
Seigneur  de  Tejlingen%  Curateur  de  rVniverfité 
à Leyden , ^devant  Confeiller  éf  Trejorier.  G$r 
neral  des.  Provinces  Unies  h It  Sieur  Guillatune 
de  ùiaffauy  ‘Seigneur  d'Ody.ck,  (^tgevei  .^t.,  ■ 
Premier  Noble  y -^  reprefentant  TOrdrcide  la 
NôbleJJe  dans  lès  Ejîats  fy*  au  Con/etlde  Ze*- 
lande  & le  Sieur  Guillàtmede  tiareriyGried^ 
man  du  Bild , Deputex.  en  nojhe  afftmblée  de  U 
part  des  Ejîats  de  Holland  % Zelande  Fryi^  , 
Nos  Ambaffadeurs  à*  Plénipotentiaires  à ladi~ 
U aJfembUe  de  Nimegy^e  > en  mjîrenom  & de  • 
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nojîre  part  en  vertu  de  leurs  Pleinpouvoirs  reÇ- 
peBifs  î Ayant  de  mefme  veu  ^ examiné  Ut 
lettre  que  nofdits  Ambajfadeurs  Ô‘  Plénipoten- 
tiaires de  fa  MAjeJlé  Tres-Chrejîieiine  le  i T jour 
dudit  mois  cfAoup  ,^  la  Réponfe  que  le  (dit s 
Sieurs  Ambajfadeurs  ^ Plénipotentiaires  ont 
eCcrite auxdits  Sieurs  Ambajfadeurs  (^Plénipo- 
tentiaires de  Jadite  Majejîé , y ont  fiât  le  mefme 
jour^  concernant  F explication  du  13  etrticle  dti- 
ditTraitté  y com?ne  aujfi  r ABedu  f jour  de 
Septembre  de  la  pre  fente  Année  par  laquelle  fa- 

• dite  Majejîé  a eu  agréable  F explication  que  fef 
dits  vLAmbaffadeurs  ^ Plénipotentiaires  ont' 
donné'e^fur  ledit  13  Article  dudit  Traittéde 
P MX . defquels  Traitté , Lettres  » ABe  ^ pou* 
voirslateneurŸenfuit. 

* jv  ' . , i.  ^ 

- ' Fiat  infertioi'  ' 

£/  £àutaoît  que  le  contenu  dudit  Traitté  por- 

que  les  lettres  de  Ratification  feront  delivréer 
de  F un  de  F autre  en  bonne  ^ de'ûe  forme 

^dans  le  terme  de  jîx  jemaines  ou  plutôt  fi  faire 
je  peut  , i comter  du  jour  de  la  Stgnattrtre, 
voulant  bien  donner  des  marqués  de  nojhrfi 
^Hncerlti  érnous  acquher  de  la  parole  que  nos 
djAmbàjfàdeurs  ont  donné  pour  nous  y. nous  avons 
•aggrei , approuvé  ratifié-,  ledit  Traita  ^ 
èm  chacun  des  Articles  diceluy' ey-defus  trans- 
firtpty  comme  nous  F agreonsy  approuvons  éf  M-- 
éifions  par  ceo  pre  fient  es.  Promettans  en  bon- 
ne foy&  fincerement  le  garder  y entretenir  & 
té^ervermviolablment  de  point  en  point  (elon 
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U forme  é;*  teneur , fans  jamais  aller  ny  venir 
au  contraire  direBement  ou  indireBement  en 
quelque  forte  ou  maniéré  que  ce  foit.  En  vui' 
dequoy  nous  avons  fait  ftgner  les  prejentes  par 
le  Vrefidént  de  nojfre  j^Jfemblée  , contrefigner 
far  nojhe  premier  Greffier  appofer  nojhe- 
grand  Sceau,  Fait  à la  Haye  le  ip,  Septem» 
bre  1678- 


Les  ratifications  4e  rArtîcle  fèparé  tou- 
chant Mt;  le  Prince  d’Orange  > ôc  pour  le 
Traittp  de  la  Marine,  furent  expedie'es  de- 
part&  d’autre  en  la  raefmc  manière. 

DevantquelapaîxjFiift  fignée,  les  Mini- 
ftresdes  Alliés  firent  de  grands  cflForts  pout 
en  empefeher  la  fignature  j mais  comme 
leurs  Mémoires  necontenoient  àpeu  prés  que 
lesitiefineschofesquî  av.oient  desja  eftéai^ 
léguées , nous  n’avons  pas  crû  les  devoir  in- 
férer icy. 

' Le  Roy  deDannemarc  en  avoit  luy  mef- 
me  eferit  à-leurs  H,  P.  le  3 . Septembre , mais 
là  refponfe  qu’elles  y firent  nous  fera  con- 
roiftre  une  fois  pour  toutes  avec  quel  fon- 
dement l’on  repliquoît  de  ce  codé  cy  agjc 
Faiibns  que  les  Alliés  alle^oient>c’eft  pour-- 
quoy  nous  l’avons  mrfe/  ' ' ' , 

Lettre  de  leurs  Wautes  Vuiffancesaù'Roy 
de  Dannemarc»  de  \,  OBùkre  1^78, 

CIRE. 

Idoui  avons  oüy  U rappott  de  Mr.  dtHeuc^ 

kelonP 
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kelom  de  nos  autres  Députés  aux  affairer  :î 
ejira?igeres , qui'  en  fuit  te  ^ conformement  à 
7uf  eerefûîut ion  du  S.X,  Septembre  dernier  y ont  ^ 
examiné  la  lettre  que  nous  a efcrite  de  ^ 

Coppenhague  le  y.  du  mois  pa(J é y ^ qui  je  trou*  ^ 
ve  inférée  dans,  le  Regifre  du  mefme  joftr  : jur- 
quoy  nout  nous  fentons  obligés  de  dire  à V.  A/,  j 
que  nous  avons  ejté  ravis  apprendteV inclina^  jj. 
îion  de  V.  M.  à continuer  de  nous  honorer  de 
fon  a ffeElion  Royale  y l'exemple  des  illujhes 
Rois  y fes  predecef  eurs  , O"  qtte  V^M.  delare 
prendre  nos  interejîs  autant  à coeur  que  les  jji 
ftens propres  , quelle ejî  entièrement  portée  ^ 
à entretenir  avec  nous  une  amitié  ferme  & une  ^ 
Alliance  indijfoluble.  Nous  pouvons  bien  pro-*  ^ 
tejîer  de  nojîre  cojle,  que  nous  tac/oerons  tousiours  ^ 

de  cultiver  l'amitié  qui  a ejlé  jufquicy  entre  la 
Couronne  de  Dannetnarc  ^ cet  MJlat , Jans  au-  ^ 
cune  interruption  y.  ^ui  efi^  jl  conforme  aux  in-  |j 
îereSis  communs  y S*  qui  ajîfouvent  contribué 
à la  confervation  de  nos  pays , dont  nous  efpe- 
rons  de  donner  à K M.  des  marques  noanifejiet  ^ 
en  toutes  rencontresy  ^ afin  de  le  pouvoir  faire  ^ 

de.  meilleur  cœur  y nous,  jugeons  qu'il  e/l  à propos 
de  nen  pas  venir  à de  trop  grands  éclatrcij-  j». 
Jhaents^  mais  de ytequerir feulement  V.  M.  do 
fe  vouloir  fouveniif  \ que  nous  e fiant  trouvés 
engagés  dam  une facheuje  & ruineufe  guerre , . ^ 
malgré  nout  & fans  que  nous  y etfftons  contrk-  ^ 
bué  y & qui  avec  nodre perte  aurait  entraifné  ■. 
celle  dehuteT Europe  y nous  nous  fommes  veut  ^ 
Jecourusyaprés  de  grandes  pertes  y fi-  après  que  ^ 
fcmemy  eut  pénétré  jufqu  au  cœur  de  nofire 
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■ EJfat , par  pîuficurs  puisants  z^Uiés,  que  voter 
avons  tous  invités  à cela , à la  rejerve  de  TE~ 
Jpagne  , par  de  confiderables  (ommes  eP argent, 
que  nous  avons  continué  de  leur  fournir  tant 
' que  cela  a e(léen  nojîre  pouvoir , ce  qui  n a pû 
Je  faire  fans  charger  étrangement  nos  bons  fum 
] ffs , ayans  en  fuit  te  e(îé  obligés , après  que  la 
• ' guerre  eut  efé  en  quelque  façon  éloignée  des  proi- 
vinces  de  cet  EJîat , de  foujîenir  prejque  feuls, 
& avec  peu  cT ajfi (lance  des  Interejfés  çr  des  Ah- 
liés,  les  grands  efforts  du  Roy  depjtance  contre 
lés  Pays- bas  Efpagnols , ^ entretenir  pour  cet 
effet  de  grandes  ^ nombreufes  armées  tant  pare 
mer,  que  par  terre , ce  qui  nous  a caujé  tant  d’in* 
’\  commodité  , que  nous  avons  fouvent  reprefenti 
f aux  Minifres  de  F.  M,  des  autres  Hauts 
Alliés  la  conjlitution  de  nos  affaires  ^ de  nos  fi* 
A nonces  i . leur  déclarant  quil  nous  effoit  impoffi» 

» hle  de  continuer  la  guerre , ^ requérant  que 
^ tous  les  Alliés  fe  voulu ffent  dijpofer  à ejeouter 
des  condiiionsraifonnahlest^'à  former  un  pro^ 

' Jet  de  paix  generale , - qui  pujl  enfin  délivrer  le 
monde  Chrejlien  de  tnnt  de  malheurs  (y  d'une 
' plus  grande  effufion  de  fang.  Ce  qui  n ayant 

ejlé  juivy  que  de  (impies  déclarations  de  chacun 
i des  Hauts  Alliés , qu'ils  ejloient  enclins  à une 
> paix  raifonnable , jans  rien  marquer  de  pofitifl 
nous  avons  expreffement  fait  connoijhe  0“  de* 

' elaré , au  commence?nent  de  Tan  1 6 7 7 quel* 
le  impuijfanee  nousnous  trouvions  de  continuer- 
la  guerre»  Surquoynous  fufmes  injlammenî  re* 
quis  ^ exhortés  par  tous  les  Alliés  de  vouloir 
encore  faire  la  Campagne  dont  la.  [ai (on  appro* 

I • choit,. 
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e^ûit , a<vec  promejfe  cfue  de  quelque  maniéré 
qu'elle je  terminap  \ l’on  tafcheroit  après  cela  de 
Jortir  de  la  guerre  i ce  qui  n ayant  point  eu  de 
fuccés  non  plus^  ér  le  Roy  de  France  aya?it  augy 
menté  jes  conquêtes  par  la  prife  des  villes  de 
Gand  ^ cfTpre , ^ ejlant  en  ejlat  de  les  poujfei^ 
encore  plus  loin , par  le  moyen  des  grands  ma- 
gasins qu’il  avoit  ^ des  gyands  préparatifs  de 
guerre  qu'il faifoit  pendant  T hiver  y au  lieu  que 
les  Alliés  ejloient  dans  les  quartiers  dt  hiver  ■%< 
que  les  Efpagnolsn' avaient  point  de  magaftns  él* 
peu  de  forces , dT  qu^il  n*y  avoit  point  ci autres 
troupes  que  celles  de  cet  EJlat,  dT  encore  cellescy- 
ne  pouvaient  elles  pas  former  une  armée  capa- 
ble de  faire  tejîe  au  x François  avec  quelque  ap- 
parence de  b&n  fuccés , puis  qu'il  y avoit  de' 

fes  Régiments  dans  les  garni  fons  des  places  E- 
Jpagnoles  » F on fe  flatta  enfin  de  Pefperanee  que 
V.  ht,  rty  aucun  des  autres  Alliés  ne  trouve- 
rait pas  ejhrange , qu* après  que  les  a ffaires  a- 
voientefié  fi  forttraifnées,  après  de  tels  efforts 
faits  par  un  EJlat  de  fl  petits  étendue  que  leno- 
firsy^  après  tant  d' averti ffement s , ^inflances 
dr  de  déclarations  faites  à tous  les  Mîniflres  des- 
Hauts  Alliés  , nous  pretajfions  l'oreille  à la- 
paix  , en  laquelle  tout  le  monde  des  interejfé  Fera  ■ 
obligé  de  confeffer  que  noiis  rs  avons  pohit  cher- 
ché l'avantage  particulier  de  cet  Efi'at , au  pré- 
judice d'aucun  de  nos  Alliés , ne  fçachant  point 
que  nous  ayons  fait  tort  à aucun  d' eux  y ou  que 
nous  ayons  rien  fait  centre  ms  Traittes , puit 
qu’à  la  referve  de  V Ejpagne  ^qui  a confenty  i' 
la  paix  Generale , qui  F a acceptée , nous  ne 
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myms  pas  qu'aucuns  d'iceux  ayènf  perdu , du- 
I rant  cette  guerre  > aucunes  places  ou  forts , que 
nous  fujftons  tenus  de  leur  garantir , ou  de  faire 
^ rendre  à leurs  Sou>verains,  C ejl  pourquoy  nous 
^ ejperons  nous  nous  promettons  de  lajujlice  ér 
* candeur  de  V.  M.  qu'elle  ne  trouvera  pas  mau- 
f vàtsce  que  noue  avons  fait  en  cette  rencontre  » 
ér  Vf»  prendra  pas  de  ftnijhres  imprejftons  corh 
tremus,  &c. 

f : . • ’ 

I '*  I 

*'  Le  Comte  d*Avaux  eftoît  reveûu  à la 
^ Haye  , incontinent  après  8c  afin  de  faire 
‘ d*autant  plnftoft  fentir  aux  deux  nations  les 
^ fruits  de  la  paix,  Ton  convint  avec  S.  Ex. 

^ que  la  publication  s*en  feroit  à Paris  8c  a la 

■ Haye  le  1 8.  Septembre , ainli  que  cela  arriva 
8c  ce  jour  là  à onze  heures  du  matin  la  pu* 

\ blication  s en  fit  à la  Haye  au  barreau  de  la 
n Cour  de  juftice»  8c  devant  le  portail  de  l’Ho* 
7 tel  de  ville,  au  Ton  des  cloches  8c  detromi 
7 pettes  8c  avec  de  grandes  acclamations  du 
^ pcuplej  mais  la  publication  generale  ne  s*eti 
*1  fit  que  le  y,  Oâobre*  , en  la  mainicrc  fui^ 
‘'I  vaate. 

Ç Oit  notoire  à tous  8c  à un  chacun  , qù'à 
” la  louange 8c  gloire  de  Dieu  tout  çuiflarit, 
au  bien  8c  a l’avantage  de  ces  Provinces  U- 
' nies  des  Pays-bas  èn  general,  8c  des  bons  ha- 
^ bitants  d’icelles  en  particulier , l’on  à fait  8c 

‘ conclu  dans  la  ville  de  Nimegue  le  i6. 
!j  Aouftde  la  prefente  année  1,678,  une  bonne 

■ ferme  , fincerc  8c  inviolable  paix  entre  le- 

I ' difr- 
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dit  Seigneur  Roy  de  France  $ d’une  part  > 8c  ,, 
lefdits  Seigneurs  Eftats  Generaux  des  Pro*  ® 
vinces Unies , d’autre , dont  les  ratifications 
en  bonne  forme  ont  efié  efehangées  dans  la-  ® 
dite  ville  de  Nimegue  le  ao.du  prefent  ipois  *1 
de  Septembre , &<^uetous  Aétes  d’hoftilité 
doivent  cefler  • tant  par  mer  & eaux  douces  ^ 
que  par  terre  » dans  tous  les  pays  8c  places  de  ^ 
leurrefibrt,  comrrieaulfi  entre  leurs  peu- 
pies  8c  habitants  , de  quelque  condition 
qu’ils  puillentertrc  , après*  l’expiration  des 
termes cy-deflbus  exprimés}  fçavoir  après  *•' 

l’expiration  de  4femaincs,  à compter  de  ce  ■*< 

jourdhuy,  jour  de  la  publication  de  ladite 
paix  ici  à la  Haye,8c  ainfy  après  le  26  du  pro-  On 
chain  mois  d’Oâ:obre,dans  la  Mer  Balthique 
8c dans  l’Océan,  depuis  Terneafe  enNor- 
wegucjufqu au  bout  de  la  manche}  apres  le  ‘W 
terme  de  6.  lèmainesrSc  aiofi  apres  le  9.  N07  It 
▼embreprochain>  depuis  le  bout  de  la  Manr 
che  jufqu’au Cap  St.  Vincent  : apres  le  ter- 
mcde,io  iemaines,  8c  ainli  apres  le  ^ 

çembre prochain ,, depuis  ledit  Gap  St,  Viâ^^ 
cent  dans  la  Mer  Mediterranée  jufqu’à  la  Llt'  ti 
gnerSc  enfin  apres  le  terme  de  8 mois,8c  ain-  5 
fi  apres  le  i8  May  1 6-7  9,  de  dela-dc  Ligne  u 

tous  les.quartiers  du  monde.  , " . ^ 

A ces  caufes  i’on  enjoipt  8c  ordonne  bien 
expreflement  par  les  prcfeiites  à tous  6c  à 
chacun  des*  fujersSc  habitants  tant  des  Pro-' 
vinces  Unies  des  Pays-bas,  que  de  ceux  qui  '* 
font  eftablis  fous  la  fujettion  8c  obeififancc 
de  leurs  HautesPuifrauces,d ’obferver  invio-  ' 

' ' la-  ^ 
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^ hblcmcnt  ladite  paix  , conformemcut  aux- 
u dits  Traîttés,  fans  rien  faire  à' l’encontre,  à 
^ peine  d’eftrepvmis  comme  perturbateurs  du 
repos  public,  fans  aucune  grâce,  faveur,cori-i 
nivence  ou  diffimulation.  Ainft  conclu  8c 
J arrefté  en  rAflènfblee  dcfdits  Se^neurs 
. Eftats Generaux,  à la  Haye  le  21  Septembre 
J 1678.  Eftoitfigné  D»  van  Wijngaerden  vt. 

J Et  plus  bas  il  y avoir  De  l’ordonnance  d’i- 
j ceux  contre  ligne  H.Fagel.  Lef^eau  de  leurs 
J H P.  eftant  i mprimé  en  marge  en  parte  rou- 
, ge  8c  couvert  d’un  papier  carre. 

3 

J On  avoir  publié  pour  le  me/me  temps  urr 
J jour  de  prières  8c  d’aéfions  de  grâces , &or-' 
J donnéquefon  curt  à faire  des  feux  de  joyc 
i|l  partout. 

J Apres  que  cela  eut  ertérefolu,  leurs  H P, 
J jagerent  à propos  d’en  faire  part  à Mr.Tem- 
j/  pie, A mb. Extraordinaire  duRoy  delaGrand 
} Bretagne,  deouoy  S.  Excellence  remercia 
j Mrs.  de  Leydc  à Leeuwen  8c  Maurcgnault, 
j queleurs  H.  P.  luy  avoyentenvoyé  pour  cet 
effet , 8c  leur  fit  connoirtre  en  mcfme  temps, 

J tju’il  avoir  charge  8c  ordre  du  Roy,  fon  mai- 
rtre,  d’entrer  en  conférence  avec  des  De-- 
^ putes  de  leurs  H.  P.  afin  d’affermir  cette  paix 
I paruneiomic  garantie,  conformement  au' 
^ y.  arncle  du  Tràitté  dernietemeut  conclu' 
^ entre  l’Angleterre  & cet  Eftat.  / 

Le  Comte  d’A vaux  , Ambartàdeur  Ex-! 
traordinaire  du  Roy  Tres-Chreftien , vou- 
, law  4onnex  ua  nouveau  luftrc  i fon 
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ploy , fit  fçavoir  à leurs  H.  P.  le  x6  Septem»  ? 
bre , qu*il  defiroit  faire  fon  entrée  à la  Haye  S 
lemecredy  fuivant  , qui  eftoit  le  jour  de  là  , 
première  publication  de  la  paix , les  priant  / 
'de  vouloir  donner  les  ordres  neceflaires  pour  J 
cela  j Surqnoy  ayant  efl?é  délibéré  » Ton  )u- 
gea  à propos  d’ordonner  au  Sr.  Heflel  de 
Diatel  > Maiftre  d’Hoftel  de  leurs  H.  P»  > de 
fc  tranfporter  à Delft,  8c  d’y  fouhaitter  la  * 
bienvenüe  à Mon  dit  St.  l’Ambafladeur  , de  ] 
le  complimenter  8c  de  le  recevoir,  au  nom  ' 
de  leurs  H . P.  félon  la  couftume , 8c  de  payer  ^ 

le  repos  que  S. Excellence  auroit  fait  à Delfr,  ‘ 
Scenfuitte  de  fournir  les  voitures  neceflai-  ® 

Tes  pour  le  tranfport , tant  de  la  perfbnne  * 
de  Mondit  SieurrAmbaflàdeur,  que  de  ceux 
de  fa  fuitte , julqu’au  pont  de  pierre  appelle 
le  Hoornbrugge.  Et  Ton  nomma  M«.  de  ^ 
Gent8cde  Werckendam  pour  y aller  **cce- 
voir  S.  Excell.  luy  fouhaitter  la  bienvCnüe,  ^ 
le  conduire  k fon  logement,  8c  luy  tenir 
compagnie  au  fouper  qu’il  y devoit  faire 
Rux  dépens  de  l’Eftat  : ce  qui  îè  fit , avec  une 
l’afHuence  extraordinaire.  Après  que  S,  Ex- 
cellence eut  efté  receüe  au  Hoornbrugge 
parMefditsSrs.  les  Députés , on  la  fit  mon- 
ter dans  le  premier  caroife  de  l’Eftat,  tiré  par 
les  chevaux  tygres  de  S.  A. , 8c  elle  fe  plaça 
dans  le  fonds  de  derrière , 8c  les  Députés  vis 
à vis  d’elle , après  quoy  l’on  prit  le  chemin  a 
de  la  Haye, avec  un  cortege  d’environ  yo  ca-  > 

rolTes  à d,  à 4 8c  à a chevaux,  8c  elle  fiit  con*  < 

duitc  juiqu'a  i’HQftcI  où  leurs  H,  P.  ont  ac- 

- - ■ COU7 
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coufhiméde  défrayer  les  Ambaflâdeurs  > Sc  ^ 

où  S.  Excellence  fut  traittée  aux  dépens  de 
l’Ellat  jufqu’au  jour  de  fon  audience.  Dans 
la  réception  toutes  chofes  furent  dans  l'or-. 
dre>  Cl  non  que  le  cocher  du  Marquis  de 
Toiiars  prit  de  force  le  pas  devant  le  carofTe 
deMr.  de  Gent,  & ainfy  immédiatement 
apres  celuy  de  Mr.  d’Avauxj  mais  comme 
le  Marquis  deiavoüa  cette  adfion  » & offrit 
de  chaflèr  Ton  cocher,  Ton  s*en  fatisfit. 

Son  Excellence  ayant  donc  efté  défrayée 
jufqu'au  lamedy  fuivant,  Mrs.  Verheyde 
& Aylüa  le  furent  prendre  avec  le  premier  . 
carofle  de  I*Eftat , luivy  d’un  bon  nombre 
d’autrcs,&  le  conduinrent  dans  l’AiTemblée, 
oùs’efrant  aiTis  dans  un  grand  fauteuil  de 
velours,  tout  vis  à vis  de  Mr.d’Odyck,  qui 
prefidoit  alors  de  la  part  delaZelande,  il 
délivra  la  lettre  de  creance , qui  fut  leue  tout 
haut,  & dout  la  teneur  s’enfuit. 

L,eiire  de  Creance  du  Roy  de  France ^pour 
Mr.le  Comtek  Avaux  fon  Ambajfa^ 
deur  » à Mejpeurs  les  Fftats  Generaux 
des  Provinces  Unies, 

T Res  chers  « grands  Amis , Alliés  8c  Con« 
fédérés. 

Maintenant  que  le  traittée  quia  ejî-cftgné 
entre  not  eAmbaJfadeurs  ^ les  Fojlres  a Ni- 
rnegue , a heureujement  fni  les  troubles  qui  ont 
altéré , depuis  quelques  années , t étroite  allian- 
ce qu  il  y avait  entre  mus , le  premier foin  que 

nous 
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nous  voulons  avoir  -»  c*ejî  de  vous  faire  favoif 
avec  combien  de  Jincerité  nous  voulons  laréta* 
blir  fur  les  fermes  fondemens  deVancienné  ami- 
i-ié/j^ue  now  avons  toujours  eue  pour  vojîre  Etat» 
ifloasifommes  affeurés  que  vous  la  conjiderés 
comme  un  des  plus g}’07ids  avantages  de  la  parXt 
comfioe  flous  femmes  aujjt  bien  aijes  de  raccom- 
peiner , dans  toutes  les  reficontres , de  marques 
qui  peuvent  vous  ejîre  utiles  ^ agréables  , ce 
que  nous  avons  voulu  vous  efre  plus  particu- 
lièrement explique  par  Monjieur  le  Comte  d' A- 
vaux  un  des  nos  Ambajfadeurs  extraordinaires 
^ Plénipotentiaires  aux  negotiations  de  la 
paix , lequelnous  vous  avons  envoyé  en  la  même 
qualité  d’zriinba  fadeur  extraordinaire  i Nous 
Pavons  jugé  cP  autant  plus  propre  pour  vousté^ 
moigner  nos  Jentimefis pleins  d'affebiion pour  la 
conjervation  P affermi  fementde  vojîre  liber- 

té&de  vojhe  République,  quilen  a ejlê  in- 
flriiit  plus  particulièrement , dans  tout  le  cours 
cP une ft  importante  negotiation.  Ilyaveuaujft 
le  defir  que  vous  avés  témoigné  de  vouloir  ren- 
trer avec  now  dans  les  alliances  que  la  guerre 
avait  rompues  i & nous  raportant  à ce  qu  il 
vow  diraplw  amplement  de  nojîre  part , & à 
la  creance  que  vow  y ajout  erés,  now  ne  feront 
pas  celle-  ci  plus  longue  que  pour  prier  Dieu  qui! 
vow  prenne,tr es -chers , grands  Amis  Alliés 
Confederes,en Ja  fainte  & digne proteNion. 

Voftre  bon  A my,  Allie  & Confédéré.  S17 
gné  Louis , 6c  plus  basi  Arnaut. 

è EmtêintbUmU  s Septembre  1^78^ 

' ....  Et 
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Et  en  fuittc  il  fit  la  propqfition  fuivantc. 

Difcours  de  Monfr.  le  Comte  d’ A vaux 
AmbafTadeur  de  France,  fait  & don- 
ne enfuite  par  écrit  aux  Eftats  Genc- 
I raux  des  Provinces  Unies  , ic  i O- 
clobre  , jour  de  fon  audiance  pu- 
blique*. 

MES  SIEURS, 

SI  jamais  AmbafTadeur  eft  entré  fous 
d’heureux  aulpices  dans  les  premières 
fonébions  de  fon  employ  , je  croy  pouvoir 
‘ avecrailbn  me  vanter  aujourd’huy  d’avoir 
‘ cet  avantage  J j’ay  fait,  pour  ainfi  dire,  mon 
entrée  en  cette  ville  le  même  jour  que  la 
■*,  paix,  on  housy  a veu  paroitre  en  même 
^ temps  en  public,  ocralIegrciTè  quis’cftré- 
^ panduc  parmy  vos  peuples  du  rétablifTcmcnt 
f d’une  alliance  qu’ils  témoignent  leur  eftre  fi 
j cherc , ne  me  laifie  pas  lieu  de  douter , qu’e- 
»|  tant  envoyé  par  le  Roy  mon  Maître  vers. 

‘ vos  Seigneuries  pour  affermir  cétc  même  al- 
li  liance,  ma  negotîation  ne  doive  eftre  6c  fort 
i aifée  8c  fort  heureufe. 
ü ' Il  me  fera  donc  bien  facile  de  renouer 
fortement  les  liaifbns  d’amitié  que  lesder- 
’ niers  temps  avoient  interrompues , 8c  je 
n’auray  pas  peine  à vous-  faire  connoiftre 
5 combien  a efté  fincere  le  defir  du  Roy  mon 
Maître  de  les  rétablir,  puis  que  je  vois  que 
c’eft  avec  beaucoup  de  plaiûr  que  vous  en  ' 
cftcsdéja  convaincus, 

T Aufli 
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Au(ïi  Meflieurs , ce  que  Sa  R^jefté  vient  j 
de  faire  en  faveur  de  voftre  Eftat  vous  l’a  j 
dcu  bien  mieux  perfuader  que  tout  ce  que  je  „ 

pourrois  vous  dire  ; vous  avés  vcu  de  quelle  j; 

xnanicre  Elle^ous  a rendu  fon  aniitid  auffi-  * 
toft  qu*elle  a fceu  que  vous  Tavés  fincere-  J, 
ment  defirée.  Elle  a fi  aifement  repris  fes 

ÎTemiers  fèntimens  de  bienveillance  &^de 
iailbn,  pour  voftre  Republique  , qu’on  ^ 
voit  bien  que  fi  les  malheurs  paftes  avoient 
pù  les  altérer , ils  n’avoicnt  jamais  pû  les  é- 
teindre,  8c  c’cft  ce  qui  l’a  portée,  lors  qu’ci-  ,j 
le  cftoit  au  milieu  de  fês  viâ:oires , 8c  dans  la 
plus  grande  profperité  de  fes  armes,àarre-  ^ 
ter , en  voftre  coufidtration , le  cours  de  fes 

conqueftes.  , itu 

Mais  Sa  Maj efté  ne  s’eft  pas  contentee  leu-  ^ 
lementde  finir  la  guerre,  Elle  a voulu,  en  .. 
la  finiflant , vous  donner  des  marques  d’ime  ^ 
parfaite  réconciliation  , Sc  ne  vous  laifler  ;jjj 
nenàdefirerd’Elle.  Vous  aviés  perdu  l’im^- 

portante  place  de  Maftricht,  Elle  vous  l’a  ^ 

rendue:  Voftre  commerce,  qui  efti’ame  de 
voftreRepublique,  cftoit  interrompu  i Elle 
l’a  rétabli  fort  avantageulement  pour  vos 
iujets  i Les  places  fi  avancées  qu'elle  occu- 
poit  dans  le  Païs-bas  vous  donnoient  de  l’ia- 
quiétude.  Elle  a bien  voulu  les  rendre,  & ^ 
Elle  a cédé  ce  qui  luy  appartenoit  par  tant  de  ^ 
titres  differents , pour  former  cétc  barrière 
que  vous  avcscrû  fi  neccffaire  pour  voftre 

repos.  ïî 

Et  certes  il  ne  faut  que  couûderer  en  quej  ^ 

cftat 
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«datSa  Majcfté  fc  trouvoit  alors,  8c  com- 
bien de  places  conliderables  elle  a lacrifié 
volontairement  à la  tranquillité  publique, 

• 8c  à la  fatisfaétion  de  vos  Seigneuries , pomr 
j'Jgcrquclcfeulamourdelapaix,  8cvollrc 

^ conlideration  particulière  l’ont  déterminée 
j à céte  refôlurion  : Aufl'i  a-t-Elle  principa- 
i lement  regardé  dans  une  fi  importante  ren- 
),  contre,  le  plailir  de  rendre  fa  première  ami- 
I tié  aux  Eftats,  de  leur  faire  retrouver  dans 

• fun  alliance  les  anciens  avantages  qu’ils  ea 
ont  tirés  pendant  un  fi  longtemps,  8c  de 
contribuer,  ainfiqu’Elle  afait jufqu’àcéte. 

f heure,  àlafeuretéSc  à raffermifiement  de 
{ voftre  Republique  ; C’eftdans  cétemefme 
I veuë,  Mefi'ieurs,qu’Ellevousafleurc,com- 
nie  Elle  m’ordonne  de  le  faire  encore  a»* 
Cl  jourd’huy  de  fa  part,  qu’Elle  contribuai 
4 toujours  autant  qu’il  fera  en  Elle,  pour 
% maintenir  la  tranquillité  dans  les  Païs-bas 
laî  8c  établir  Iblidement  la  paix  avec  l’Eipagné. 

I Toutes  ces  démarchés  fi  avantageufes 
iv  *î»our  Vos  Seigneuries, que  Sa  Majefté  voyait 
% avec  plaifir  s’efforcer  de  leur  colté  de  ren- 
4 trerdans  fes  bonnes  grâces,  onteftéfuivîes 
« dans  toutes  les  occafions , qui  fe  font  depuis 
fl  prefentées , de  nouvelles  preuves  de  l’affe- 
Ij  ftion  fincereavec  laquelle  Elle  vous  rend  ^ 

4 première  alliance.  A peine  a-t-Ellereceu  le 
I traître  que  nous  avons  ligné  avec  vos  Airi- 
i|  tafladeurs , qu’Elle  en  a envoyé  les  ratifica- 
" tions  i Et  fans  attendre  qu’elles  fulïent  6- 
1 ‘changées , Elle  a preven  u les  fouhaits  de  vos 

T Z peu-» 
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peuples,  par  larcduâion  qu  Elle  a faite  des  p 
droits  d'entrée  ; Elle  a bien  voulu  aufli  en  5 
xnciine  temps , (ans  s arreiler  aux  formalites  f, 

ordinaires,  m’envoyer  vers  Vos  Scigneu-  g 
rlcsi  &ilmcfemblequevousnepouvésre-  ]j 
garder  céte  promptitude  à me  faire  paffer  ^ 
auprès  de  vous,  que  comme  un  effet  bien  j( 
•particulier  de  l'on  amitié  , & un  exces  de  la  p. 
■confiance  qu’Elle  a eue  que  les  Ellats  Gcne- 
Taux  confirmeroient  avec  joye  un  traiitc  pi 
,qui  leur  rend , avec  la  paix , la  ferme  amitié  jj 
<|ue  fa  Majefté  a cuëde  tout  temps  pour  Vo-  ^ 

ilrc  République.  . a 

Tout  ce  que  j’avance  à Vos  Seigneuries  ^ 
Tont  autant  de  vérités  qui  leur  font  entière-  ^ 
Tîient  connues  ; les  adles  les  déclarations  ^ 

quale  Roy  en  donné  font  publics  , vous  ]j 
Ibrvcnt  comme  d’autaut  de  gages  de  fon  ^ 
amitié,  & d’alTeurance  d’une  heureu.e  8c  ^ 
perpétuelle  paix.  C’eft  donc  aujourd  buy 

Meffieurs,  que  l’ancienne  offcéiîon  du  Roy  ^ 

.mon  Maiftre  pour  les  Ellats  Generaux  re-  y 
prend  fa  première  force } Aujourd  huy  , dis-  ^ 
-je , que  la  guerre  qui  l’avoit  altérée , ett  finie. 
.Ceit  à céte  heure  plus  que  jamais,  que  vous 

.devés  compter  fur  la  conllante  amitié  de  ^ 

-Majefté-r8c  fur  la  continuation  de  les  le- 
cours.que  j’ay  ordre  de  vous  aficurer  ne  vous  ^ 
devoir  jamais  manquer  dans  vos  plusprcl- 


intsbefoins.  . , . j»  « 

Pour  moy , que  Sa  ^;aJcfte  a honore  d un 
mploy  fi  important  8c  fi  agréable,  8c  qu  U- 
c.  a choifi  parmy  tant  d’autres , beaucoup 
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plus  cipables  que  je  ne  fliis , dans  la  croyan-- 
ce  qu’Elica  eue  lans  dourc,  ainfi  qu*El!tf 
vous  le  mandei  qu'ayant  cftépius  particu- 
fiereinentinllruifl , durant  tout  le  cours  de 
laneg;otiation  de  Nimegue,  de  Tes  véritables 
fentimenspour  Voftrc  République,  comme 
jel^ay  efte'  auflrdu  defir  que  vous  avésfaif 
paroitre  de  rentrer  dans  toutes  les'lîaifons 
que  la  guerre  avoir  interrompues , jeferof» 
plus  propre  à vous  fafre  connoitre  fes  fenti-î 
mens , à confirmer  céte  bonne  Union  : j’ap- 
porteray  tous  mes  foins  & toute  mon  appli- 
cation pour  répondre  aux  intentions  de  Sa: 
Majcfté,  8c  (àtisfaire  à ce  qu’Ellc  attend  de 
moy , heureux  d’eftre  employé  le  premier 
à rétablir  une  alliance  que  l’amitié  inebran-* 
lable  du  Roy  mon  Maitre , la  bonne  corref- 
pondcncc  de  Vos  Seigneuries,  & la  recon- 
notfiance  que  fa  Majefté  fc  promet  de  ce 
qu’Elle  a faitjufqu’à  cette  heure,  £c  de  ce 
qu'Elle  prétend  taire  encore  à l’avenir  pour 
Voftre  Republi  que , rendront  fans  doute  e- 
tcrnelle.  ' 

Mr.  d’OJyck  y répondit  en  des  termes 
convenables  au  fujer,  après  qnoy  S.  Excel- 
lence fe  retira , 8c  fut  reconduite  à fon  loge- 
ment par  les  mefmes  Députés. 

Huit  jours  apres  le  firent  la  publication 
generale  de  la  paix  8c  les  feux  de  joye  j mais 
leMinillredu  Roy  d’Efpagne  n’en  voulue 
point  faire,  jugeant  qu’il  n'en  eftoit  pas  en- 
core temus,  puis  qu’on  doutoit  encore  li 
. ‘ T 3 i*£- 
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rEfpagne  8c  la  France  ratifioientcequi  a- 
voit  efté  arrefté  entr’eHes , 8c  tous  les  autres 
Minières  étrangers , à larcfcrve  de  celuy  de 
Suede,  fuiVirenteet  exemple.  TEftatavoit 
feit  faire  4 grands  feux  d’artifice  dans  le 
Vivier  de  la  Cour , qui  reprefentoient  au- 
tant de  figures  au  fujet  de  la  paix , 8c  qui  fi- 
xent un  très  bel  effet, 5c  d’autres  qui  faifoient 
paroiftre  des  armes  8c  des  chiffres  enfeu> 
tout  cela  accompagné  du  bruit  ordinaire  de 
l’artillerie  8cc.  Mais  fur  tout  l’on  remarqua 
le  feu  de  Monfieur  l’Ambaffadeurde  France, 
^ni  fit  reprefenter  plufieurs  choies,  8c en- 
f r’autres  fept  flefches,qui  fignifioient  les  fept 
Provinces,  entrclaffécs  d’une  branche  de  lys^ 
avec  ces  mots 

- §^uts  Separabit?  qui  les  feparstal 

Pequoy  des  particuliers  firent  depuis  faire 
une  médaillé  S.  Excellence  fitauffy  femec 
beaucoup  d’argent  parmy  le  peuple,  8c  di- 
ftribüer  desfommes  confiderables  aux  pau* 
vres  8c  aux  hofpitaux. 

Devant  que  de  retourner  à Nimegue,  ?c 
pendant  que  nous  laiffcrons  à l’Efpagne  le 
temps  de  ratifier  fonTraitté,  nous  verrons 
un  peu  ce  qui  fe  pafla  cett’annéc  auprès  8c 
loin  de  nous,  6c  dont  nous  n’avons  point  en- 
core parlé. 

Jufqu’icy  toutes  chofes  avoient  affez  bien 
rcülTy  à la  Fjance  dans  les  Indes  Occiden- 
tales, mais  Mt.  d’Etlréesy  voulant  pouffer 
fes  progrès  plus  loin , il  fe  mit  en  mer  avec 

une 
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une  flotte  de  navires , y compris  11  ar- 

mateurs desTortugues.lur  lefquels  il  y avoit 
4600  à yooo  hammcs  « pour  chalFer  les 
noftrcs  de  rifle  de  Curaçao  ou  Curafio»  ap- 
partenant à la  Compagnie  des  Indes  Occi- 
dentales, apres  avoir  donné  Tallarme  aux 
Anglois  de  l’Ifle  de  St  Chriftoffle  , jufqu’à 
ce  que  le  7 May  il  fc  mit  à la  voile  pour  ex- 
écuter fbndeflciuj  mais  enpaflant  ce  jour 
là  par  devant  Mevis,  il  fit  mine  de  vouloir 
retourner  avec  (a  flotte  à la  Cardcloupe  & à 
la  Martinique,  8c  lors  que  la  nuit  viut,  il 
changea  fon  cours , 8c  tourna  la  proüe  vers 
les  Iflcs  de  Curaflb , 8c  afin  de  faire  connoi- 
tre  quel  eftoit  fon  deflein,  il  fît  arborer  le 
pavillon  du  Prince  à l’envers  8c  \e  pavillon 
bleu  au  deflus , 8c  les  laifla  en  cet  eflat  juf- 
ques  à r 1 1 May , qu  ayant  Tavantgarde  ^ 
echoüa  fur  ies  bancs  de  l’Ifle  d’ Avis  ou  Tlfle 
des  oyfeaux , ou  les  Courants  font  fi  rapides, 
que  de  beaucoup  plus  expérimentés  pilotes 
queluy  s’y  font  perdus,  Ueftoit  le  premier* 
8c  eftoit  füivy  de  ii  autres,  qui  échoüc- 
rent.  8c  périrent  tous,  fans  qu’on  en  puft  rien 
fauverque  les  hommes,  8c  encore  avec  pei- 
ne , puis  qu’il  s’en  noya  plus  de  yoo  , le- 
reftq  s’eftaut  fauve  fur  les  vaifletux  qui  n*a- 
voient  point  échoüé,  H qui  partirent  delà 
àdivev^s  reprifes  8c  avec  beaucoup  de  des- 
ordre 8c  de  confufiQa  : tellement  que  Cu- 
rallb  ne  fut  pas  confervé  par  les  hommes, 
niais>p«r  le  malheureux  naufrage  <ks  vaif- 
feaux.icVaPSuiS}  dont  voicy  lalillcH 
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Vaifleaux.  Capitaines.  Canons, 

'LeTerribîe.  e^Ejîree.  -jodefon^ 

te.  foo  hommes. 

Ze  Roland  Marqtâs  de  Gran^ay.  6 6 defon- 
te.  4)  oo  hommes. 

Le  Belliqueux,  ChevAÎier  de  Minon.  70  de  fer 
3 de  fonte-  4j'o  hommes. 

Le  Bourbon.  Le  Sr.  Rofmadecq.  ^4  de  fer 
éf  ^ de  fonte.  300  hommes. 

Le  Prince,  Le  Sr.  St.  Aubm . de  fer 

fy  3 de  fonte.  300  hommes. 

Hercule,  Le  St,  Placeur.  yi  de  fer 

eÎT*  3 de  fonte,  ' 300  hommes, 

LeProteBeur,  LeSr,d*AJpremont.  yo  de  fer, 

£00  hommes, 

'La  Couche  4 24  de  fer, 

lyo  hommes, 

JJ  Rioy  David.Le  Sr,  Julicsu^^  1 4 defir, 

36  hommes. 
Trois  armateurs  ECpagnols  mon- 
^ tés  de  tS,  de  iz  éfde  6 

» ' ■ pièces  de  Canon  ^ de  400 

Le  13  May  périt  encore. 

X;  Dromadaire,  Le  Sr.  Perïe,  ^6  de  fer. 

6o  hommes. 

Les  vaiflcauxfuîvants  fefàuverent 
Le  Duc,  Le  Comte  de  Sourdis.  5*4  defet 
^ 3 de  fonte.  300  hommes. 

Le  Brillant.  LaClochetiere.  40  de  fer 
(y  4 de  fonte,  160  hommes. 

VAlcion.  40  defer 

dy  4 de  fonte,  ' i8o  hommes, 

' . Vaif- 
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V aifïeaiis:.  , Capitaines.  Canons. 

V E7neri!lo7t,  LeSr,leDi'0.  40  de  fer  ^ 

4 defoiJte.  " iCo  kornrnes. 

Le  Tardif.  Le  Sr.  Brevedan.  24  de  fer, 

60  hoymies, 

3 Brufots.  lio  hùymnss. 

7 Armateurs  des  Tortugnes  « de  differente 
grandeur  , mo7ités  depuis  ^ juj^ues  à 10 
pièces  'de  Canon  y (y  i fd/is  Canfiny  de 

410  boni 77! es, 

XjTie  Pinajfe , epui  efîoit  chargée  de  'vi'vres  poîtr 
les  'veJidre. 

On  peut  bien  s’imaginer  qu’il  s’y  perdit 
auïïi  grande  quantité  dcfeuxd’aniticc,  de 
bombes  Sc  de  carcalTcs , puis  que  200  hom- 
mes y travaillèrent  à h Martinique  pendant 
plus  de  trois  mois.  Il  s’y  perdit  au  lu  1 1 piè- 
ces de  Campagne  5c  5 mortiers, 

La  nouvelle  en  fur  apportée  en  France 
vers  la  fin  du  mois  de  Juillet  par  le  Sr.  de 
Bonneville,  qu’on  avoit  envoie  à CurafTo , 
avec  une  fregatte  du  Roy,  pour  y rencon- 
trer Mt.  d’Efirées  5 mais  en  arrivant  auprès 
de  rifle  des  Oy  {eaux,  il  vit  flotter  plulîeurs 
reliques  des  vaifleaux  qur  aboient  échoué, 
ce  qui  luy  fit  bientoft  juger  de  l’eflat  ou 
eftoit  Mr.  d’Eftrées , avec  là  flotte , C<  apres 
avoir  fait  paflèr  dans  ion  bord  quelques  per- 
£bnhes,avec  ce qti’elles  avorent  fauve , il  re- 
prit incontinent' la  route  de  France,  pour  y* 
porter  la  nouvelle  de  cette  grande  perte, 

^ fuivy  de  MT4  d’EIh'ées , qui  ar-< 

* ■ ■ T jD  xl«|i 
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riva  à Breft  avec  + vaifleaux.  Les  Boucaniers^  ' 
firent  aufli  quelque  infulte  depuis-,  8c  lors 
que  la  flotte  de  Mr.  d’Ëflrée  arriva  en  France, 
la  plufpartdes  vaifleaux  efloienten  mcfchant 
cflat.  Et  comme  ficela  ne  furfilbit  pas,  pen- 
dant que  i’efcris  cecy  Bon  reçoit  avis  que  le 
relie  des  boucaniers,  au  nombre  d’environ 
700  hommes  , efiant  montés  dans  un  vaif- 
feau  de  guerre  du  Roy  de  France,  apres  avoir 
exerce  beaucoup  de  violences  contre  les  E- 
ipagnols  , 8c  avoir  pris  fur  eux  l'Ille  de  Ma- 
racaybo  8c  d’autres  lieux  aux  environs,  le 
vailfeau  échoua  8c  fit  naufrage , 8c  la  plus- 
part  de  ceux  d’eutr’eux  qui  rnîa*nt  pied  à 
terre  furent  tués  par  les  Indiens, 

Mais  voyons  un  peu  ce  que  faifoient  les 
Alliés,  8c  comme  il  y a longtemps  que  nous 
n*en  avons  parlé  , prenons  l’affaire  a un  peu 
plus  haut.  Nousavonsditcy  devant,  que  le 
Duc  de  Lorraine  ertoir  allé  à Ncuftadt,pour 
eelcbrer  fon  mariage  avec  la  Reine  Eléonore,.  . 
fœur  de  l’Empereur  8c  veufve  du  Roy  de 
Pologne.  S.  A.  fe  trouvoit  encore  un  peu 
incommodée  de  la  cheute  qu’elle  avoit  fai- 
te à Phi  lipsbourg  j de  forte  qu’eî le  fut  obli- 
gée de  faire  de  voyage  à petites  journées , 
tellement  qu’elle  n’arriva  que  le  4.  Fé- 
vrier à Baden,  entre  Vienne  8c  Neuftadt,  où 
le  Marquis  de  Grana , le  Comte  de  Bucquoy 
8c  autres  Seigneurs  la  vinrent  recevoir,  pour 
la  conduire  a Neuffadt»  mais  elle  ne  voulut 
pas  pafTer  Baden  fans  fe  fervir  desbaii;is  qui 
1 fgat*  A my  ehtaûndeià  à Vieone  i.  S.  A;  i 

' * iut 
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fut  rencontrée  par  le  Comtç  d'Harrach , 
Grand’  Efcuyerde  S.  M.  Jmp.  par  le  Comte 
de  Wallenftein  , Capitainedq  Cavallcrieôc 
par  les  Comtes  de  Mansfcldt  & de  Schaf- 
fenberg,  qui  foitirent  de  leurs  caroflTcs,  8c 
Juy  firent  leurs  compliments , apres  quoy  ils 
. reprirent  tous  cnfemble  le  chemin  de  Neu- 
ftadt  1 où  ils  arrivèrent  fur  les  6.  heures  du 
loir,  S.  A.  fut  reçcüe  hors  de  la  porte  du 
Cbaftcau,  au  bas  de  rdcalicr,  par  le  Maiflrc 
d’Hoftel  & par  les  Chambellans  > fie  au 
hautdc  réfcalicrpar  le  Grand  Chambellan» 
"qui  la  conduifit  julqu’à  la  Chambre  de  S.  M. 
Impériale , qui  en  A>rtit  8c  avança  3.  pas  au« 
devant  de  S.  A. , ce  qu’on  ellime  eftre  un 
honneur  fort  extraordinaire.  L’Empereur 
: la  fit  entrer  dans  fa  chambre,  8cluy  fit  don- 
mer  un  fiege  où  elle  s’aflit,  8c  après  qu’ils  eu- 
rent un  peu  parlé  cnfemble , S M,  Impéria- 
le mena  elle  melrne  le  Duc  jufques  dans? 
l’antichambre  de  nmperatriccRegente , 8c 
eu  s’en  rctoornaat  elle  permit  aux  gcntils- 
■ hommes  Lorrains  de  luy  baifer  la  main.  Le- 
Duc,  après  avoir  efté  chez  l’Imperatrice  Ré- 
genté, le  rendit  incontinent  chez  l’Impera*» 
trice  Douariere , où  eftoient  la  Reine  de  Po- 
logne » fon  Accordée,  8c  l’Archiduche0e' 
Marie  Anne , .$.  A-  les  ûlüa  toutes  trois  avec* 
beaucoup  de  refpeû,8c  en  fuitte  ils  s’affirent- 
tous  fur  des  (xigfH  qui  avoiept  eRéplacés^ 
exprès  poureek,  Çe-fc  mirent  à parletJ  do 
choies  indifférentes  y.  mais  i’itopêrâtriçe 

laiiTee  les 
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fit  fcmblant  d’aller  parler  à quelqu’un , ce 
quefitauffi  l’Archiduchefle,  tellement  qu’ils 
demeurèrent  tous  deux  tefteà  telle  jufqu’à 
l’heure  du  fouper , que  les  gentisliemmesde 
S.  M.  Impériale  8c  les  Minillres  de  toutes  les 
Cours  conduifirent  le  Duc  à l’appartemeuc 
qu’on  luy  avoir  préparé  dans  TArfenal , & ou 
les  officiers  dcS.  M.  Impériale  le  fèrvirent 
à fouper,  mais  S.  A.  ne  mangea  pas  en  pu- 
blic , eftant  demeurée  au  liél , afin  de  ne  pas 
fatiguer  là  jambe,  jufqu’d  7.  heures  du  foir , 
que  ce  Prince  fe  rendit  dans  la  chambre  de 
rimperatrice  Douariere  , d’ou  Ton  devoit 
aller  à la  Chapelle  do  Palais.  Prefque  tous 
les  officiers  de  la  Cour  avoient  des  habits  en 
broderie  d’or , & d’argent,  les  uns  avec  des 
manteaux  8c  les  autres  en  jufi-au-corps,mais 
la  plufpart  avoient  quelque  joyau  de  prix 
devant  l’eftomach  8c  des  cordons  de  cha- 
peaux enrichis  de  diamants.  Ceuxey  ef- 
toient  fuivis  des  principaux  Minillres  de 
l’Empereur,  apres  lefquels  marchoient  n 
Chevaliers  de  la  Toifon  , habillés  de  noir 
avec  l’Ordre  au  col  : après  eux  parut  le  Duc 
de  Lorraine,  qui  elloit  précédé  du  Prince  de 
Xixhim,fon  Màrefchal,8c  duBaron  deChau- 
nivecq  , Capitaine  de  les  gardes  du  Corps. 
Peu  apres  fuivoît  l’Empereur,  devant  lequel 
marchoient  les  Comtes  de  Lambert , Grand 
Marediaî»  deBaden,de  Walllcin  & de  Mans- 
Jeld.  Lès  deux  Grand  Mardchaux  des  deux 
/Impératrices,  le  Grand  Marefchal  de  la 
d4  Pologne^  Puft  des  plus  anciens 
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Chambellans  menoient  les  deuxTmpcratri' 
CCS,  la  Reine  de  Pologne  8c  rArchiduchcflc. 
Les  habits  de  la  Reine  eftoient  treamagni- 
fiques  , la  robbe  brillant  de  pierreries,  dont 
elle  cftoit  tellement  remplie,  qu’à  peine  en 
pouvoit  on  voir  le  fonds , qui  eftoit  de  toile 
d’argent  , fur  laquelle  on  avoit  brodé  des 
fleurs  fort  relevées  de  pierrieres  : la  juppe 
cftoit  noire  à fleurs  d’or.  Elle  cftoit  lüivie 
des  Dames  & filles  d’honneur  en  grand 
nombre  8c toutes  fortparcés , aufti  bien  que 
les  Princefles  étrangères.  On  avoir  fait  dans 
la  Chapelle  du  Palais  uneefpece  detheatre 
de  30  pieds  de  haut  8c  large  de  10  à 12  pas, 
mais  comme  toutes  les  Dames  n’y  pou- 
voîent  pas  tenir,  ply  fleurs  demeurèrent  fur 
les  montées.  Vis  à vis  de  l’Autel  où  avoit 
fait  un  echafaut  couvert  d’un  tapis  de  ve- 
lours rouge  cramofy , à frange  d’or,  où  l’on 
avoit  mis  deux  fautueils , oulaReineSc  le 
Duc  -s’a (firent.  A cofté  il  y avoit  un  autre 
échafaut  où  eftoîent  alfis  l’Empereur,  î’Im- 
peratrice  , l’impératrice  Doüarierc  8c  l’Ac- 
chiduchefle.  La  Ceremonie  fut  célébrée 
par  le  Comte  de  Colnitz,  Evefquc  de  Ncu»* 
ftadt,.aftifté  de  deux  Prélats  , 8c  elle  fut 
commencée  par  le  p^en/  Creator  8c  terminée 
le  Te  Detim  Latidamus , tous  deux  en  mu-i* 
fique.  D’abord  l’Evefquc  fit  une  profonde 
leverenceà  leurs  lVlajeftés  8c  à fon  AlteÏÏe,  8c 
demanda  le  conlentement , premièrement. 
duDucSc  en  fii  itte  de  la  Reine,  mais  cellecy' 
jcy  fit  figue  P V une  rercren  ce  dç  5*adrelïcf4i 
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leurs  M.  Impériales  comme  pour  faire  con> 
noiftre  qu’elle  s’en  rapportoit  à elles,  qui 
ayant  fait  figne  qu’elles  y confentoient  ,TE- 
vefque  donna  la  benediâion  avec  les  cere- 
monies accouflumées , 8c  apres  que  l’on  eut 
chanté  le  TV  Deum , l’Empereur  s’approcha 
du  Duc , pour  l’embraflèr , mais  celucy  s’en- 
clina  fi  fort  que  S.  M,  lmp,  n’en  put  pas  ve- 
nir àbout:  en  fuitte  il  en  voulutfaire  au- 
tant à la  Reine , mais  elle  prit  fa  main  pour 
la  baifer,  ce  que  S.  M.  lmp.  ne  voulut  pas 
permettre.  En  fuitte  le  firent  les  congra- 
tulations, 8c  le  Duc  mit  un  anneau  au 
doigt  de  la  Reine,  dont  il  voulut  baifer  la 
main  par  mcime  moyen, maisellc  ne  voulut 
pas  le  foufïrir.  Apres  cela  on  retourna  dans 
la  chambrede  l’Empereur, au  bruit  des  trom- 
pettes 8c  des  tymbalcs , dans  le  mefme  ordre 
qu’on  eftolt  venu.  On  avoit  préparé  un 
grand  8c  magnifique  fellindans  unegrande^ 
lalle , 8c  quand  on  fit  fon;y  de  table  l’Empe- 
reur Sc  les  deux  Impératrices  conduifirent 
la  mariée  dans  une  chambre , qui  eftoit  tout 
proche  celle  du  Duc , 8c  apres  qu’ils  y eurent 
un  peu  difeouru , l’Empereur  8c  l’Impcratri* 
ce  fc  retirèrent , l’Imptratrice  Douariere  de^ 
meurant  feule  auprès  de  la  mariée  jurqu’à 
ce  qu’elle  fuft  au  liâ,  8c  alors  on  donna  le 
fignal  au  Duc , qui  la  vint  trouver.  Le  len- 
demain s’efUnt  retiré  dans  fa  chambre , il 
envoya,  à là  nouvelle  époufe  un  gros  dia- 
mant 8c  un  autre  joyau  ou  eftoientenchaflea 
imgrjwdSaphiri^aegroflê perle»  nommée 

■ ‘ Toeuf. 
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l'oeuf  de  pigeon , & deux  autres  perles  en 
forme  de  poire,  avec  une  écharpe  de  gros 
diamants  Les  jours  fuivants  fepaflèrent  en 
teftins , Comédies  6c  autres  divertiflements 
6c  les  nouveaux  mariés  receurent  les  com- 
pliments de  tous  les  Grands. 

Mais  comme  le  Duc  devoir  encore  com- 
mander l’armée  de  l’Empereur  î les  prépara*- 
tifs  de  la  guerre  ne  luy  permirent  point  de 
prendre  d’autre  repos,  li  non  gu’il  alla  pal- 
fer  le  Carel'me  à Inlpruckavcc  la  Reine , fon 
çpoufe.  L’Empereur  8c  toute  fa  Cour  re- 
tournèrent bien  toft  apres  de  Neuftadt  à 
Vienne,  où  l’onelloit  fort  en  peine  à caule 
des  prétendus  Rebelles  d’Hongrie  , que  les 
Ecclelialliques  Papilles  vouloient  oppri- 
mer entièrement  j mais  comme  les  con- 
Iciences  ne  veulent  pas  eftre  contraintes , 
cela  n’apû  s’elfeéluer  jufqu’icy , mais  obli- 
gea l’Empereur  à diviferfes forces  , 8c  par 
ce  moyen  les  rendit  moins  coniiderables. 

Les  Cantons  Suifles , qui  eftoient  aflem- 
blés,  à Badcn , s’employèrent  fort  auprès 
des  Impériaux  8c  des  François , pour  obtenir 
la  neutralité  des  villes  Foredieres , 8c  pour 
qu’on  les  leur  donnad  à garderi  mais  les  par- 
ties ne  purent  pas  convenir  des  conditions 
fous  lefquelles cela  fedevoit faire,  de  forte 
que  toute  cette  n^otiation , qui  dura  long- 
temps, ne  produilit  rien.  II  y eut  aulTjr 
quelque  difpute  dans  leur  AlTemblée  tour 
çhant  le  rang  entre  les  Miniftres  dcrEm* 
de  Fronce  f moisnonsnV 
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mulèront  pas  le  Lecteur  par  le  récit  de  cho» 
fes  lî  cnnuycufes , 6c  dont  la  narration  lèroit 
de  longue  haleine. 

Les^  François,  qui  fe  doutoient  bien  que 
les  Impériaux  feroîent  tous  leurs  efiforrs 
pour  reprendre  Fry bourg  , veu  que  parce 
moyen  les  premiers  deviendroient  maiftres 
de  tout  leBrilgouvv, employèrent  une  bonne 
partie  de  Thiver  à fortifier  cette  place  la; 
mais  au  relie  les  affaires  de  la  guerre  demeu- 
rèrent comme  en  fulpens  en  ces  quartiers  là, 
jufqu’à  ce  que  le  Roy  de  France eufl-à  peu 
prés  fait  reüdir  lès  defleinsaux  Pays-  bas  : cç 
qui  luy  donna  moyen  de  faire  pafler  une 
partie  de  fes  troupes  en  Alface, 

Le  Duc  de  Lorraine  arriva  des  le  mois 
d'Avril  à F.hingea  , où  clloit  la  Généralité 
de  l’Armée  Impériale , 6c  fe  rendit  le  6.  May 
à Offenburgli , d’où  les  troupes  de  l’Empe- 
reur le  mirent  en  marche  le  a i du  mefme 
mois  dp  May  , prenans  la  route  d’Altcnhcim 
6c  en  fuitte  de  Rufl.  L’on  eftoit  en  doute  lî 
les  Impériaux  paflèroîent  le  Rhin , pour  a^r 
contre  les  François  en  Alface,  ou  bien  s’i/s 
alïiegeroient  Frybourg , ccquictloir  le  plus 
généralement  crû  ; mais  Mr.  de  Grequi, 
qui  commandoit  l’armée  de  France , les  a- 
Toit  prévenus , ayant  pafle  le  Rhin  à Brilàc» 
êcs’eftant  approché  deFrybcmrg-,  àdelRni» 
comme oiicroyoif,  nonleulement  défaire 
ia  guerre  aux  dépens  de  l’Empire  , mais 
auffi  afin  d’obliger  1cs  Impériaux  à xiivilcr 
leurs  forces,  pour  couyrU  les  term  de  rEtn- 
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pire,  au  lieu  que  les  Allemands,  en  agiffant 
du  codé  de  l’Alface,  auroient  pû  fc  cou- 
vrir du  Rhin  , avec  d’autant  plus  de  facilité 
C|ue  la  ville  8c  le  pont  de  Strasbourg eiloient 
' à leur  dévotion.  Les  Impériaux  firent  bien 
leur  pofiible  pour  couper  les  vivres  aux 
François,  mais  comme  durant  Thiver  Tort 
. avoit  fait  de  grands  maga  fins  dans  Frybourg^ 
l’on  doùtoit  laquelle  des  deux  armées  a'u- 
roir  pû  fubfificr  le  plus  longtemps.  Les  Al- 
- Jcmands  s’approchèrent  jufques  à une  licüe 
de  Frÿbourg  j mais  les  François  demeurè- 
rent çn. leurs  portes,  ne  voulans ms hazar- 
der  tous  leurs  progrès  avec  une  Dataille  8c  ( 
ne  ïheî^ahs  qu'à  fatiquer  & matter  lei^rt 
; enneç9Î<  » ainii  qu’ils  firent  Tannée  mrtée. 

Nç^s  ne  pàrlmis  point  des  partis  qui  le  ren- 
I coûtwtent^  le  battirenV -par  ce  ^uc  ce» 

• r^çonires, furent  de  peu  d'importance 5 

. xtîâîs  les  Friinçois  devenant  tous  Iwjour*  /,,  ; 

plus  fbrfs  pâr les  troupesqui  leur  vepoient  ' . 
1 des  Pays- bas  t . Mr.  de  Crequi  relblut  de  faire  ! 
!•  une  tentative  fur  Ryntelden , dont  il  ertoit  * 

I rtprocfe  .i'  ^o^l  croy  oit  pouvoir  emporter 

• cette  placëi|4^Mtit  que  les  Impériaux  la  pul- 
fent  veniF  ibcpbnr , 8c  il  craignit  d’ajatant 
moins  de  former  cette  entreprilc , qucFry- 

' bourg êftoi^.en  fi  bon  ertat, qu’il  nccraignoît 
^'plus  qù’dn  i'infultart  ornais  Mr.  le  Duc  de 
■:  Lorraine  en  ayant  erte  averty , il  s’approcha 
’ de  Mr.  de  Crequi,  qui  penla  faire  prendre 
le  change  à S.  A.  par  une  contre  marche , 8c 
fc  jetter  fur  ion  arriéré  garde  s mais  trou- 
vant 
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vant  que  les  Impériaux  eftoient  trop  bîea 
fur  leurs  gardes  , il  fut  obligé  de  lè  retirer 
avec  perte,  8c  de  regagner  en  deligencefon 
ancien  Camp  auprès  deFrybourg.  Cepen- 
dant les  Impériaux  s’elloient  avancés  julqu’à 
Langendentzlingen , ôc  trouvèrent  qüel’E* 
glifè  en  eftoit  gardée  par  z oo  François , (bus 
les  Chevalliers  de  Sangle.  8c  de  Citardiere» 
qui  furent  bicntoft  obligés  de  fe  rendre , par 
ce  qu’on  y amena  du  ônon  i de  forte  que 
la  Cavallcrie,  que  Mr.  de  Crequi  avoit  en- 
voyée au  fecours  des  liens , arriva  trop  tard^ 
& fut  repouflee  jufques  dans  un  bois.  Des 
le  jour  precedent,  qui  eftoit  le  i6  Juillet*. 
Mr.de  Crequi  avoit  détaché  Mr.  deChoi- 
fcul  >.  avec  6.  bataillons  8c  if.  efeadrons*. 
pour  Ce  failirdes  avenüesdcRynfeldeu  , 8c 
Mr.  dcBouflairs  le  vint  joindre  aufTy,  aban- 
donnant Ton  pofte  fur  la  montagne , au  pied 
de  laquelle  pafla  heureulcment  le  Comte 
de  Starrenberg,  que  le  Duc  de  Lorraine  a*» 
voit  envoyé  vers  Rynfelden  avec  un  bon  ie- 
cours,  jugeant  bien  que  les  François  en  vou- 
loient  à cette  place.  Mr.  de  Crequi  neta- 
choit  qu’à  amufer  l’armée  Impériale  8c  dé^ 
tacha  encore  Mr.  de  la  Frezeliere , avec  qua- 
tre bataillons  8c  du  Canon  pour  s’emparer 
des  Chafteaux  de  Botelingen  8c  de  Brom- 
bach,  vis  à vis  de  Bafie,  pendant  que  le  corps 
de  l’armée  Françoife  s’avanceroit  tout  dou- 
cement, fe  rendant  premièrement  dans  la 
plaine  de  Nieubourg,.  d’eù  Mr.de  C>equi 
dctachale  lendemain  Mrs  de  laBuftiere  8ç 

Bel- 
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Belvefe , avec  i j'o  chevaux , pour  prendre 
langue  fi  l’armée  Impériale  fuivoit  » & ces 
Coureurs  la  rencontrèrent  auprès  de  Fry- 
bourg,  dans  le  mcfme  Camp  où  les  Françpis 
I avoientefté  auparavant.  Les  Allemands  en- 
voyèrent auflîtoft30ü  chevaux  pour  battre 
cesMeflieurs,  mais  ceuxey  le  retirèrent  par 
un  défilé , 8c  les  Iniperiaux  les  ayant  pour- 
fuîvis  trop  loin  , ils  furent  eux  mefmesre- 
pouflës  avec  perte.  Sur  cela  Mr.  de  Crequî 
renvoya  le  lendemain  le  mefme  party  en 
Campagne,  mais  fouftcnude4  efquadrons 
dequoy  les  Impériaux  s’eftant  appcrceus , 
le  Duc  de  Lorraine  détacha  quelques  che- 
vaux légers  8c  CuiralTiers  de  fa  garde  î mais 
les  François  fè  retirèrent  auflytoft>  8c  firent 
fçavoir  au  Marefchal  de  Crequi , que  toute 
rArmée  Impériale  marchoit  contre  eux  > 
dequoy.ee  Marefchal  avoit  grand  peur  , fc 
trouvant  fort  affoibly  par  les  détaché^ 
ments  qu’il  avoit  faits  vers  Rynfeldcn  , 8c 
pour  prendre  les  Chafteaux  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  de  fortequ’il  fe  miten ba- 
taille auprès  de  Newbourg  en  lieu  avanta^ 
geux , mettant  la  petite  rivierequi  traver- 
Ib  la  plaineentre  les  Allemands 8c  luy.  Les 
François  qui  eftoient  allés  en  party  furent 
obligés  de  fè  retirer  jufqucs  là  en  confufion , 

' parce  que  les  Impériaux  les  pourfuivoient 
avec  beaucoup  d’ardeur  , mais  ils  ne 
croyoient  pas  efire  fi  proches  du  gros  de 
l’armée  Françoife,  & ncantmoins  voulans 
pouffer  leur  pointe  en  braves  gens  ils  conti- 
nue- 
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Tiuerent  de  combattre  les  4 e/cadrons  qui  a-  wt 
voient'^né  envoyés  au  fecours  des  autres,  ii 
Le  combat  fut  rude,  & les  Impériaux  pri-  p.’i 
reiît  quelques  ercndarts  aux  François,  mais  ai 
voyant  que  toute  Tarme'c  Françoifc  alloit  ss 
fondre  fur  eux  , ils  fe  retirèrent,  apres  avoir  Üji 
perdu  le  jeune  Comte  de  Ligneville  8c  quel-  a 
ques  autres  : toutefois  la  perte  ne  fut  pas  Jt 
moindre  du  cofté  des  François,  auxquels  le  n< 
Chafteau  de  Rotelingen  fe  rendit,  apres 4 ïk 
vole'es  de  Canon,  8c  Brombach , avec  les  au-  as 
très  petites  places  d’alentour , fuivirentfon  itr 
exemple  : ce  qui  ne  donna  pas  peu  d’oiTt-  Ej 
brage  à ceux  de  Bafle.  Cependant  le  ConrJ  lii 
te  de  Starrenberg , que  nous  avons  dit  avoir  tk 
cfté  détaché  par  le  Duc  de  Lorraine , avoit  m 
joint  les  Impériaux  qui  s’eftoient  retranchés  è 
auprès  du  pont  devant  Rynfelden  , 8c  au  ^ 
contraire  Mr.  de  Choifeul  fe  pofta  fur  la  i! 
hauteur  tout  vis  à vis  d’eux  î mais  le  li 
Juillet  il  receut  ordre  defe  rendre  à Horn  , i 
afin  d’eftre  plus  prés  du  Marefchal  de  Cre-  n 
qui,  lequel  ayant  appris  que  le  retranche,  p 
ment,  que  les  Impériaux  avoient  fait  de-  t 
vant  le  pont , n’clîoit  pas  trop  fort  ny  de  i 
grande  importance  , il  refolut  de  le  forcer  1 
devant  que  l’armée  Impériale  y pufl:  arri-  1 
ver.  Il  fc  rendit  dbneleé.juiret  au  matin 
dans  le  Camp  de  Mr.  deChoileul,  d'oôil 
marcha  au ffitoft  vers  les  Impériaux  qui  ef- 
toient  devant  Rynfelden , 8c  qui  avoient 
pofté  10  efeadrons  fur  les  avcnües , pour  di^ 
fputer  le  paüage  auxFrançoisj  mais  ils  fu- 
rent 
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refit  obligés  de  fc  retirer  en  combattant , ar« 
rcilans  les  François  à chaque  défilé  le  plus 
qu’ils  pouvoient  , julqu’à  ce  qu’ils  arrivè- 
rent au  retranchement  qui  cftoit  devant  le 
pont  de  Ryntclden,  où  toute  l’Infanterie 
Allemande  cftoit  demeurée  , &s’dloitpo- 
Itée  le  long  du  mcfinc  retranchement  Mr. 
de  Oequi  fut  luy  mefme  rcconnoidre  les 
ouvrages  amant  qu’il  luy  fut  poflible,  en 
attendant  que  fon  Infanterie  arrivaft,  met- 
tant fes  gens  en  bataille  vis  à vis  la  pointe  du 
retranchement  qui  clloitdevant  le  pont  de 
RyBfdden,  & voyant  de  la  hauteur,  que 
lu  Cavallerie  Impériale  commençoit  à (c  re- 
tirer par  deflus  le  pont  dans  le  retranche- 
ment, comme  fi  elle  ne  vouloir  pas  atten- 
dre l’attaque  desFrançois,  Sc  s’appercevant 
que  cela  animok  merveilleufement  ceu  xcy, 
il  ne  fe  donna  pas  la  patience  d’attendre  l’ar- 
rivée de  Infanterie,  mais  il  r*r  mettre  pied 
à terre  à fes  dragons , leur  fit  attaquer  le 
retranchement  i ce  qui  donna  une  telle  é- 
pouvante  aux  Impériaux  , qui  croyôicnt 
que  toute  l’armée  deFrancey  fuft , qu’apres 
quelque  peu  de  refiftance  ils  s’enfuirent  tous 
versieur  pont  du  Rhin,  afin  de  chercher  une 
retraite  dans  Rynfelden  j mais  comme  le 
paflage  cftoit  étroit , ils  le  renverfoient  les 
uns  les  autres  dans  la  rivîcre , & la  prclTc  ef- 
toit  d'autant  plus  grande,  que  les  François, 
po.ull'ans  leur  pointe , pourlui voient  Jes  fuy- 
ards , tuant  tout  ce  qu'ils  pouvoient  attra- 
per , ^ les  fui  virent  de  iî  prés , ^u.e  peu  s’en 

fallut 
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fallut  qu’ils  n’entrafTent  daac  la  ville  en 
mefme  temps  que  lesfuyards;  mais  Mr.  de 
Mcrcy,  Gouverneur  de  la  ville  i fit  lever  le 
pontlevispour  le  prévenir  ; ce  qui  fut  une 
chofe  cruelle  pour  ceux  des  fuyards  qui  » 
refterent  en  deçà  le  pont  ; puis  qu’ils  j* 

n’avoient  point  d’autre  party  à prendre»  ol 

que  de  fe  jetter  dans  la  riviere  , &;  par  ^ 
confequent  de  s’expoièr  à une  mort  prel*  w 
que  inévitable,  ou  bien  d’implorer  la  mile-  wii 
ricorde  de  leurs  ennemis,  qui  plantèrent  oi 
leurs  drapeaux  à l’un  des  bouts  du  pont , où  iii 
ils  tafeherent  de  fe  retrancher,  en  partie  avec 
delà  terre  8c  en  partie  avec  des  corps  morts,  aii 
dont  il  y avoit  bonne  quantité,  afin  de  fe 
mettre  à couvert  du  grand  feu  que  faiibient 
ceux  de  la  ville , Icfquels  confiderans  corn-  îw 
bien  il  leur  importoit  d’empelcher  que  les  lil 
François  ne  fe  fortifiaffent  en  ce  pofte , ils  b 
mirent  le  feu  à cette  partie  du  pont  quie-  Ik 
fioitdc  bois  : ce  qui  les  obligea  de  fe  reti- 
rer  bien  vifte , 8c  le  Marefchal  de  Crequi  fe  1 
doutant  bien  que  l’armée  Impériale^  ne  de-  îo 
meüreroitpas  oifive , mais  tafeheroit  de  le  ft| 
fliivre,  il  fut  auflytoft  rejoindre  le  gros  de  uti 
Ibn  armée,  qui  eftoit  encore  à quelques  ai 
lieues  delà  ; de  forte  que  les  Impériaux  qui  à 
cftoient  devant  Rynfelden  avoient  eu  tort  pti 
de  croire  qu’ils  l’avoient  fur  les  bras.  Ce  fut 
un  grand  malheur  pour  eux  que  le  Comte  la 
de  Starrenberg  fut  bleffé  dans  le  combat,  b 
parce  qu’il  avoit  le  principal  commande-  la 
ment,  mais  l’on  dit  que  le  Gouverneur  de 
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Rynfelden  avoit  fait  des  merveilles.  Les 
François  gagnèrent  5 pièces  de  Canon  des 
Impériaux,  mais  de  peu  de  valeur , de  forte 
qu*ils  en  jetterent  deux  dans  lariviere.  Ils 
perdirent  peu  de  monde , mais  il  y en  eut 
bon  nombre  deblelTés,  bien  qu’ils  publiaf- 
fent qu’ils  n’avoient  pas  eftcplus  de  4000 
à cette  aftion  , au  lieu  que  les  Impériaux  cf. 
toîent  forts  de  8000  hommes  5 mais  ils 
font  leurs  forces  trop  petites  8c  celles  de 
leurs  ennemis  trop  grandes.  Les  Allemands 
fe  difoient  avoir  efté  foco  , 8c  avoir  perdu 
1000  hommes,  au  lieu  que  les  François  pre- 
tendoientque  leurs  ennemis  avoient  perdu 
r à 3000  hommes,  tant  morts  que  blefles 
8c  prifonniers , 8c  il  efl  certain  quclafuitte 
avoit  fait  périr  bien  des  gens , dont  ceux  de 
Bafle  virent  les  marques  par  les  corps  morts, 
les  chapeaux  8c  les  habits,  que  le  cours  du 
Rhinemportoit , devant  qu’ils  fçeulTent  ce 
quis’elloit  paffe. 

Dés  le  8 Juillet  Mrs,  de  Choilèul  8c  de 
Bouflers  marchèrent  vers  Seckingen  , où 
fc'pouvantc  eftoit  11  grande,  que  les  bour- 
geois 8c  les  fbldats  de  lagarnifbn  mirent  eux 
mefmes  le  feu  à leur  pont,  8<  comme  le  vent 
chafToit  la  flamme  vers  la  ville,  cellecyfut 
prefque  toute  réduite  en  cendre. 

Les  François  talchcrcnt  aufly  de  fe  rendre 
maiflresde  Ryntelden  , jettant  quantité  de 
feux  d’artifice , qui  effcéiiveraent  mirent  le 
feu  à diverfes  mailons , mais  il  fut  tousjours 
éteint  parles  foins  8c  par  le  bon  ordre  qu’a- 
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voit  érably  le  Baron  de  Mercy  î de  Ibrto 
qu’ils  ne  purent  rien  faire,  d’autant  moins'-  u 
quMls  eflayerent  pluflcurs  fois  deconftruire 
un  pont  iur  le  Rhin  ; mais  ils  en  furent  fa 
tous)  O tirs  empefehés  par  la  rapidité  du  cours 
de  la  riviere/  Neautmoins  quelques  Fran-  le 
çois  furentafTcz  hardis  pour  pafler  le  Rhin  a oi 
la  nage , 8c  pour  détacher  quelques  batreauK  li 
qui  eftoient  auprès  de  Rynfciden  > mais  ta 
plusieurs  d’entr’eux  furent  tués,  & les  au-  ili 
très  détachèrent  6 batteaux , qu  ils  aban-  » 
donnèrent  au  Courant  de  la  ri  viere.  ï 

Le  Duc  de  Lorraine,  craignant  que  les  i 
François,  qui  ferenforçoient  tous  les  jours  le 
par  de  nouveaux  feeours,  ne  tafchaiTent  de  fe 
percer  plus  avant  en  Suabe  ( citant  fort  dif*  i 
ficile  de  couvrir , avec  une  armée  qui^  n*e- 
ftoit  pas  plus  forte  que  celle  des  ennemis,  un  j 
pais  qui  cil  ouvert  de  tous  coïtés  contre  tou-  p 
tesinfultes,  d’autant  plus  que  les  François  i 
ont  peu  de  bagage  8c  d’embarras , ^ les  Im-  ! 
periaux  au  contraire  beaucoup  ) il  pafla  à 
Lauffenbourg  avec  Ibn  armée  8c  avec  beau- 
coup de  peine  au  travers  de  la  Forcit  noirc  ie 
par  des  chemins  qui  n’eftoient  point  frayes , 

8c  une  partie  de  fon  avantgarde  s’ellant  làily 
d’un  polte  avantageux  fur  une  hauteur  au- 
près de  Rotenhuys,  Mr.deCrcqui,  qui  en 
fiit  averty , s’avança  contr’eux  } niais  les 
Impériaux  l’appcrcevant  venir,  ils  ne  de- 
meurèrent pas  longtemps  à leur  polte , 8c  le 
retirèrent  vers  leur  armée  tousjours  en  com- 
battant, ce  que  les  François  ayant  remarqué, 

ils 
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'ils  fe  retirèrent  à leur  tour , mettans  en  paf- 
fant  le  feu  à Rotenhuys»  & apres  avoir  perdu 
Mr.de  Raiines, gui  s’eûoitcngagé'trop  avaoc 
parmy  les  Impériaux. 

LeMarcfchal  deCregui  > lequel  s*imagi- 
uoit  bien  que  cette  pénible  raarche  auroit 
extrêmement  f^igué  l’armée  Impériale  * 
prit  refolutionde  retourner  promptement 
en  bas , ôc  €t  prendre  le  devant  au  Comte  de 
Royé,  avec  la  brigade  de  Cavallerie  de  Bu- 
londe  & de  Langalleric , avec  les  regimenta 
de  Champagne  3c  de  Normandie  , 8ca.vec 
lesdragons^  la  Reine.  Il  fuiyitluy  merme 
le  lendemain , mais  il  apprit  bientpft  que  les 
Impériaux  le  fuivoient  > marchant  le  long 
des  montagnes  noires  > c’eft  pourquoy  il  en- 
voya auffitoR  le  Duc  de  la  Force , avec  i z oo 
grenadiers , au  fecours  de  ceux  qui  eÂoîent 
partis  le  jour  preccdent»&  luy  mcfme  le  fui- 
vit  de  prés , avec  la  brigade  de  Cavallerie  dç 
Revel , & avec  les  dragons  du  Roy,  3c.de  LÏ- 
ftenay  , commandant  au  refte  de  Tar- 
TTiéevdc  fuivre  tousjours  , l’artillerie  de- 
vant élire  augmentée  jufqu’à  do  piecesde 
Canon  par  celles  qu'on  attendoit  de  Bcifacq. 
Il  fe  rendit  à Gegenbach  » 3c  à peiney  elloic 
il  arrivé,  qu'il  rencontra  les  troupes  avan- 
cées de  l’arricregarde  des  Impériaux , que  le 
D.  de  Lorraine  conduîAiit  luy  melhie,3c  qui 
conhlloient  en  environ  y à 6ooo  chevaux 
& en  3 régiments  de  dragons , qui  penlbient 
re  poller  3c  le  retrancher  le  long  de  la  riviè- 
re : «Icquoy  M<.  de  CTcqui  s’appercerant  • il 

■ V ' " re- 
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refolut  d’attaquer  les  Imperi  aux , quoy  qU’H 
fuft  plus  foible  qu’eux'  en  Cavallerie , a«c 
les  erenadiers , les  dragons  & le  peu  d Infan- 
terie qu’il  avoir  dans  l’efpctance  que  fou 
armée  arrivéroif  cependant . afin  de  ne  pu 
laîlTer  aux  ennemis  le  temps  defe  reconn^ 
■ftre,  ny  de  femettreeneftat  de  defenfer 
mais  «.parut  que  les  Allemands  n avoient 
■pas  envie  de  fe  battre,  püis  que  d abord  qu  ils 
virent  que  les  François  fe  preparoiMrau 
combat , ils  enfilèrent  le  chemin  d Oflen- 
tourg.  les  dragons,  qui  avoientpareillement 
mispled  à terre . tafchant  de  fe  retirer  aul^ 
eu  combattant,  mats  cela  meftne aniiMnt 
les  Fran'çois,  ils  paflerent  la  riviere.  8c  le 
paflàge  eftant  trop  étroit  pour  que  tous  eri- 
femblepulTent  aller  vers  Oflénbou^,  quel- 
ques  uns  des  Impériaux  furent  obliges  de  fe  « 

«tirer  vers  la  montagne,  ce  qui  caufa  quel-  ï 

que  confufion  parmy  eux  , 8c  encouragea  ^ 
Jellementles  François  qu  ils  { 

les  Autres  avec  tant  de  chaleur  , quelejeum 

Comte  de  Schomberg,  qui  s eftoit  engage 
trou  avant . fut  fait  prifonnier  par  les  Ira*  * 
perLx, après  qu'il  eut  efté  blcffe,  6c  que  fon  , 

?hevaUut  eaé  tuéfous  i 

de  Harrant  fouffrit  le  plus  du  cofte  des  Im-  ^ 

periaux , ayant  perdu  ^ VÎi'  i 

de  Crequî  melme  fut  bleffe,  mais 

ment,  & le.MarquisdcChaftelct6c.Mr.clf 
Montfort  furent  tués.  François  pubhant 

qu'ils  avoient  fait  plus  de  ; 

Us  Iroperiaupclc  retirèrent  à Obcrkirek,  ^ • 


ta 
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i les  François  s’cftant  approchés  d’Orten- 
( bergb , où  il  y avoir  abo  hommes  en  garnî- 
^ Ton , la  place  fc  rendit  après  s’cftre  defendüc 
( quelque  temps  j mais  le  Comte  de  Starrcn- 
j bergh  ayant  cependant  renforcé  la  garhifon 
t d’Offenberg,  Mf.  deCrequi  ne  l’olapasat-  , 
j laquer  j de  forte  qu'il  fc  retira  vers  Stras- 
ÿ bourg  » voulant  s’emparer  du  pont  de  cct- 
,5  te  ville  d’une  façon  ou  d’autre»  par  ce  que 
,i  les  Impériaux  n’avoient  point  d’autre  com* 

’f  modité  pourpafler  le  Rhin  en  ces  quartiers 
( là,&  que  devant  qu'ils  euffent  conftruit  uti 
j autrepont  ailleurs»  les  François  auroient 
( les  coudées  franches  dans  l’Alfacejc’eft  pour- 
j quoy  il  tafehoit  de  fe  rendre  maiftre  du  fort 
j de  Keel,  qui  ed  auprès  du  pont  de  Stras-  ^ : 
- bourg  fur  le  Rhin,  où  il  y avoir  un  aflèz  bon 
■jj  fofle  & une  garnifon  palTablement  forte, 

J mais  (jui  d'ailleurs  n’eftoit  pas  trop  bien 
^ fortifie,  à caufe  que  les  détours  du  Rhin  em- 
ÿ pefehent  qu’on  n’y  fafîè  de  grands  dehors. 

À Pour  cet  effet  il  fit  fommer  ceux  de  Stras-  ^ 

] bourg  de  luy  remettre  ce  fort  entre  les  J! 

J mains,  afin  d’affeurerà  fès  troupes  le pafîa- 
] ge  par  deffus  le  Rhin  , 8c  afin  de  fc  pouvoir 
J fervirde  ce  pont  comme  les  Impériaux  s*en  . t 

j eftoient  fervis  : ce  qui  étonna  fort  ceux  de 
^ Strasbourg  , qui  croybient  n’avoir  rien  à. 

^ craindre  tant  que  le  Refidentde  France  de* 
jl  meuroit dans  leur  ville  5 mais  le  Marefchal 
J luy  eferivit  en  mefme  temps  de  fe  rendre 
il  auprès  de  luy . Et  comme  Mrs.  de  Strasbourg 
i tcfufercnt  de  luy  livrer  ce  fort , il  ordonna  > 

l ■ y » ■ à . ■ 
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-à  Mr.  de  Monclar , qui  avoit  commandé  un 
;petit  Camp  volant  , d’attaquer  ce  fort, 
luy  envoyant  en  mcfme  temps  quelques 
unes  de  fes  troupes  pour  le  renforcer , 2c  i'ça- 
.chant  que  le  Duc  de  Lorraine  eftoit  encore 
:Ruprés  de  la  montagne  avec  l’armée  Impé- 
riale, il  marcha  luy  mefme  vers  ce  fort , & 

4c  fit  aflieger  dans  les  formes.  Ceux  de  de- 
4lans  fe  défendirent  bravement  , 6c  nairent  : 
le  feu  à 4 maifians  qui  eftoient  fur  le  bord  du  : 
fofle,  afin  que  les  autres  ne  s’eupufient  pas  ' 
iervirj  mais  on  les  travailloit  inceflam-  3 
ment  de  3 batteries  , qui  tiroient  aufli  fur  : 
le  pont , pour  empefeher  que  ceux  de  Stras-  ! 
bourg  n’y  envoyalTent du  lécours,  6c  Mr.  de  J 
•Crequi  ne  tarda  gueres  à les  faire  fommer  de  ) 
fc  rendre,  Icurenvoyant  une  lettre  qui  cou-  i 
tenoit,  que  fi  ceux  de  Strasbourg  luy  vou- 
loient  mettre  leur  forts  entre  les  mains , il 
les  laifièroit  en  repos  : à quoy  les  alTiegé^ 
repondirent,  qu’ils  porteroient  la  lettre  à 
Sti'asbourg , pour  Ravoir- l'intention  de  leurs 
xnaifires  fur  ce-fuiet , 8c  que  fî  cependant  les 
François  vouloientdifcontinuer  d’agir,  ceux 
dededansenferoient  autant:  ceque  de 
Crequi  leur  accorda,  mais  voyant  que  les 
fiens  avoient  fait  une  fi  grande  brelche  dans 
le  rempart  qaon  pôuvoit  facilement  aller 
à l’aflaut , il  donna  , durant  la.trévc,  les  or- 
dres gui  eftoient  neceflatres  pour  cela*  Et 
.comme  ceux  de  Strasboui^  tardoient  trop 
àiaire  refponfe , le  Marefchal  mefme  la  leur 
pnvoya  demander , & dautant  qu’ils  ne  luy 
' " firent 
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I firent  dire  autre  chofe , fi  non  cju*îls  luy  cn- 
I voycroicnt  des  Députés , 8c  qu*ils  le  prioient 

S de  différer  jufques  là  l’afTaut  qu*ils  appre- 
nolcntquMl  vouloir  donner  au  fort  de  Keél» 
il  confideracela  comme  un  delayque  Mrs, 
de  Strasbourg tafehoient  d'obtenir,  afin  de 
donner  au  Duc  de  Lorraine  ,1e  temps  de  ve- 
nir fecourir  la  place,  M commanda  qu’on  reJ 
:!  commençait  les  hoftilités  8c  qu'on  allait  à 
i|  ràlTaut  , pour  le  lignai  duquel  il  fit  faire- 
r une  falve  generale  de  tout  le  Canon  8c  de 
i toute  la  moufquctterie.  Cela  arriva  le  i6. 
il  Juillet,  8c  l’on  donna  ralTautpardeux cn- 
: droits , où  les  alTiegés  firent  grand  feu  j mais 
5 Mr.  de  Vaubecourt  s’avança  avec  les  grena» 

Idiers  jufques  fur  le  bord  du  folfé,  8c  incom- 
moda fi  fort  ceux  de  dedans  à coups  de  gre- 
nade, qu’ils  furent  obliges  de  l’abandon- 
ner , 8c  les  François  eltant  en  luitte  entrés 
î'  dans  le  fort  par  la  brefehe,  la  garnilhnfc. 
it  retira  vers  le  pont , 8c  delà  à Strasbourg; 
I mais  quelques  uns,  qui  fc  voulurent  defen- 
/ dre  jiifqu’à  l’extreraité , ou  qui  nefe  purent 
I pas  4uver  comme  les  autres , furent  tués  Ou 
A faits  prifonnt'ci's,  8c  ceux cy  furent  environ 
I 100;  mais  le  Marefchal  renvoya  les  prilbn- 
î niers  à ceux  de  Strasbourg , leur  faifantdire 
y en  mefme  temps  , qu’il  les  v oui  oit  encore 
? lailïer  en  leur  liberté  Ôc  neutralité , 8c  qu’il 
ne  s’eflroit  empiré  du  fort  que  pours’affeu- 
ij  ter  le  paflage  par  deflus  le  pont  du  Rhin.  ' 
j 'Le  dernier  jour  de  Juin  le  Comte  Picolo- 
^ mini  8c  le  Baron  de  Mcrcy  entrèrent  dans 

V 3,  * Stras- 
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Strasbourg  avec  beaucoup  de  bonheur , puis 
que  dans  le  Wantzenauw  ils  avoient  efté  en- 
tre les  mains  des  François,  qui eftoient  fur 
toutes  les  avcnües  de  Strasbourg  j.  mais  le 
Comte  fedifant  eftre  le  Prince  de  Birckcn- 
feld,  dont  lalivre'e  reflèrabloitaflez  à la  fien- 
sc,  les  François  les  laiflerent  paflcr. 

Ce  fut  environ  en  ce  temps  cy  que  toute 
l’Allemagne  fut  remplie  du  bruit  de  la  naïf- 
lance  d’un  Prince  Impérial  dont  l’ImperatrU 
ce  accoucha  le  a y Juillet,  &*que  le  Nonce 
du  Pape  baptilà  8c  nommz  Jaques  >Jean , /- 
ffiace  iÿ  Eujîache.  Tous  fcs  parti  (ans  de  la 
^ailbn  d’Auftriche  en  tefmoignerent  beau- 
coup de joye, comme  fe  dattans  del’efpe- 
rance  qu’il  pourra  fucceder  à fon  pere. 

Mr.  de  Crequi  fit  tout  Ibn  pofiible  pour 
obliger  ceux  deStrasbour^  à accepter  la  neu- 
tralité de  la  maniéré  qu  il  la  leur  vouloit 
preferire,  8c  à condition  qu’il  ne  permet- 
troient  plus  aux  Impériaux  de  paflèr  par  det 
fus  leur  pont  j mais  Toit  que  ceux  de  Stras- 
bourg eufient  plus  d’inclination  pour  leurs 
compatriotes»  ou foit qu’ils fuflent  animés 
par  l’arrivée  du  Comte,  qui  leur  proroettoit 
de  grands  (ecours , il  n’en  put  jamais  venir 
à bout,  8c  voyant  bien  que  le  fore  de  Keel 
n’eftoit  pas  ballant  pour  faire  telle  à l’armée 
Impériale,  fi  elle  y venoit,  8c  n’ayant  pas 
defleindc  demeurer  là  avec  fes  troupes  feu- 
lement pour  defendre  cette  forterefle,  il 
commanda  le  4 qu’on  la  rafall , ce  oui  elloit 
desja  fait  le  y 5 de  forte  que  le  6 ion  brus- 
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laie  pont  de  Strasbourp;  autant  qu’on  le  put 
faire  de  ce  cofté  là  , tellement  q.ue  quelques 
arches  furent  détru-ites  > de  melme  que  le 
villag;cde  Keel  , Sc  entre  le  7 & le  8 Mv 
de  Crequi  paffa»  aveefon  armée,  de  l'autre 
fofté  du  Rhin  dans  PAlfacc  par  deflus  lepont  . 
que  les  François  avoient  àAltenheym,  & 
fe  fut  pofter  dans  le  Camp,  que  Mr.  de  Mon- 
clar  y avoir  formé , faifant  Içavoir  à ceux  de 
Strasbourg,  qu’il  n’avoit  bruflé  leurpont» 
que  pour  empefeher  les  Impériaux  de  s’en' 
«rvir , 8c  effeéfivement  ceuxey  s’en  trouvè- 
rent fort  incommodés,  puis  qu’ils  furent 
obligés  de  chercher  un  autre  paflage,8c  qu’ils 
eurent  de  la  peine  à ^ rcüffir.’ 

Le  Duc  de  Lorraine  ; qui  croyoit  que  les 
François  euflent  deffein  fur  Strasbourg  mef- 
me,  8c  qu’en  bruflant  le  pofit  Us  vouloient 
empefeher  qu’on  ne  fccouruft;  la  place,  fit 
aufiîtofi:  pailèr  le  Rhin  à 6 0U7O0  maülres 
8c  à rooo  fantalTinspar  desbatteaux,  lelquels 
entrèrent  dans  la  ville  : ce  que  Mr- de  Cre- 
qui expliquant  au  defàvantage  de  la  ville» 
il  s’en  rapprocha  , pour  la  traitrcT  en  ville- 
ennemie,  faifant  aufl’iroft  attaquer  le  fort 
del’Eftoillc , entre  la  ville  8c  le  Rhin  8c  au- 
près du  pont , mais  de  l’autre  corté  que  Keel» 
8c  s’emparant  d’une  hoftellerie  , qui  cft  en- 
coie  plus  prés  de  la  ville,  commença  à fai- 
re tirer. fon  Canon,  pour  ruiner  cette  hô- 
tellerie , mais  voyant  que  les  François  ne 
laiflbientpas  de  fc.  maintenir  en  ce  pofte, 
le  Magiftrat  tefmoigna  avoir  de  l’inclina- 
...  V 4 tioii 
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tion  a traitter  avec  Mr.  de  Crequi»  pour  em- 
pefcherqu  il  ne  pouflàft  pas-fes dedèins  plus 
loin}  mais  la  populace,  qui  eftoitfoirani-  j„ 
mee  contre  les  François , ne  vouloir  pas  laiir  q 

ièr  Sortir  les  Députés,  Svdemandaqu’onluy 

permift  d aller  chafler  les  dragons  François 
qui  gardoient  cette  hoftellerie.  Les  bour-  ' j,. 
geois  fortirent  en  effet,  mais  ils  n*ofercnt. 
pas  attaquer  ce  pofte  , d’autant  moins  que 
Mr.  de  Crequi  y avoit  envoyé  du  monde 
pour  renforcer  fes  gens  ,.qui  firent  retirer  „ 
ceux  de  dedans,  nonobfiant  le  grand  feu 
de  l'artillerie  de  la  ville,  & en  tuerent  quel-  ^ 

ques  uns , 5t  les  François  y perdirent  oicn-  k, 
30.  maiftres;  Ceux  de  Magiftrat  voyant  «q 
que  le  Marelchal  ayapçoit  tousjours , 8c  que  ji], 
leurs  affaires  empîroient , ils  luy  envoyé-  ^ 
rent  leur  Secrétaire , pour  traitter  avec  luy,  «q 
«.condition ‘que  la.  ville  dcmcurcroît  fraar  lit 
ciie  8c  libre,  8c  ainfi  l’on  fit  un  accord,  qui;  pj| 
portoit^  qucleshofiilitésceileroient  incon*. 
tinent:  que  ceux  de  Strasbourg  feroient  re- 
tircr  la  garnifon  Allemande  auffitoft  qu’il  y h, 
leroit  entre  le  nombre  de  Suiflès  dont  ils  tij 
croyoient  avoir  befbin , 8c  obferveroient  la  kj 
neutralité  , moyennant  quoy  Tarmée  de  vj 
France  fbrtiroit  de  la  jurifiiiéfîon  de  Stras-  |.| 
bourg,  & de  tout  ce  qu’elle  avoit  occupé  tji 
lur icelle,  dans  deux  fois  24.  heures.  Mais  n 
lorsque  le  Secrétaire  retourna  dans  la  ville,  jj 
le  Prince  de  Baden  y venoit  d’arriver,  lequel  |( 
leur  perfuada , par  les  aflèuranccs  de  fecours 
autrement  , dt  ne  point  accepter  ces  con- 
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dirions  j de  forte  que  ceux  qui  eftoîent  dans 

les  forts  defEftoille  SeduPeage  ,craignans 

un  aflaut,  les  avoient  abandonnés  » Mr.de 
Grequi  ayant  rcceu  dans  la  tranchée  un  coup 
de  moufquet  au  travers  de  fon  gandSc  de 
fa  chemife  , & fon  page,  qui  cftoit  tout  con^ 
trcluy  1 au  travers  de  fon  chapeau.  Du  co- 
fté  des  Impériaux  les  Comtes  deHomÔcdO' 
Turn8c  le  Colonel  Salin  furent  tués  en  de- 
fendant  ces  deux  forrs , où  les  François  trou- 
vèrent r-7  petites^  pièces  de  Canon,  qu’ils 
braquèrent  incontinent  contre  la  ville,  par 
ce  que  la  Cavallerie  Impériale,  qui  eftoir 
venue  à fon  lecours  , eftoit  logée  hors  des 
portes.  Etdautantque  cela  fit  juger  que  le 
Marefchal  poulferoit  la  ville  à bout , Mr.  le 
Duc  de  Lorraine  vefolut  de  fc  fervir  d’ua 
pont  volant  à Lauterbourg. , à quelques 
lieüesau  deffousde  Lurusbourg,  pour  faire 
palfer  fes  troupes,  afin  de  feeourir  la  ville 
de  bon n 'heure  î mais  pour  l’empefcher  le 
Marefchal  y envoya Mr  delà  Roque,  Bri- 
gadier de  la  Cavallerie  Françoife  , avec  400- 
chevau  x 8c  quelques  dragons  , afin  de  difpu- 
ter  le  paflage  aux  Impériaux  le  plus  qu’il 
pourroit  , ôcilcut  le  bonheur  d arriver  iur 
Iclleu  juftemcntdans  le  temps  qu’il  n’y  avoir 
encore  qùe  1000  fan  tain  ns  Impcriaux^dc 
paffes  , 8c  que- les  batteai^x  eftoient  allés  à 
l’autre  rive  pour  prendre  d’autres  troupes» 
8c  que  ces  1000  hommes  n’avoiçnt  pas , feu- 
lement eu  le  loifir  de  fe  mettre  eneffat  de- 
defeniè  y de  forte  qu  ils  furent  attaques , i à 
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^oo  tués  , quelques  uns  faits  prifonniers 
Sc  le  refte  fc  voulant  fàuvcr  au  travers  du 
Rhin  s’y  noyerentpour  la  pluspart,  &bien 
que  les  Impériaux  flffent  grand  feu  de  l’au- 
tre cofté  de  la  rivierer  pour  appuyer  leurs 
compagnons»  cela  fit  peu  d’effet.  Le  Duc  de 
Lorraine  voyant  la  difficulté  que  les  Fran- 
çois apportoient  à fon  paflàge  defeendit  en- 
core plus  bas,  vers  Philipsbourg , pour  y pair 
1er  le  Rhin  i furquoy  le  Marefbhal  de  Cre- 
qui defeendit  aufly  avec  fon  armée jufqu’'à 
WcyfTenbourg , 8c  envoya  quelques  unes  de 
les  troupes  vers  Landau , pour  y faire  le  dé- 
gaft  devant  que  les  impériaux  y puflent  ar- 
river: cequi  donna  beaucoup  de  jaloufie  aux 
places  du  bas  Palatinat , c’eftpourquoy  ceux 
de  Spire  envoyèrent  des  Députés  à Mr.  de 
Crequi , pour  en  obtenir  la  neutralité , qu’il 
leur  accorda.  Les  Impériaux  firent  un  pont 
fur  le  Rhin  auprès  de  Schrecq,  8c  y firent 
pailèr  une  partie  de  leurs  troupes , la  plus» 
part  Cavallerie,  qui  s’y  maintinrent  Ibusics 
Generaux  Caprara  8c  Schultz mais  il  n’y 
eut  entre  les  deux  armées  quede  petites  ren- 
contres de  peu  d’importance  » 8c  cependant 
le  pays  fut  ruiné , fans  que  l’on  fift  beaucoup 
de  différence  entre  amis  8c  ennemis  ; ce  qui 
ayant  rendu  les  vivres  extrêmement  chers» 
les  Impériaux  s’étendirent  dans  le  Palaii- 
aat  » 8c  mefmcs  jufques  à Francfort. 

Mr.  de  Crequi  avoit  tafehé  » par  divers 
moyens»  d’.T£tirer  ceux  de  Strasbourg  dans 
ftsinteretts,  ainii  que  nous  l'avons  remar- 
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que  cydelTus , les  traittant  tantoft  d’ennemis 
éc  publiant  des  mandements  contre  eux,  8c 
d’autres  fois  en  les  recherchant  8c  en  leur 
faifant  de  grandes  promefTes,  mais  il  ne 
put  pas  reuflir  en  ion  deflein , Toit  que  ceux 
de  Strasbourg  ne  fe  fiaflent  pas  aux  FVan- 
çors,  par  ceque  les  holfilités  continüoient 
tousjours,ou  ibit  qu’ils  en  fuiTênt  empelchés 
par  la  garnifon  Impériale , qui  cftoit  de  prés 
de  roooo  hommes  : outre  que  les  Impé- 
riaux s’eftoient  emparés  Scavoieut  misgar- 
nifon  dans  quelques  petites  I-flcs  qui  lont 
dans  le  Rhin , ce  qui  empefehoit  le  pafTage 
des  vivres  par  eau  » tant  aux  forts  dont  ies 
François  s’edoient  rendus  maidres , que  vers 
leiirarme'e  mcfme , 8c  un  jourles  Allemands 
enlevèrent  i4batteaux,  de  1 6 chargés  de  vî- 
vres^en  forte  qu’ils  prirent  1113  lacs  de  fa  - 
fine  , 20  pièces  de  vin  8c  10  d’eau  de  vie  , 
2000  paires  de  fouliers , 1 8000  écus  en  ar- 
gent comptant  1 <j2ooo  pains  & unegrandc‘ 
quantité  de  viande,  de  lard,  8c  c.  Icfqucllcs 
munitions  on  devoit  auffitoft  porter  au 
Camp  François , à quel  effet  plufieurs  bar- 
tcaux  duWantzcnaujOÙ  les  Francoiseftoicnr 
auffi , s’èftoientTendus  auprès  des  fort5,pour 
y charger  ces  denrées.  Et  apres  que  Mr.  de 
Crequi  eut  confumé  les  vivres  qui  eftoient 
aux  environs  de  Wey  fîen bourg  & de  Lan- 
dau , il  en  partit  au  commencement  d’O- 
âobre , marchant  avec  une  grande  partie  de^ 
Ibn  armée  vers  leGhafteaude  Lichtenberg, 
OÙ  il  y;  ayoit  encore  3 00  Impériaux  en  gar- 
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nifon,  8c  où  les  pay fans  d’alentour  avoient  rIj 
fauve  leurs  meilleures  hardes , par  ce  qu’on  ^ 
le  croyoit  très  fort, à caufc  de  fa  fituation  fur 
un  roc  i mais  comme  la  ville  ne  le  pouvoit  [g 
pas  défendre  , ceux  de  dedans  y mirent  le 
feu , 8c  fe  retirèrent  dans  le  Chafteau,  devant  jjj, 
lequel  les  Fran9ois  furent  neuf  jours,  ceux 
de  dedans  s’eftant  bravement  défendus , 8c  jjj 
ayant  tué  bon  nombre  de  leurs  ennemis.  Le 
Comte  de  Montperaux  eut  la  main  8c  fon 
chapeau  perce's  ainfy  qu’il  parloit  à Mr.  de.  j[[ 
Crequi  , trois  autres  furent  dangereulè-  p, 
ment  blelTés  , 8c  deux  tués  dans  le  temps 
qu’il  leur  ordonnoit  ce  qu’il  talloit  faire.  ^ 
Les  François  firent  leur  polTxble  pour  faire  (j, 
fauter  le  roc  , dequoy  ils  ne  purent  pas  ve-  ^ 
nir  à bout  d*abord , mais  ayant  enfin  pré- 
paré des  mines  en  plufieurs  endroits  , le 
Lieutenant  Colonel  Dolne , Gouverneur  de  ^ 
la  place,  n’en  voulut  pas  attendre  l’effet , 8c  ^ 
ayant  efté  fbmmé  de  la  rendre  ,jl  le  fit  à des  . 
conditions  honorables.  Les  François  y trou^-  j 
verent  30.  pièces  de  Canon,  & lesimpe-  ^ 
riaux  avoient  de  la  peine  à croire  que  ce.  j 
Chafteau,  qu’on  avoit  publié  eftre  impre- 
nable, le  fuft  rendu  fitoft  j mais  comme 
ils  en  virent  arriver  la  garnifon  à Stras- 
bourg.ils  n’en  purent  plus  douter. 

Cependant  les  François  s’appercevans  que 
lès  Impériaux  tafehoient  de  pafler  le  Rhin 
en  quelque  autre  endroit,  afin  d’avoir  le 
paflage  à Strasbourg  libre , s’eftant  encore 
emparés  de  quelque;  autres  lûes  dans  le 
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Rhin  pour  cct  effet , le  Marefchal  de  Crc- 
qui  envoya  vers  Strasbourg  Mt.  de  Monclar, 
avec  une  partie  de  fonArmée»  lequel  chafla 
les  Impériaux  5c  ceux  de  Strasbourg  apres 
quelque  rcfiftance  de  trois  portes , 6c  entr’au» 
très  de  celuy  de  Nieuwenhoff , par  le  moyen 
duquel  ils  avoient  tenu  le  partage  vers  Of- 
fenbourg  ouvert  mais  les  François  jugeant 
qu’il  feroit  difficile  de  garder  les  forts  qui 
ertoient  auprès  du  pont  de  Strasbourg»  ils 
allèrent  de  cecoftélà,  6c  bruflerent  la  plus 
grande  partie  du  pont  qu’ils  purent»  6c  en 
iuitte  ils  râlèrent  ^ abandonnèrent  les  forts 
de  l’Eftoille  6c  du  Peage»  8c  après  avoir  rüinc 
tout  ce  qui  ertoit  aux  environs  » ils  iè  retirè- 
rent à Brifacq. 

L’armée  Impériale  remonta  aurti  à Offen- 
hourg  pour  obferver  les  François  > mais  de- 
puis cela  il  ne  fe  parta  rien  de  remarqua- 
blê)rt  non  qu’on  s’àrtèmbla  àWeyrtenbourg, 
pour  y traitter  d’une  fufpenfion  d’armes  > 
mais  comme  les  François  propoferent  d’a- 
bord » que  les  armées  de  part  ôc  d’autre  Ibrti- 
roien  t de  l’Alfàce  6c  des  terres  voilincs  devant 
l’hiver  pour  fc  retirer , fçavoir  les  Impériaux 
dans  les  pays  héréditaires  » 6c  les  François 
dans  la  Franche  Comte 6c en  Lorraine»  on 
ne  conclut  rien  » parce  que  cela  n’agrea  pas 
aux  Impériaux , qui  croyoient  ne  devoir  pas 
ertre  traittès  ainfî  que  les  François  » jugeant 
que  tant  q u’ils  ertoient  fur  les  terres  de  l’Em- 
pire,  ils  ertoient  dans  leur  propre  pays,  6c  que 
les  François  cndevoyentlortir,  comme  é- 
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tant  etrangers  ; tellement  que  chacun  chep- 
cha des  quartiers  d’hiver  le  mieux  qu’il  put. 
Voila  tout  ce qu i s’eft  paflé  cett’année'  entre 
les  armées  Impériale  8c  Françoile,  qu’on 
eftimoit  fortes  chacunede  30  à 40000  hom- 
mes i toutefois  les  Impériaux  eftoient  plus 
forts  au  commencement  qu’a  la  fin, non  feu- 
lement parce  qu’ils  curent  du  pire  en  plii- 
fieurs  rencontres , mais  aufii  parce  qu’ils  fu- 
rent fort  fatigué»  par  de  grandes  8c  fafeheu* 
iès  marches. 

Lcsarmes  des  Alliés  flirent  incomparable- 
ment plus  heureufes  du  codé  du  Nort  : car 
bien  que  le  Comte  de  Cbnigsmarcqeuft  re- 
pris l’Ifte  deRugen  au  commencement  de 
cette  an  née, cela  n’a  fervy  qu’à  augmenter  le 
nombre  des  viéloires  de  l’É.de  Brandebourg. 
"D’abord  le  mefme  Comte  de  IConigmarcq^ 
voulut  faire  connoiftre  combien  cette  vi- 
éioireluy  avoir  enflé  le  courage}  carayant 
forcé  le  palTage  de  T ribzees , avec  3 000  che- 
vaux 8c  1000  hommes  de  pied  , il  fit  une  in- 
vafion  dans  le  paysde  Mecklenbourg,  enle- 
va la  garnifon  deRubnitz,  qui  eflrcitcom- 
pofée  de  troupes  du  Cercle  de  la  Baffe  Saxe, 
8c  s’avança  jufqu’à  Svvan,qui  efti  1 lieiiesde 
Roftocq,oà  il  s’arrefta  8c  fit  beaucoupbe  bu- 
tin , jufquesà  ce  qu’il  apprit  que  les  troupes 
deLuncbmirg  , 8c  celles  de  Brandebourg  fe 
dévoient  joind-rejs’afferabloient  pour  aller  à 
luy}  c’eftpourquoy  il  fè  retirade  bonne  heu- 
re à Straelfpnt  avec  fbn  butin. LesLunebour* 
gois  ne  peurent  pourtant  pas  s’emparer  alors 
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du  fort  de  Damgarten>par  ce  que  les  grandes 
pluyeslesen  empefeherent. 

Le  Roy  deDannemarc,  voyant  qu’il  ne 
ledevoit  pas  attendre  cette  année  à un  nou- 
veau fecours  par  mer  de  la  part  de  cet  Ellat  > 
donna  congé  a Mr.  le  Comte  Troinp»  ju- 
geant que  fes  propres  fujets  luy  pou  voient 
rendre  le  fervice  dont  il  avoit  befoin,  5c  fit 
Mr.  Niels  Juel  Admirai  General  8c  Confeil- 
Icrd’Elftatj  mais  Mr.  l’Eleâeur  de  Brande- 
bourg ayant  convié  Mr.Tromp  de  l’aller 
trouver , S.  Ex.  fe  transporta  auprès  de  S.  A. 
El.  dequoy  nous  parlerons  plus  amplement 
cy- apres. 

Le  Roy  de  Suede  tenoxt  Chriftiaenftadt 
afîiegé , cette  place  eftant  de  grande  im- 
portance pour  les  Suédois,  8c  comme  les 
Danois  cnpouvoient  difficUemenr  faire  le- 
ver le  fiege,  parce  que  leur  armée  en  eftoit 
trop  éloignée  , S.  Majefté  ne  laifîà  pas  de 
former  quelques  autres  entreprifes. 

Lcd  May  les  Generaux  Majors  Mcerheym 
5c  Ranizau  fortirent  de  Lantscroon  avec 
millechevaux , dragons,  fantaffins  ôc gre- 
nadiers , 8c  furent  à Engelholm  , qui  ell  à 
Hcücs  d’Ellènbourg  fur  le  chemin  de  Halm- 
lladt,  où  les  Suédois  avoient  une  garnifon  de 
120  hommes  dans  un  fort  qui  elt  devant  la 
ville,  que  ces  Generaux  attaquèrent  le  7 ày 
heures  du  matin, Sc  les  contraignirent  d’aban- 
donner incontinent  ce  fort,  les  Suédois  fe  re- 
tirans  dans  la  ville  par  defifusunpont  qu’ils 
rompirent  apres  qu’ils  furent  paffés;  mais  les 

Danois 


47»  Mercure  H'o  l l a^n  d oi  s 

Danois  pouffant  leur  pointe,  & le  Gouver- 
neur ne  voulant  pus  rendre  la  place  par  com- 
pofition  , ils  l’attaqucrent  par  4 endroits, 8c 
y entrèrent  par  deux,  donteeluy  du  pont 
rompu  cftoit  fun.  Les  Suédois  le  retirèrent 
derrière  l’Eglife  dans  un  retranchement, que 
les  Danois  ne  pouvant  pas  facilement  em- 
porter, ils  y mirent  le  feu  I dont  la  flamme 
confuma  toute  la  ville,8c  par  mefme  moyen 
toutes  les  munitions  que  les  Suédois  y a- 
voient , en  forte  qu’il  n’y  refta  qu'une  feule, 
maifon  & rEglifc.  Prefque  toute  la  garni- 
fon  y périt , puis  qu’il  ne  s’en  fauva  que  le 
C'om mandant , un  Sergeant , un  Caporal  8c 

10  Soldats,  quifurent  faits prilbnniers.  Les 
Danois  y perdirent  ly  hommes  ,8c  30  fu- 
rent blelfés.  Ilsrafercntle  fort,  & jetterent- 
le  Canon  , qui  n’eftoit  que  de  fer , dans  la  ri- 
vière d’Auwe. 

Le  17  May  le  mefme  General  Major 
Rantzaufe  rendit maiftre  dun  Chafteaude 
Gentilhomme  , nommé  Borreby  » entre 
Landtscroon  5c  Malmuycn  , ou  i lofoldats 
Suédois  s’’eftoicnt  retranchés,  les  contrai- 
gnant à coups  de  grenade  de  fe  rendre  avant 
que  ceux  de  Malmuycn  les  puflent  venir  fe- 
courir.  La  garnifbn  demanda  bien  a capitu- 
ler , mais  comme  elle  avoit  attendu  trop 
tard,  elle  fut  obligée  de  fe.  rendre  à difcre- 
tion  ; de  forte  qu’elle  fut  meneca  Undts- 
croon,8c  Mt.  de  Rantzau  fit  jetter  dansl  Mti 
ks  Canons  qui  lé  trouvèrent  dans  le  Cha- 
fteau , où  il  Ht  mettre  le  feu.  •• 
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L'armée  navale  de  Dannefnarc  ayant 
fait  voile  au  commencement  du  moi?  de 
[ Juin  , ôc  eftanr  arrivée  le  14  devant  Uy« 

( rtadt,  les  Danois  pillèrent  un  grand  ma- 

{ qui  y eftort , portant  dans  leurs  vaiC- 

t fwux  ce  qu’ils  purent»  6c  bruflant  le  refte.  ' 

> Le  General  Major  Arensdorf  ayant  ap- 
t que  les  Suédois  qui  eftoient  dans  le 

5 Chafteau  d’Elfcnbourg  manquoient  de  vi- 

I vres,  8cqu’àcaufe  decela  ils  confum oient 
s ce  qu’il  y avoit  dans  la  ville , il  commanda 
f IcCkic  deCroy , General  Major  » avec  }oo 

fantaflins  8c  pareil  nombre  de  dragons,  pour 

II  aller  enlever  ou  détruire  les  vivres  qui  fc 
} trouveroient  dans  la  mefme  ville , devant 
? laquelle  les  Danois  arrivèrent  la  nuit  entre 
i le  18  &le  ïp  Juin,  8c  ils  l’efcaladerent » 
ff  mais  ils  y rencontrèrent  fi  peu  de  refiftance^' 

qu*il  n’y  eut  pas  un  fcul  des  leurs  tué , 8c  ils 
'f  y demeurèrent  tout  le  jour , rüinant  toutes 
1 les  munitions  de  bouche  qu’ils  ne  purent 
i par  charger  dans  les  batteaux  qu’ils  avoiént 
i amenés  exprès  pour  cela*.  Ceux  du  Chafteau^ 
‘f  grand  feu  8c  jetterent  quelques  born- 
ai hes  ; mais  ils  ne  firent  pourtant  pas  grand 
f mal  aux  Danois  , dont  il  n’y  eut  que  z* 

3.  tambours  tués  6c  4,  autres  perfonnes  blef- 
/ fées.  • 

't  Mais  les  plus  grandes  efperances  des  Da- 
» nois  efibient  Fondées  fur  là  diverfion  que 
( Mr.  le  Comte  Guldenlecuw  devoir  faire  en 
Norwegue,où  il  avoit  commencé  d’affieger. 

I Bahuys,  qui  cft  une  fortereiîe  très  confidera 
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bleauprés  deGottenbourg,  &,afin  de  l’em- 
porter S.  Excellence  fit  faire  furle  Fortuy- 
nenbcrgh  $ batteries  où  il  planta  24  de- 
mv  Canons , outre  4 autres  batteries  qui  e- 
toient  dans  Tlfie  d’Hifing.  Les  prerpieres 
commencèrent  à tirer  le  ly  Juin>8clcsa^ 
fiegés  ne  manquèrent  pas  d'y  répondre, mais 
les  uns  & les  autres  firent  peu  d’efïèt,  finon 
que  le  clocher  8c  tout  ce  qui  cftoit  plus  haut 
que  la  fbrterefle  fut  fort  endommagé.  Les 
affiege^s  mirent  eux  mefmes  le  feu  à la  ville 
de  Kongel , qui  eft  tout  proche  Bahuys*  8c 
les  Suédois,  auxquels  cette  forterefie  eft  de 

frande  importance , aflemblercnt  un  Corps 
^armce  entre  Gottenbourg  8c  Waersbourg, 
pour  aller  attaquer  les  Danois. 

Le  1 Juillet  un  party  Daqois  s’empara 
dé  la  maifon  d*‘un  Gentilhomme  nommé. 
Knudîlrup,  où  il  y avoit  plus  de  100  Suédois 
en  Mrâifon  * lefquels  furent  obliges  de  fc 
rendre  adiferetioru  ^ . 

Devant  que  de  rien  entreprendre  d’in»- 
j^rtant  en  Schonen , l’on  vouloit  attendre 
la  .Cavallerie  auxiliaire  de  Munfter , 1 Infan* 
terie  elïant  desja  arrivée,  mais  comme  le 
vent  contraire  & le  calme  rctardoient  (àve- 
nüe  , 8c  que  a'pendant  les  Suédois  avan- 
çoîent  fort  le  Siégé  de  Chrifiiaenfiadt ,.  le 
Ray  de  Dannemirc  rciblut  de  faire  attaquer 
le  Chafteaü  d’Elfenbourg  par  force,  à quel 
effet  il  envoya  devant  le  Duc  8c  Major  Ge- 
neral de  Croy  avec  1200  hommes,  .pour 
reprendre  polie  dans  la  ville  d’Elfenbour^ 
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& il  lefitfuivre  par  le  Baron  deWedel  avec 
rinfanterie  de  Munfter  qui  eftoit  dans 
Landtscroon  , & ils  arrivèrent  en  mcrme 
temps,  fçavoir  le  4 Juillet  devant  le  Cha- 
fteaud’Elfenbourg,  qu’ils  invertirent , & fiè- 
rent aufly  tort:  faire  des  lignes  de  Circonval- 
lation , pour  fe  mettre  à couvert  de  toute  in- 
fulte,  & firent  incontinent  fommer  IcCha- 
fteau  de  fe  rendre}  mais  le  Colonel  Charles 
Haar,  qui  en  eftoit  Gouverneur,  répondit» 
qu’il  eftoit  refolu  de  défendre  jufqu'à  l’cx- 
tremité  ce  qu’on  luy  avoir  confié  } c’eft- 
pourquoy  les  Danois  refolurent  d’ouvrir  la 
tranchée , & fur  tout  de  preffer  les  afliegés  à 
coups  de  grenades,  ainfy  qu’on  fit  pendant 
4 jours , qu’on  employa  aufly  à combler  le 
folfé,  à affcmbler  des  fafeines  & des  gabions, 
& à faire  tons  les  autres  préparatifs  neceflai- 
rcs  pour  un  aflaut  general  : dequoy  le  Com- 
mandant Suédois,  qui  jufques  là  s’eftoit  vail- 
lamment défendu , ayant  perdu  40  Soldats 
& un  haut  officier,  s’eftant  apparceu , ôc  ap* 
prenant  que  les  mines  cftoient  preftes , il  fit 
battre  la  chamade  le  7 furies  9 heures  du 
foir,  & demanda  à parlementer,  cequiluy 
fut  accordé,  8c  la  capitulation  concilie:  a- 
prés  quoy  les  Suédois  fortirent  de  la  place  au 
nombrede  500,  8c  les  Danois  y entrèrent 
fous  la  conduitte  du  Colonel  Pot,  qui  en  fut 
fait  Gouverneur.  Il  y eut  environ  lyoDa- 
noistant  tués  que  bleflés.  Voicy  les  articles 
de  la  Capitulation, 
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Extrait  des  Articles  de  la  Capitulation  i 

du  Ghafteau  d’Êlfcnbourg.  d 

0 

!•  la  gitrnifon  en  Jortiroit  avec  Armes  [, 

complettes , Enfetgnes  déployées , balle  |< 
en  bouche , mefche  allumée , ^ chaque  foldat 
ayant  detfuoy  tirer  dix  coups,  x.  §iue  les  ofim^  (] 
tiers  de  la  police  qui  font  au  fervice  de  la  Suede^  i 

pourvoient  pareillement  fortir  librement  , C 

fuivrelagamifon.  5.  les  officiers  ^ tant  ij 

de  guerre  que  de  police  $ pourraient  emmener  leur  i 

bagage  fans  aucun  ewpefchement.  4.  ^l^on  « 

fourniroit  des  chariots  pour  le  tranfporter , de  d 

mefnee  que  les  malades,  g.  ^u\n  ne  ferait  J 

aucune  infulte  à la  garni  (on  ny  aux  officiers  po^  n 

litiques  dans  leur  marche,  6.  Que  la  garni-  b 

Jon  fortiroit  le  lendemain  à 9 heures  du  matin^ 
dr  fer  oit  conduite  dire  bernent  tî  V armée  Suedoi-  { 

Çe.  y , Çlu  on  mettroit  entre  les  mains  du  Co*  n 

Unel  Haar  deux  hauts  officiers.^  qui  ferviroient  x 

d'ojîages  pour  Vexeiution  de  la  capitulation,  [ 

8.  Qu’on  rendrait  tous  les  defevteurs  Danois ^ (j 

9.  ^ue  toutes  les  munitions  de  guerre  O*  de  ]| 

bouche  qui  ejîoient  dans  le  Chaf  eatt  fercient  3 

del livrées  félon  l'inventaire.  1 o*.  Que  tous  les  \ 

prifonniers  Danois  feraient  mis  en  liberté  j [ 

M.  Que  le  grand  pavillon  de  Suede , qui  avait  i 
ejîé  donné  à cette  fort  erefe  ^y  demeureroit,  ) 

1 

Ce  qui  fut  ainf/  arrefttf  le  7 Juillet  fur  1 
les  10  heures  du  foir , Sefutfignepar  Gu-  ] 
ûave  Guillaume  Baron  de  Wcdel,  8c  par 

le 
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icDucdcCroy,  & le  tout  fut  ponâuellc- 
ment  exécuté.  Lorsque  la.garnifon  arriva 
au  pontdeGedinger,  elle  rencontra  le  Roy 
de  Suède  avec  8000  hommes , qui  venoit  fc-  ^ 
courir  le  Chafteau  d’Elfen bourg.;  mais  il  é- 
toit  trop  tard;  c ’eft  pourquoy  l’on  fit  arrefier 
le  Commandant. 

L’armée  navale  de  Dannemarc  avoit  ta- 
ché d’attaquer  celle  de  Suede,  qui  s’eftoit 
aufli  mile  en  mer  , mais  cellecyfè  retira  à 
Calmar  Sont  , de  forte  qü*on  ne  luy  pou  voit 
rien  faire.  -La  Danoife  fut  en  fuitte  devant 
SrracIio4it  » pour  tafeher  d^cn  gafier  Ichavrc 
-en  y failànt  enfoncer  quelques  navires,  afin  j 
d’empeichcr  les  armateurs  Suédois  de  s’en  i 

fervir  i mais  cela  ne  rcüfîit  point , & en  sVn  1 

retournant  delà  à Bornholm  , elle  fouftVit 
beaucoup  d’une  grande  tempefte. 

Cependant  le  Roy  de  Suède  avoit  détaché 
un  bon  nombre  de  lès  troupes  pour  aller  I 

renforcer  cej les  qui  elloient  en  Norwegue  , 

Iafîn  de  faire  lever  le  fiege  de  Bahuys,  que  les 
Danois  pub'doicnt  tous)ours.eftreiur  le  point 
de  fc  rendre  , apparemment  afin  d'obliger 
les  Suédois.  à.lever  le  fiege  de  devant  Cbrifii- 
aenftadt  On  avoit  jetté  quantité  de  bom-  1 
1 bes  & de  grenades  dans  le  fort  deBahuys , & 

neantmoins les  aiTicgcans  y avançoient  peu; 
mais  lors  .que  les  Suédois  qui.  eftoient  en  'j 
Norwegue  eurent  reccu  lefècoursque  leRoy 
leur  avoit  envoyé , 8c  qu’en  fuitte  iJafefu.- 
rent  approchés  des  Danois , ceuxey  levèrent  ".i 
ie  fiege»  8c  mitent  le  feuileurC»mp,  fani  ^ 

ofer  - 


I 
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ofer  hazardcr  le  eoinbat,  par  ce  qu’ils  Ce 
trouvoient  trop  éloignés  de  leurs  frontières, 
dont  ils  eftoient  à plus  de  i8  lieües.  Les  Sué- 
dois entrèrent  incontinent  en  Norwegue 
endommagèrent  les  mines  & firent  quel- 
ques autres  degaih  j mais  comme  il  y avoit 
peu  à gagner  en  ces  quartiers  là , ils  fc  reti- 
rèrent aufly , 8c  quelques  troupes  Danoifes 
les  maltfaittercnt  fort  en  leur  retaitte- 
Durant  ces  entrefaites  Chriftiaenftadtc- 
toit  à l’extremitc,  non  que  les  Suédois  pref- 
fàflent  fi  fort  la  place,  ainfi  qu’ils  avoient 
fait  au  commencement , 8c  alors  le  General 
Major  Often  , qui  en  cftoit  Gouverneur, 
les  a voit  tous  jours  vaillamment  repoulTési 
mais  il  n’y  avoit  plus  de  vivres}  c’eftpour- 
Quoy  le  Roy  de  Dannemarc  refblut  de 
faire  un  dernier  effort  pour  la  fecourir, 
8c  pour  cet  effet  il  partit  le  zf  Juillet  de 
Landtscroon  avec  Ton  armée , qui  efioit 
forte  de  11  à 14000  hommes.  Le  Ge- 
neral Arensdorf  8c  le  Duc  de  Croy  con- 
duifoient  l’aifle  droite  : le  Lieutenant 
General  Wedel  8c  le  General  Major  Meer- 
heyn  commandoient  Taille  gauche , qui 
efioit  compofée  des  troupes  de  Munftcr; 
8c  le  Roy  menoit  luy  mcfmele  Corps  de 
bataille,  ayant  avec  luy  le  Comte  de  St. 
Paul.  On  ordonna  aufiy  à l’armée  navale 
de  Dannemarc  d’aller  vers  le  havre  de 
Chriftiaenftadt  » pour  voir  fi  Ton  n’y  poiir- 
roit  point  entrer  du  codé  de  la  mer , ou  au 
moins  pour  faire  diverfion  ; mais  elle  n’y 

put 
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put  pas  faire  grande  chofè,  8c  lors  que 
Tarmée  Danoife  fut  arrivée  jufqu*auprés 
des  portes  des  Suédois , elle  les  trouva  rt  biea 
fortifiés,  Sc  tellement  couverts  de  forts' 
• aux  principales  aveniies  , qu’on  ne  vit 
' point  d’apparence  de  pouvoir  faire  lever  le 
Siégé , & neantmoins  le  Roy  de  Dannemarc 
I ne  laifla  pas  de  renvoyer  fbn'bagage  à Lands- 
croon,  à tout  hazard  fi  les  Suédois  vouloient 
t fortir  de  leurs  retranchements,  Sc  afin  d’eftre 
î moins  embarafle , en  cas  qu’on  en  vinft  à 
! un  combat  i mais  les  Suédois  demeurèrent 
3 dans  leurs  portes,  & les  Danois  horsd’eipe- 
î rance  de  pouvoir  faire  lever  leSiege , bien 
! que  les  affiegés , qui  n’a  voient  plus  de  vivres, 
f le  fuflent  opiniartrés  dans  J’attente  d’ertre 
' fècourus  i mais  enfin  ayans  efté  réduits  à 
f'I  telle  extrémité , qu’ils  eftoîent  contraints 
i>|  démanger  de  la  chair  de  cheval  8c  de  chat, 
8c  qu’il  ne  leur  reftoit  plus  qu’un  pain  , le 
15  Aouft  ils  acceptèrent  les  offres,  que  les 
pj  Suédois  leur  faifbient,  de  leur  accorder  une 
33  bonne  capitulation , 8c  l’on  convint  des  ar> 
1^1  ticlcs  ûiivants. 

j Extrait  des  articles  de  la  Capitulation  ' 

de  Chriftiaenftade. 

I I.  f^U*on  livrera  incontinent  la  porte  du 
{ V-fc  midy , pour  ejhre gardée  par  une  Compa^ 

gnie  Suedêife,  ér  que  l* évacuation  entière  je 
fera  lundy  à 6 heures  du  matin,  a.  Qtfa- 
j krs  Ugumifon  fortira  feknla  toujlteme  delà 

gutrre> 
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Si^uerrty  & Jera  conduite  à Elfenbour^.  5.  T 
commis  le  Médecin , le  Cotnmiÿdire  des  njivrest 
le  Mimfhe  ^ le  boulanger,  4.  Comme  au£y 
les  Baiîlifs  Ô*  Compu^dires  Danois,  /- 
tem } tous  Us  officiers  politiques,  6.  On  don- 
nera à la  garnifon  de  la  poudre  dr  du  plomb 
pour  tirer  14  coups  ^ ^ des  ^üinjres  poser  4 
jours,  7.  Itern,  3 CouUfvrmes  de  fonte  9 de 

5 livres  de  calibre  » éf  Mortier  » avec  leur 
attirail , él*  de  la  poudre  ^ de  boulets  pour  ti- 
rer  ii  coups.  8.  On  fournira  n 00  chariots 
pour  le  tranfport  des  malades , des  chojes  nteej- 
faires  ^ des /elles  dr  des  brides  des  Qavalliets 
(T  dragons  de  lagarnifont  ^ des  armes  des  fol- 
dots  qui  Jont  morts.  9.  Les  deferteurs  étran- 
gers Jeront  auffy  conduits  à Élfenbourg  , O* 
quant  aux  Suédois  y on  leur  pardonnera  y iyon 
4eur  permettra  de  retourner  chez  eux.  i o.  O» 
n'ofera  rien  par  force  à ceux  qui  fortiront , 

on  ne  les  obligerapoint  de  prendre  party  dans  les 
troupes  Suedoifes.  11.  On  laijpra  fuivrey 
fansatscun  empèfchement , tout  ce  qui  fera  de- 
meuré derriere,[oit hommes Joit  bagage.  ix.On 
donnera  à la  gamifon  une  ejeorte  (ujf Jante, 
qu*on  pouvoir  a de  vivres  pour  la  marche, 
I J . Ow  laijfera  dans  la  ville  des  ojîages  Danois, 
^ui  y demeureront  jufqu  à t entière  execution 
de  la  Capitulation  flejqueh  Jeront  en  fuitte  ren- 
voyés à Coppenhe^eparmer,  avec  le  bagage: 
14.  Les  fautes  y qui  je  commettront  à lafirtie 

6 dans  la  marche , feront  punies  i ne  préju- 

dicieront point  à la  prefente  Capitulation^ 
I/.  On  ^eft  accordé  touchant  ks  prétentions 
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^'on  pourroit  avoir  contre  la  gamifon  pouf 
dettes,  àt  on  ne  pourra  rfjolejlér  per fènne 
à cette  occajion.  16.  Les  Danois  pourront 
donner  avis  à leur  Roy , incontinent  après  letif 
fortie,  de  la  reddition  de  la  place , par  deux  offt^ 
ciers.  17.*  On  rendra  les  corps  qui  ont  e fié  en* 
terrés  à la  première  rèquijition  qui  en Jerafaitfk 

18.  -Il y aura  une  Amneflie  generale  de  t ouf» 

19.  Affeurance  qu*il  n*y  a point  déminés  ca* 
chées,  que  les  munitions  de  guerre  en  de  bon- 
che  qui  rejîent feront  délivrées  de  bonne  foy  pat 
inventaire»  lo.  Là garnijon  Suedoife qui fe* 
ra  dans  le  pojle  cédé,  n'en  pourra  point  partit 
que  toute  là  gâmifon  Danoije  ne  fait  fortie  de  la 
place»  é^nerifott  éloignée  de  plut  de  ib  pas. 
21.  Tout  ce  que  de  (Jus  fera  exécuté  en  foy  de 
Gentilhomme.  tAinfy  arrefîé  devant  Chrùà 
JliaenJladt le  14.  t^oujl  167^. 

. Eftoit  figné  J . 


^ ( L.  S.  ) Charles  Henry  van  der  OJlen» 

*1  {L.S.)  André  Fuchs. 

* . ( L.  5.  ) George  Chrifloffe  de  Butkammer. 
’ {L.S.)  Rutger / Afchenberg, 

% ( L.  S,  J ç^xel  Wachtmeejîer. 
j {L.S.)  Axel  Roland. 


^ ' Conformement  à ce  que  defTus  la  garni- 
fon  fbrtit , avec  armes  & Bagage , aü  nombre 
de' 15  à 1400  hommes  , 8c  marcha  vers 
Elfcnbourg,  8c  Tarmée  Danoife , qui  eftoit 
demeurée  aux  environs , bien  qu*il  y euft 
dcsja  quelques  jours  que  le  Roy  s*eh  eftoit 
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tctouToé  à Coppçnhague , fe  retira  auflÿ  le  ^ 
lendemain , dequoy  les  Suédois  s’eftant  ap-  ^ 
perceus , ils  chargèrent  l'arrieregarde  avec  .j 
4oo  chevaux,  mais  ccuxcy  furent  repouf-  , 
ies  avec  perte  de  plus  de  loo  hommes,  & 
ahn  d’empefcher  que  les  Suédois  ne  reprif-  j 
iêntpofte  dans  Lunden,  les  Danois  rüine-  j 
t«nt  tout  ce  qu*il  y avqit , 8c  furent  en  fuitte 
à EUçnbourgi  8c  comme  les  Suédois  avo-  i 
ient  alors  les  coudées  franches , les  Danois  q 
firent  revenir  celles  de  leurs  troupes  qui 
-cftoient  en  Norwegiie  , afin  de  pouvoir  y 
mieux  faire  telle  à leurs  ennemis.  Mr.  le 
'General  Arenfdorf,  qui  avoir  eu  la  princi- 
pale conduitte  des  chofes  pour  la  levée  du  ^ 
Siege  de  Chrilliaenftadt , tomba-  à caufe  de  j 
cela  endifgrace  auprès  du  Roy  de  Danne- 
marc , qui  luy.ofta  fa  charge  8c  le  fit  arrefier , ^ 

^c^^depuis  il  fut  obligé  de  répondre  à plu-  ^ 
fieurs  points  d’aceufation  , maistout  cela  ne  ^ 
produifitpas  grand  choie.  Le  Commande-  jjj 
ment  de  l’armec , qu’il  avoit  auparavant,  fut  , 
donné  au  Baron  de  Wedel , Lieutenant  Gc-  u 
neral  des  troupes  de  Muniier.,  L 

Pendant  que  tout  cecy  le  palîbit  en  Scho-  ; 
oen,  Mr.  rÉleéleur  de  Brandebourg  avan-  J 
çoit  fort  vers  laPomeranie  aveefon  armée,  , 
Sc  ellant  arrivé  à Anklam , il  commanda  au  ^ 
Comte  de  Promuitz  Sc  au  Colonel  Treffen-  ^ 
feltdc  prendre  les  devants, de  palier  la  riv.iere 
da  Pcen , 8c  d’aller  recoiinoifire  les  Suédois,  ^ 
& ccsMelfieurs  trouverentle  fort  dcWey  er,  , 
gui  cû  devant  Greypswalde,  abandonné  * j 
' ' c’efi- 
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c'eftpourquoy  ils  s’en  emparerentauflytoft  > 
► mais  bien  qu’on  fift  Icmblant  de  vouloir 

• aflieger  cette  ville  là , on  voulut  neantmoins 

• premièrement  executer  le  delTein  qu’on  a- 
1 voit  formé  contre  rifle  de  Rugen.  S.  A.  El. 
» fc rendit  le  1 Aouft  à Wolgaft,  dont  il  rc- 

ccut  l’hommage, 

ï Mr.  le  Comte  Tromp  ayant  pris  congé  da 
Roy  de  Danncmarc,  qui  fit  prefent  à la 
Comtefle  d’une  boette  enrichie  de  diamants, 
il  partit  de  Coppenhague  , & fe  rendit  à 
Wolgaft  auprès  de  S.  A.  El.  qui  le  rcceut  fort 
bien. 

» Cependant  1 Vmée  navale  de  Danncmarc, 

t commandée  par  Mr.Juel,  Admirai  General, 
^ prit  par  ordre  du  Roy , la  route  de  l’Ifle  .de 
ï Rugen,  Scie  Septembre  les  troupes  qui 
' eftoient  fur  la  flotte  prirent  pofte  a Wît- 
f touw,  fous  la  conduittedu  General  Major 
Lceuwenhclm.  Les  Suédois  fe  doutoient 
i bien  qu’on  en  vouloit  à ce  pofte , puis  qu'ils 
h y avoient  envoyé  1000  hommes , qni  taf- 
i cherent  d’empefeher  les  Danois  de  mettre 
pied  à terre , mais  ils  furent  enfin  obligés  de 
fe  retirer,  z6  des  leurs  ayant  efté  faits  pri- 
fbnniers,  & beaucoup  plus  tués,  &neant- 
C moins  il  n’y  eut  que  3 o Danois  tués  8c  quel- 
i'  qu CS  autres  blefles. 

Mais  c’eftoit  Mr.  l’Elcéteur  de  Brandc- 
T bourg  qui  devoit  faire  la  véritable  defeente 
i[  en  Rugen , les  Danois  n’agiflant  que  pour 
;]  faire  divcrfîon  aux  Suédois.  Le  19  Sep- 
I tembre  S A.  El.  commença  à faircembar- 
f ‘ X Z quer 
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quer  fes  troupes  dans  les  baftiments  qu’on 
avoit  alTemble's  de  touscoftes’à  Pencraun- 
de  : ce  qui  dura  jufqu’au  lendemain , qu’elle 
«'embarqua  elle  melme  fur  les  4 heures  apres  ^ 
rnidy  > mais  on  demeura  la  nuit  fuivante  de-  , 
vant  le  fanal.  Le  lendemain  2 \ apres  que. 
tout  le  refte  des  troupes  fe  fut  embarque  > S.  t 
A.  El*  fit  l^'^cr  les  Ancres  & pafla  les  . . • oà 
die  s’arrefta  avec  les  vailTeaux  de  guerre  » 
pour  attendre  que  les  autres  baftiments  l’cuf- 
fent  joint.  Le  22.  S.  A.  El.  fit  tirer  une  heu- 
re devant  jour  5 coups  de  Canon,pour  fignal 
que  tout  fe  devoit  mettre  à la  voile  » & alors 
on  mit  la  proüe  vers  l’Ifle  de  Rugen,  avec  un 
ventd’Oueft-Sud-Queft;  Il  y avoit  1 10  ba- 
ftiments porsans  voiles  & J40  bai’ques  on 
chaloupes,  qui  eftoienttous  rangés  en  ba- 
taille j &iclon  l’ordre  que  les  troupes  qu’ils 
portoient  dévoient  oblerver  pour  mettre, 
pied  à terre-  Le  General  Schonii^  eomman-f 
doit  l’aifte droite,  qui eftoitcompofee d’un 
efquadron  dechacu»  des  régiments  de  Ca* 
valleriedesTrabands  de  la  garde  du  Princ» 
Eledoral , de  Dorfting  & de  Gotze,  d’un  el- 
oadron  des  dragons  dcGrumkow, 
bataillon  dé;  chacun  des  régiments  d’Inwu- 
terie  de  Holftcin,  de  Schoning  5c  de  Baf ufeî 
Le  General  Major  AUart  .co^iduifoit  1 aille. 

gauche,. où  il  y«ort;+  efeaironsdeCava  * 

lerie  des  régiments  de  la  garde  de  b.  A.  t-L. 
d’Anhalt,  de  Hambourg  5c  de  Treftêiif^t  » 
unefcadion  des  dragons  de  Dorfting,  oc  5 
batailions  des  régiments  dlnfanterie  de 
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Goitz  , dcFargel  & de  Loben»  Le  corps  de 
bataille  > où  eftoit  aufly  rarfîlleric,  confi- 
Hoiten  f bataillons  des  régiments  des  gar- 
des du  Prince  Eleéloral  & de  Dorfling,avec 
Z bataillons  des  troupes  de  Lunebourg  fous 
le  Colonel  Malorti,&  eftoit  commandée  par 
Je  Lieutenant  General  Gotze.  Mr.Dorfling^ 
Marefchal  de  Camp,  avoit  le  commande- 
ment general  fous  S.  A.  El.  Mr.  le  Comte 
Tromp  ♦ qui  fe  trouva  en  cette  aétion  com^ 
me  volontaire  ^ conduifoît  l’armée  navale  y 
eftant  fur  le  vailTeau  Admirai  nommé  Je 
Prince  Electoral , où  cftoît  SrA.  El.,  Ton 
lùivit  Ion  advis  à l’égard  de  ladefccnte.  L’ar- 
mée navale  fut  d’abord  à Palmeroort,  afin 
•d’y  attirer  les  Suédois , 8c  à delTein  d’aller 
promptement  delà  à Putbus , pour  y mettre 
pied  à terre  îmais  lors  qu’on  arriva  à Pal- 
zneroort  fur  le  midy  i!  furvint  un  grand  cal- 
me, 8c  l’apres  midy  le  vent /è  tourna  vers 
FEfti  deforte  qu’il  fut  impoflible  d’arriver 
à Putbus  contre  le  ventSc  à la  bdulinej  c’eft 
pourquoy  on  fut  obligé  de  jetter  l’ancre  en- 
tre Palmeroort  8c  Putbus.  Pendant  ce  calme 
8c  que  la  flotte  eftoit  fi  proche  de  terre  les 
Suédois  la  canonnerent  prefque  continuel- 
lement de  S ou  10  Canons  , efiant  néant- 
moins  une  choie  étonnante  que  de 
coups  qu’ils  tirèrent  , ils  r.e  tuèrent  que 
deux  perfon nés , dont  le  Sr,  Crummerzee, 
Colonel  du  regiment  d’infenteriedu  Prince 
Eleétoral , fut  lune  8c  n’en  bleflcrcnt  que 
«.  autres.  llseroyoientqucccllüitJi  qu^n 
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vouloit  mettre  pied  à terre  j c*eft  pourquojr  ’ 
ils  y aflèmblerent  toutes  leurs  troupes.  ^ 

Le  2 au  matin,  ainfi  que  S.  A.  El.  corn-  ^ 
xnandoit  qu’on  mifl;  à la  voile,  & que  l’on  1 
fift  descente  où  le  vent  conduiroit,  le  Baron 
de  Jucl  arriva  de  l’armée  navale  deDanne*  ^ 
marc , avec  avis  que  le  jour  precedent  les  J 
Danois  avoient  mis  pied  à terre  6c  pris  polie  * 
à la  pointe  de  Wittauw, ainfi  que  nous  avons  f 
desja  dit , furquoy  S.  A.  El,  ordonna  qu’on  J 
fifi  d’autant  plus  de  diligence  7 afin  de  ne  pas  ° 

laifièr  au  Comte  de  Conigsmarct}  le  temps  ^ 
d’aller  attaquer  les  Danois.  Sur  le  midy  le  ' 
calme  recommença , mais  l’on  fit  remor«  ^ 
^uer  par  des  chaloupes  les  vailTeaux  où  il  y ^ 
avoitdu  Canon  » 6c  des  qu*ils  furent  avanr  ^ 
tageuièment  poftés , celuy  de  Mr.  Tromp  » j 

où  il  efioit  en  perfbnne , ellant  fur  les  fers  ^ 
tout  contre  un  petit  fort , où  il  y avqit  potw  j 
témoins  a Compagnies  de  Cavallcrie,  mais  ' 
qmelloit  depourveu  de  Canon,  par  ce  que  J 

les  Suédois  ne  s’eftoient  point  attendus  d’é-  ' 
tre  attaqués  du  codé  de  Putbus , les  troupes  ^ 
de  S.  A.  El.  fe  prelTerent  fi  fort  d’aller  à ter-  ^ 
re , que  les  piquiers  fe  fervoient  de  leurs  pi-  ‘ 

ques  ôc  d’autres  de  pelles  8c  de  hoyaux  au  i 
Jieu  d’avirons  pour  s’approcher  de  la  terre, 

6c  quelques  uns  fiiuterent  dans  l’eau,  qu’ils  t 
en  avoient  encore  jufqu’aux  aiflèllcsôc  d’au-  ‘ 
très  par  deflus  la  telle.  La  Cavallerie  Suedoi-  ' 
fè  fè  fît  voir  fur  les  montagnes,  où  le  Comte 
de  Conigsmarcq  le  trouvoit  auffi  , faifant  < 
conduire  6 ou  8 pièces  de  Canon  fur  ù,  gre^  J 
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ve  , dont  Ton  tira  quelques  cou^a  fur  lea^ 
troupes  de  Brandebourg  à leur  debarque- 
ment. mais  lors  que  les  Suédois  virent  avec 
quelle  chaleur  elles  jr  alloient  » 8c  que  le  feu 
derartillerie  ne  lescmpefchoitpasdefepo- 
fter  5c  de  former  leurs  bataillons,  nymet- 
mes  de  débarquer  du  Carton  pour  rcfpon<- 
dre  aux  Suédois,  ceuxcy  abandonnèrent  ce 
poftc,  8c  fe  retirèrent  avec  beaucoup  de  pré- 
cipitation. S.  A.  Él,  Goitimanda  qü*on  dé- 
barquaft  incontinent  la  Cav^allerie  ,•  ficelle 
mefme  mit  pied  à terre  j 8c  de  cette  manie*-; 
re  toute  l’armée  de  Mr.  l’Eleéteur, forte  d’en*- 
viron  '9000  hommes , prit  pofte  dans  l’Ifle 
de  Rugeor  fans  autre  perte  que  a morts  8c 
un  blefle.-  Cependant  le  Marefchal  de 
■Carnp  Dorflidgfe  mit  à pou rfu ivre  les  Sue-, 
boisavecia  Cavallerie qu’on  avoit  pûdcbar** 
qucr  fufqu’alors  ; 200  chevaux  deBrande-' 
bourg  attaq^rent  g efcadrons  de  Cavalle- 
rîe  Suedoife , 8c  leur  firent  prendre  la  fuitte», 
l’épouvante  s’y  ertantmife  En  cettt  occa-, 
#ion  l’onprit  aux  Suedüis  iin  Canon  de  fon- 
te 8c  un  etandart,  8c  ce  jour  là  8c  le  lende* 
main  les  troupes  de  S.  A.  El.  firent  afoo-pri^- 
Ibnniers. 

Le  Comte  de  Conigsmarc  affêmbla  auffi- 
toft  touteales  troupes  , 8c  le  retira  avec  elles 
dans  le  vieux  fort^du  paflage,  afin  de  pou*- 
voir  pafl'er  à Straelfont  en  <7as  de  neceflîté. 

Le  24  de  grand  matin  Mr.  Dorflmg , qui 
^ftoit  tousjours  aux  troufTcs  des  Suédois», 
.marcha  en  diligence  vers  le  vieux  fort  dh 
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PâlTage , 8c  apres  l’avoir  reconnu  8c  trouvé 
ouelesSuedois  eftoient  dans  la  dernière  con- 
hifion  , travaillansi  faire  pafler  leurs  trou- 
pes à Straelfont , il  commanda  ^oo  hom- 
mes, fous  la  conduite  du  General  Major 
Schoning , pour  aller  le  long  de  la  grevé 
taquer  les  ennemis  du  cofté  de  la  mer , luy 
mefmeiè  mettarit  de  la  partie  avec  réfpéeau 
poing,  8c  pendant  qu’-ilseftoient aux  mains  J 

un  partie  de  la  Cavajlcrie.ijiit  pied  à terre 8c  ^ 
attaqua  le  fort  de  l’autre  coftéjde  forte  qu’ils  , 
l’emportèrent  d’aflTaut , fkent  700  prifon-  ^ 
mers  , outre  les  100  qui  avoient  efté  tués  j 
dans  la  première  chaleur , 8c  prirent  a yoo  jj 

chevaux  avec  beaucoup  de  fellcs,  brides,  8co 
2c  le  Canon  qui  cftoit  dans  le  fort.  Le  Com-  j 
te  de  Conigsmareq  , après  s’eftre  vaillam*-  „ 
ment  défendu,  fauta  dans  une  chaloupe , 6t  p 
iefauva.  S.  A.El.neperditcncetteoccafioQ  a 
<jue  30  ou  40  hommes , 8c  après  qije  font  j 
la  eut  heureulement  foccedé  , elle  com" 
manda  à quelques  régiments  d’aller  attaquer 
le  nouveau  fort  du  Paflage.  Ceuxey  eftant  11 
arrivés  devant  le  fort , ayant  braqué  lesCa-  li 
uons  qu’ils  avoient  menés  avec  eux , 8c  en  f 
ayaut  mefmes  tiré  quelques  coups  8c  tué  » 
d’un  coup  de  bombe  un  Sergent  de  la  garni-  t 
Ibn , les  Allemands  qui  y eftoient  commen-  l 

cerent  à fe  mutiner  le  Le  Lieutenant  t 
Colonel  Klinkaw  commandoit  dans  lapla-  f 
ce,  8cavoit  avecluy  le  Major  Pcterswald^ 

4 Capitaines  , 3 Lieutenants,  x Enfoig*  ti 
aes  8c  200  foldats  3 mais  les  révoltés  en  ü 
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^ vouloient  faire  fortir  les  officiers,  & leGou* 
s verneur  ayant  fait  charget  un  Canon  de  fer- 
ci  raille , pour  tirer  fur  les  Brandebourgois,  les 
a mutins  s’en  emparerent  8c  le  jetterent  de 
1!  defiusfon  affiiftà  terre,  de  forte  qu’ils  fu- 
ü rent  obligés  de  fe  retirer,  d’autant  plus  que 
!i  les  révoltés  avoient  desja  ouvert  une  des 
t portes  du  Chafteau  , pour  y faire  entrer  les 
Il  troupes  de  Brandebourg:  tellement  que  cc 
ff  fort,  que  les  Danois  avoient  tanteudepei- 
1 ne  à forcer,  fe  rendit  auffien  fort  peu  de 
t temps,  8c  les  Brandebourgois  y trouvèrent 
B 14  demy  Canons , 8c  firent  la  garni fon  pri- 
I fbnniere. 

S Pour  ne  point  lailTer  refroidir  cette  ardeur 

t Mr.  l’Eleébeur  envoya  auffitoft  aooohom- 
16  mes  vers  l’Iflede  Danholm,  afin  de  s’en  cm- 
, parer  aufiy  ; mais  lors  que  ceuxey , apres 
it  avoir  mis  pied  à terre,  voulurent  aller  at- 
taquer  le  fort  , ils  trouvèrent  qu’il  avoit' 
J desja  eilé  abandonné, 
g Le  Comte  de  Conigsmarcq  efianf  arrivé 
J fur  la  cofte  dePomeranie,  avec  le  refie  de 
fes  troupes , 8c  ayant  efté  reccu  dans  Srracl- 
(ont -avec  elles  , il  en  fit  incontinent  la  rc- 
j veiie,  8c  trouva  qu’il  avoit  encore  1600 
^ chevaux  & 600  tanraffins.  Il  fe  mit  d'a- 
^ bord  en  eftat  de  fèdefendre  jufqu’à  bextre- 
f mité  dans  cette  ville  U,eftiméc  une  des  plus 
1 fortes  d’Allemagne. 

Mii  Eledfeur  ne  voulant  point  perdre  de 
temps,  par  ce  que  la  faifon  eftoit desja  af* 
feZ'a^aacée»  fit  incontinent  pafier  fon  ar> 

X x mee 


4Ç0  M Ë R c U n E H,jo  llandoi^» 

mée  de  l’autre  cofté  en  Pomeranie  r où  Sî 
Ai  EL  prit  Ion  quartier  General  à Luders- 
hagen  8c  afin  de  gagner  du  temps,  elle  refo- 
lut  d’attaquer  Straeifbnt  d’une  maniéré  ex- 
traordinaire* Ceux  de  dedans  voyant  arri- 
ver les  Brandebourgois , ils  démolirent  & 
raferenteux  mefmes  leurFauxbourg , 8i  fi- 
rent une  fortie  de  3000  hommes,  qui  efear- 
moucherent  avec  l’avantgarde  des  troupes 
de  Brandebourg  , laquelle  ayant  efté  foufte- 
nue  par  le  corps  de  referve  y les  autres  fc  reti- 
rèrent. Quelques  jours  apre's  ils  firent  ea- 
Gore  une  autre  fortie  , en  laquelle  ils  enlevè- 
rent plus  de  aoo  chevaux  qui  alloient  au 
fnurage  , 8c  entr’autres  deux  apparcenansau 
Prince  Eleâoral,  que  le  Comte  de  Conigs- 
Biarcq  renvoya  auffitoftî  mais  depuis  cela 
üs  ne  firent  plus  deforties  , 8c  les  Brande- 
bourgois corfimencerent  à faire  leurs  appro- 
ches par  le  moulina  vent  qui  eft  auprès  de 
la  porte  franque,  8c  ils  y eleverent  une  batte- 
rie, 8c  uneautre  devant  la  porte  de  Tribezé , 
fur  lefquelleson  planta  17  demy  Canons  ou 
mortiers.  Outre  cela  on  prépara  la  plus 
grande  batterie  qui  devoit  eftrede  xo  Ca- 
nons 8c  mortiers , entre  la  porte  franque 8c 
la  porte  de  Tribezé , Sc  le  General  Major  Al- 
lart  avoit  planté  un  pareil  nombre  de  Ca- 
nons 8c  mortiers  dans  l’Ifle  de  Danholm , 8c 
Ton  travailla  à tout  cela  avec  tant  de  diligen- 
ce que  tout  fut  preft  le  17 >.  Cependant 
les  affiegés  fe  mettoient  peu  ou  point  en  peL- 
de  tous  ces  apprefts  > qu’ils  s’e- 
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toîcnt  bien  défendus  cydevant  contre  7a 
ou  80  milles  hommes,  5c qu’ainfy  ils refi- 
fteroient  facilement  à (î  peude  gens.  Des 
le  18  Septembre  Moniteur  l’Ele6teur , qui 
cftoit  alors  dans  ri-flb  de  Rugen  , avoit 
efcrit  au-  Ma^iftrat  de  Srraellbnt  , pour 
rexhdrter  quajîn  de  pre^'enir  de  plut  grandes 
extrémités  il  luy  envoya^  des  Députés  pour  en- 
tendre les  boimes  co7tditions  qu*tl 'V&ttloit  faire 
à la 'Ville  , puis  qiC autreyneyit  le  Roy  de  Danne- 
marc  S.  A:  El,  avaient  résolu  de  ruiner  les 
deux  havres  qui  font  aux  deux  cojîés  de  la  vilUt 
en  y faijant  enfoncer  quelques  navires  y fs"  en’ 
Juitîe  d’ajjieger  la  ville  rnefwe  fur  toutde 
lamaltr^iiter  avec  des  feux  d’arlifee,  prote- 
Jlant  de  tous  les  malheurs  qui  lui  arriveraient 
fans  cela  , ^ demajjdant  qtd'on  luy  fji  fur  cela 
une  reponfe  caîhegoriqtce  Çcwx  àQ  la  villey 
répondirent  le  1 6 Oét-obre  , qui ils  rerner- 
cioient  S.  A.  El,  déjà  bo'nne  volontéy  qu’ils 
'luy  donneraient  des  preuves  de  leur  dovotion  aux” 
chofesqui  ?ie  repugneroient  pointa  cequHls  de- 
vaient au  Roy  de  Suede,  mais  que  cojnrne  ily  ' 
avait  des  troupes  dans  leur  ville  •,  il  ne  dépen- 
dait pas  d eux  et  envoyer  des  Députés  y ^def- 
couter  des  propofitions  d'accommodement  ',  tou-- 
tefois  quils  efperoient  qtdon  ne  les poujferoit pas 
à bout , d'autant  plus  quils  apprenaient  que  la' 
paix  ejfüit  Jur  le  point  de  fecondurre:  ce  que 
le  Comte  de  Gonigsmareq  corrfisma  par' 
une  lettre-qn*il  joignit  à celle  du  Magiûrat>. 
8c  qui.marquoit  aulTy  , qu'il  défait  pas  au' 
pmygir  dt  la  villg  de  traitter  avet  A>  EL- 
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puis  que  la  garde  en  avait  ejîé  confiée  à luy 
Comte,  &qu‘àinfyil  ferait chafiier  tous  ceux 
qui  apporteraient  des  lettres  à d'autres  qu  a 
i<y , demandant  neantmoms  quon  épargnalî 
les  Eglifes,  les  Efcoles,  les  hofpitaux  ir.  Us  ^ 

pjaifons  des.  bourgeois  pauvres,  S.  A.El.cftant 
cependant  arrivée  à Lu nders hagen  , . elle  ré- 
pliqua le  i8  à la  première  lettre  du  Magi- 
ftrat  de  la  ville , qu'elle  ne  luy  avait  efcrit  que 
par  pure  afebîion,  & inclination  pour  leur  bien, 
MnCy  que  Dieu  ^la  Nature  hrdotment  , /ans 
avoir  eu  lapenjée  de  vouloir  profiter  de  cette 
ville  là , & feulement  pour  leur  ofrif  la  liberté 
de  t Empire,  que  l'Empereur  leur  avait  pre- 
fentée  il  y avoit  des] a longtemps  > mais  que 
puisqu'ils  rien  avaient  pas  voulu  profit  er , S,..  • 
ji,  El.  protefioit  derechef  de  ne  vouloir  point 
avoir  de  part  au  mal  qui  leur  pourr oit  arriver, 
puisque  la  paix  efioit  encore  bien  éloignée , les 
Suédois  efiant  jeux  qui  y apportaient  le  plus 
ttobfiacle  , leur  permettant  (Renvoyer  quel- 
au  un  pour  voir  les  préparatifs  quon  fat joi 
Intr'eux.  S.  A.  El.  efcrivit  aufly  à Mx-  le 
Comte  de  Conigsmarcq:  que  ce  n efioit  que 
par  cormniferation  qu'elle  avait  ejcrit  a la  vil- 
ü,  fans  avoir  eu  deffeindefaire  en  cela  aucun 
tort  au  Comte  : que  fi  l'on  efioit  entré  en  nego- 
tiation  , l'on  aurait  offert  de  bonnes  conditions 
à luy  & à jes  troupes  y mais 
fai  fait  Ci  peu  dt  cas  des  lettres  de  S,  A.  tt. , eue 
n-Linc^oderoit  plus  la  ville  j & que  quant 
à la  demande  de  vouloir  épargner  quelques  ba- 

tipmu,  mne  U.pouvQit pqs  ^ 
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^«*i/  nefîott  pâs  pojjible  de  conduire  les  boulets 
où  ron  'vouloit. 

On  employa  encore  8 ou  10  jours  à 
préparer  toutes  chofcs>  6c  alors  5.  A.  KU 
f voyant  que  les  afiTiegés  vouloicnt  attendre 
^ lesdernieres  extrémités,  ayant  livré  leurs 
^ remparts  au  Comte  de  Conigsmarcq  pouf 
î'  4®s  défendre  1 ainfy  que  le  Comte  mefme 
f Tavoit  tfetit  à S.  A.  El  , on  commença  lé 
%y  auifoîf  à tirer  leCanon  6c  à jetter  de;s 
bombes,  des grenjides , des  boulets  ardents 
8c  autr^  feux  d’artl6ce , toutes  les  batteries 
À ayant  pomméncéà  ioücrcn  mefme  temps, 
ce  qui  faifoit  un  furieux  tintamarre  , en 
forte  qu’il  fembloît  que  toute  la  terre  tren\- 
blalf,  8c  l’on  vit  quelefeu  s’eftoitmisen  4 
\ endroits  dans  la  ville , où  on  l’éteignit  en 
^ endroits,  mais  au  4 qui  cdoit  du  cofté 
'^■fcde  l’eau  il  augmentoit  tousjours.  A »r 
„ hqure^  demie  l’on  vit  encore  paroiilrc  du 
^tfeu  en  ; 3 endroits , 6c  à une  heure  encore 
'un  autre , dont  la  flammé  gagnoit  telle- 
ment, que  c’efloit  une  choie  effroyable  à 
voir  neantmoins  on  ne  difcpntinüa 
point  de  tirer  le  Canon  6c  de  jetter  des  feux 
d’*artifice  , #aais  les  boulets  quifenoient  du 
cofté  de  Danholm  faifoient  le  plus  de  mal , 
parce  que  la  ville  eft  prcfque  toute  décou- 
verte de  ce  cofté  U<  Le  matin  lors  qu’il  fut 
jour  l’on  apperceut  un  drapeau  blanc;  ce 
qui  flt  croire  que  les  afliegés  vouloient  par<* 
Jémentcr5  c’eftpourquoy  les  Brandebour- 
^QÎs  cdTercatdc  tirer;  mais  comme  per- 

.■  - • . 
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fotmene  fortit , S.  A.  El.  leur  fit  dire  par  uti  ^ 
tambour,  & en  fuitte  par  un  trompette,  ^ 
qttiîs  n avaient  qu  'à  envoyer  quelqu'un  ; à j 
quoy  l’on  ne  répondit  de  deflus  les  remparts  j 
qu’çii  fë  mocquant  >Sc  leC^mtedeConigs-  ^ 
marcq  fit  tourner  les  bouches  des  Canons  ^ 
contre  la  ville,  menaçant  de  tuer  ceux  qui 
entreprendroient  de  fortir  pour  al  1er  trait-  1 

ter  avec  S.  A.  El.  difant  quec’eftoit  à luy  à ’ 
defendre  les  murailles  £c  les  remparts,  6c  ^ 
que  quand  mcfmes  toutes  les  mai  Tons  bruf^ 
leroient,  H defendroit  la  ville  jufqu’à  la  j 
derniere  goutte  de  fon  fang.  Sur  cela  on 
recommença  d tirer,  8c  un  boulet  ardent  | 
cftant  tombé  proche  du  clocher  fur  l’Eglife 
de  St.  Jaques  , elle  en  tut  toute  confumée,  ! 
en  forte  qu’il  n’y  refta  que  les  murailles  8c  le 
clocher , 8c  le  feu  fe  prit  en  mefme  temps  en  I 

7 endroits  de  la  ville.  A 1 1 heures  ceux  | 

de  la  ville  éleverent  encore  un  drapeau 
blanc,  mais  il  ne  fortit  que  z Députés  de  la 

'ville , fçavoir  le  Syndic  Voit  8c  le  Conleiller 
Charifius.le  jeune,  8c  perfonnede  lapartdc 
la  garnifon.  Le  Comte  de  Conigsmarcq 
demandoit  des  conditions  qu’on  ne  luy  ) 

. vouloit  pas  accorder  j c’eftpourquoy  l’on 
! ' recommença  derechef  à tirer.  A 3 heures 

après  midy  le  feu  fe  mit  au  magafin  des  mu- 
nitions de  guerre  8c  de  bouche  , pendant 
' qu’il  y avoit  aufly  du  feu  en  d*autrcs  en- 
droits , 8c  mefmcs  à la  porte  franque  »•  où  le 
Comte  de  Conigsmarcq  avoit  fon  pofte;^ 
deibrte  que  voyant  que  U ruine  de  là  ville 
■ “ ' . eftoife 
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cftoit  inévitable , il  fit  fçavoir  fur  les  f heu* 
res  du  foir,qu’il  eftoit  preft  de  capituler  pour 
la  ville  i furguoy  S.  A.  El.  demanda  qu’on 
luy  donnaft  un  General  Major  , un  Colonel 
& un  Bourguemaiftre  pour  oftages,à  quoy  lé 
Comte  confèntit,  envoyant  le  General  Ma- 
jor Buchwalt  5c  le  Colonel  Macquçleurj 
mais  le  Bourguemaiftre  s’exeufa  fur  ce  qu’il 
eftoit  obligé  de  donner  ordre  pour  faire  é- 
teindre  le  feu.  En  efehange  S.  A.  El.  envoya 
pour  oftagesdans  la  ville  le  General  Major 
Schoning,  le  Colonel  MorwitzSc  Mr.Wan- 
genheym  , Capitaine  de  /es  Tvabands  à che- 
val , & en  fuitte  l’on  commença  à capituler 
dés  le  foir  mefme  j mais  devant  que  de  par- 
ler de  la  Capitulation  mefme  > il  faut  un 
peu  voir  en  quel  eftat  eftoient  les  chofes 
dans  la  ville.  On  ne  Içauroitgueres  fe  les 
imaginer  pires  qu’elles  eftoient,  puis  que 
plus  des  deux  tiers  de  la  ville  avoienteftd 
eonfumés  i Içavoir  d’un  cofté  les  lües  de 
Bleye  & de  Tribbezé,  la  moitié  du  mont 
Kater  ,lamailon  neuve,  où  eftoit  le  mnga- 
findes  Suédois-,  & le  marché  neuf  jufqu^â 
larüe  deHacke;  de  l’autre  cofté  la  rûede 
Hacke , la  moitié  de  la  rüe  franque toute  la 
riie  Longue , Icsrües  Schlarwcden  8c  Ocli- 
fendreyer  jufqu’aux  4 Oert  , les  nies  du 
St.  Efprit  8c  de  Catinnemaecker  toutes  en- 
tières i mais  il  eftoit  encore  refté  quelque 
chofe  de  1a  rüe  de  Bade , dans  la  rüe  de  Sem- 
law  quelques  maifbns  8c  le  chemin  qui  me- 
ncà  lapojTt^  durent  bruilés»  de  jne&ieque 
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la  rue  de  Botger  toute  entière , la  Cour  fale,  ; 
l’Eglife  St.  Jaques , le  Margcnhageôc  toutes  f 
les  riies  qui  y aboutirent,  avec  toutes  les  f 
imifons,  à la  refèrve  de  la  porte  qui  don-  f 
ne  fur  l’eau  , depuis  l’Eglife  du  St.  Efpritjus-  1 
.qu’à  la  porte  deSemlaw”,  comme  aufli  la  * 
rüede  Palmentier,  l’un  des  codés  de  la  rue  ^ 
des  Munnicken  jufqu’à  la  mailon  du  Bour-  f 
guemaidre  Viten  j de  forte  qu’on  juge  qu'il  f 
y eut  plus  de  lyoo  baftimentsbruflés.  Ce  t 
que  nous  venons  de  dire , & le  plan  cy  joint  < 
font  aflezeonnoiftre  combien  les  habitants  t 
de  cette  ville  là  ont  fouffert , fur  tout  fi  l’on  f 

confiderç  que  cet  embrafèment  ne  dura  que  p 
X4  heures.  On  n’agueres  d’exemples  que  » 
d’auffy  grands  malheurs  foient  arrivés  à des  i 
villesafîicgées.non  feulement  les  bourgeois,  h 

mais  auffi  les  foldats  en  furent  étonnésj  c’eft-  t 
pourquoy  la  Capitulation  fut  conclue  la  i 
nuiét  apres  que  les  oftages  eurent  efté  don-  ] 
nés,  & contenoit  les  conditions  fuivan-  • 

tes.  I 

l 

Extrait  des  Conditions  de  la  reddition  i 

de  Staelfont;  i 

/ti  ¥*  garnifon fortira  félon  la  coujîume  cr^  , 

, 4^  dinaire  de  la  guerre.  X On  ne  debau^  ^ 

cher  a point  les  foldats  dam  la  Marche  ou  autre-  ^ 

ment.  3 On  laiffera  emmener  tous  les  Canons  ^ 
iy  tous  les  mortiers  de  la  Couronne,  La-  ^ 
garnifon  fera  tranfportée  en  quelque  bon  kwjre  ^ 

aux  dépens,  de  5.  /i,  El.,  j,  Les  officiers,  > ^ 
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7M  prefis  d'aJlfez.  bonne  heure, 

pourront  Liffer  leur  bagage  à terre  jujqtt  a ce 
qu  il puijfe  èjîre  facilement  transfportéi  0“  par- 
ticulièrement Madame  la  Comtejfe  de  Slippen» 
bach.  6,  La  garnifon  fera  dtflrib  'ûêe  (x  en- 
treienüe  en  de  bons  quartiers  jufqu'a  ce  quelle 
s'embarque.  7.  Cependant  .le  Marefchal  de 
Camp  de  Suede  en  aura  l'entier e direBion , cfr 
J^.on  pardonnera  aux  deferteurs. . 8.  Tous,  les 
•vaijjeaux  ^ autres  bafiments  de  la  Couronne , 
anjec  leurs  appartenances , pourront  s'en  aller 
librement  ô*  fans  rien  payer  t ^ ? on  rendra 
ceux  qui  ont  efé  pris»  9.  L'EleBeur  payera  à 
prix  raifomtable  les  munitions  du  magajtn  qui 
ent  ejîé  engagées.  10.  Les  prijonniers  faits 
départ  Ô'  d’autre  feront,  échangés,  n*  Let 
taatades  ér  bleffés  demeureront  jufqu*  à leur  en- 
tière guerifon  > ^ alors  ilsferoni.tranJportie 
en  Suede»  1 1.  Mr»  de  Rebenacq , Envoyé  de 
Gravée  f pourra  aemeurer  auprès  de  S,  A.  El 
ùu  bien  s'en  aller  ott  ^ quand  ' il  voudra». 
1 5 . Tous  ceux  qui  fervent  la  Suede , tant  dans 
la  milice  que  dans  la  police  , conferveront  les 
biens  qu'ils  ont  en  Pomeranie  és"  en  Rugen». 
X4  Ils  y pourront  aujft  demeurer,  en  prefant 
le  ferment  de  fidélité',  ^ cétix  qui  voudront  fe 
retirer  pourront  vendre  leurs  biens,  i f . Lès 
êffièiers  de  la  Reine  Chriffiney  feront  aufy  corn- 
prisi  16.  Les  morts  pourront  efre  enterrés  ,, 
ou  bien  tranfportét  ailleurs,  17.  LesOffciefs 
du  Roy  » qui  font  tenus  de  rendre  encore  leurs 
comptes  i S.  M.  pourront  demeurer, ou  bien  fe  re- 
tirer où  il  leur  plaira,  18.  Tous  les  officiers 
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dt guerre  qui  auront  e^é  arrejîés  pour  ju(te  'eau^ 
Je  t demeureront , 0“  l'on  pourfuivra  leur  pro- 
cês  par  devant  les  juges  par  devant  lefquels  on 
Vaura  ventilé.  19.  On  ne  changera  rien  en 
ce  qm  regarde  la  Religion.  2 o.  Quant  aux  Ar~ 
chives , celles  jufqu' au  dernier  Duc  de  Poméra- 
nie demeureront  à S.  eyi.  Eh  % les  autres  au 
Roy  de  Suede.  ai,  La  ville  gardera  fes  priv> 
leges.  Z Z , Les  Eglifes , les  Ejcoles  ^ les  Ho* 
fpitaux  demeureront  en  leur  ancien  eJiaU 
23.  Comme  aujjy  ceux  qui  en  dépendent , ^ on 
leur  donnera  une  amnejlie  generale.  24.  Mr,  le 
Marejchal  de  Camp  pourra  donner  incontinent 
avis  au  Roy  de  Suede  de  cette  reddition.  2 f.  O» 
indiquera  toutes  les  minet , ^ immédiat ement 
après  la  JJgnature  ort  livrera  une  porte  dTva 
baJHon.  -'tait  aU  fljuartier  General  de  S.  A.  Eh 
à Ludershagen  le  xq.  OSiobre  1 6 78. 

La  garnîfon  fôrîit  î'e  i g.  forte  v:tç  les  of- 
ficiers, de  3 75-0  hüthmes,  Mt.  le  Comte  de 
Conigsmarcq  marchant  à leur  telle , êc  prit 
le  chemin  de  rifled’Ufedom,  pour  eftreen 
lu itte  transportée  conformement  à la  Capi- 
tulation-. Mr.  l’Eleéleur , qui  avoir  fait  met- 
tre fon  arme'e  bataille , vit  la  fortie , qui 
fc  fit  le  vendredy,  8c  le  dimanche.  S.  A . El. 
fit  fon  entrée  dans  la  ville,  oàellc  fe  fit  faire 
hommage  par  le  Magiftrat  8c  par  la  bour- 
geoifie,  après  quoy Ton  fitunefiilve  gene- 
rale de  tous  les  Caoonsqui  eftoieot  fiirles 
remparts,,  fur  les  batteries  8c  lur  les  vaif- 
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Cependant  le  Sr.  Kempe,  Commandant 
de  Damgarten  , avoit  rendu  cette  place  à 
Mrs.  les  Ducs  de  Lunebourg, conformement 
au  Traitté  qu’il  avoit  fait  avec  eux  le  |6  O^- 
^bobre , & depuis  ces  Princes  la  cederent  à 
Mr.  PElcf^eur  î de  forte  que  les  Suédois  ne 
pofledoient  plus  rien  daas  l’Empire  que 
Greypswaldcj  e’eftpourquoy  Mr.fElcôeur 
tourna  auflîtoft  fes  defleins  de  ce  cofté  là. 

L’armée  Eleélorale  décampa  donc  d’au« 
prés  de  Straelfontle  4 Novembre,  6c  S. 
kl  ayant  fait  invertir  Greypswalde  le  lende- 
main, elle  s’en  alla  elle  mefmc  àWrangels- 
bourg  , lairtant  le  commandement  & 1% 
conduitte  du  lîege  à M*.  le  Baron  de  Dorf** 
lingtMarefchaldeCamp,  qui  exhorta  ceux 
de  Grey pswalde  de  fe  rendre,  ainfi  que  S.  A» 
El.  avoit  fait  à Tégard  de  ceux  de  Straelfbnt. 
Ils  demandèrent  oien  d’eftre  épargnés , mais 
ils  ne  lairtercnt  pas  de  faire  toute  larefiftancc 
I imaginable  jufqu’au  i y Novembre,  que  les 
{ batteries  eftant  preftes  , l’on  commença  en- 
i tre  1 1 heures  81  minuiét  à tirer  le  Canon  6c 
f à jetter des  feux  d’artifice } ce  qui  fit  un  tel 
( . efièt, que  devant  minuiét  l’on  vit  paroiftre 

f du  leu  en  y endroits,^  le  1 6 il  fortit  un  tam- 
l bour,  qui  rapporta,  que  quelques  Ecclefia- 
I ftiques  8c  bourgeois  defiroient  aller  trouver 
S,  A.  El.  8c  demandoient  qu’on  les  laifiaft 
fortir  pour  cet  effet  ; mais  le  Marefchal  de 
Camp  le  refufa , 8c  fit  dire  au  tambour  . que 
ë fi  on  vouloir  capituler,  l’on  n’avoit  qu’à  de- 
j puter  vers  luy  , 8c  cependant  il  fit  continuer 
^ de 
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de  tirer  jufques  fur  les  ii  heures  du  matin 
que  le  Commandeur  fit  encore  fortir  un 
tambour  , par  lequel  il  fit  lavoir,  qu’il 
envoyeroit  un  Major  & un  Capitaine 
pour  oftages  , fi  Monfieur  le  Mareicbal 
de  Camp  en  vouioit  taire  autant  , afin  de 
traitter  de  la  reddition,  aînfi  que  cela  fè  fit, 
on  U fa  de  telle  diligence,  que  d<?s  le  foir 
nieûne  l’on  ne  conclut  pas  Iculement  la  Ca- 
pitulation , mais  auiTy  qu’on  livra  une  porte 
ficunbaftionaux  Brandebourgois.  Le  i8» 
400  hommes  du  régiment  du  Marefchal  de 
Camp  entrèrent  encore  dans  |a  place,  où  S* 
A.  El.  fit  ton  entrée  le  dimanche  fuivanta- 
vec  beaucoup  de  magnificence, 8c  s’y  fit  ren- 
dre hommage,  Mr.  le  Comte  Tromp  ôc  fa 
Femme  ayans  fuiyy  S.  A.  El.  en  cette  entrée, 
La  garnifbn  fut  conduite  au  fort  de  Penes» 
munde,  pour  eftre  translportée  en  Suede 
avec  celle  de  Straeiiont.  Qh  croit  que  l’é- 
pouvante 8c  l’bpinioa  que  les  Suédois  ne 
pourroient  pasconferver  cette  place  feule, 
fit  refoudre  le  Gouverneur  à la  rendre,  puis 
que  la  perte  d’une  trentaine  des  plus  cheti- 
ves  maifons  n’elloir  pas  d’aflèz  grande  im- 
portance pour  l'obligera  ié  rendre  fi  vifte, 
ainfi  quil  fit  aux  conditions  fuivan- 
tes.  . 
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Extraid  des  Articles  de  la  Capitulatioû 
de  Greypswalde. 

uT  E Commandantjortira  Avec  fa  garnifon, 
jLjJans  ju'on  fajfe  aucune  dipnBion  entre 
les  Rations  ^ Jeton  La  coujluwe  de  U guerre. 
a.  Tous  les  Suédois  naturels , tant  Cavallier-s 
qtiefantajfms  ou  fervans  V artillerie,  feront  cooü 
dnits  i XJfedom  à"  tranjportés  en  Suede  avec  U 
garnifon  de  Straelfont  j wais  les  allemands 
demeureront  , Juivant  les  ^évocatoires  , les 
Soldats  jercnt  incorpores  ^ Von  donnera  pajfe- 
port  auu  officiers  pour  Ce  retirer  chez  eux.  3. 0» 
rendra  aux  officiers , tant  de  guerre  que  de  po» 
lice,  comme  auffi  aux  gentilshommes  de  la  Cam* 
pagne  qui  fejont  retirés  dans  la  ville , tous  letffs 
biens  y meubles  iy  immeubles,  moyennant  quils 
fê  comportent  en  bons  & f déliés  vaffiaux  ^ 
fujets , Ù*  pourveu  quils  s'acquittent  des  de^ 
voirs  de  vafallage,  4*  b^es  hardes  qu  on  ne 
pourra  pas  emporter  prefentement  , demeure^ 
font,  on  les  envoyer  a quérir  cy-  après  Ion 

donnera  les  pajfeports  neceffaires  pour  cet  effet. 
f.  Il  fera  permis  aux  femmes  des  officiers  de 
guerre  diT  de  police , comme  atiffi  aux  malades, 
dr  aux  bleifés , de  ref  erjujqu* au  printemps  pro- 
chain  fous  la  proteBion  de  El.  qui  leur 

donnera  alors  des  paffeports  pour  (e  retirer^ 
6.  S.z^.El.  laiffe  la  ville , hVniverfité  & le 
Minijîre  en  la  pofeffton  de  leurs  droits , fran- 
chi [es  & privilèges.  7.  Toute  te^rtillerie, 
les  rnmitions  de  guerre  & débouche,  tout 
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ce  qui  dépend  de  î Artillerie  « demeureront  à S. 
A.  El. , à la,  referve  de  deux  Canons  de  fonte 
au  choix  de  S,  A>  El.  » que  le  Cormnandant 
pourta  emmener , & qu*en  échange  il  fera  tenu 
^indiquer  toutes  les  mines 

Pendant  tout  l’eftd  Ton  avoit  fort  parlé 
d’uiie  armée  Su edoiTe , qui  devoitpalîcr  de 
Livonie  en  Prufle,  &./e  joindre  à quelques 
troupes,  que  les  François  avoient  levées  fous 
main  en  ces  quartiers  là  , & elle  parut  en 
efretnnais  comme  laSuede  à efté  malheureu- 
fe  pendant  tout  le  cours  de  cette  guerre,  aufli 
cette  armée  ne  luy  apportât  t*-elle  pas  grand 
avantage:  car  premièrement  elle  arriva  trop 
tard  pourqu’on  en  puft  tirer  quelque  utilité, 
& de  plus  elle  eut  entefte  une  puilTantc  ar- 
mée dcTEl.  de  Brandebourg:  toutesfois  nous 
ne  parlerons  que  de  ce  qu  elle  fit  d’abord,  la 
fuitte  appartenant  aune  autre  année. 

C’eftoit  au  mois  d’Oélobre  que  les  Sué- 
dois fortirent  de  Livonie  & paflerent  par  la 
Courlande  pour  entrer  en  Prufie,  forts  d’en- 
viron idooo  hommes,  fous  le  commande- 
ment du  Marefchal  de  Camp  Horn , lequel 
ayaat  appris  en  chemin  la  perte deStraelfont, 
en  fut  extrêmement  déconcerté, parce  qu’on 
a'oioit  cette  ville  là  fi  forte  , qu’il  eftimoit 
avoir  afièz  de  temps  pour  faire  une  diver- 
fion  à Mt.  l’Eleéfeur,  & peut  cftrepour  l’ob- 
liger à lever  le  fiege.  Il  ne  laiflTa  pourtant  pas 
de  continuer  (à  marche  par  ce  qu’il  en  avoit 
ordre  du  Roy,  Ibo  maifire,  & le  14  Oéiobre 
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rî  arrivai  avec  fon  armée , à 1 Hciies  de  Me- 
meli  qu*îl  fit  depuis  fommer>dc  le  rendre , ce 
qu'clle  refufa  de  faire, comme  eftant  une  for- 
terefle  très  confiderable  J maisleComman- 
dantayant  fait  une  Ibrtiefur  les  Suédois , & 
ayant  efté  obligé  de  le  retirer  avec  quelque 
perte,  il  fit  mettre  le  feuau  fauxbourg,  8c 
la  flamme  eftant  chaflee  vers  la  ville,  elle 
y caufa  beaucoup  de  dommage,  une  bonne 
partie  d’icelle  ayant  elle  réduite  en  cendres. 
Les  Suédois  n’oferent  pourtant  pas  l’atta- 
ouer,  ne  jugeans  pas  à propos  de  s’arrefter 
devant  aucune  place  jufqu’à  ce  que  Mr.  l’E- 
leéüeur  euft  amafle  des  troupes  pour  envoyer 
au  fecours  des  liens,  mais  de  pénétrer  plû- 
toft  jufqu’au  cœur  du  pays  , afin  d’empefi- 
cher  que  les  pailâns  8c  autres  ne  s’attrou- 
pafîent , d*autant  plus  que  le  Lieutenant  Ge- 
neral Gortzke,  que  S.  A,  El.  avoit  envoyé 
devant , n’avoit  amené  en  PrulTe  que  quel» 
ques  régiments,  qui  n*eftoientpas  capables 
de  faire  tefte  aux  Suédois,  qui  remontèrent 
doric  jufqu  auprès  de  Tille  , pour  y palTer 
là  riviere  de  Memel , 8c  ils  lelèrvirent  utile- 
ment d*une  haute  montagne  qui  eft  visa  vis 
de  Tille  , où  il  y aVoit  garnilbn  Brandebour- 
goife  , puis  qu’ils  plantèrent  leur  Canon  fur 
la  montagne,  8c  la  nuiét  ils  commencèrent 
à faire  un  pont  fur  la  riviere  , 8c  le  len- 
demain ils  firent  joüer  leur  artillerie  contre 
JesBrandebourgois,qui  y répondirent  bien  a- 
vec  le  peu  deCanon  qu’ils  avoient  mais  com- 
me les  forces  étoient  trop  inégales  ceuxey  fu- 

rent 
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Tcnt  enfin  obligés  de  cedcr,&  lacavallerieSoe- 
doife  ayant  aufîytoft  pafle  la rivieredcs  trou- 
pes de  Brandebourg  & les  païfans  furent  con- 
traints de  fe  retirer  tout  à fait  > de  forte  que 
le  pont  fut  achevé,  ihr  lequel  toute  l’armée 
Suedoifepafla, s’empara  de  TilfcSc  entra  au 
cœur  de  la  Pruflfe  Ducale  i mais  nous  ver- 
rons  l’année  qui  vient,  s’il  plaift  à Dieu, 

comment  ils  y reilflirent. 

Depuis  l’eftat  où  nous  avons  laifTé  les  af- 
faires en  Schonen , il  ne  s’y  pafïa  pas  grande 
choie , finon  entre  quelques  partis , parce 
<}uetout  le  monde  attendoit  ce  qui  fe  pafle- 
Toiten  rifle  de  Rugen,  où  le  RoydeDan- 
nemarc  avoit  fait  defïêin  de  fe  tranfporter,; 
pour  s’aboucher  avec  Mr.l’Eleaear  de  Bran^ 
debourg , parce  que  toutes  chofès  fe  fai-, 
foientde  commun  concert,  mais  le  mau-- 
vais  temps  & le  vent  contraire  l’en  empef- 
cherent.  Cependant  les  Suédois  s eftoient 
approchés  de  Romvebergh , qui  eft  tout  pro- 
che Landtscroon,  k illembloit  qu’ils  vou- 
•luffent  faire  les  maiftres  en  Schonen,  où, 
neantmoins  ils  n’entreprirent  plus  rien 
d’important  j mais  le  Roy  de  Dannemarc 
ayant  affemblé  la  pluspart  de  fes  troupes  au- 
près d’Elfènbourg , au  mois  d Oâobrc , les 
Suédois  fe  retirèrent  d’eux mefmcs,  ^re- 
tournèrent à leur  ancien  Camp  auprès  de 
Chriftiaenftadt. 

Et  après  que  les  affaires  curent  eu  un  fi' 
heureux  fiiccés  en  Rugen  SiciiPrufre,  Ic' 
Roy  de  Dannemarc  refolut  de  faire  le  voyE“ 
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ge  quM  mcditoit  depuis  longtemps  pour 
voirMr  TEleéteur  de  Brandebourg  Sc  à cet 
effet  S.  M.  s’embarqua  fur  le  vaiflèau  le  Ne- 
ptune, & arriva  le  I Décembre  d Wifmar, 
où  le  Magiftrat  & la  bourgeoifie  la  receu- 
rent  avec  toute  forte  de  rcfpcâ: , & elle  y ap- 
prit l’arrivée  de  $♦  A.  El.  à Dobberani  c’cll 
pourquoy  le  Roy  luy  envoya  le  Comte  de 
Raventiou,  pour  la  prier  de  ie  vouloir  trans- 
porter à Wifmar , ou  en  quelqu’autre  ville 
voifinc,  afin  qu’ils  puffent  conférer  en lèm- 
ble}  mais  Mr.  l’Eleéleur  le  trouvant  incom- 
modé de  la  poitrine  , en  forte  qu’il  effoat. 
obligé  de  garder  prefquc  tousjours  ie  liéi,  fie 
prier  5.  M.  de  l’exeufer  s’il  n’alloit  pas  à Wil-' 
mar,  & d’avoir  la  bonté  de  venir  ellemefme 
à Dobberan,  ainfi  qu’elle  fit,&  fc  mit  en  clic- 
min  le  dimanche  4Decémb.aprcs  le  prefohe. 
Le  Prince  Eleâoral  fut  un  quart  delieüe  au- 
devant  de  S.  M. , & en  arrivant  aux  degr^ 
du  Cloiftre  elle  y trouva  Madame  l’Eleftrice»' 
qui  rcceut  S.  M.&  la conduifit  dans,lacham- 
bre  de  Mr  l’Eleéteur , qui  eftoit  encore  fort 
incommodé , 8c  qui  après  avoir  rèndu  beau-^ 
coup  d’honneur  au  Roy-,  le  mena  dans  l’ap«; 
partementqui  luy  avoit  efté  préparé. Ce  jour, 
là  né  fur  employé  qu’en  compliments  & rc-; 
gale,  mais  le  lendemain  le  Roy  8c  Mr.  l’E-^ 
ledlcur,  conférèrent  tous  deux  feols  8c  aufly> 
avec  les  Miniftres  , fans  qu’on  puilfe  dire 
precifement  ce  qui  fut  refolu.  Le  6.  ils  fu-; 
rent  encore  en  conférence  cnfemble , 8c  Mr,r 
l’Eleéteur  fit  prefent  de  deux  beaux  chevaux 
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au  Ray  , & apres  q.u’ils  eurcnsdifné  cnfem- 
l)Ie , 5c  qu'on  eut  bû  à la  fanté  des  Maiions 
Royale  & Eleftorale , S.  M.  partit  fort  iaiis- 
faite , S.  A.  El.  l’ayant  conduite  jufqu’au  ca- 
ïofTe. , non  obftant  fon  indifpolîtion,  & ain- 
fi  ils-  fc  feparerent  avec  beaucoup  de  teimoi  ■ 
•gnages  d’afFc£lion  réciproque.  Le  Prince 
ElcaoraUutavec  S.M.  julqü  a un  quart  de 
îicüc  , 5c  alors  elle  luy  mit  au  cou  l’ordre  de 
i’Elephant  qu’elle  portoit  5c  ensuite  elle  s’en 
jctourna  par  Wifmar  àCoppenhague. 

Lors  que  Mr.  l’Elcdcur  eut  recouvert  fa 
fanté,  il  s’en  retourna  avec  toute  la  Cour 
à Berlin  , où  il  fut  rcccu  le  i a Décembre 
par  le  Magiftrat  6c  par  les  bourgeois . quic- 
toientfous  les  armes , avec  beaucoup  de  rc-^ 
fpcù.  , 5c  comme  un  Prince  triomphant. 
>Oa  avoit  fait  pluûeurs  arcs  triomphaux  , & 
Fon  avoit  mis  dans  la  Cour  du  Challcau  la 
ftamé  de  S.A.EU  amntée  fur  un  cheval 
JWanc:le chemin  eftoit  jonché  de  rameaux, ic 
Canon  des  remparts,  des  forts  5c  de  quelques 
ilfâttcries . qu’on  avoit  dreflees  fur  1 eau  , fai- 
feit  beau  bruit, il  y avoit  une  très  belle  muli- 
oue.&enfin  l’on  n’épargna  rien  de  tout  ce 
Oui  pouvait  contribuer  à Ihonnem.Sc  a la 
âoiré  de  Si  AuEl.  M^.  le  Comte  Tromp,  5c 
Madathé  Ibn  'épbuïe  fe  trouvèrent  aulfi  i 
^Itecntréei!  ' ^ . ■ 

e Me.  l’Rlaéteur  ti’avdit  pas  ifeuletncnt  ac- 
.cordé  uoe  Capitulation  honjorable  ? la  gar- 
nifon  de  Sfuaelfont  j mais  il  luy  ayoit  aulïï 
ptomis  de  la  faire  tranfporrer  dans  fix  femai- 

ifceè  dans  le  premier  havre  de  Suède  où  le 
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vent  conduiroit  , & de  leur  procurer  un 
pjfleport  du  Roy  de  Dannemarc  pour  leur 
plus  grande  leurete',  Sc  qu’il  obtint  enfin, 
tnais  avec  peine, parce  que  les  Danois  preten- 
doientque  le  Comte  de  Conigsmarcq  n'a* 

voit  pas  exécuté  i’accord  qu’on  avoir  fait  cy- 
I : devant  pour  l’cfchange  des  prifonniers  qu’il 
avoir  faits  en  Rugen.puis  qu'il  n’avoit  point 
du  tout  voulu  relafcher  les  Danois.  Apres 
ccb  les  garnirons  Suedoifes  deStraelfont  Sc 
I de  Grcypswalde  , qui  faifbient  environ 
4000  hommes , s’embarquèrent  en  24  bafti- 
n-jcnts,  tant  de  guerre,  appartenants  à S.  A. 
El.  qu’autres  qu’elle  avoir  faitfretter,  lef- 
quels  eftant  arrivés  le  14  Décembre  auprès 
de  1 lilé  de  Bornholm  , & la  nuiâ  fuivanté 
le  vent  de  Oüelt-Sud-Oücft  efiant  extrême- 
ment fort  8c  meflé  de  neiges  ils  allèrent  don- 
ner contre  les  écueils,  où  la  plufpart firent 
> naufrage  , 8c  où  il  ic  perdit  beaucoup  de 
»|  inonde  , 8c  d’autant  plus  que  les  habitants 
3j  voyant  tant  de  gens  en  conceurent  de  l’om- 
' brage  : de  forte  qu’ils  ne  les  ofèrent  pas  fe- 
i courir  qu’aprés  beaucoup  de  prières  8c  de 
promcfles.  II  y avoit,  ainlî  que  nous  venons 
i de  dire,  14  baftiments,  dont  le  plus  grand 
eftpit  un  vaififeau  deguerre  de  Mr.  l’Eleéleur 
j|  monté  de  3 (5  pièces  de  Canon,  lequel  échoüa 
auffiau  deflousdeBorn-holm  , mais  ils^en 
■ retira , 8c  arriva  depuis  à Carelshavcn  avec 
■ les  gens  qui  eftdient  deffus.  a,  3, 4,  y,  6,  7,8, 

& 9.  eftoient  des  armateurs  Suédois,  fur  lef- 
qucls  l’on  avoir  chargé  l’artillerie  Suedoife, 
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86  pièces  de  Canon  de  fonte , 7 mortiers, 
les  Archives  de  la  Poméranie , l’argent , les  ^ 
hardes  & les  meubles , ce  qui  le  perdit  entic-  c 
renient.  10,11  8c  1 2 eftoientdes  naviresde  £ 
S.A.EI13, 148c  ifetoient  3 navires  de  Stet-  d 
tin..i6, 17, 18  8c .19  des  navires  deColbergue:  p 

20,  un  navire  Hollandois , dont  Théodore  t 
Evertz  eftoit  patron  : 2 1, 22, 23  8c  24  des  |i 
navires  de  Lubecq , lefquels  firent  tous  nau-  b 
frage  , excepté  le  vailTeau  de  guerre,  ainfi  p 
que  nous  venons  de  dire , 8c  2 des  plus  petits  î 
naviresde  Lubecq.On  n’a  pu  fçavoir  au  jufte  1; 
le  nombre  de  ceux  qui  fe  noyèrent, mais  l’on  c 
enterra  une  fois  7 8 y,  8c  un  autre  fois  800  ca-  \ 
davres  que  la  mer  avoit  jettes  à Bornholm  j 3 
de  forte  que  le  nombre  de  ceux  là,8c  de  ceux  i 
qui  moururent  depuis  de  miiere , parce  qu’il 
n’y  avoit  pas  de  logement  ny  de  commodi-  t 
té  pour  un  li  grand  nombre  d’hommes  , de  I 
femmes  8c  d’enfants , fut  eftiraé  à 22 10  a>  1 
mes.  Deccuxquireftoientl’on  entranfpor-  ( 
ta  1708  à Coppenhaguc,  8c  l’on  en  laifla  p 
J'en  dans  l’Ifle  , qui  furent  aufii  conduits  1 
depuis  à Coppenhague  8c  ailleurs.  Du  nom-  d 
brede  ceuxey  eftoient  le  jeune  Comte  Ox-  S 
enftern  , 4 Colonels  Içavoir  Mrs.  Micolas  (j 
ülricde  Swerin , Cremer,  vander  Lieve  & b 
Nicolas  Viting,  qui  avoit  commandé  dans  c 
Greypiwalde,  3 Lieutenahs  Colonels,  6 d 
Majors,  i o Capitainesde  Cavallerie ,21  Ca*  t 
pi  tain  es  d’Inianterie , 4 Cap,  Lieutnants,  42  r 
Lient,  i aCornettes,  3 3 Enfèigncs,  pluficurs  r 
Officiers  de  l’Artillerie  6c  dcsvaiàcaux,  8c  t 
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euintité  d*autres  qui  voulurent  au fïïfortir 
de  là.  Les  Danois  en  remportèrent  aiilTi  un' 
jçuidon  de  dragons  & un  bon  nombre  de 
drapeaux.  Enfin  ce  fut  un  très  grande  perte 
pour  les  Suédois»  & comme  les  Danois  pre- 
tendoient  que  le  Comte  deConigsmarc  ne 
leur  avoir  pas  tenu  parole,  ainfi  que  nous  ve- 
nons de  le  marquer , aufly  jugèrent  ils  à pro-- 
pos  de  retenir  les  Suédois,  les  Finlandois 
& les  autres  fujets  de  la  Sucde,afin  qu'ils  n’al- 
lafifent  point  renforcer  l'armée  Suedoife  qur 
eftoit  en  Schonen  , 8c  qui  s*y  attendoit  ft 
bien  qu*on  avoir  desja  fait  ferrer  les  cHevaur 
à glace , à deflein  de  former  une  entreprife 
incontinent  apres. 

On  avoir  crû  que  la  Pologne  fero  it  aufijr 
entrée  en  jeu  cette  année  , d’autant  que  le 
R07  de  Pologne  eftoit  venu  à Dantzig,  où 
les  meftiers  avoîent  fait  beaucoup  de  desor- 
dre, ainfi  que  nous  Tavons  fait  voir  dans  lo 
precedent  tome , '8c [où  le  Baron  de  Lelien- 
.hoeck,  Minifirede  Suède,  rafeha  deperlua- 
dcràS;  Majefté  d'embrafler  les  interdis  dey 
Suédois  j mais  tout  ce  qui  fe  paffa  en  ces' 
quartiers  là  fut  que  Mr.  de  Bethune,  Arn- 
biflfàdcur  de  France,  fit  lever  fous  main  quel- 
ques troupes  enPrufie,  qui  dévoient  join- 
dre l’armée  Suedoife  de  Livonie,  8c  le  Com- 
te Carelfon  fut  a;Dàntzig  pour  cct  effets- 
mais  nous  verrons  dans  la  narration  de  l’an- 
née prochaine  quel  avantage  les  Suédois  en 
tirèrent.  Les  Impériaux  fe  plaignirent  fort 
aufli  du  fccours  d'hommes  que  les  Rebelles 
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d’Hongrie  tiroient  de  Pologncrpar  le  moyen 
de  l’argent  de  France , à ce  que  l’on  croy  oit: 
ce  que  toutefois  l’on  ne  put  pas  bien  empel- 
chcr.  Le  Roy  partit  de  Dantzig  au  mois 
de  Fe'vrier,8cfc  rendit  à Lubliu,  où  l’on  tint 
une  Die'te.  Le  9.  Avril  arriva  en  ce  lieu 
là  un  Ambafladeur  de  Mofeovie,  qui  deman- 
da du  Iccours , que  les  Polonois  ne  jugèrent 
pas  à propos  d’accorder,  comme  ne  faifant 
que  fortir  d’une  très  fafeheufe  guerre  contre 
îes  Turcs;  mais  l’on  envoya  Mrs.  Sevorins- 
ky  & Sapihacn  AmbalTade  au  Czaar  , pour 
talcher  d’en  obtenir  des  conditions  avanta- 
geufes  pendant  que  lesMofcovitcs  avoient 
befoin  des  Polonois  , & ils  demandèrent 
qu  on  leur  Uvrajlle  General  Dorofefisko , com- 
me un  rebelle  : la  rejhtution  de  Kiof 
Smolensko , ^ réparation  de  ce  que  les  Mojco» 
njites  n avoient  pas  fecouru  la  Pologne  de  ^0 
mil  hommes.  Apres  quelques  conférences 
l’on  tomba  d’accord.  Premièrement  de  la  conr 
tinÜMion  de  la  Trêve  pour  ans  y y compris 
les  deux- année  s qui  rejîoient  encore  de  la  prece- 
dente. Secondement  que  Sa  Majejlé  Czaar ique 
donneroit  pour  la  po  fejjion  de  Kiof  ^ de  Smo- 
lensko 200000  Ducats  ou  Roubles  , lamoitiéy 
jCompta?it , /t  le  rejîeau  mois  de  Movembreqtte 
la  Diète  de  Pologne  s*afembleroit,  Tiercement^ 
âne  S.  M.  C zaarique  refHtueroit  incontinent  d 
La  Pologne  les  villes  de  Ve  lys  ^ de  tUeveh  tou- 
tes deux  fituées  fur  les  frontières  de  Lituanie  % 
dy  que  quant  à la  refiitution  de  la  ville  de  Si- 
bérien J,  dont  V OH  ne  pouvait  pas  convenir  y Ton. 
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en  parler  oit  plus  amplement  dans  la  prochaine' 
Diète  de  Pologne,  ^untj^ieffrement,  cjiPon  met-' 
troit  tTicontineiTt  tous  les^  prifcnvkrs  Polonoïi 
en  libe)'té.  E t cinquîefmement  qndr  la premieri' 
Diète  de  Pologne  l'on  refcudroit  ^ arrejleroit 
r article  dit  fecours  ^ de  la  jonSf ion  des  armes 
contre  les  Turcs  dlT  lesTartaves,  Apres- 
cela  les  AmbafTadenrs  Polonois  s’en  retour- 
nèrent le  Aouft  avec  quantité  de  pre- 
fents. 

Le  5.  May,  auquel  jour  en  celebroît  i 
Dantzig  l’ànnîverfaire  de  la  paix  d’Olive  ^ 
eftantauflîceluy delafefte  delà  Croix,  leé 
Carmes  furent  en  proceflion  publique  à O* 
rive,  où  ils  ont  un  Convent  : ce  que  Ja  po- 
pulace , & fur  tout  les  garçons  Cordonniers,! 
ne  pouvant  pas  fouffrir  , comme  eftanc 
prefque  tous  Luthériens  zélés,  on  comment 
ça  d’abord  à jetter  des  pierres , 8c  fur  le  foir 
Pôn  força  le  Convent  , où  Ton  commit 
beaucoup  d’infolenccs , 8c  d’où  l'on  enleva 
quantité  d’ornements  d’Eglifc*.  Le  Magi- 
Arat , qui  prevoioit  que  cela  auroitde  fa- 
chcules  fuitres  , puis  que  tresafTcurement 
on  Ictrouvcroit  Fort  mauvais  en  Pologne,' 
fit  Fermer  les  portes  de  la  ville,  8c  mettre  cà 
prifon  quelques  uns  des  feditieux , qu’il  n’o- 
là  pointant  pas  chafiier  , mais  on  recouvra 
une  partie  de  ce  qui  avoir  eflé  pillé.  L’arrivée 
d’un  certain  prédicateur , Luthérien , nom- 
mé Strauch  , qui  a voit  elle  cydevant  à 
Dantzig  , 8c  que  Mr.  i’Elcétcur  de  Erande-’ 
bourg  avoit  fuit  ar refier,  mais  qu’il  fifdepuî^ 
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lemettreen  liberté , lequel  revint  8c  fut  re- 
ccu  à Dantzig  le  20  juillet  » avec  beaucoup 
^'honneur,  contribua  fort  à y reflablir  le 
lepos. 

Cependant  il  fe  donna,  une  grande  batail- 
le entre  les  Turcs  8c  les  Mofeovites  auprès  de 
Czecherin  > que  les  premiers  avoient  af- 
lîegé..  Les  Turcs  eurent  d’abord  du  pire, 
mais  s’eftant  ralliés  ils  revinrent  devant 
Czecherin  , où  ils  firent  jouer  8 ou  9 mines 
à la  fois,  8c  donnèrent  de  fi  furieux  aflauts, 
^e  nonobfiant  la  grande  refifiance  de  la 
garnifon, qu’on  difoit  eftre  de  30  mille  hom- 
mes, ils  forcèrent  la  place  vpaflèrent  au  fil 
de  répée  la  plus  grande  partie  de  la  garni- 
Ibn , 8c  raferent  la  ville  , pourfuivans  en 
fiiitte  les  Mofeovites  jufques  fous  Buckzyn 
lur  la  riviere  de  Niper  : toutes  fois  apres 
plufieurs  efcarmouches , auxquelles  ils  ne. 
gagnèrent  pas  beaucoup,  ils  fe  retirèrent,, 
parce  qu’ils manquoient  de  vivres.  Cela  cau- 
u pourtant  une  grande  confternation  parmy. 
les  Mofeovites  , 8c  fut  caulè  de  ladilgracc 
du  General  Romadanouski. 

Les  Polonois  ayant  ratifié  la  paix  qu’ils 
avoient  conclue,  on  leur  rendit  les  places 
qu’on  leur  avoit  promilcs , ce  qui  confirma 
la  paix. 

Les  François  voyant  que  M^.  le  Duc  de. 
Ncubourg  s’allioit  de  plus  en  plus  avec  la 
Maifon  d’Auftriche  , ils  envoyèrent  leur 
armée,  que  le  Duc  de  Luxembourg  com- 
mandoiti  dans  le  pays  de  Juliers,  laquelle- 

s’em- 
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s’empara  de  toutes  les  places,  excepté  laca- 
*^pitale  & impola  aux  habitants  des  contri'^ 
butions  infupportables  j de  forte  que  le 
pays  fut  preique  tout  ruiné,  les  François  fub^ 
iïftant  par  ce  moyen  aux  dépens  de  ceux 
qu*ils  jugeoient  leur  eftre  contraires  , 6c 
qu*ils  perlècutoient  extrêmement;  Cette 
démarché  obligea  les  troupes  de  Lunebourg 
& de  Munfter  de  fe  retirer  au  delà  du  Rhin, 
& Mr.  Calvo  fefaifit  auflitoft  d’Aix  la  Cha- 
pelle. 

Le  ly  Oélobre  le  Prince  deMeubourg; 
filsaisnéduDuc  de  ce  nom,epoufa  à Nicu- 
lladt  la  Princefle  Marie  Anne,  fœur  de  rEm^- 
pereur. 

L’on  attendoit  avec  beaucoup  d’impa- 
tience , fur  tout  au  Pais- bas  Elpagnols,  donc 
les 'habitants  elloient  plus  mal  traittés  par 
les  François  que  jamais , la  ratification  d’E- 
fpagne»  qui  tarda  longtemps  à venir,  parce 
que  cett  affaire  rencontroit  biendcsdifficul- 
tés  à Madrid,  oùl’on  jugeoit  quelescondi-- 
tions  du  Traitté  elloient  bien  dures,  fur  tout 
en  ce  que  TEfpagne  s’obligeoit  de  ne  point 
affiflerfcs  Alliés  contre  la  France.  Le  Roy 
Catholique  voulut  fçavoir  fur  cela  l’avis  d« 
Confeilde  laMonarchie,  compofé  de  7 per- 
fonnes , dont  il  n’y  eut  que  V opincrênr 
à. la  paix,  les  autres  ayant  ellé  d’advis,  qu’il 
val  oit  mieux  tout  hazarder  que  d’aecepter 
de  telles  conditions  i mais  le  Conferl  du 
Roy,confiderant  en  queleftat  etoit  l’affaire, 
augnaoatale  Ccufeil  d’Eftat  de  *j..perropocsi 
; Y-  y.  afin- 
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afin  de  délibérer  plus  meurement  au  fujet  de 
la  ratification  I & j de  ces  nouveaux  Con- 
feillers  ayant  opiné  à la  paix,  S.  M.refolut 
d’en  figner  la  ratification , qui  arriva  enfin 
à Nimegue  le  zS  Novembre  , les  Ambafla- 
deurs  de  France , quiavoient  receu  la  ratifi- 
cation de  leur  Roy  aflézî  longtemps  devant 
l’expiration  du  premier  terme  arrefté  pour 
l’efchange  des  ratifications , ayant  accordé 
un  delay  pour  tout  le  mois  de  Novembre, 
& en  fuitte  jufqu’au  i y Décembre , 8c  que 
la  fulpenfion  d'armes  fubfifteroit  durant  ce 
temps  là.  Mrs.  les  Ambafiadeurs  d’Efpagne 
tafeherent  de  faire  changer  quelques  articles 
qu’on  trouvort  trop  rudes , ainly  que  nous 
venons  de  dire,  & infiftoient  particulière- 
ment à ce  que  les  Ambafladeurs  de  l’Empe- 
reur lignafient  aulfy  la  paix en  quoy  il  le 
rencontrait  tous  les  jours  tant  de  nouvelles 
flifficultés , que  cela  ne  fervit  qu'à  faire  per- 
dre le  temps,  dequoy  les  Elpagnols  ont  fouf- 
fert  depuis , dautant  que  les  François  le  font 
tait  payer  les  contributions  pour  tout  ce 

temps  là.  L'efchange  des  ratifications  entre 

taFranceôc  l’Efpagne  ne  fefit  donc  quele 
ly  Décembre.  Le  jour  precedent  lesAm- 
bafiadeurs  de  France  d’une  part,  ôc  les  Am« 
baiïadeurs  d’Efpagne  d’autre  , avoient  en- 
voyé les  ïnftriimentsde  ratification  à l’Ho- 
tel  des  Ambafladeurs  de  leurs  H.P. , lefqucls 
ayant  etté  communiqués  aux  parties  par  le 
Secrétaire  de  leurs  Excellences , l’efchangje 
s’en  fit  le  lendemain  ly  à 4 heures  apres 


midy  dans  l’Hoftel  de  leurs  H.  P. , où  les  Se- 
creraires  des  AmbalTadeai's  des  deux  Rois  fè 
tranlportercnt  pour  cet  effet , fans  qu'il  s’7 
palTall  d’autres  formalités  , finon  que  les 
AmbalVadcurs  de  leurs  H.  P.  fçavoir  Mrs.  13e* 
vernintî  Sc  Haren . paflerent  un  A£te,  par 
lequel  ils  certiftoient  que  les  ratifications 
avoient  efté  délivrées;  apreVquoy  les  Am- 
bafiadeurs  dcFranceSc  d’Efpagne  firent  des 
feux  de  joyc  , aiiily  qu’on  fit  depnisà  Paris 
& par  toute  la  France  ^ de  mefme  qu’aux 
Pais  bas  Efpagnols  8c  en  Efpagne  5 maiS’ 
dont  les  particularités  feroient  trop  longues- 
à raconter.  Voicy  le  Traitté  de  paix*  ' 

Traitiéde  paix  entre  les  Couronnes  de' 
de  France  & d’Efpagne. 

Conclu  à" à Nimegue  , le  17  Sep^ 


ü nom  de  Dieu  le  Créateur,  8c  de  Ta* 


tresfainteTrinité  ; à tous  prefents  ôc  à- 
venir  foit  notoire}  que  comme  pendant  le' 
cours  delà  guerre,  qui  s’dl  rniie,  depuis- 
quelque  années,  entre  le  très- haut , tres-‘ 
excellente  très- puifiant  Prince  Louis  XIV#. 
par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  Tres^Chreftieâ 
de  France , 8c  de  Navarre,  8c  fes  alliez;  d'une 
part}  8c  très- haut,  très- excellent  ,•  8c  très 
puifiTant  Prince  Charles  II,  par  la  grâce  dc- 
Dicu  , Roy  des  Efpagnes , 8cfcs  aHïezd’au-' 
tre  j' leurs  Majeftés  n’auroient  rien  Ibubaire* 


teinbre  1678. 


plus- 
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plus  ardemment , que  de  la  voir  finir  par  une 
bonne  Paix  î 8c  que  ce  mefmedefir  d’arre- 
ter , autant  qu’il  leroit  en  elles,  la  defolation 
detant  de  Provinces,  les  armes  de  tant  de 
peuples , 8c  l’effufion  de  tant  de  Sang  Chré- 
tien , les  auroit  portez  à accorder  aux  puif- 
ikntsoffices  de  très-haut,  très- excel lent  & 
tres-puiflant  Prince,  le  Roy  de  la  Grande 
Bretagne  , d’envoyer  leurs  Ambafladeurs 
Extraordinaires  8c  Plénipotentiaires , en  la 
ville  de  Nimegue,  ileft  arrivé  par  un  effet 
de  la  bonté  divine , il  s’eft  voulu  lervir  delà 
confianee  entière  que  leurs  Majellés  ont 
continué  de  prendre  en. la  médiation  dudit 
Seigneur  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  qu  en- 
BnJefdits  Ambafladeurs  Extraordinaires  8c 
Blenipotentiaires  j fçavoir  de  la  part  de  fa 
Blajefté  Tres-Chreftienne  le  Sieur  Comte 
d’E^rades , Marefchal  de  France , 8c  Cheva- 
lier de  les  Ordres,  le  Sieur  Colbert,  Cheva* 
lier.  Marquis  de  Croifly,  Confeiller  ordi- 
naire de  foû  Confèil  d’Etat  8c  le  Sieur  de 
Mefines,  Chevalier , Comte  d’ A vaux , auffi 
Confeiller  en  fes  Confeils:  8c  de  la  part  de  fa 
Majefté  Catholique , le  Sieur  Pablo  Spinola 
Doria ,.  Marquis  de  los  Balbafes,  de  Sefte» 
Seigneur  de  Ziinofk,  Cazalnozetta , 8c  Pon^ 
tccuron , Conlciller  de  fon  Confeil  d’Etat, 

& ion  grand  Protonotaire  en  fon  Confeil 
d’Italie  V Doo  Gafpar  de  Tebcs  8c  Cordua 
Telia,  die  Gufman  , Comte  de  Vcnafuzza, 
Marquis  delà Fuente,  Seigneur  de  Loreua  ( 
^ laxMaifim  d’Arruc^  dc$  lilcs  de  Guada-r  { 
^ lupa> 
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îüpa,  ScMatalione,  Maître  Perpétuel  delà 
Victoire , Majeur  I^erpetuel , & grand  Efcri- 
vain  de  la  villedeSevilla , Gentilhomme  de 
la  Chambre  de  fa  Majefté  Impériale , en  fon 
foiiverain  Confeil  de  Guerre  fbn  General  de 
l’Artillerie  i DonPedrodeRonquillo.Coa- 
feiller  de  fes  Confeilsde  Caftilla  6c  des  In- 
des ÿ Et  Don  JeanBâptifta  Chriftin»  Chc> 
valier,  Confeiller  au  Confeil  fupreme  de 
Frandre  prezdela  Perlbnneôc  fadite  Maje- 
fté Catholique,  8c  de  lès Confcils d’Etat,  8c 
privez  au  Païs-bas,  en  vertu  des  lettres  8c 
commiftioiis  ,.qui.fc  ft>nt  réciproquement 
communiquées, -8c  dont  à la  fin  decetraitté 
les  copies  font  inicrées  de  mot  à mot,  fe- 
roient  convenus  , (k  tombez  d’acrord  des- 
conditions  réciproques  de  Paix,  8c  damitic 
en  la  teneur  quienfuit. 

I.  Ileft  convenu  8c  accordé  qu’à  l’avenir 
il  y aura  bonne,  ferme  8c  durable  Paix,Con-» 

(fédération , 8c  perpétuelle  alliance  8c  amirio 
entre  les  Rois  Tres-Chreftien , 8c  Catholi- 
que , leurs Enfans,  Nés8c  à Naître,  leurs 
^ Hoirs,  Succelîèurs  8c  Heritiers  leurs  Royau- 
i mes,  Etats,Pays8c  Sujets^  qu’ils  entre-aime- 

!ront  comme  bons  Freres  procurants  de  tout 
leur  pouvoir  le  bien»  l’honneur  8c  réputa- 
tion l’un  de  l’autre,  évitant  de  bonne foy 
tant  qu’il  leur  fera  pofîiblc  le  dommage  l’un 
de  l’autre. 

IL  Enfuitte  de  cette  bonne  reunion , la 
I ceflation  de  toutes  fortes  d’hoftilitez  arretée 
f 8c lignée Iç  jour  d’Aouft  delà  prefenre 

X 7. 
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année  continuera , félon  la  teneur  entre 
Icfdits  Sji;rneiirs  Roys  , leurs  fujcts&vaf- 
laux,  tant  par  mer  8c  autres  eaux  que  par 
terre , & généralement  en  tous  lieux , où 
la  guerre  fc  Fait  ÿ par  les  armes  de  leurs  Ma- 
jd'tez  tant  entre  leurs  troupes  8c  Armées, 
qu’entre  les  Garnifonsde  leurs  places}  8c  s’il 
clloit  contrevenu  à ladite  ccllatîon  , par 
prife  de  place,  ou  places,  foit  par  attaque, 
ou  par  furprile , ou  pa,r  intelligence  fecrettc}- 
8c  mcfme  s’il  fe  faifoit  des  prifonniers  ou 
autres  aéles  d’hoftilité,  par  quelque  accident 
irapreveu,  ou  par  ceux,  qui  ne  le  peuvent 
prévoir,  contraires  à ladite  ceflation d’ho- 
llilitez,  la  contravention  fera  reparée  de 
part  8c  d’autre,  de  bonne  foy,  lans  lon- 
gueurs , ny  diftîcultez,  reftituans  fans  aucu- 
ne diminution  cequi  avoit  cfté occupé,  8c 
délivrant  les  prifonniers,  fans  rançon,  ny 
payement  des  defpenlès } en  forte  que  tou- 
tes chofes  foyent  rcmilès  au  mefme  eftat,  où 
elles  cftoyent  audit  jour  19  Aouft,  que  la- 
dite fufpcnûon  d’ai  mes  fut  arreftée  Sc  lignée 
la  teneur  de  laquelle  fe  devra  obfcrvcrjuf- 
qu’au  jourde  l’cfchange  des  ratificationsdu 
prefentTraitté. 

III.  Tous  fujets  d’immunitez  ou  més- 
intelligences demeureront  efteints,  3c  abo- 
lis pour  jamais  , 8c  tout  ce  qui  s’ell  fait  8c 
palfé  à l’occafion  de  la  prefente  guerre , ou 
pendant  icelle , fera  mis  en  perpétuel  oubly, 
lans  qu’on  puilTe  à l’advenir, de  part  ny  d’au- 
tre , direâ^emeat  ny  indireélcmeQC en 
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fëirc recherche,  parjuftice,ou  autrement, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  fuit } ny  que 
leurs  Majeftez,  ny  leurs  fujets,  lerviteurs  8c 
adherans  d’un  codé  8c  d’autre  puiflènttefi 
moigner  aucune  lovre  de  reflentiment  de 
toutes  les  ofFenies,  8c  dommages,  qu’ils 
pourroienc  avoir  rcceus  , pendant  la 
guerre. 

I V.  En  contemplation  de  la  Paix  le  Roy 
Tres-Chreftien  , aufli-toft  aprez  l’échange 
des  Ratifications  du  prefent  Traité , remet- 
tra au  pouvoir  du  Roy  Catholique  la  Place , 
£c  Fortereflè  de  Charleroy,  la  ville  dcBinfch, 
là  villeSc  forterefTc  de  Aeth,  Oudenarde  8c 
Courtray,  avec  leurs  Prévoftez , Chapelle- 
nies , appartenances  8c  dependences  ainfi 
qu’elles  ont  efté  pofiedées  par  fa  Majefté  Ca- 
tholique avant  la  guerre  de  l’année  lôôj, 
toutes  lefquelles  villes  8c  places  avoient  efté 
cedées  audit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien 
parle  Roy  Catholique,  au  Traité  fignêà 
Aix-la-Chapelle,  le  1 May  idd8  auquel  il 
a efté  par  le  prefent  Traité  exprelTement  dé- 
rogé, pour  ce  qui  regarde  lefdites  villes  8c 
places , leurs  appartenances  8c  dépendances  $ 
en  confequence  dequoy  ledit  Seigneur  Roy 
Catholique  rentrera  en  la  pofielTion  d’icel* 
les,  pour  en  joiiir,  luy  8c  lès  fuccelïèurs,  plei- 
ment  8c  paifiblement  k l’exception  de  ladite 
Verge  de  Mcnin  , 8c  delà  ville  de  Condé* 
laquelle,  quoy  que  cy-devant  prétendue  par 
fa  Majefté  Très- Ghreftiennc,  comme  mem^ 
bre  de  ChafteUenie  d*Aeth  demeurer;!. 

néant- 
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neantmoinsà  la  Couronne  de  France,  arec  c 
toutes  fes  dépendances , en  vertu  du  prefent  d 
Traité , ainfi  qu’il  fera  dit  cy*aprez.  p 

V.  Ledit  Seigneur  Roy  Très- Chreftien  S 

s’oblige,  & promet  de  remettre  auiîi  entre  les  n 

mains  dudit  Seigneur  Roy  Catholique , auf-  d 
fi-toft  après  ledit  échange  de  Ratifications  p 
la  Ville  & Duché  de  Limbourg  avec  toutes  b 
lèsdependences,  &le  Pays  d’Outre Meufe,  ü 
la  ville  & citadelle  de  Gand,  pareillement  b: 
avec  toutes  fes  dépendances } leFortdeRo.  n 
denhus,  SclePaysde  Waes}  la  ville  8c  pla*  \\ 
ce  de  Leewe,dans  le  Brabant , aufli  avec  fes  0 
dépendances ila  ville  ôc  place  de  St.Gilain,  de  p 

laquelle  neantmoins  les  Fortifications  fe-  gj 
ront  raféesî  8c  la  ville  dcPuicerda  en  Ca-  p, 
talogne,en  l’èftat  où  elle  fe  trouve  à prefent,  ^ 
avec  leurs  Pays , places,  ebafteaux  , forts,  0 
terres,  Seigneuries,  domaines,  Baillagcs,  d 

appartenances  8c  dépendances  ,.  8c  annexes,  ^ 
fans  y rien  refèrver , ny  retenir  i po  ur  eilre  d 
poffedées  par  fa  Majefté  Catholique,  8c  fes  . ti 
lucrcITeurs,  ainfi.qu’elle  enajoüy  avant  b'  fj 

p.refente  guerre.  tj 

VI.  Lefdits  lieux,  villes,  places  de  Char- 

leroy  ,.Binfch , Aeth,  Oudenaerde,  8c  Cour-  jt 
tray, leurs  Baillages,  Chaftellenies , Gouver»  di 

nances , Prevotez , Territoires , Domai nés , jï 

Seigneuries  , appartenances,  dépendances  C 

8c  annexes , de  quelques  noms  qu’elles  puif>  i 
fent  eftre  appellées , avec  tous  les  hommes, . i 
valTaux,  fujets,  villes , bourgs,  villages , ha-  Ü 

sucaux)  fordts»  ririeres,  plat  -pays , 8c  au  très 

X : - choies- 
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chofès  quelconques  , qui  en  dépendent» 
demeureront  ^ par  ledit  prefent  Traité  de 
paix,  à fa  Majelié Catholique,  & à fes hoirs, 
Succefleurs , 8c  ayants  caufe , irrévocable- 
ment , & à toujours  avec  les  mefmes  Droits 
de  Souveraineté,proprieté , droits  de  regale  > 
patronage  , gardiennite'  8c  jurifdiéVion  ^ 
nomination  • prérogatives  8c  prééminences», 
for  les  Evelchcz , Eglifes  Cathédrales  8c  Ab- 
bayes». Prieurez  , Oignitez  , l7ures,  8c 
autres  quelconques  bénéfices , eftants  dans- 
rétendüe  defditsPays,  Places  8c  Baillages- 
cedez,  de  quelques  Abbayes  , que  lefdits 
Prieurez  foient  mouvants,  8c  dépendants i. 
& tous  autres  droits,  qui  ont  cy*  devant  ap- 
partenus au  Roy  TrcS'Chreftien  , encores 
qu*il  ne  foient  icy  particulièrement  enon-; 
cez,  fans  que  fà  Majefté  Catholique  puilic: 
élire  à favenîr troubrée , ny  inquiétée,  par 
quelque  voye  que  ce  foit  , de  droit  » ny. 
de  fait , par  ledit  Seigneur  Roy  Très- Chré- 
tien , fes  fuccefleurs , ou  aucun  Prince  de. 
TaMaifon,  ou  par  qui  que  ce  (bit  5 ou  fous 
quelque  prétexté  , ou  occafion , qu’il  puiiTe 
ai'river  ez  dites  fouveraincté  , propriété , 
j urifdiélion,  relfort,  polTcffion  8c  jouilTance 
de  tous  leldits  Pays,Villcs, Places, Chafteaux, 
Terres  5c  Seigneuries,  Prevoftez, Domaines,  ; 
Chaftellenies  8c  Baillages  , enfcmble  de 
de  tous  les  Lieux  8c  autres  chofes,  qui  en. 
dépendent  ; 8c  pour  cet  effet  ledit  Seigneur 
Roy  Tres-Chreftien  tant  pour  luy  que  pour, 
les  Hoirs»  fuccelfeurs  8c  ayants  caufe,  renon-, 

ce, 


fxx  Mercure  Hollandoi* 

ce,  quitte,  code  & tranfportc,  comme  fes- 
dits  Plénipotentiaires  en  ion  nom,  parle 
prefent  Traité  de  Paix  irrévocable , ont  re- 
noncé, cédé,  tranfporré  perpétuellement  r 
& à tousioiirs , en  faveur , & au  profit  dudit 
Seigneur  Roy  Catholique,  fes  Hoirs  , Siic- 
cefTeurs  8c  ayants  caule  , tous  les  droits 
de  regale,  pat’onage  8c  gardienniré , juril- 
diéfion  , nomination , prérogatives 8c  préé- 
minences fur  les  Evefehez,  Eglifcs  Cathc- 
draleSjSc  autres  quelconques  bénéfices, etans 
dans  Petôndue  defdites  places , pays , 8c  Bail- 
îages  cedez  , de  quelques  abbayes , que  Ici- 
dits  Prieurés  foîent  mouvans,  8c  depeudans} 
& généralement  fans  rien  retenir,  ny  rcr 
fervertous  autres  droits,  que  ledit  Seigneur 
Roy  Très-  Chreftien , ou  fes  Hoirs  8c  fuccef- 
ièurs  ont  8c  prétendent  , ou  pourroient  a- 
voir  8c  prétendre  , pour  quelque  caufe  8c 
occafibn  que  ce  foit  fur  lefdits  pays , placer, 
Chafteaux,  Forts,  Terres,  Seigneuries , Do- 
maines , Chafiellenies , & Baillagcs  , Sc  fur 
tous  les  lieux  en  dépendants,  comme  dit  efi , 
nonobftant  toutes  loix,  couftumesSc  con- 
ftitutions faites  au  contraire,  mefme  qui 
auroientefte  confirmées  par  ferment,  aux- 
quelles 8c  claufcs  dérogatoires  des  déroga- 
toires , il  cfl’  exprefiernent  dérogé  , par  le 
prelérit  Traitcé  pour  reffeéi defdites  renon- 
ciation 8c  cellions  , lefquelles  vaudront 
8c  auront  lieu  , fins  que  l’exprcfllon  8c  fpe- 
cification  particulière  dérogé  à la  generale, 
ny  la  generale  à la  particulière  8c  excluant- 

a. 
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à perpétuité  toutes  exceptions,  fous  quel- 
ques droits,  titres,  caufes  ou  prétextés,  qu’el- 
les puiflént eftrc fondées î déclare,  confentr 
veut  6c  entcaid  ledit  Seigneur  Roy  Tres- 
Chreftien  , que  les  hommes,  vaffaux , 8c 
fujetsdes  Pays,  villes  8c  terres  cedées,  à la 
Couronne  d’Efpagnc,  comme  il  eftdit  cy 
defliis  > foient  ôc  demeurent 'quittes  6c  ab- 
fous  des  à prefent  8c  pour  tousjours  des 
foy  8c  hommage  , fervice  8c  ferment  de 
fidelité  , qu’ils  pourroient  tous  8c  chacun 
d*euxluy  avoir  fait,  8c  à fes  prcdeccfleurs , 
Roys  Tres-Chreftiens,  enfemble  de  toute 
l’obeiflance  qu’ils  pourroient  lui  devoir,fub- 
jedlion  8c  vafiallage  j Et  que  pour  raifon  j 
voulant  ledit  Seigneur  Roy  Très-  Chreftien» 
que  Icfditesfoy,  hommage  8c  ferment  de  fi- 
délité demeurent  nuis  , 8c  de  nulle  valeur, 
comme  s’ils  n’avoient  jamais  efte  faits  > ny 
preftez.  . 

VII.  Ledit  Seigneur  Roy  TreS'Chrefiîen 
fera  aufli  reftituer  audit  Seigneur  Roy  Ca- 
tholique toutes  les  Villes  , Places,  Forts, 
Chafteaux  8c  Portes,  que  les  armes  ont , ou 
pourront  avoir  occnpcz  jusfqu’au  jour  de 
la  publication  de  la  Paix,  en  quelque  lieu 
du  inonde  qu’elle  foient  fituces  i comme 
pareillement  là  Majerté  Catholique  , fera 
reftituer  à fa  MajeftcTres-Chreftienne  tou- 
tes les  places,  forts,  chafteaux  , 8c  portes  que 
£ês  armes  pourroient  avoir  occupez  du- 
rant cette  guerre  ,j  U fques  au  jourdelapubli- 
cation  de  la  paix  , en  quelque  lieu  qu’elles- 
Ibicntlituécs.  Vlll.  La. 
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VIII.  La reftîtution derdites places,  ainfi  ^ 

quediteft,  fe  fera  par  ledit  Seigneur  Roy  ^ 
Tres-Chreftien’,  ou  fon  Mkiiftre  , reelle-  . 
ment  & de  bonnefoy,  fans  aucune  longueur,  . 

ny  difficulté,  pour  quelque  eau  fe  & occs-  ]■ 
fion  que  ce  (bit , à celuyr,  ou  à ceux  qui  fc-  ^ 
ront  Députez  par  le  Seigneur  Roy  Catho-  ^ 
lîque,  dans  le  temps,  & la  maniéré,  qu’H  ^ 
a «fté  cy-defTus  dit;  Et  en l’eftat que lefdi-  J 
tes  places  fè  trouvent  à prefent , fans  y rien 
démolir  r affoiblir  , diminuer , ou  endom*  ^ 
mager  en  aucune  forte  ; & fans  que  l’oa  p 


aufdites  places , ny  pour  le  payement  de  ce 
qui pourroit eftre deu aux  Soldats,  ScGens  p 
deGuerrey  eftants.  P 

I X.  En  outrea  efté  arrefté*,  que  toutes  les  ^ 
procedures  , jugemens  6c  arrefts  donnes 
par  les  juges  , 8c  autres  officiers  de  fa  Maje-  j 
ité  Tres*Chreftienne,  eftablis  dans  lefditcs  ^ 
Villes  2c  placer  dont  elle  jouifloit  , en  ver-  ^ 
tu  du  Traité  d’Aix  la  Chapelle,  Sc  cy-delTus  ^ 
codez  à fa  iMjJefté  Catholique  , ou  par  le  ^ 
Parlement  de  Tournay  , pour  raifon  des  dit-  g 
ferens  8c  procez  , pourfuivis  tant  par  les  ha-  ^ 
bitans  dcfdites  villes,  8c  de  leurs  dependan-  p 
ces,  qu’autres,  durant  le  temps,  qu’elles  ^ 
ont  efté  fous  l’obeifiance  dudit  Seigneur  ç 
RoyTres-Chrefticn,  auront  lieu  8c  fortiront  j, 
plein , 8c  entier  effet , tout  ainft  qu’ils  fc-  p 
roient  fi  ledit  Seigneur  Roy  demeuroit  Sei-  £ 
gneur 8c  Poffeffeur  defdites  Villes  5c  Pays; 

2c 
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ne  pourront  cftre  Icfdits  jugemens,  & ar- 
•refts  révoquez  en  doute , annuliez,  iiy  l’exe- 
cution d’iceux  autrement  retardez , ny  em- 
pelchez  : Bien  fera  loifibleaux  parties  de  fc 
^ pourvoir,  par revifion delà caufe,  & félon 
( l’ordre , & dilpofition  des  Loix  & Ordon- 
I nancesj  demeurants  cependant  les  jugemens 
C en  leur  force  & vertu , fans  préjudice  de  ce 
: qu i eft  ftipulé  à cet  elgard , par  l’Article  a i . 

t du  prefent  Traité, 


' X.  Comme  le  Minière  & là  Majefté 
fi  Tres-Chreftienne  apres  la  paix  d’Aix  la  Cha- 
pelle  ont  foutenu,  en  la  conférence  de  l’Ille, 
t eue  les  efclufes  de  l’Occident , & de  l’Orient, 
iJ  delà  ville  deNicupoort , & le  fort  in  Vier- 
boete  eflant  au  bout  de  l’e^clufe  d’Occident , 
i prez  de  l’embouchure  du  Havre  de  Nieu- 
j poort,  & une  partie  de  celuy  de  Nieuwen- 
i damme,  bâtis  fur  l’efelufe  de  l’Orient,  avec 
^ le  relie  dudit  Havre,  entretenus  par  ceux  de 
t Fumes  , eftoit  du  territoire  & jurifdiâioii 
5 de  la  Chalkllenie  de  Furnes , & partant  de- 
yoyent  appartenir  à Sa  Majefté  Tres-Chre- 
' tierme  ; Et  les  Miniftres  de  fa  Majefté  Ca- 
f tholique  au  contraire,  que  cela  n’eftoit  pas, 
i!  & quoy  que  cela  fut  ^ que  non,  qu’ildcvipit 
i!  fuffire  , que;  fa  Majefté  Catholique  eftant 
^ Prince  fouver^in lorfque  lefdites  Fortifi- 
cations  ont  eftéfaites,  tant  au  regard  de  la 
^ Chaftellenîe  de  Furnes,  que  de  la  ville  de 
Nieupoort  ; . Il  a pu  incorporer.  & appro- 
j prier  les  fufdites  parties , au  Havre  Forti- 
f bcation  de  Nieupoort  y Et  par  ainû  les  ren- 
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dre  infèparables  d’icelle  viî/e  > lieft  arrefté> 
que  lesfufditesciclufès,  8c  au  très  parties  de 
la  Fortification  de  Nieupoort  cy-deflus 
nommées,  demeureront  à la  Majefté  Catho- 
lique , ainfi  que  ladite  ville  ; fans  que  l'a 
MaieftéTrès-Chrellicnne,  comme  lu  y ap- 
partenant la  ville  & Chaftellenic  de  Fumes, 
ou  autrement',  ne  puifie  jamais  prétendre) 
& quand  à Fcfcoulément  des  eaux  de  la 
Chaftcllenie  de  Fumes , i-I  fera  continué,  & 
elle  en'joîîira  j en  là  mefmc  forrtit  ’&  ma- 
niéré , qu’il  a ellé  praéliqué  jiuqucs  à 
prefent. 

XI.  Ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chrefiien 
retiendra  8c  demeurera  faili , 8c  joüira  cfj 
fei^ivement  tant  de  tout  le  Comtéde  Bour- 
gogne , vulgaitcmené  appelle  la  Franche 
Comté,  8c  des  villes,  places  8c  pays  en  dé- 
pendants i y compris  la  ville  deBefançon, 
8c  fon  diftriâ-  ) comme  aufiî  des  villes  de 
Valenciennes,  8c  les  dépendances:  Bouchain 
& lès  dépendances  ; Condé  8c  lès  dépen- 
dances i Quoy  que  cy- devant  prétendu 
membre  de  la  Chaftellcnie  d’Ath  ; Cam- 
bray  8c  le  Cambi’clis  j Aire  j Saint  Omer  8c 
làirs  dépendances  -,  Ypres  8c  là  Chaftellc- 
nic , Warwick,  Warneton  lur  la  Lis , Pope- 
ringuci  Bailleul  8c  CàlTel.,  avec  leurs  dé- 
pendances , Bàuvay  8c  Maubciigjc,  avec  leurs 
dcj>cndîlt?ccs.  ' 

. X 1 1.  Ledit  Comté  dcBourgogné,  les  vil- 
les , places  8c  pays  en  âèpendans , y compris 
la  Tillt  de  Belao^n  fon  dellri^ , comme 

aulfi 
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au'ffi  IdUites villes,  places  de  Valencienne» 
Bouchain.Condé  ,Cambray , Saint-Omer» 
Ypres , Warwik  8c  Warneton  , Poperingue* 
Railleul,  Caflel , Bauvay  8c  Maabciige,  leurç 
Baillages  , Chaftéllenies  . Gouvernances, 
Prevoftez,  Temtoires,  Domaines , Seigneu- 
ries, appartenances,  dépendances  8c  annexes, 
de  quelques  noms  qu’elles  puiflènt  eftrc  ap- 
pelleos,  avectousles  hommes  vafïaux , ïii- 
jets , Villes,  Bourgs,  Villages,  Hameaux , Fo-’ 
refl-s.  Rivières,  Plat-pays , Salines 8c  autres 
cliofes  quelconques , qui  en  dépendent,  de- 
meureront , par  ledit  prefent  Traité  de 
Paix , à fa  Majefte'Tres-Chreftienne  & à fes 
Hoirs, Succefleurs, 8c  ayant caufe,  irrévo- 
cablement , &.  à tousjours,  avec  les  mefmes 
droits  8c  louverainete' , propriété,  droits  de 
regale,  patronage,  gardienneté  8c  jurifdi- 
étion  , nomination , prérogatives  8c  préé- 
minences fur  les  Evefehez  8c  Eglifes  Cathé- 
drales , 8c  autres  Abbayes,  Prieurez , Digni- 
tez.  Cures  8c  autres  quelconques  bénéfices, 
efiansdans  l’etendue  defditspays,  places 8c 
Baillages  cedez,  de  quelques  abbayes,  que 
Icfdits  Prieurez  foyent  mouvans  8c  depen- 
dans,  8c  tous  autresdroits  qui  ont  cy-devant 
appartenus  au  Roy  Catholique  j enoores 
qu’ils  ne  foyent  icy  particulièrement  énon- 
cez, fans  que  fa  Majcfté  Tres-Chreftienne 
puillecftre  à l’avenir  troublée,  ny  inquiétée 
par  quelque  voyeque  ce  foit,  de  droit  ny 
de  fait , par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique, 
es  fucceflciirs  ou  aucuns  Pritices  de  fa. 

Z Mai- 
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MaifoU)  ou  par  qui  que  ce  fbit*  ou  fous 
quelque  prétexté  , ou  occallon  qu'il  puifle» 
arriver  es  dites  fouveraineté,  propriété^;  ju- 
rifdi<î^on  refîbrt,  pofîèflion  & jouiflancede 
tous  lefdîts  payS)  villes,  places,  chafteauxi 
terres  8c  ^feigneurics , prevoftés , domaines, 
cliaftellenies,  baillages  enfèmble  de  tous  les 
lieux,  8c  autres  chofes , qui  en  dépendent  j 
Et  pour  cet  effet  ledit  Seigneur  Roy  Catho- 
lique tant  pour  luy , que  pour  les  hoirs,  fuc- 
<eflcurs  8c  ayants  caufe,  renonce,  quitte, 
cede,  8c  tranfporte , comme  fefdits  ôc  Plé- 
nipotentiaires en  fon  nom  , par  le  prefent 
Traite'  de  paix  irrevocable,  ont  renoncé , cé- 
dé , 8c  tranfporte  perpétuellement, 8c  à tous- 
jours  en  faveur , 8c  au  profit  dudit  Seigneur 
Roy  Très-  Chrefticn  , fes  hoir’ , fuccelteurs, 
Zc  ayants  caufe , tous  les  droits,  aéUons,  pré- 
tentions , droits  de  régale , patronage , gar- 
dienneté  , JurifdiéHon  , nomination , pré- 
rogatives, 8c  prééminences  fur  les  Erefehez, 
Eglifè  Cathédrales  , 8c  autres  quelconques 
bénéfices  eftans  dansl’etendue  defdites  pla- 
ces 8c  Pays , 8c  Baillages  cedéz , de  quelques 
abbayes, que  lefditsprieurez  foient  mouvans 
8c  dependans  8c  généralement  , fans  rien 
retenir , ny  referver  tous  autres  droits , que 
ledit  Seigneur  Roy  Catholique,  ou  fes  hoirs, 
8c  fucceflèurs,  ont  8c  prétendront , ou  pour-  . 
roient  avoir,  8c  prétendre,  pour  quelques 
caufes  8c  occaiîons  que  ce  foit , fur  lefdit 
pays,  places,châfteaux, forts,  terres,  lèigneu-, 
ries,  domaines,  chaflellefiies  8c  bailli^es,  8c  . 
- ; fur 
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fur  tous  les  lieux. en  dcpendans , comme  dit 
4 cft,  non-obftant toutes  loix,  coutumes,  & 
,!  conftitutions, faite,  au  contraire,  mefme qui 
s'  auroient  eftéconfîrme'es  par  ferment  J aux- 

I quelles  & aux  claufes  dérogatoires  des  de- 
r rogatoires , il  eft  expreffement  dérogé  par  lo 
prefent Traité,  pour  Tcffet  defdites renon- 
ciations & ceflions  , lefquelles  vaudront 
& auront  lieu  , fans  que  l’expreflion,  ou 
fpecification  particulière  dérogé  à la  geneJ 
raie  , ny  la  generale  à la  particulière  ,&  ex- 
cluant à perpétuité  toutes  exceptions , fous 
quelques  droit* , titres , caufès  ôc  prétextes  > 
qu’elles  puilTenteftrefondées , déclaré,  con-; 
?ent  & entend  ledit  Seigneur  Roy  Catholi- 
que que  les  hommes  , vaflauxôc  fujetsdes- 
ï <3 its  pays,  villes,  & terres  cedées  à la  Couron- 
ne  de  France,  comme  il  eft  dit cy-deffus, 
F foient  5c  demeurent  quittes  8c  abfous  dez 
à prefent  8c  pour  tousjours  des  foy , hom- 
î mage,  fervice8c  fermentdefidelité,  qu’ils 
: pourroient  tous  Sc'chaeun  d’eux  luy  avoir 
‘ faits  8c  à fes  Predecefleurs,  Roys  Cetholiques 
î enfèmblc  de  toute  l’obeiflance,  fujettion  8c 
f vaflallage,  que  pour  raifon  deceils  pour- 
r roient  luy  devoir  î voulant  ledit  Seigneur 
^ Roy  Catholique,  quelefdits  foy,  homma- 
^ ge  8c  ferment  de  fidelité  demeureront  nujsi 
& de  nulle  valeur  j comme  ft  jamais  ils  n*a- 

Î voient  efte  faits  ny  preftez. 

XIII.  Comme  fa  Majefté  Tres-Chre- 
ticnne  a déclaré  par  les  conditions,  qu’elle 
a offertes  pour  la  Paix , de  vouloir  la  ville  de 

Z ^ Char- 
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'Charlemont,  ou  en  cfchange  celle  de  Dî- 
nant, au  choix  de  fa  Majefté  Catholique, 
à condition  que  fa  Majefté  fe  diargcroit 
d’obtenir  de  rEvrcfque  de  Liege  la  ceflfion  de 
Dinant  avec  le  confentement  de  l’Empe- 
reur^ & de  l’Empire,  fa  Majefté  Catholiquea 
choifi  de  retenir  la  ville  de  Charlemont , 
comme  auparavant  & en  confcquencc  s’ob- 
lige , 8c  promet  d’obtenir  dcfdits  Sieur  Evef- 
que  8c  Chapitre  de  Liege , la  ceflîon  en  for- 
me autentique  de  ladite  ville  de  Dinant, 
avec  le  confentement  de  l’Empereur , 8c  de 
l’Empire,  dans  un  an,  à compter  du  jour, 
8c  date  de  la  Ratification  du  Traité  de  Paix , 
qui  doit  eftre  faite  entre  l’Empereur , 8c  le- 
dit Seigneur  R07  Tres-Chreftien  } Et  en 
casqueSadite  Majefté  Catholique  jne  puiffe 
obtenir  lefdites  ceftions  defdits  Sieur  Evef- 
que , & Chapitre  de  Liege  avec  le  confente- 
mientde  TEmpereur , 8c  de  l’Empire  j Elle 
-s’oblige  8c  promet  de  faire  remettre  immé- 
diatement aprez  le  terme  fufdit  au  pouvoir 
de  fadite  Majefté  Tres-Chreftienne  ladite 
ville  deCharlemontjpouren  jouir , comme 
toutes  les  autres  places  8c  pais  cedez  audit 
Seigneur  Roy  Très  Chreftien  , par  les  Arti- 
cles 1 1.  8c  1 1.  du  prefènt Traité. 

XIV.  Et  pour  prévenir  toutes  les  diflî- 
Cttltczque  lesenclavesont  caufé  dans  l’exe- 
cution du  Traité  d’Aix-la-Chapelle  , 8c  ré- 
tablir pour  tousjours  la  bonne  intelligence 
vcntre  les  deux  Couronnes , il  a cfté  accordé  » 
.q^uc  les  Terres, Bourgs  8c  Villages , enclavez 
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dans  les  Prevoftez,  qui  font  ccdez  , ou  qui 
appartenoient  dcsja  , avant  leprelentTraU 
té  à fa  Majcfté  Tres-Chreftienne,  au  delade 
la  Sambre,  feront  efchangez  contre  d’autre*, 
qui  fe  trouveront  plus  proches  des  Pkces , Sc 
à la  bien  fcance  de  fa  Majefté  Catholique, 
comme  aulfi  que  les  Villages  de  la  Verge  <ie 
Menin  , qui  fc  trouveront  ficuez  prez  do 
Courtray  , feront  efehangtz  contre  d’au- 
tres /qui  feront  plus  proches  à U bien  fean- 
ce  de  fa  Majefté  Tres  Chreftienne , pareil- 
lement les  villages  de  la  prevofié  deMons,. 
qui  fe  trouveroient  fi  avancez  dans  le  Fais 
cédé  àfa  MajeftéTres-Chrefticnne,  enHay- 
naut , qu’ils  en  interrompiflent  la  commu- 
nication , feront  efehangez  contre  d’aur 
très  dependans  des  Pays  cedez  audit  Sei- 
gneur Roy  Très* Chreftien , qui  feront  plus' 
prochez  Sc  à la  bien  fcance  de  ia  Majcfïé  Ca- 
tliolique  } 8c  généralement  que  toutes  les^ 
Terres,  qui  feront  enclavées  dans  les  pays 
cedez,  ou  reftituez  à l’un defdits Seigneurs 
Roys  feront  mutuellement  échangées  con- 
tre d’autres  de  pareille  valeur  , bien  en- 
tendu qu’on  puiffe  convenir  des  ce^  échan- 
ge* 

XV.  Il  fera  député  des  Commiflaires  de 
part  & d’autre,  deux  mois  apres  lapubH-*' 
cation- du  prefent  Traité,  qui  s*affemblc- 
ront  au  lieu  dontil  fera  i efpediivcment  con- 
venu, foit  pour  procéder  audit  efebange,  que. 
pour  rcgler  les  limites  entre  les  Eftats  8c  Sei- 
gneuries , qui  doivent  demeurer  à chacun. 

Z y defdits* 
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defdits  Seigneurs  Roys  , par  le  pre- 
fent  traité,  dans  le  Pays-bas,  comme aufli 
pour  liquider  les  debtes  reélles  légitime- 
ment hypothéquées  fur  les  Terres  8c  Sei- 
gneuries cedees , ou  reftituces  a 1 une  ou  à 
Tautre  des  deux  Couronnes  : Et  convenir  de 
îapart  8c  portion  que  chacune  d*Elles  devra 
payer  à l’avenir  j Et  généralement  terminer 
à Tamiable  tous  les  differens  > qui  pour- 
roient  fc  remontrer  en  execution  du  prefent 
.Traité. 

XVI.  Quand  il  furviendroit  aux  efehan- 
ges  cy-deflu8  dits  des  difficultez,  qui  en  ein- 
pefehoient  l’effet , l’on  ne  pourra  de  part  8c 
d’autre  , eftablir  des  Bureaux  pour  s*em- 
barraffer,  ny  rendre  plus  diihcile  la  commu- 
i^cation  des  places,  qui  feront  d'une  mefme 
domination  î 8c  les  bureaux  qui  feront  é- 
tablis  ne  pourront  faire  payer  les  droits  que 
fur  les  Marchandifes , qui  lortaqs  d’une  dor 
luination  entreront  dans  une  autre,  pour  y 
cftreconfbmmées  ou  pour  palTer  dans  des 
Faysefloignez. 

XVII.  Lefdits  Seigneurs  Roys  remet- 
tans,  où  reftituans  relpeftivement  les  pla- 
ces cydeiTus  dites,  pourront  en  faire  retirer ,. 
ou  emporter  tou  te  artillerie,  poudres,  bou- 
lets , armes,  vivres  8c  autre  munitions  de 
guerre,  qui  le  trouveront  dans  lefdites  pla- 
ces, au  temps  de  la  remife  ou  reftitution  d’i- 
celles j ôc  ceux  qu’ils  auront  commis , pour 
cet  effet,  pourront  fe  fervir,  pendant  deux 
mois,  de  Charipts  8c  batteaux  du  paysî  au- 
ront 
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rontle  paflage  libre,  tant  par  Eau  que  par 
Terre,  pour  la  retraite  defdites  Munitions; 
plus  fera  donné  par  les  Gouverneurs,  Com- 
mandants , Officiers  Sc  Magiftrats  des  Places 
&Pays  ainft  reftituez,  toutes  les  facilités» 
qui  dépendront  d’eux , pour  la  voiture  8c 
conduite  defdites  Artillerie  8c  Munitions  ; 
pourront  aufli  les  Officiers,  Soldats,  Gens  de 
guerre  8c  autres,  qui  fortiront  defdites  pla- 
ces, en  tirer  8c  emporter  leurs  biens  meubles 
s eux  appartenants , fans  qu’il  leur  foit  loi- 
lîble  d’exiger  aucune  chofe  des  habitants  def- 
dites places , 8c  du  plat- pays , ny  endomma- 
ger leurs  maifbns , ou  emporter  aucune 
chofe  appartenante auxdits  habitants^ 

XV III.  La  levée  des  Contributions  de- 
mandée départ  8c  d’autre  aux  pays  > quiy 
font  fournis  , fera  continuée  pour  tout  ce 
qui  reftera  à efehoir  jufques  au  d’Oftobre 

prochain.  Et  les  arrerages , qui  refteront 
deusiprs  delà  fusdite  Ratification , feront 
payez  dans  Tefpace  de  trois  mois  apres  le 
terme  fufdit.  Et  aucune  execution  ne  fo 
pourra  faire , pour  raifon  de  ce  pendant  ledi  t 
temps  , contre  communautez  redevables, 
pourvu  qu’elles  ayent  donné  bonne^t^vak- 
ble  caution  , reffeante  dans  une  ville  de  la’ 
domination  de  celuy  deldits  Seigncurs’Rois, 
à q ui  lefdites  contributions  feront  deües, 

X I X.  Il  a cûé  aufli  accorde' , que  la  per- 
ception des  droits  dont  ledit  Seigneur  Roy 
Tres-Chreftien  efl:  en  pofleflion , fur  tous 
les  pays,  qu’il  remet  ou  reftitue audit  Sei.. 

Z 4.  gneur 


wm 


Mercure  Hollandoïs  ^ 

gneur  Roy  Catholique  , fera  continuée 
|ufques  au  jour  de  la  juftification  actuelle  des 
places , dont  lefJirs  pays  font  dependans  i & 
que  ce  qui  en  reliera  deu  lors  de  ladite  refH- 
tution  , fera  payé  de  bonne  foy  à ceux  qui 
en  ont  pris  les  fermes,  comme  aulll  que  dans 
Je  mefme  temps  les  proprictai-rcs  des  biens 
confifqués  dans  les  dépendances  des  places, 
qui  doivent  dire  remifes  à fa  Majellé  Ca- 
tholique , rentreront  en  poITcfiion  de  leurs 
biens , 8c  de  tous  les  bois , qui  fè  trouveront 
Hir  te  lieu.  Bien  entendu  que  du  jour  de 
Ja  fignature  du  prefent  Traité  , toutes  les 
coupures  de  bois  ce^ront  de  part  & 
d’autre. 

X X*  Tous  Tes  Papiers , Lettres  8c  Docif- 
ments  concernants  les  pays , terres  8c  Sei- 
gneuries t quîfontcedées&reftituées  aux^ 
dits  Seigneurs  Roy  s » par  le  prdènt  Traité 
de  paix , feront  fournis  8c  délivrez  de  bonne  \ 
foy  départ  8c  d’autre  dans  trois  mois^,  apres  ; 
que  les  ratifications  du  prefentTraité  auront 
c.fte  efehangées  en  quelquesfieux  que  lefdits 
papiers  8c  documents  fe  pui fient,  trouver, 
Oiifmes  «eux  qui  auroient  die  enlevez  de  ’ 
la  Citadelle  de  Gand , 8c  de  la  Chambre  des 
Comptes  d’Ifle, 

XXL  Tous  les  fujets  de  part  8c  d’àutre 
Eccldiaftiques  & Séculiers , feront  rdlablis  > 
tant  en  la  jouiflance  des  Honneurs , Digni- 
tçz  8c  Bénéfices,  dont  ils  eftoîent  pourvus 
ayant  laguerre,  qu’en  celle  de  tous  8c  char 
cuns  biens  meubjes  , imaieubles  , rentes. 
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viagères , 8c  à rachapt , faifîs-Sc  occupez  de- 
puis ledit  temps,  tant  à l’occalion  de  la 
guerre  que  pour  avoir  fuivy  |c  party  con- 
traire, cnlemble  de<  leurs  Droits,  Acflions 
&Sucefljon5  à eux  furvenues,  mefmes  de- 
puis la  guerre  commencée  , fans  toutefois 
pouvoir  rien  demander  ny  prétendre  des 
fruits  8c  revenus  perçus  8c  efchusdezleiài- 
/îlTèment  defdits biens,  meubles,  rentes  8c 
benebces , jufques  au  jour  de  la  publication 
du  prefentTraite. 

XXII.  Ny femblablementdes debtes, ef- 
feéts  8c  meubles  qui  auront  cité  conlirqucz- 
avantlcdit  jour,  fans  que  jamais  les  Créant 
ciers  de  telle  debtes  Sc  depofîtaircs  de  tcls^ 
cfïcts , 8c  leurs  Heritiers  ou  ayants  caufe , en- 
puifient  faire  pourfuite  , nien  prétendre  re- 
couvremenr,  Icfquels  retablilTementS  en  la 
forme- avant  dite  s’étendront  en  faveur  de^ 
ceux , qui  auront  fuivy  It  partj'  contraire,  cn-j 
forte  qu’ils  rentreront  par  le  moyen  du  pre- 
fent  Traité  en  la  grâce  de  leur  Roy  8c  Prin-- 
ce  Souverain  j^zommeaulTi  dans  Leurs  Idens,». 
tels  qu’ils  fe  trouverontexillans^à  la  conclu- 
fion  8c  fignature  du  prefent  Traité. 

X X 1 1 1.  Et  fe  fera  ledit  reftablilTemcnt- 
dos^fujetsde  part,  8c  d’autre,  félon  leçon- 
tenu  des  Articles  2 1 8c  xz  non  oblhnt  toures.* 
Donations,  Conceflions,  Déclarations,  Con-^ 
fiications  commifes,fèntences  préparât oireî^,» 
ou  definitives  données  pai?contumace,enab-  - 
lence  des  parties, 8c  icelles  non  ouyes,lefquel- 
les  fcntenccs , 8c  leurs  jugemens  dcrocure-> 
^ 2r  POlîffl 
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ront  nuis  » & de  nul  effet , & comme  noft^ 
donnés  , 8c  prononcés  avec  liberté  pleine 
& entière  auxdites  parties  de  revenir  dans 
les  Pays  d’où  elles  fe  font  cy-  devant  retirées; 
pour  joüir  en  perfonne  de  leurs  biens,  8c 
meubles , dehors  defdits  Pays  en  tel  lieu, que 
bon  leur  femblera  i Leur  en  demeurant  le 
choix  , 8c  eleélion  , fans  qu’on  puifle  ufer 
contre  eux  d’aucune  contrainte , pour  ce  re- 
gard j Et  en  cas  qu’ils  ayment  mieux  de- 
meurer ailleurs  , ils  pourront  députer  tel- 
les perlbnnes  non  fufpeéïes , que  bon  leur 
femblera,  pour  le  gouvernement  8c  jouiffan- 
ce  de  leurs  biens , rentes  8c  revenus  ; mais 
non  au  regard  des  bénéfices,  requeransre- 
fidence  , 8c  qui  devront  eftre  perfonnellc- 
ment  adminiftrez  8c  fervis. 

XXIV.  Ceux  gui  auront  eftépourvûs 
d’un  CO  fié  ou  d’autre,  des  bénéfices  , étants 
i la  collation  , prefentation , ou  autre  di- 
fpofition  defdits  Seigneurs  Roys , ou  autres 
tant  Ecclefiafiiques,que  Laies  ou  qui  auront 
obtenu  provifion  du  Pape  de  quelques  autres 
bénéfices  , fitués  dans  l’obeiffance  de  l’un 
defdits  Seigneurs  Roys  , par  le  contente- 
ment 8c  permiffion  duquel  ils  en  auront  joüis 
pendant  la  guerre , demeureront  en  la  pof- 
fèffion  8c  joüiffance.  leur  vie  durant , com>> 
me  bien  8c  deüement  pourvûs  fans  que  tou- 
tesfois  on  entende  de  faire  aucun  préjudice 
pour  l’avenir  aux  droits  des  légitimés  colla- 
tions qui  en  joüiront , 8c  en  nieront  comme 

ils 


ils  avoicntaccoultume  avaot  la  guerre. 
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J .XXV.  Tous  Prélats  Abbez  > Prieurs 
ÿ 8c  autres  Ecclefiaftiques , qui  ont  efté  nom- 
; Kiez  à leurs  bénéfices  ou  pourvus  d 'iceux  par 
jf  lefdits  Seigneurs  Rois  avant  la  guerre,  8c 
pendant  icelle  -,  2c  auxquels  leurs  Majeftés 
,j  eftoient  en  poflèflion  de  pourvoir  ou  nom- 
j mer  av^nt  la  rupture  entre  les  deux  Cou-^ 
■j  Tonnes,  feront  neantmoins  en  la  poflefiTmn^j 
J & jouifiance  defdits  bene^es  i-  iàns  pouvoir. 

y eftre  troublez  pour  quelque  cauièoupre- 
) texte  que  cefoit,  comme  aufli  en  la  libre 

1 jouifiance  de  tous  les  biens  qui^è  trouveront 
J en  avoir  dépendu  d’ancienneté,  8c  aux  droits 
^ de  conférer  les  bénéfices,  qui  en  dépendent  t 
^ en  quelques  lieux  que  leldits  biens  8c  bene-i 
^ ficesfc  trouvent  fituez  i pourvu  toutes  fois 

que  lefdits  bénéfices  foient  remplis  de per^ 

^ Ion  nés  capables  8c  qui  ayent  les  qualités  re- 
' quifes,  lelon  les  reglements  , qui, eftoient 
^ obiervés  avant  la  guerre , 8c  (ans  qu  on  pui^ 

^ le  à l’avenir  de  part  8c  d’autre  envoier  de? 

J Adminiftrateurs  pour  régir  lefdits  bénéfices» 

J 8c  jouir  des  fruits , lefquels  ne  pourroijt  eftre 
J perceus  que  par  lès  titulaires , qui  en  auront 
^ etc  légitimement  pourvus, comme  au  fil  tous  ■ 

2 lieux  qui  Qut  cy«devant  reconnu  lajurifdi- 
^ ârion des, Prélats,  Abbez,  Prieurez en quel^ 
f que  partqu’îlSfloicnt  fituez , la  dcvronraiifli 
'f  reconnoiftte  à l’avenir,  pourvu  qu’il  appâ- 
I roiflfe  que  leur  droit  eft  eftably  d’ancienneté,  « 

encore  que  lefdits  lieux  le  trouvafièntdans 
l’eftendue  de  la  domination  du  p^ty>  con- 
traire,, ou  dépendant  de  quelques.  Chaftd^ 
...  % ^ llüÏQHi 
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lenics  » ou  Baillages  appartenants-audit  party^ 
contraire. 

X X V I.  Il  a efte  convenu  accordé  & dé- 
claré qu’on  n’entend  rien  révoquer  du  Trai*r 
tédes^  Pyrénées-,  à l’exceptiou de  ce  qui  re- 
garde le  Portugal , avec  lequel  le  Roy  Ca- 
tholique eft  à prefent  en  paix-,  non  plus  que- 
dû. Traité  d’Ai»  la  Chapelle,  qu’entant  il 
aura  efté  autrement  dilpolecn  celuy-cy , par 
la  cefflon  des  places  lufdites^  fans  que  les 
Parties  ayent acquis  aucun  nouveau  droit, ou 
pu'iflènt  recevoir  aucun  préjudice  fur  leur 
prétention  refpcéliws,  en  toutes  les  choies 
dont-il  n’eft  point  faitmiention  expreflè  par 
lè  prefent  Traité.  Et  en  confequcncetout 
cequia  elléfftpulépar  ledit  Traittédes  Py- 
rénéen, touchant  les  interefts  de  Monfiiu? 
le  Duc  deSavoye , & la  Dot  de  la  Veuve  Se- 
Tcniûîmc  Infante  Catherine  fera  obferv®., 
fans  que  cette  exprelFion  particulière  puilTe 
nuire ny  préjudicier,  à'fa  ftipulation  gene- 
rale faite  dans  le  prefent  Article  de  l’execu- 
tion dôfdits  Traitez  des  Pyrénées  & d’Aix  la 
Chapelle. 

X X V lî.  Quoy  que  leurs  Majéftcz  Très* 
'Chreftiènne*8c  Catholique  coivtribucnt  tous 
leurs  foins  , pour  le  rettabliffcraent  dé  la 
paix  generale , & que  le  bon  acheminement 
d’un  armillice  general  leur  doit  faire  efpe- 
jep  qU’il  fera-fuivi  d!une  prompte conclulion 
detoutee  quidoit  afleurer  lc  repos  de  toute 
- la  Chieftienté  , neantmoins  comme  ledit 
Seigneur  R,oy  Tres-Ghreftiep  à inhfté  que 
yiüii  ledit 
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léJît  Seigneur  Roy  Catholique  s’oblige  de 
ne  pouvoir  afliller  aucun  des*  Princes,  qui 
font  prefenteraent  en  guerre  contre  la  Fran- 
S ce&fes  Alliez,  fa  Maiefté  Catholique  a pro- 
;;  mis,  8c  promet  de  demairer  dans  une  exacte*. 
Neutralité  pendant  le  Cours  de  cette  guerre, 
fans  pouvoir  affifter  , direfterhent  uy  indi- 
{ reâ:cment,  fes  Alliez,  contre  la  France  ôc 
fes  Alliez.' 

/ XXVIH.  Et  comme  leurs  MajeftesTres- 
; Chreftienne  8c  Catholique  reconnoilTent  les» 
puilTanS  offices  que  le  Roy  de  la  Grande  Bre-- 
. tagne  a contribuez  incelTam ment  , parfes 
jj  bons  Confeîls,  8c  advertiffemens  au  faliit, 
8c  au  repos  public , il  a eft#  convenu  de  part 
& d’autre  quefadite  Majefte  Britannique , a- 
. vec  fes  Royaumes  foit  comprife  nommé- 
ment dans  le  prefent*  Traitté  de  meilleure 
forme  que  faire  fe  peut; 

XXTX.  Bn  cettepaix,  Alliance  8c  Ami- 
■ tiê  de  la  part  de  fa  Majefte  Très  Chreflicnne 

î entre  le  Roy  de  Suède , avec  le  Due  de  Hol-* 

; ftein , l’Evefque  de  Strasbourg , 8c  le  Prince 
Guillaume  de  Furftemberg  r comme  inte- 
, refie  en  cette  guerre , feront  auffi  compris 
fi'compris  y veulent  eftre , ceux  qui  ne  s’ei* 
tàmrt>as  vottiü  engager  > oudeclarer  dans  la- 
prefente  guçrre  , feront*  nommés  dans  fix 
mois  apres  l’échange  des  Ratification^; 

; XXX.  Et  de  la  part  de  fa  Majcfté.Cathov 

lique  feront  pareillement  compris  , fi 
compris  y veulent  eftre , ceux  qui  nfi 
a!cftaiis  pas  voulu  engager,  ou  déclarer  daof 
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la  prclèntc  guerre  ; feront  nommez  dans  lix 
mois  apres  l'efehange  des  Ratifications  ; 8c 
tous  autres,  qui  après  la  fin  de  ladite  guerre 
feront  aufii  nommez  par  fadite  Majefié  Ca* 
tholique.  - 

XXXI.  Lefdits  Seigneurs  Roys  Très 
Chreftlen  & Catholique  conlèntent  (jue 
tout  potentats  8c  Princes,  qui  voudront  bien 
entrer  dans  un  pareil  engagement , puilfent 
donner  à leursMajeftez  leurs  promelfes,  8c 
obligations  de  garantie  de  Texecution  de 
tout  le  contenu  au  prefènt  Traité.  - 

XX  XII.  Et  pour  plus  grande  feureté 
de  ce  Traité  de  Paix  , 8c  de  tous  les  points 
8c  Articles  contenus,  fera  ledit  prefent  Trai- 
té publie,  vérifié,  8c  enregiftréen  la  Cour 
du  Parlement  de  Paris  , 8c  en  tous  autres 
Parlemens  du  Royaume  deFrance,8c  Cham- 
bre des  Comptes  dudit  Paris  j comme  fem- 
blablement  ledit  Traité  fera  publié,  vérifié, 
enregiftre,  tant.au  grand  Confeil , 8c  au- 
tres Confeils  8c  Chambres  des  Comptes  du- 
dit Seigneur  Roy  Catholique  aux  Pays-bas , 
qu’aux  autres  Confeils  des  Couronnes  de  Ca- 
mille , 8c  d’Arragon , le  tout  fuivant , 8c  en 
la  formecontenue  au  Traité  des  Pirenées  de 
l'Annéeiiéyp.  defquelles  publications,  8c 
enregillrement  feront  baillées  des  expédi- 
tions départ  8c  d’autre, dans  trois  mois  après 
la  publication  du  prefent  Traité. 

Lesquels  points  8c  Articles  cy-deflus 
nommez  , enfemble  le  contenu  en  chacun 
ii’iceux  , ont  eûé  traiter  • accordez  » pafiTez 
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St  ftîpulez  » ^ntre  les  fufdits  Ambafl*adeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  defdits 
Seigneurs  Roys  Tres-Chreftien  8c  Catho-’ 
lique  , aux  noms  de  leurs  Maiftres  » LeH* 
quels  Plénipotentiaires  en  vertu  dc^  leur 
pouvoir  ) dont  les  Copies  feront  inférées  au 
bas  du  prefent  Traité,  ont  promis  8c  pro- 
mettent, fous  l'obligation  de  tous  8c  cha- 
cuns les  biens  Sc  Eftats  , prefent  8c  avenir 
des  Roys  leurs  Maiftres , qu’ils  feront  invio- 
lablemcntobfervez  8c  accomplis,  8c  de  leur 
faire  ratifier  purement  8c  fimplement , fans 
y rien  ajoufter  5 Et  d’en  faire  les  Ratifica- 
tions par  lettres  authentiques,  8c  fccllées , où 
tout  le  prefentTraité  fera  inféré  de  mot  à au- 
tre,  dans  fix  femaines,  à commencer  du  jour 
8c  date  du  prefentTraité , 8c  plutoft  fi  faire 
fe  peut.  En  outre  ont  promis  8c  promettent 
lefdits  Plénipotentiaires  auxdits  noms  que 
lesdites  Lettres  de  Ratifications  ayant  efté 
fournies, ledit  Seigneur  Roy  Tres-Chreftien, 
lé  plutoft  qu'il  fe  peut  8c.  en  laprefence  de 
telle  perfonne , ou  perfonnes,  qu*il  plaira  au» 
dit  Seigneur  Roy  Catholique  de  députer , 
jurera  îolennellement  fur  la  Croix,  l’Evan- 
gile , Canon  de  la  MefTe,  8c  fur  fon hon- 
neur , d’obferver8c  accomplir  pleinement , 
réellement  8c  de  bonne  foy,  tous  les  Articles 
du  contenu  au  prefent  Traité.  Et  le  fembla- 
ble  fera  fait  aufti  le  plutoft  qu’il  fera  pofli- 
ble , par  ledit  Seigneur  Roy  Catholique , en 
prefence  de  telle  perfonne  ou  Perfonnes 
qu’il  plaira  ai^iC  Seigneur  Roy.  Trcs-Cbre* 
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tien  de  députer.  En  resnoignage  desqueU 
les  chofes  lefdits  plénipotentiaires  ont  fou- 
ferit  le  prefent  traité  de  leurs  noms  Sc  fait 
appbfer  le  caclvet  de.  leurs  armes.  Fait  à. 
Nimegue  ce  dix  lepiiétne  Scpttmbrc 

1678. 

(t.S.).  Le'MarefchaliTÈffra^Uf. 

..  (L.S.)  Colbert. 

{L.S.)  De  Mejmrd'e^'vdux.  , 

(L.S.)  Pablo  Sphwîa  Doria. 

(L.S)  Conde  de  Benazuza  Marques  dé- 
la  FueJite, 

(L.S.)  fean  Bnptijïe  Chnifiin. 

te Pleinpouvoir  des  AmbalTadeurs  défi' 
MajeftéTres-Chrefticnne  fc  trouve  au*pre- 
mierTomepag.  i8^. 

te  Pleinpouvoir  des  AmbafTadeurs  de  Ta 
Majefté  Cathc-lique  fc  trouvc  .au  premic& 
Tomepag.  i8j. 

Il  y aurbit  beaucoup  de  chofes  à dire 
touchant  la  négociation  pour  la  paix  entre 
ceux  qui  eftoient  en  guerre , 8c  princi- 
palement entre  l’Empereur  8c  les  Rûis 
de  France  8c  de  Suede,  mais  cornmr  el- 
le ne  fc  conclut  c^u’au  commencement 
de  l’anne'c  fuivante  1 nous  n’en  parlerons 
davantage  devant  ce  temps  la. 


ni 

cf 

ef 

C 

ai 

di 

'1' 

d‘ 

fé 

V; 

C( 

di 

n 

fl 

le 


V( 

P 

Q 

g' 

ir 

le 

la 

di 

cl 

V( 

0 

lP= 

.«I 


(leran^6-)%.  f45 

On  avoît  propofé  à Ratisbonne  quclr 
qiies  points  , pour  traitter  fur  ce  pied  lài 
mais^Ton  ne  fit  rien  par  cette  voyc,  qui 
cfi:  ordinairement  fort  longue  , 8c  ce  n’a 
efté  qu’à  Nimegue  > comme  au  lieu  du 
Congres  pour  la  paix  > qu’on  a traitté> 
au.  moins  à l’egard  des  trois  Potentats 
dont  nous  venons  de  parler  , & entre  les- 
quels Monfieur  Jenkins  > Ambaflàdeur 
d'Angleterre  8c  Médiateur  , avoit  propo- 
fe  une  furpenûon  d’armes  > mefm^s  de- 
vant la  fignature  de  la  paix  entre  la  Fran- 
ce 8c  l’Efpagne  j furquoy  les  Ambafladeurs 
deSuede  depefeherent  un  exprès  d leur  Royî 
mais  comme  ils  pretendoient  qu’elle  fufî 
fîgnèc  devant  le  lo.  Septembre  , 8c  qu’on 
leur  rendift  tout  ce  qui  fèroit  pris  fur  eux 
après  cela  > cette  propofition  n'eut  point  d’eS 
fet  > parce  qa’on  voyoit  bien  que  les  Suedofs 
vouioîent  apporter  par  là  de  l’obllacle  atx 
progrès  des  Alliés  en  Rugen  8c  en  Pomert- 
n.Le,dof)t  les  nouvelles  eftant  arrivées  àNimc- 
gue  on  ne  parla  plus  de  lafufpenfion  d’ar- 
mesy  d’autant  moins  » que  les  uns  ne  la  voit 
loient  que  pour  6.  femaines,  8c  les  autres 
lademandoient  pour  6 mois,  8c  que  les  con- 
ditions que  les  uns  propofoient  eftoient  fî. 
éloignées  de  celles  des  autres  , qu’on  ne 
voyoit  point  d’apparence  de  lès  accorder. 
On  n*éh  put  pas  convenir  depuis  non  plus  ,., 
par  ce  que  l’armée  Suedoife.de  Livonie  cftoit 
cofrée  en  Prude. 

D’abord  les  Alliée  fe  plaignirent  de  là 

paix 
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paix  que  cet  Edat  avoit  faite  avec  la  France» 
oien  que  par  le  19  article  duTraitté  l’on 
eud:  flipule  6 fcmaines  durant  les  quelles  tous 
ceux  des  Alliés  » qui  y voudroient  eftre 
compris,  y feroient  receus  aiiili  que  non 
feulement  pîufieurs  Princes  & plufieurs  vil- 
les corn  me  Hambourg,  Lubccq  &Bremele 
demandèrent  ( toutesfois  la  première  ne  le 
put  pas  obtenir  ) mais  aulTy  l’Empereur  ne 
voulut  pas  laifler  pafler  ce  terme  fans  de- 
mander d’yeftre  compris  , autfy  bien  que 
Je  Duc  de  Neubourg  j furquoy  il  fe  rencon- 
tra bien  des  difficultés,  parce  que  Mrs.  let 
Ambafladeurs  de  France  ibuftenoient  * que 
quand  mefmes  on  le  permettroit , cela  n’ob- 
iigeroit pourtant  pas  le  Roy,  leurmaiftre, 
à s’en  tenir  aux  conditions  qu’il  avoit  offer- 
tes au  mois  d’Avril  precedent  j c’eftpour- 
qupy  aufly  ils  demandèrent  qu’on  demolift 
Pjiilîpsbourg,  & qu’on  laiflàft  Frybourg  aux 
François,  avec  la  liberté  du  paflàge  Sç.  avec  u- 
né  lieüe  dè  plat  pays  à l’entour  de  la  placer 
flirquoy  leurs  H.  P.  firent  drefler  une  cfpcce 
de  DeduéHon  , où  l’on  reprefcntoit/«7J^- 
ce  de  cette  inclujton  y puis  que  par  le  Traitté 
elle  ejloit  Jîipulée  pour  tout  ceux  qui  fe  déclaré- 
voient  devurît  l'expiration  des  6-  femainest  dr 
qu*on  ne  poüvoît  pas  comprendre  que  ceux  , qui 
y feroient  compris , en  tirafjént  Aucun  avantage 
H le  Roy  de  France  pretendoii  altérer  les  condi- 
tions.  Qu  Un*  ejloit  pas  neceffaire  non  plus  f ain- 
Q qu  tl  femblûit  que  les  François  l'entendiffentj 
Ç[ue  tous  les  Princes  d*  Allemagne  fe  declarajfent 
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g ennujme  tempt , puîsqu*9n  en  avoitlaijfé  U 
{ liberté  â chacun  ^eux  en  particulier  ^ ainjî  quê 

le  Roy  Tres-Chreftieny  avait  desja  compris  d* 
JoncoJlé  l'Evefque  de  Strasbourg  t lePnnce  de 
[!  Furjlenberg  en  fuitte  V Elebîeur  de  Bavierê  ». 

J le  .Duc  d'Uanmver.  Les  Ambaflàdeurs  de 
J l’Empereur  contredirent  auffi  la  demande  de 
nouvelles  conditions , mais  ils  tefmoigne- 
ÿ rent  en  mefme  temps , qu’ils  eftoient  prefts 
J de  traitter  de  la  paix  , 8c  fe  déclarèrent  ^ au 
J fùjet  de  l’Alternative,  qu’ils  garderoient  Phi- 
Jips-bourg  t & laiHeroient  Frybourg  à U 
^ France,  avec  la  liberté  du  palTagc,  propo- 
làns  derechef  une  fufpenfion  d’armes, à quoy 
, les  François  ne  voulurent  point  entendre, 

^ finon  pour  ao  jours  feulement,  8c  à con- 
y dition  que  l’Empereur  ne  pourroit  pointai^ 

J üfter  les  ennemis  de  la  Suede , direélement 
J ny  indireétement  , ny  leur  accorder  des 
quartiers  d’hy ver,  mais  au  contraire  qu’il. 
' rappelleroit  celles  de  fes  troupes  qui  eftoienfr 
1 à leur  lèrvicc  î comme  aulîly  moyennant 
► le  retabliflèment  du  Duc  de  Gottorp  8c  de 
! la  Maifon  de  Furftenberg,  8c  laceflion  de 
, Frybourg,  avec  toute  la  Comté,  à la  Fran- 
j ce.  C’eft  furquoy  les  Médiateurs  travaille- 
ront avec  beaucoup  d’application , 8c  la  plus 
I grande  difficulté , 8c  qui  fèmbloit  prefquC' 
, infurmontable,  fut  comment  ronpermet- 
^ troit  aux  François  de  pafler  par  l’Empire 
! pour  aller  fecourir  la  Suede  j mais  les  Fran- 
çois s’en  expliquèrent  eux  mefmes  depuis. 
i*es  affaires  du  Nort  font  celles  qui  ont  tous- 

jours 
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jours  donné  le  plus  de  peine»  par  ce  que  la 
France  s’arreftant  fermement  au  Traîné  de 
Weftfalie,  il  auroitfollu  que  IcsAlliés  eu0cnt 
rendu  toutes  les  conqueflcs  qu’ils  avoient 
faites  fur  la  Suède  » à quoj  on  ne  les  pouvoir 
pas  faire  refoudre  J mais  afin  que  cett’affai- 
re  ne  retardafl:  point  la  paix  avec  l’Empe- 
reur, les  AmbafTadeurs  de  S.  Majefté  Im- 
périale propoferent  une  fiiQ>cn(ion  d’ar- 
mes dans  le  Nortpour4  mois  à comrpen- 
cer  du  jour  que  la  paix. entre  l’Empereur  & 
Ja  France  auroit  efié  fignée  , afin  d’employer 
ce  temps  là  à accommoder  les  parties,  & que 
Hl’on  n’en  pouvoir  pas  venir  à bout,  alors 
on  conviendroit  avec  la  France  des  moyens 
dont  onfe  ferviroitpour  obliger  les  Poten- 
tats du  Ncri  à faire  la  paix. 

11  ne  fe  rencontra  pas  moins  de  difficultés 
aux  conditions  ^ui  regardoient  Mr.  le  Duc 
de  Lorraine  > qnivouloit  bien  accepter  Tu» 
ne  des  Alternatives  ; mais  l’on  ne  pouvoir 
pas  tomber  d’accord  touchant  les  circon- 
ftances  > de  forte  qu’on  fe  donnainutileraent 
beaucoup  de  peine  fur  ce  fujeh 

On  ne  laiifa. pourtant  pas  de  continuer 
la  negotiation 8c  Pon  produilît  des  projets 
de  Traîtres  entiers , que  chacun  dreflbit  fu- 
lon  Ibn  inclination;  mais  tout  cela  ne  ier- 
vit  qu’à  tirer  l’affaire  encore  davantage  en. 
longueur:  cai'à'Ia  fin  de  l’année  il  n’y  avoit 
encore  rien  de  conclu,  bien  que  des  le  i.  Dé- 
cembre Mrs.-  les  AmbafTadeurs  de  France 
cullent  declai é,  qu.’aprés  l’expiration  de  l’an- 
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née  le  Roy , leur  maiftre , ne  voulait  plus  c- 
fre  tenu  aux  conditions  du  1 y Avril.  Ce-' 

^ pendant  ce  ne  fut  qu’au  mois  de  Février  que 
® la  paix  entre  l’Empereur  8c  la  France  fut 
fîgnée,  dequoy  nous  parlerons  plus  ample- 
J'  ment  dans  le  Mercurcprochain. 

Après  la  ratification  de  noftre  paix  îl  le 
" pafia  encore  un  alTez  long  temps  devant 

* qu’on  evacuaft  Maflricht , par  ce  qu’il  bîloit 
' que  les  François  en  enlcvaiTent  leurs  maga- 
’]  fins,  & qu’on  ne  put  pas  convenir  avec  cyx 
q touchant  les  munitions  que  cet  Eftatauroit 

bien  voulu  en  garder  j mais  enfin  l’on  tom- 
' ba  d’accord  avec  Mr.  le  Comte  d’Avaux, 

'*  AmbafladeurdeFrance  àlaHaye,  quecette 
] ville  là  feroit  mife  entre  les  mains  de  cet 
^ Eftat  le  6.  Novembre  ; fijrquoy  leurs  H. "P. 
requirent  S.  A.  d’y  vouloir  faire  le  Magi- 
ftrat,  8c  de  donner  ordre  à toutes  chofes  pour 
“ ce  Ttmpsià.auquel  fefit  efFeéfivement  l’ev.a- 

* cuarion,  les  François  en  efiant  Ibrtis  ledit 
jour  6 Novembre  , 8<  le  régi  ment  du  Comte 

' Waldecq  , qui  avoit  efté  fait  ‘Gouverneur 
' de  la  place  , avec  trois  autres  'Régiments 
de  Cavallerie  8c  8.  d’Infanterié  des  troupes 
^ de  cet  Eftar,  y entrèrent.  M,  le  Prince  d’O- 
range  y envoya  depuis  le  Sr.  Helt,  Confèillcr 
' de  S.  A.  poury  rétablir  leMagiftrat. 

] Incontinent  apres  l’échange  des  ratifi- 
cations, fçavoir  dés  le  j.Oétobre,  Mx.de 
t Lira  , Envoyé  Extraordinaire  d’Efpagne, 
I demanda  que  l’on  mift  Maftricht  en- 
' tfc  les  mains  des  Efpagnols  , contorriie- 

anent 
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ment  à l’Alliance  que  cet  Eftat  avoit  faîte 
avec  eux  i mais  il  y avoit  encore  d’autres 
affaires  à vuider  avec  la  Cour  de  Madrid. 

Le  KJ,  Septembre  leurs  H P»  après pld- 
fieurs  deliberations  , refolurent  d'envoyer 
une  Députation  au  Roy  de  France  > de- 
quoy  nous  avons  parlé  cy-defîus>  Sequia- 
voit  efté  remife  jufques  après  la  paix,  8c 
l’ontrouvabon  de luy envoyer,  non  feule- 
ment une  perfonne  avec  la  qualité  d’Am- 
baffadeur,  mais  trois  Ambaffadeurs  Extra- 
ordi  naires,8c  l’on  nomma  pour  cet  effet  Mrs. 
Boreel,  Confeillcr  8c  Prefident  des  Efchc- 
vîns  de  la  ville  d’Amfterdam , d’Odyck  8c  de 
Dijckvelt,  8c  Mrs.  les  Députés  de  Frifc  le 
referverent  la  liberté  d’y  en  joindre  un 
quatriefme  , ce  qu’ils  ne  firent  pourtant 
pas.  L'indirpolition  deMr.  Boreel  retarda 
leur  départ  jufqu’au  lo  Novembre,  8c  alors 
celuycy  partit  de  la  Haye , Mr.de  Dijckvelt 
s’eftant  rendu  à Bruxelles  quelques  jours 
auparavant,  8c  Monfieur  d’Odijck  ayant 
pris  Ibn  chemin  par  la  Zelande  8c  par  Gand, 
il  arriva  le  premier  à Paris  , l'çavoir  le 
2.4.  Novembre  , 8c  les  deux  autres  y ar- 
rivèrent peu  de  jours  après.  Leurs  Excel- 
lences eurent  d’abord  une  conférence  a- 
▼ec  Mr.  de  Pomponc  , 8c  le  ô Décembre 
tine  audience  particulière  du  Roy  à Ver- 
failles  , à laquelle  ils  furent  introduits 
par  Meflieurs  de  Bonneuil  , pere  8c  fils, 
Introdufteurs  des  Ambaffadeurs  , 8c  par 
Monfieur  Giraut , leur  Lieutenant.  Il  n’y 

avoit 
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i27oit  perfbnne  auprès  du  Roy  dans  la 
: Chambre  d’audience  que  Mr.  de  Pom- 
pone»  quieftoit  un  peu  éloigné  de  S.  Ma- 
jefté.  Après  les  ceremonies  & un  petit 
I compliment  ils  reprefenterent  à fa  Majefté 
! immédiatement  après  la  tencîujton  de  la 
pain  > leurs  Hautes  Puiffances  avaient  refolu 
: de  faire  à S,  M.  une  Députation  de  quelques 
^ membres  de  leur  e^Jfemblée , pour  témoigner  la 
joye  la  ÇatisfaHion  qtd elles  en re(fent aient, 

; puis  que  par  ce  mayen  S.  M.  ajfeurait  leur  EJlat 
de  janafèHion;  mais  que  la  forme  du  gouver- 
: j nement  exigeant  que  V an  eotmnunique  cette  farte 
: d affaires  aux  pravinces , cela  avait  emporté 
! beaucoup  de  temps  , (fr  avait  empefché  leurs 
; H.  P.  de  faire  connoifre  leur  contentement  au(jy 
•;  promptement  quelles  euffent  ffien  defiré.  En 
, iuitte  ils  firent  connoiftre  , que  leurs  H.  P. 

( efant  tout  à fait  portées  (jr*  ne  fouhaittant  rien 
tant,  que  de  vivre  avec  S.  M.  en  une  parfaite 
j intelligence  éf*  confdence , & pour  cet  effet  À 
J pourvoir  à tout  ce  qui  y pourrait  apporter  de  îob» 
\facle  , c*ef  ce  qui  les  l’obligeait  à deman^ 

. der  à Sa  Majefé  la  Neutralité  des  pays 
J de  Cleves  , Ravensberg  , Ravefein  é"  de 
. la  Marck , par  ce  qu*une  bonne  partie  cCiceux , 

} Ù*  fottt  de  celuy  de  Cleves , efoit  enclavée 
f dans  les  terres  de  l'obetjjance  de  leurs  H.  P.,  dT 
f par  ce  que  les  habitants  de  cet  Efat  y poffe- 
doient  emantité  de  terres.  ‘Ils  parlèrent  auffi 
J de  t incïufion  de  F Empereur  ^ de  quelquesPrin* 

( ces  de  V Empire  dans  le  Traitté , & après  qu  *ïls 
fl  «ureat  achevé  t S*  M.  leur  témoigna  avec* 

bcav 
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beaucoup  de  douceur,  la  deputatiçné* 
lés  per  formes  de  leurs  Excellences  luy  ejloient 
fort  agréables  : qtielle  amit  ottblté  '^  ne  fm- 
geoit  plus  à tout  ce  qui  s* ejloit  pajfé  durant  on  à 
Poccafion  de  la  guerre , s’ affeurant  que  leurs  H. 

P,  en  ufer  oient  de  tnefae , qu  à P avenir  S. 

hi.  n*^uroit  point  de  penfées  qui  neuffent  peur 
but  le  bien  S"  P agrandifement  de  leur  EJlat  é' 
de  leurs  Jujets  i mais  S.  M.  ne  répondit  qtten 
termes  generaux  d Pegari  de  la  neutralité  des 
pays  de  Cleves , csr*c^  difant  quelle  en  confe- 
reroit  « ér*  ferait  fpavoir  fa  refponÇe  à leurs 
Excellences^  jugeant  neantmoins  quelle  aurait 
b e foin  du  pays  de  Cleves  pom'  obliger  Mr.PE- 
lePieur  de  Brandebourg  i faire  la  paix , (y  que 
quant  à PinclàHon  de  f Empereur  , S,  M.  ne 
Jûuhaittoitrien  tant  que  la  paix  generale.  Leurs 
Ex%  parlèrent  au  ffi  de  l'affaire  des  Contribu- 
tions ét'  de  la  negotiation  avec  les  Suédois , re- 
prefentant  le  tort  que  ceuxey  avaient  fait  aux 
habitants  de  ces  provinces  en  atrejlant  un  ft 
grand  nombre  de  leurs  navires , fans  qu'on  en 
puft  obtenir  la  rejîitution  ny  fatisfabfion.  Tout 
cela  donna  depuis  de  l’occupation  , aufîy 
bien  que  la  difficulté' qui  ferencontraà  l’é- 
gard de  l’audience  publique  de  leurs  Excel- 
lences qui  ne  l’eurent  qu’au  commencement 
de  l’année  fui  vante. 

Incontinent  apré$  la  iîgnature  de  la  paix 
cet  Ëftat  refolut  de  Faire  la  caffiition  ou  la  ^ 
reforme  de  quelques  troupes  dont  ou  avoit 
desja  parlé  auparavant,  les  provinces  « à la  ^ 
«eferve  de  ceUcs  de  frifeSt  dcGroningue» 

ayant  ' 
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a ayant  prié  S.  A.  de  nommer  celles  qui  dc« 
i voient  dire  caiîécs,',.  bc  elle  depefeha  Mtw 
t Colliers  , Aide  Majof  Oçneral , avec  les  ofr 
* drçs  necelTaires  pour  cela,  ^oftré  arméo 
:t  cllpif  arrivée  auprès'  de  ‘Bruxelles  à Genap 
J ^ aux  environs  de\Vavcren,où  ledit  Sr.Coii- 
i'  .licrss’cftant  rendu , / fit  la  ca^tion^  qui 
dlpit  de  ipo  Cotiipa^nies  d’infanterie  Sç 
àc  i8  de  Cavailcric  ; ce  que  les  deux  proj 
•i  yinœs.quc  nous  venons  de  nommer  n'ayarit 
pas  flpprouvè>parcë  qacHes  JtbuBcnoientque 
; delloit  à elles  à difpofer  des  troupes  qu’cl- 
i les  payent  i l’on  s’eferivit  plufieurs  fois , 6ç 
i Ion  s’envoya  mefme  desDeputès  fur  ce  ili  jet: 

( ic-c  qnl  ayant  duré  jurqu'd  Tannée  prockainev 
) jious  nous  étendrons  davantage  iur  ce  fujet 
. alors.  "Vers  la  fin  de  Tannée  on  refol  ut  de  fai- 
fl  jre  encore  une  fécondé  cafFation  > &elles’e- 
jfccuta  effcâ;ivcment  le  dernier  jour.de  I*an> 

^ qu’on  cafla  i Compagnie  du  Régirnent  dii 
i ComtedeNafTau,3  deccluy  de  Webbenum» 
r a du  Gouverneur  de  Frifè^  4 de  Moni- 
I poüillan  » 1 de  Waldecq  » a de  Ginckeli 
1 3 deCravemoer,  i d’Opdam  , 3 deLalecq, 

2 de  Brederode,  x dcitingsma,  ideFlo- 
. dorp , 3 d’fippe , 3 de  Fraticq , 1 de  Holtsap- 
( pel , 4 de  Somelsdijek,-  2 deTroxis  » i de 
Hardung  , i de  Schellart  , 1 de  Soppen- 
I ’broccq.  ideVcrloo,  i du  PrînCeMauri^ 
ce  > Sc  9 Compagnies  de  dragon  s. 

! Mr.  Piccard , Syndic  des  Ommelandcn  , 

[ continuoit  de  folliciter  à la  Haye  , que 
h levée  des  impofitions  fe  fift  en  ces 
, , ■ Aa  - - -fîuaïis 
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Quartiers  là  par  taxe,  & Mr. Rengérs  de 
Slochtei^èn  avoit  remonfb’é  à leurs  H.  P. 
par  une  requefte  qu^il  leur  prefenta  le  lo 
Novembre,  que  leç  Bourguemaiftres  8c  Je 
Confeil  deGroningueluyavofent  bien  ou- 
vert les  portes  de  la  prifon , conformément 
à^là  decifion  du  ao  Janvier  dernier , en  forte 
qu’il  avoit  recouvert  fa  liberté  î mais  qu*oa 
rie  lu  y avoit  pas  rendu  fes  effets  ny  fes  pa» 
piers  , deqüoy  il  fe  plaignoît , priant  leurs 
H.  P;  de  le  vouloir  appuyer  en  cela. 

Cependant  Mr.  Vcrruci  , Députe  de  U 
province  déGroninguç  à PAflemblée  de  leurs 
H.  Pv,  y prefenta  lé  ii.  Novembre  la  rc- 
fôlution  que  Mrs  lesEftats  , fes  Cômmït- 
tents,  avoient  prifè  , par  laquelle  Ton  avoit 
accommodé  à l’amiable  les  differents  Scies 
demeflés  qui  avoient  divifé  les  deux  mem- 
bres de  la  province  eu  la  maniéré  fui- 
vante.  , 

^ xtraidb  du  Livre  des  Refolutions  des  , 

' Nobles  ^ Püifïànts  Seigneurs  Eftats  ^ 

de  U ville  dq  Grooingue  & du  pays 

^ CircQijvoifip.  D.u>  Samedy  2.  No- 

; yemb^e  i6yè.  ^ ' 

« 

ON  a examiné  U projet,  delà  Consent  hn  i 
entre  l(s  dfiux  membres  de  cette  province  i 
touchant  Uurt  d^erépts  ^ deme^és-,  dont  U l 
teneur  ienjtdt.  ■ . , } 

Doutant  qjdUjerqit  Jdrvenu  fûel^uèt  dif- 
Jerents  iy  dcmejfés  entre  Us  deux  membres  de  \ 

çette 
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5’  eetfe province  de  Groningue  , ce  cptii  a extreme" 

V jnent  préjudicié  aux  finances  de  cette  province'* 

{ ^ dont  fepourroît  mefmes  enfuivre  la  ruine-io- 

J taie  de  laprovince^d^  (jue  Mrs.  les  'Bourguemah 
'Il  très  & Confeil  de  la  province  de  Groningue , 
i comme  aujft  Mrs.  du  pays  Circonvoifin , par  une 
i forte  inclination  pour  le  réHabliffement  du  repos 
J'  de  la  province  y pour  la  paix  év  pour  V union  » 
C.  ont  trouvé  bon  de  vuidér  lefdits  démefiés  à Va^' 
i miable  & par  la  voye  de  la  douceur  y ils  font 
tombés  d accord^  convenus» 

• 1 ^ue  les  demefiés Jurvenus  depuis  quelque 
/ temps  en  ça  entre  les  deux  membres  feront  afi- 

Joupis  par  les  pre fentes  en  la  maniéré  Juivar/te  , 
f ^ que  fi  par  haiLard  il  en  Jurvenoit  d* autres , 

; tes  Députés  de  part  Ô*  ‘cVàutre  en  cànfereront,  ‘ 
^ tafcheront  de  les  accommoder  entr' eux  y avant 
pi  que  d aller  pour  cela  hors  dé  la  province  , ^ de~ 

; 1 vant  que  de  les  fousmettre  à la  decifion  ou  à l’ar* 

I Bitrage  de  quelqu'un»  ‘ 

a Le  Gouvernement  ^ let  finances  iront  fi-- 
J Von  V ancien  train  év  comme  devant  lefdits  de^ 

; méfiés» 

5 Mais  la  quotijationy  que  Mrs.  des  Om^ 

• melanden  ont  faite  pour  la  demy  année  couran-- 
‘ t)i  y fubfifierqjufqd à lc{fin  dicelle , à condition 

qtse  ceux  y qui  ont  fait  là  rècepte  de  ladite  quO’^ 
^ t'ifation  pendant  les  premiers  trois  mois  y jeront 
tenus  d'en  rendre  un  compte  exaH  à Mrs.  les 
Députés  y la  recepte  des  autres^  mois  Je  fera 
par  les  Commis  de  la  province» 
j 4 V avenir  les  impofifîons  qui  fepetU 

ruent  le  plus  facilement  lever , comnie  fur  les 

A a 2 fom^ 
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hmmes  principalis , desmejHers,  d^s  Vfklkts  Ù' .. 
fer  vantés  / (fes  terre)  labour  ablei  & dis  che- . 

"^iaux  -,  tovit  ce  quf  ne  regarde  point  les  droits 

dônfowption  ^ ne: fer  ont  plus  donnés  a ferme , cr 
Ce  leveront^pàr  firme  de  coUeBe^Ù' ^tte  quelques 
Uns  des  membres  de  lit  province  jéront  requis 

èr  difutiu  pmr  ceU,  & 

%,mt%  r<  peuvent  p*s  lever  d^eetu 

%ntt  a fermée  devant  le  premier jeur  de  i»» 

proehain,  dentefmequeparlepap.  ; 

‘ §len  eenviendra  & îl” 

ce^tn  erdre  , peur  prévenir 

fermieri  font  ' aux  habitantt , 

jermeri J teformerles abus 


*1 

/ 

» 


Zi  le.  Relevant,  la.  P»-, 

Tpiere  Jer?ne. 


Z«e"Tùepu,ée  dès  deux 

ne^ntUsèomptesdeJa.r.eee{te&^^^^^ 

Srs.  entiers  & Pleneb . eemme  auffi  du  Secr  . 

des  revenus  ordinaires  de  la  demy  amee 
Î:^anteù-- fendant  lafe^^^^^^^^ 

* V«  Mrs.. 

auront  fm  de  faire  drefer.^  hjlufll 

faire  fe  poZ«  !Z 

tZT  & tri  fends  ily  a if  fm  deU 

iafuTÈJ/ts^dZirfre’^iet'^  ' 


r ' ''  » 


^d'tràn  1^67  B,  ' ’ • f 

'deuxmemhres  i tar?t  en  general qtt* en  partiat~ 
lier , ont  faite  jupjH'iry  , Mrs.  delà  ville  poud- 
rent tirer  de  la-recepte generale  Ifoo  livres-,  ^ 
Mrs.  des  Onrmelanden  30COO  livres , chaam 
peur  [an  membre , jans  cjue  pour  cela  l'un  puijfr 
prétendre  vu  ferejerver  aucune  aFlion  fur  l’autre, 
'MrsJes  Ejfats  de  la  Province  de  Groningue 
'ont  remercié  Mrs.  les  Députés  de  la  peine  (jutls- 
ont  prife  ont  agréé  ^ approuvé  le  projet,  ' 

' Eiloit  figné 

. Ji  J . c;  J;  RoBSEa&EN5^fr^/^fr^. 

t-y.niAo  ■ l'i  • nr’*'  ■ • < 

" Le  tloy  d’Angleterre  âvoit  proroge  le 
•rarlement'jur^u^au  8 Septembre  , parce  que  ' 
Jers  que  cette  prorogation  fc  fit  , ce  qpi  ar- 
‘ riva  au  mois  d^Àoufii  il  n’y  avoit  encore  ricii 
d’pfleurc  touchant  la  paix  entre  la  France  ÎSc 
corEftar,  & ce  que  nous  avons  marqué  cy- 
'defliis  fur  ce  /îrjet  s’eftantpafle  depuis  > S.  M, 
•prorogea  derecheF  le  parlement  » premierc- 
'jfient  jufqu’au  t , en  fuirte  jufqu’à  l’i  i & 
■enfin  jufqti’au  dernier  d’Oftobre,  apres  quoy' 
le  Roy  fut  à Windfor  avec  Mi.  le  Duc 
d’Yorq  , oiVla  Reine  fe  rendlt'aufir  peu  a- 
prés  , fc  fur  la  nouvelle  que  les  Efpagnoîs' 
•avoyent  aufi'y  figné  la  paix  , l’on  contre- 
manda  des  troupes  qui  avoient  eu  ordre  de 
palier  en  Flandres. 

Mais  au  commencement  d’Offobre  un 
nommé  Titus  Ontes , qui  avoit  embrafle  la 
Religion  Catholique  Romaine  il  y avoit 
•quelques  années  , & qui  avoit  prcfque  tou^s- 

Aa  3 jours- 
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jours  efté  avec  les  Jefuitesà  St.  Omer„revînt 
en  Angleterre  6c  fut  trouver  le  Roy , 8c  luy 
découvrit  qu’il  fetramoit  une  grande  Con- 
spiration contre  fa  perfonne  6c  contre  leRoi- 
aume:  ce  que  S.  M.  ayant  tait  connoi lire  i 
fonConfèil  leSdumeimemois»  elle  fut  en 
iuitte  à Newmarket  i 6c  le  bruit  de  cette 
Conspiration  s’eftant  répandu,  cela  caufa  une 
très  grande  animofité  contre  les  Catholiques 
Romains. 

Le  Confeil  du  Roy  fit  incontinent  arrê- 
ter Soup pcrfonucs ÿ la pluspart preftres ,& 
Fonfailit  les  papiers  d’un  nommé  Coleman, 
qui  avoir  efté  Secrétaire  de  Madame  la  Du- 
chefle  d’Yorcq,  8c  lequel  fe  vint  prefenter^ 
pour  fe  jufiifier , mais  il  en  arriva  autrement 
qu’il  nes’eftoit  imaginé,,  car  il  fut  aufly  tolk 

mis  en  prilbn,  6c  depuis  exécuté.  ^ 

£t  ce  qui  augmenta  fort  l’ombrage»  qu  on 
EToit  des  Catholiques  Romains,  Fut qu  on. 
trouva  le  corps  du  Sc.  Edmundbury  Godfrcy, 
Tun  des  juges  qui  avoientreceu  les  dépor- 
tions d’Oates,  qui  avoit  efté  alTafliné.  Ce 
que  l’on  en  put  découvrir  d’abord  fut , qu’é- 
tant forty  de  fa  maifbn  le  i a.  Oélobrc  au 
matin  , on  l’avoit  veu  en  plufieurs  endroits, 
Tans  que  l’on  feeuft  ce  qu’il  eftoit devenu, 
jufqu’au  1 7 au  foir , que  les  nommés  Prom- 
leyScWatcr,  en  allant  à la  Maifon  Blanche 
prochePrirntofehilKappcrceurcnt  contre  une 
haye  une  efpée,  un  baudrier,  un  bafton  8c 
une  paire  de  gands  } mais  comme  ils  croy- 
oient  que  cela  appartenait  à quel  qu’un,  qui 

eftoit 
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cftoitallé  àfesneccffités,  ils  ne  s’cn.  appro^ 
cherent  pas  de  plus  prés,  de  crainte  de  fe  ren- 
dre incommodes:  toutcsfois l’ayant  racon- 
té en  arrivant  à la  Maifon  Blanche,  levallet 
de  la  M'aifon  leur  pcriuada  d’aller  avec  luy" 
à l’endroit  où  ils  avoient  veu  ccs  choies, 
pour  voir  H elles  n’àvoient  point  cfté  laiflccs 
là  par  quelque  Soldat  qui  tuft  à la  chaflé, 
8c  en  y arrivant  ils  trouvèrent  le  baudrier, 
le  fourreau  , le  ballon  £c  les  gands , mais 
point  dvpée , 8c  le  vallet  s’eilant  baific  pour 
les  prendre, il  apperceut  dans  le  fofl'é  un  corps 
mort,  qui  avoit  cllé  percé  d’une  epée,  dont 
là  pointe palToit  de  8 ou  9 pouces  par  deflus 
le  dos  du  cadavre,  dont  la  telle  elloit  couver^ 
te  d’un  manteau  de  camelot,  8c  c’eftoit  en  ■ 
effet  le  Sr.  Godfrey , 8c  l’on  trouva  que  Ton 
argent  cftoit  encore  dans  les  poches  de  les 
h^its  « 8c  fes  bagues  à fes  doigts  : ce 
qiii  fit  juger  qii’il  n’aVoitpas  cllé airalTinc 
par  des  voleurs  , mais  par  des  geris  qui  a-r 
voient  voulu  s’en  défaire  pQur  d’autres  raif 
Ions  : outre  qu’il  paroiflbit  meurtry  à l’en- 
tour du  col , dont  l’on  prefumoit  qu’il  a- 
voit  ellé  étranglé  8c  en  fuitte  percé  d’une 
cfpée. 

Le  Parlement  s’ellant  afïemblc  le  dernier 
Oélobre,  le  Roy  luy  pai'la  en  la  manière 
Aiivante. 

Milords  Sc  Nobles. 

Le  temps  cpni  s'efl  écoulé  depws  no(he /#• 
parai  ion  ?n\i  Jernblé  lofig,  (^je  n'atiroir 
A a 4.  pas 
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pas  retardé  Ajalîre  j^Jfewblée  par  tant  de  proi 
rogations  Jt  je  <vous  avais  convenablement  pi 
cofivo^uer plujlojs.  Tous  les  étrangers  fçavent 
ajfez  la  part  ^ttej'ay  eucet  efié-à  laco?jferva^ 
îion  de  nos  voifms  ^ combien  j'ay  contribué  à 
la  Jenretéde  ce  quirejle  des  Pays-bas  Efpagnolsi 
wais  cela  m'a  ohbgé  d' entretenir  mes  troupes 
plus- longtemps  t puis  qu' autrement  nos  voifms 
auroient  ejlé  au  desejpoir  , éf  l'honneur  ^ 
linterefi  de  la  Nation-  ont  efifi  bien  mainte» 
TUis  en  cette  cccajkn , que  je  fuis  ajfeuré  que 
perfonne  n'en  aura  du  regret , ^ ne  jugera  que 
les  deniers  hvés^powr  la  cajfation  des  troupes 
oiyent  ejlé  mal  employés  à les  faire  lubftjler  plus 
longtemps , Ù“  j* Y ay  mesmes  beaucoup  plus  em» 
ployé  j dequoy  je  m’attens  que  vous  me  dédom- 
magerez. L'efat  prefentde  la  Chre fi  enté  nous 
sdoit-obliger  à bien  examimr.de  combien  U ejl  à 
propos'  de  réduire'^  ^ fur  quel  pied  t on  doit 
mettredesfhrces  terrejlres  ^maritimes-  *f'aj 
à votps  informer 'i  ainfi  que  je  fais  en  tout  et 
qui  me  regarde , que  i'ay.  ejlé  averty  que  lés  Je» 
juites-ont  formé  un  deffein  contre  ma  perfonne  ^ 
dont  je  laijferay  à chacun  fou  opinion , afin  qu'il 
ne  Jemhle  pas  que  j' en  dije  trop  outrop  peu  3 mais 
je  laijferay  cetî'  affame  à la  jujîtce , (jr  cepen-» 
dant  fapporteray  le  plus  de  précaution  que  je 
pourra}'  pour  pr&venir  toutes  les  entreprifes  de 
cette  forte  de  gens  j ou  d'autres  qui Je  (ont  fort 
vant  engagés  avec  les  etrangers  , ^ qtii  ont 
taché  d' introduire  le  Papijwe  parmy  nous.  Je 
' conchiray  en  vous  recommandant  mes  autres 
intnefis.  Je  Jbuffne  beaucoup  cChicotpsnodité 

des 
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êesno'nt/alenrs  derimpofition  Capitale.  Mes 
revenus  font  chargés  de  beaucoup  d'avayjcei,^ 
ve  font  pas  comparables  avec  les  depenjei  ne- 
ceffaires  du  Gouveynetnent  , dont  je  croy  vous 
avoir  reprefenté  Tejîat , (jueje  vous  prie  d' exa^ 
yniner  avec  U fidelité  dr  avec  V a ffebUon  epue  je  ' 
we  promets  tjousjotirs  de  vous,  "fie  laifi'e  au 
Chancelier  a dire  U refie. 

Le  Chancelier  harangua  cii  Quitte  , mars  • 
ît  ne  fit  qu’etendre  davantage  ce  que  le 
Roy  avoit  dit  en  peu  de  mots. 

Surquoy  le  Parlement  demanda  qu’on 
publiait  un  jour -de- prières,  afin  de  pricT 
Dieu  pour  la  confervatron  du  Roy , fie 
fupplicr  S.  M:  de  faire  retirer  lesPapifiesà 
I O.  miles  de  Londres,  ainfy  que  cela  fc  fit 
pir  une  pi-oclamation  du  Roy  , qui  ordon- 
noit  à tous  lès  Papiftes  de  fortir  devant  le 
1 7.  Novembre^  avec  leurs  familles , de  Whi- 
tehal,  Somerfet  houfeSt  de  Sr,  James , com* 
me  aufli  des  villes  de  Londres  8c  dcWcfi- 
munftcr,  fans' en  excepter  que  ceux  qui  fai* 
fûicnt  commerce  ou  quelque  mefiier,  8c  qui 
y avoient  eu  domicile  durant  les  ir  der- 
niers mois  , lefquels  feroient  ncantmoins te-- 
nus  de  fe  faire  connoiûrc  aux  juges  de 
paix. 

Le  S.  Novcnibfe  fe  fit  à Londres  le  feft in 
annuel  du  Maire;  mais  le  Roy  ne  s’y  trou- 
va point,  par  ce  que  Ton  ne  trouva  pas  à pro- 
pos que  S.  M.  fc  hazardafi  dans  une  fi  grande 
^ffliicaccdc  monde.  -Les Trambands  ou  mi-. 

• Aa  f.  licci 
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lice  de  la  ville  faifoient  la  garde  par 

tout.  , 

Cependant  le  Parlement  demanda  qu  on 
luy  donnaftplusde  connoiflance  delà Con- 
fpiration  , & parce  qu’on  jugeoit  que  la 
crainte  qu’on  avoit  de  la  vengeance  des  Pa- 
pilles empefeheroit  bien  des  gens  de  dire 
tout  ce  qu’ils  fçavoient,  particulièrement 
touchant  la  mort  du  Sr«  Godfrcy»$.  M.  pro- 
mit par  une  proclamation  y^oo  livres  fier- 
lins  à celuy  ou  àceux  qui  découvriroient  par 
quelles  perfbnnes  8c  où  cetairaflinats’cfloit 
commis , alTeurant  les  délateurs  qu’on  leur 
donneroit  telle  (cureté qu’ils  dellrcroient. 

La  Chambre  balTc  fur  tout  fit  tout  fon  po(^ 
fible  pour  découvrir  le  véritable  fondement 
de  cette  confpiration  ÿ c’ell  pourquoy  Oa- 
tes  s’y  trouva  plufieurs  fois,  8c  luy  confirma 
tout  ce  qu’il  avoit  dit  dans  le  Confeil , 8c 
comme  fes  dépolirions  ont  elle  les  premières 
8c  le  principal  fondement  de  tout  ce  qui  s’eft 
publié  fur  ce  (u)et,  nous  dirons  en  peu  de 
mots  ce  qu’elles  contenoient , Içavoir. 

les  J-ejinfes  ^ autres  Religieux  tra- 
niaillvient  depuis  Fan  \ • à renverfer  legou- 

<vernement  ^ la  Religion  cF Angleterre  à j 

introduire  le  Papifine , i quel  effet  ils  avaient- 
tttjché  de  faire  révolter  le  Efcoffois  ds"  les  Irlan- 
dois  y dy  iF empoifomter  le  Roy  y ou  bien  de  s* en 
défaire  par  quelque  antre  moyen'.  Qu* il  avait 
veuplufieurs  lettres  que  les  fefuites  s*efoient 
e fer i tes  Jur  ce  Jnjet , ^ dont  la  plufpart  paf- 
joient  par  St.  Orner.  ^*i//  avaient  auffy  ea- 

trete* 
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tretenu  correfpondence  avec  le  Confeffeur  du  Roy 
de  France  : Qu'ils  avaient  dejfein  de  fe  défaire  , 
non  feulement  de  la  perfonne  du  Roy  y mais  auffy 
' de  Mr.  le  Duc  d Torq , jV/  ne  Je  conformait  pas 
mieux  à leur  intention  : §lrVun  nommé  Picke~ 
ring  y l'un  de  leurs  Ireres  lays  y qni  démeu^ 
roit  dans  Somerfethouje  , avait  eu  defjein  de 
tuer  le  Roy  cC un  coup  de  fuftl  y ainft  que  S.  M. 
Je  promenait  dans  S’.f âmes- parc  à la  fin  du  mois 
de  fuin  de  r année  courante  y mais  qu'il  avoit 
manqué  fon  coup  , parce  qu'il  avoit  ^erdu  la 
pierre  de  fon  fufil , à raijon  dequoy  on  l'avait- 
\ pany  de  quelques  coups , ^ qu  un  nommé  Guil- 
laume Grave  avoit  ejîéfort  tancé  pour  le  mefine 
Jujet  ^ Que  le  1 4 Avril  les  fejuites  avaient  té- 
nu une  grande  a f emblée  , G?*  depuis  plufteurs- 
petites , pour  concerter  les  moyens  de  tuer  le  Royv 
^ue  le  13.  fuin  l'on  avoit  promis  po.  livres 
ferlins  auDepofant  y s'il  pouvait  einpoijonneir 
ou  affajfmer  l'auteur  de,  la  Morale  des  fefustes: 
^uun  nommé  Ashby  avoit  eu  ordre  de  traitter 
avec  George  Wakeman  , Médecin  de  la  Reiner 
pour  empoifonner  le  Roy  : Que  les  Papifes  a- 
voient  profité  de  plut  de  t ^000 . livres  ferlins 
dans  l'embrafement  de  l’an  1666  y dont  ils  o- 
voient  efé  la  caufe , parce  qu'ils  avaient  fait- 
psller  plufteurs  maifons  pendant- que  les  habf^^ 
tants  efioient  occupés  à eteindre  le  feu.  Il  parla  ' 
de  quelques  Jefuites  qu'on  avoit  envoyés  en 
Hollande , pour  y femer  de  la  divtfton  dy  décrier 
I la  conduit  te  de  Mr.  le  Prince  d'Orange  : le  ■ 

t Médecin  IVakeman  s’efoit  chargé  d'empoijonner- 

i le  Roy  y moyennant  j)*ooo  livres  ferlins  de 
I ~ “ ' A a 6- 
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recompenje , maU  que  Picker  'mz  0“  Grave  ne 
devaient  pourtant  pas  înijfer  de  faire  leur  pof- 
fible  pour  tuer  S.  M,  ^ue  Grave  luy  avait  diU. 
qu* ayant  entrepris  de  mettre  le  feu  au  quartier 
du  Sud , il  n'en  avait  pas  pu  venir  à bout , bien  ■ 
quil  Venjl  allumé  dans  U mai  fan  d'un  vendeur  ‘ 
ahmh  à Margrietshill\  éf  eujî  touché  de  l’ar- 
gent pour  ce  Li.  ; Que  le  17  Aaujî  l'on  avait  f»l- 
lic'ité  leDepofant  d'aider  i tuer  le  Roy  : ce  quil 
avait  refufé  , comme  n'efant  eftant  pas  propre 
d cela  V mais  qid tmnommé  Coniers,  Religieux . 

' BenediSiin , s'en  ejloit  chargé  : Que  le  i 8 /^ou^ 
les  J é fuit  es  G?*  les  Dominicains  s' e fiaient  ajjem- 
h{és  en  grand  nombre , pour  perfuader  ■ à cettxcy 
contribuer  aujjy  à la  propagation  de  h Reli- 
gion Romaine  j mais  qu'ils  t avaient  refufé , à* 
que  lés  Carmélites , auxquels  V on  avoit  envoyé 
‘ lé  Dêpofânt  pour  le  me  fine  effet-,  l'avaient-  pareil-  , 
lèment  refufé  ; ^ïte  lé  lo-.  .4ottfi  l'an  s’efioit  ' 
affèfnblé  au  Cujet  dt une  lettre  d'Irlande  , qui 
'portait , que  4'  f éfuiîes  s'efioient  charges  de 
tuer,  lè  Duc  cCOrmont.  Que  le  o^oufi  ledit 
Cgniers  lîy  monfira  un  peignart  -,  avec-  lequel  il 
pretindoit  tuer  lé  Roy.ii  IVindfor  : ffiffon  luy  a», 
voit  marqué  dans  un  papier  comment  l'onde- 
‘ voit  mettre  le  jeu  à Wefimunfiér , fx  qu'on  ï d- 
voit  mis  au  nombre  des  incendiaires , fans  qu'il 
ynfceufi  rien  : §iu  il  avoit  veu  entre  les  mains 
fit  un  nommé  Blondel  la  copie  d'u?te  bulle,  par  la» 
quelle  le  Pape  difpofoit  de  la  plüspart  des  Evef- 
chés  çy  des  autres  bénéfices  en  faveur  des  Ji- 
Juites  •>  tjjuts  qu'ajans  eu  le  vêtit  que  l'affaire  e» 
ftit  découverte,  Us  avaient  voulu  domer  U que^ 
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Jfîon  au  tfepofant  ,pour  f avoir  qui  avait  révélé  • 
leur  fecret , ^ enfuitte  renvoyer  hors  du  Roi' 
aume  > cc^ pourquoy  il  efîoit  faiivé^ 

Les  circonftances  de  fes  depofition's  o- 
toieiit  fort  amples, & luy  mefme  les  a fait  im- 
primer depuis;  mais  comme  elles  ne  peuvent 
pafTerque  comme  des  étincelles , qui  font 
juger  qu’il  y a du  feu , l’on  a eu  de  plus  gran- 
des lumières  fur  cett’affaire , dequoy  nous 
attendons  les  particularités. 

Non  obAant  tout  cela  il  y avoit  cncoredes- 
gens>qui  doutoient  de  toute  celte  in'rigue, . 
pirce  qu’ils  n’avoient  pas  bonne  opinion 
d’Oates  j mais  la  Chambre  Batte  déclara  par 
une  Refolution,  qu’il  y avoit  eu  une  abo- 
minable Confpiration  pour  tuer  le  Roy  > 
pour  renverfer  le  Gouvernement  5c  la  Reli- 
gion > & pour  introduire  IcPapifme.  Oates 
obtint  une  abolition  de  tout  ce  qu’il  pour- 
roit  avoir  fait  contre  les  loix* . 

Le  corps  du  Sr.  Godfrey  fut  enterré  le  la. 
Novembre  en  grande  ceremonie, 6c  enfin  un 
nommé  Guillaume  Bedlow  vint  déclarer  , 
qu’il  avoir  aidé  à emporter  le  cadavre  du 
mefme  Godfrey,  après  qu’il  cutetté  aflaf- 
fine  par  y ou,6  perfonnes , parmy  Icsqu’elles 
il  y avoit  quelquesEcdefiaftiques, 6c  que  de*- 
puiscclaluy  Bedlow  n’avait  pûqoüir  d’au- 
cunfeposj  c’eft  pqurquoy, il s’eftoit trouvé 
obligé  de  venir  découvrir  llafifaire.  En  fuitte  . 
il  demanda  fa  grâce , qu’il  obtint , à la  prière 
dfs  deux  Chambres.  ; ' 

Qu  prétend  que  i’attàflinat  dudit  Sr.Gotf- 
- ’ ^ ' A a 7^  irej. 
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frey  fe  feroit  fait  en  la  maniéré  fuivante* 
Quelques  Catholiques  Romains  ayant  fçeu 
qu’on  luy  avoit  découvert  quelque  chofe 
touchant  la  Confpiration  , ils  tafcherentdè 
l’apprendre  de  luy  merme,  dequoy  ils  ren- 
contrèrent l’occafionle  i i;0(Sl:obre,,que  le- 
dit St.  Godfrey  fe  promenant  devant  Somer- 
fethoufc,  deux preftreslaborderent I 3cluy 
dirent , qu’ils  lùy  pourroient  donner  plus 
d’éclaircilTement  touchant  la  Confpiration,- 
s’il  vouloir  entrer  dans  la  Cour  de  ladite 
maifon , afin  de  n’eftre  pas  veus  des  paflants, 
ôc  apres  qu’ils  y eurent  fait  quelques  tours» 
deux  autres  preftres  les  vinrent  joindre  , & 
contraignirent  le  St.  Godfrey  d’entrer  dans 
une  des  chambres,;  où  ils  luy  demandèrent 
d abord  ce  qu’il  fçavoit  de  la  Confpiration , 
& comme  il  ne  le  voulut  pas  dire,  ils  le  re- 
tinrent là  jufqu’au  foir , que  deux  preftres 
apportèrent  des  cou flîns  pour  l’étouffer,  ain- 
ü qu’ils  firent,  après  l’avoir  jette  fur  un  lift  ,, 
bien  qu’il  fe  demenaft forr,  6c  parce  qu’en 
levant  les  cou  (Tins  iis  virent- qu’il  vivoit  en- 
core, ils  l’étranglerent  avec  une  lcrviette, 

. & le  percerent  de  fa  propre  épée,  8c  cachèrent 
fon  corps,  premièrement  fous  l’autel , 8c  en 
fuitte  dans  une  écurie,  d’où  ils  le  transportè- 
rent dans  un  caroffe  au  lieu  où  il  fut  trouvé. 

On  arrefla  entr’autresun  nomme  Prarree, 
Orfèvre,  qui  confefTa d’abord  , qu’il  avoit 
aidéà  afTafiTinerleSr.  Godfrey,  mais  en  fuitte 
il  varia  fort,  niant  tantoft  le  fait , 8c  d’autres 
fois  l’avoUaut , par  ce  qu’un  ËccIcâafHque 

avoit 
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svoit  cftécîanslaprifon  , &.  l ‘avoir  fort  ex- 
horté i tant  par  promefies  que  par  menaces 
à perfifter  dans  la  négative. 

Le  Roy  voyant  l’animofite  du  Parlement 
contre  les  Papiftes,  & qu’il  tachoit  défaire 
des  loix  pour  erapefeher  que  la  couronne  ne 
tombaft  entre  les  mains  d’un  Prince  Catho* 
lique  Romain  , S.  M.  fe  trànfporta  elle  mef- 
me  au  Parlement , & parla  aux  deux  Cham- 
bres en  la  maniéré  fuivantCi 

Milords  & Nobles. 

J E me  fens  ft  obligé  du  grand  foin  que ‘vous  a* 
vez  desja  pris  , & continuez,  di 

prendre  pour  la  feureté  0“  pour  la  conjerva- 
tion  de  ma  perfonne  en  ces  temps  fafeheux  « que 
je  nay  pu  me  fatisfaire  qiCen  me  rendant  icy 
exprès  pour  <vous  en  faire  mes  très  affeBionnés 
remerciements , & il  mejemble  quil  ne  fuffit 
pas  devons  en  remercier  Jimplement , mais  je 
me  trouve  obligé  de  vous  faire  voir  aujjt , que 
je  7n  applique  à vofre  conjervation  autanpqùil 
e(l  pojjïblet  & que  je  fuis  prejî  de  concourir  avec 
vous  en  tous  les  moyens  qui  peuvent  affermir  la 
Religion  Protefante  de  la  maniéré  que  vos 
cœurs  le  peuvent  defrer , ^ cela  non  Jeulement> 
durant  ma  vie , de^  quoyje  fuis  ajfeuré  que  vous 
rdavex,  aucun  doute  mais  auffy  dans  les  fie* 
des  à venir,  cJr  mefmes  jufques  à la  fin  du  mon- 
de. C*efi  pourqtfoy  je  Juis  venu  vous  affeurer, 
que  vous  me  trouverez,  tous  jours  prefi  cPagreet 
incontinent  tous  les  j^Bes  raifonnables  que  vous 
me  urefentsrez.  pour  faire  dés  loix  quipuiffent 
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mitribüer  à rvojlre  Jfureté  , pour'vet4 
rtt  prejuMcient  point  nu  droit  di  fuccejjiori  i 
la  dévolution  de  la  Couronne  à la  véritable  li- 
gne i rty  à mon  pouvoir  ^ non'  plus  epn' aux  legi~ 
thnes  droits  dvn  tel (acceffeur-  Protejîant  En- 
■fijjjevous  prie  dejonger  à des  moiens  plus  effi~ 
caces  pour  convaincre  les  Papijîes  Recujants^ 
cC accourc'r  vos  deliberations  le  plus  ^ue  faire 
je  pourra-,  afn  que  le  monàe  co7jnoije  lunifor. 
mité  de  ms  (enthnents , afin  que  fâye  Jujet 

défaire  voir  combien  je  fuis  prefi  de  faire  tout 
ce  qui  peut  contribuer  à la  jatisfallionfy'  au 
bie?i  defujfts fi-obeiffants  &.fi  fdcUes, 

Gètre  h.irangL’cfatij-fit  mervcifleufemenf, 
non  feulement  les  deux  Chambres  du  Par- 
lement, qui  en  furent  remercier  le 'Roy  i 
mais  aufli  le  peuple,  qui  en  fit  des  feux  de 
joye.  Le  Parlement  i 6c  fur  tout  les  Com- 
munes , pourfuivoit  cependant  ceux  qu’on 
croyoit  complices  de  la  Confpiration  , par 
my  lefquels  l’on  avoit  au ffi  arrefté  quelques 
perfonnesqui  furent  depuis- mifes  en  liber* 
té  comme  elfant  innocentes  Le  Parlement 
follicitoit  extrememenr  le  Roy  de  faire  prê- 
ter les  ferments  de  fidelité  6c  de  Supréma- 
tie par  tousceuxqui-clfoient  dansWhitehallj 
dans- St« James 6c  dans  Somerfethoufe , fans 
en  excepter  que  les  domefiiques  Portugais 
de  la  Reine  j ce  que  Ton  obtint , 8c  fut  aufiV 
exécuté  i mais  le  Roy  jugea  qu’on  ne  Je 
pouvoitpas  exiger  des  domefiiques,  tant  de 
la  ( Reine  que  de  la  Ducheilo 
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d’Yorcq  » veu  que  cela  ferôît  direftenrient 
contraire  à leurs  Conrraéh  de  Mariasse. 

Le  24..  Novembre  la  Chambre  Haute  ap-, 
prouva  l’Afte,  qui  portoiîi  cntr’autres  cho- 
ies, que  tous  les  Lords  qui  y ont  droit  de 
feance,  en  feroicnt  exclus,  demelme  que 
les  membres  de  la  Chambre  Bafie,  à moins 
qu’ils  ne  prctalTent  les  ferment  d’Allcgcanco 
& de  Suprématie  1 8c  parce  que  du  temps  de 
Henry  Vllt  plulîeurs  Lords  les  avoient 
prcllés,  Ccu’avoient  pas  laifTé  de  demeurer 
Catholiques  Romains  , on  voulut  leur 
foire  *faire  une  déclaration  plus  cxprcÏÏc, 
quon  inféra  dansl’Aâc,  que  le  Roy  agreà 
le  10.  I>eccmbEC  , 2c  dont  k teneur Ven- 
fuit* 

X>E  N,  eonfijfe,  témoigné  é^déclarfi^ur 
je  croy  que  dans  le  Sacrement  de  la^Cene  dat 
Seigneur , il  n'y  a point  de  tranfubjianliationr. 
des  éléments  du  pain  à*  du  vin  au  Corps  ^ att 
fang  de  yejus-ChriJÎ^  durant  ^ après  la  Cvn< 
fecration  d^ iceux , par  quelque  performe  qu'elle 
lefaffe*  Et  que  l'invocation  de  la  Vierge  Ma- 
rie de  tous  autres  Saints , dV  le  Sacrifice  de' 
la  Mejfe , amjy  que  fait  aujourdkuy  PEglife  Ro^ 
maine,  font  juperfiitieux  impies.  Etjeco?t~ 
pjfe  i témoigné  dii*  déclaré  ^ en  laprejence  de- 
Dieu  y que  je  fais  cette  declararion , dV'  cha^ 
cime  de  [es  parties  , fcloti  le  fient  naturel  des- 
paroles  qui  .me  Jont  /eues , ainfi  qu'elles  font 
communément  entendues  par  les  Proie  fiant  si 
sdngloisyjans  aucune  tergiveifiat ion  y doubleen- 
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tente  au  refer‘\fe  mentale  » quelque  qu  elle  puif- 
fe  eflrc  t S"  aucune  difpenCe  qui  m’ aurait 
desja  ejlé  donnée  poür  cet  effet  par  le  Papey  ou  par 
quelque  autre  autorité  ou  perjonne , ou  fans  efpe- 
rance  d’obtenir  une  pareille  difpenje  de  quelque 
autorité  que  ce  puiffeejlrey  ou  fans  penfer  que 
je  fois  ou  puijfe  ejîre  abfeus  devant  Dieu  ou  le 
inonde  de  la  prefente  déclaration  y ou  d'aucune 
partie  cticelUy  non  objîant  que  les  Pairs  ou  quel- 
qu'autre  perjonne  « ou  perfonnesy  ou  p'uijjances  en 
puffent  difpojery  l'annullery& déclarer  quelle  eff 
nulle  cîr  de  nulle  valeur. 

Perfonne  n’en  fut  exempté  que  M*.  le 
DucdcYorcqiàcaufedcfadignité. 

Mt.  Jofêph  Williamfon  , l’un  des  deux 
Secrétaires  d’Eftat  » & membre  de  la  Charnu 
breBalTe)  eut  le  malheur  qu’à  la  fin  de  ce 
mois  il  ftttaccufé  d’avoir  fîgné,  ‘ij’ôCônl- 
mifiions  pour  des  officiers  Catholiques  Ro- 
mains : ce  que  les  Communes  trouverttt 

fi  miuyais»  oicn qu’il allèguaft- n’avoir  ricUr 
fait  que  par  ordre  du  Roy , qu’elles  l’en- 
voyèrent auflytoft  prifonnier aJa  Tour  > dc- 
quoy  S.  M.  nè  fut  pas  pluftoft  avertie, qu’elle 
le  fit  mettre  en  liberté,  & fit  venir  des  De* 
putés  de  la  Chambre  Bafle , auxquels  elle 
dit , qu’elle  n’entendoit  pas  qu’on  traitiaft 
ainfi  ceux  qui  la  fervoient  actuellement: 
cela  n’cmpefcha  pourtant  pas  qucla  mcfmc 
Chambre  ne  rcdoublaft  Tes  inftanccs  a ce  que 
Mr.  Willamfon  fuft  chaftié  : ce  qui  n’eut 
point  d’effet. 

Le  20  Décembre  le  Roy  fit  ajourner  les 

nom- 
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nommés  George  Canners,  Symondes,  Char» 
IçsWallch,  le  Phaire,  Pihhard  & l3ilfton  ^ 
autrement  dit  Berton , qui  avoir  cftè  depuis 
peu  valiet  de  Mad.  Bellafis,  à peine , s’ils  ne 
comparoiffoient  point,  d’eftre  déclarés  at- 
teints & convaincus  de  haute  trahifon,  & 
qu’on  donneroit  100  livres  fterlins  à ccluy 
qui  pourroit  indiquer  l‘un  d’eux  j mais  le- 
dit Bilfton  on  Bedon  s’eftantprefenté,  l’on* 
trouv.a  que  ce  n’eftoit  pas  ccluy  qu’on  avoit 
cru  i de  forte  qu’il  fut  remis  en  liberté.  S, a 
M^ordonnaauflî  qu’on  pourfuivift  & qu’on 
prift  prifonniers  tous  les  preftresSe  tous  les 
Jefuites qu’on  trouveroit, excepté  Jean  Hud» 

. ledon , comme  ayant  edé  caufe  que  le  Roy 
fefauva  apres  la  bataille  de  Worcheder,  & 
à la  referve  des  Eccleiîadiques  qui  edoient 
Ja  Reine, 

Lors  que  le  nommé  Bedlow  fut  interrq^ 

. gç  la  féconde  fois  par  devant  le  Parlement,  il', 
aceufà  plufieurs  perfonnes,8c  ent’autres  quel- 
ques uns  de  ceux  qu’Oates  avoit  audîaccu- 
ïés , comme  les  Lords.  Bellafis , Peters,  Po-. 
wis,  Arundel  ofWards,  Stafford  & quelques 
autres;  furquoy  l’on arredaauflytod&  l’on 
mena  à la  Tour  ces  y Scigneurs,qui  dévoient 
avoir  la  principale  dire(Stion  des  affaires  apres 
que  le  Roy  auroit  edé  tué. 

Cependant  l’emportement  de  quelques 
Papidesfut  fi  grand  , qu’un  nommé  Staley 
fils  d un  orfèvre  demeurant  au  Coventgar- 
den,  mondra  fonbras,  en  frappant  furfà 
poitrine,  8c  en  marchant  fur  fou  chapeau  I 

éten- 
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étendu  Ton  bras  St  dit  ; ^ite  ce  feroit  celuy  B 
ffui  tueroiî  le. Roy  , /?  (t  autres  ne  le  prélevaient , 
parce  ^ue  c’e/Ioit  un  her^tr^ue , avec  pluficurs 
autres  difeours  de  cette  torce  \ furquoy  il 
fut  arrellé,  Sc  le  pi'emicr  Décembre  il  tut 
Condamné  i eftre  rraiTné  , pcndu-Sc  écarteléj 
ce  qui  fut  exécuté  le  6 du  mefme  mois.  H 
neniapoint  d'avoir  tenu  ce  difeoursj  mais 
il  dit  , que  c’clîoit  aufTi  Ton  intention  i & 
qu*il  y auroit  perfiflé.  A l’inftantcpricredc 
fès  parents  S.  M.  leur  permit- d^  renterrer; 

■ rûais  dautant  que  les  Catholiques  Romains 
dirent  plù fie urs ibttircs à cetteoccafion  , & 
-le  confîdcroient  comme  un  martyre  de  leur 
Vcligîon  , S,  M.  le  fit  deterrer , 8c  fit  execu- 
'ter  la  lentcnce  i de  forte  que  fa  telle  & fes  4 
•quartiers  furent  expofés  en  public.  Lcmè- 
credy  d Décembre  fut  entame  le  procès  du 
'Sir.  Edbu^rd  Coîeman^pardevant  là  jofticc 
‘Royale.  Oa  luy  leüt  fes  aceufations  i qui 
'po^torént^  entr’autres  chofcs^  qu’il  avoit  en- 
'tt’etenu  cprrefpondence'avec  Mtî  la  Chaile, 
Confcficur  du  Roy  de  France,  afin  d’obte- 
nir l’a  (fi  fiance  dé  S M . pour  ren  verfer  le  go^- 
vernement  d’Angleterre,  mefmes  en  turnt 
lé  Roy  8c  pour  introduire  la  Religion  Ca- 
tholique Romaine  , auquel  cas  il  devoit 
élire  Secrétaire  d'Efiat.  Et  par  ce  qu’il  pro- 
lefta  que  cclâ  n’-efioir  pas , l’on  fit  venir  les 
témoins,  dont  le  premier  fut  Oâtes,  qui  al- 
légua plufieurs  circonftances  contre- Colé- 
man,  8c  qu’il  avoir  l§eu  le  delTein  qu’on  a- 
voit  forme  detuerleRoy  par  le  moyen  de 

Gro- 
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<GfOVC  8c  dePickcrn^g:En  fuitte  l’on  fit  entrcî: 
Bedlow  , qui  do(;târa  quo Col eroan^a voit  rc- 
cçu  beaucoup  d’àrgént\  K Vpn.prodmfi^ur- 
fî' les  lettres  qu'il  avoît  efi^rites  auditCon^ 
fclTcur,  & que  l’an  jûgea.efirc  dé  grande 
cbnfcqucnce  mhis' q^i^  font  frôp  .longue^ 
pour  eftré  mifes  icy  ‘,  par  Icfquélles  iT  de- 
înandoit  un-Tecours  de  4 looobo^efcüs:  com- 
rac  aufîi  un  projet  de  déclaration  ^ùRov, 
en  cas  qwb  Von  vinÛ:  ^ diflbudre  Ic.Parle- 
fnent . aînTi'  que  0 efioit  Ic'defiein  de  Cole- 
man ; 8c  enfin  un  projet  dé  lettre  qu  il  à- 
voit  couehee  aunom  de  le  Ducd’Yôrcq» 
à rinfeeu  de  S.  A.  R.,  qui  l’avoit  rejetté.  Il 
fe  défendit  aflex  mal , 8c  ditTculcmeht , qu’il, 
ne  CQnnbifioit  point  Oâtes-b^^ 
êffcaivcmjcnt  le- premier  avm  dédarc  d’a^ 
tbnii  lofs  qu’il  fut  au  Conleit  du  Roy , qu  il 
hcconnoinbit  point  Coleman  j mais  Î1  ré- 
pondit, qu’il  l’avoit  dît  pdrcé  l]û"rlyavoit 

peu  de  lumière  daaas  la  chambreV  ficqtîe  des 
qu’il  commença  a parler  il  VaVoit  récontm; 
il  infifia  fort  fur  un.point , fçavoir  qu’Oates 
âvoit  dit,  queluy  Coleman  s’eftoit  trouvé 
mois  d'Àouft dans  une  àficmbléc  que  jes 
jefuîtes.  a voient  tenue  touchant. les  affaires 
d’Efeofle , 8c'iî  vouloit  prq^yerque  depuis 
le  1 3 ou  a I du  mtclmc  mois  il  n avoit  point 
efté  dans  la  ville,  mais  à la  Campagne  : toUy 
tesfois  dautant  qu’Oates  n’avoit  pas  precife- 
ment  déclaré  de  jour,  ayant  dit  feulement 
que  c’cftôit  au  mois  d’Aouft,  & queCoîcr 
inan  ne  pouVoit  prouver  fon  abfcnee  que 
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Pendant  une  partie  deceinois  ü.  l’on  n’y 
S pa's  grande  reflcicion  i de  , forte  qu  il  fut 
decdâré  atteint  & convaincu  de  haute  tra- 
hifon , 8c  ayant  efté  amène  le  lendemain 
devant  la  Barre  de  la  juftice , il  fut  condam- 
néàeftre  pendu  & dcàrtele.  Ü St  de  grandes 
inllahces  pour  avqir  fa  grâce,  & 

qu’on  ne  la  Ipy  devoit  pas  refufer-,  mais  le 

18  Décembre  il  fut  traifne'fùr  une  claye  de- 
puis Newgàte  îufqu’àTyburn , où  il  décla- 
ra qu’il  eftIitCatholique  Romam.8c  qu  il  re- 

mercioit  Dieu  de  ce  qu  il  luy  faifoit  la  grâce 
de  mourir  en  cette  Religion,  qu  ilcroyoït 
ii’eftre  point  prejudiciable  au  Roy  ny  au 
Gouvernement.  On  luy  demanda,  silavoit 
encore  quelque  chofe  j. 
tàmmeÆ  touchant  1 alTaffinat  du  Sr. 
mundbury  Godfrey , mais  il  protefta  pu  il 
ù’en  avoit  aucune  connoiflânce , & 
te  il  fut  pendu , écartele  8c  fa  , 

lés.  L*on)Ugeaàtea£tionsquilsattra. 

doitfortd’avoir  fagrace  : car  lors  qu  il  fa 
au  lieu  de  l’execution , il  tafchoit  de  gagner 

du  temps  i mais  il  l’attendit  en  vain. 

Cependant  l’on.auroit  bien  voulu  avoir 
plus  d^cfïirdirement  touchant  la  Confpi- 

Fation  i c’eft  poùrquoy 
l’inftance  des  deux  Chambres  du  P^tlement, 
une  déclaration  , par  laquelle,  S.  M.  çro 
mettbit  xoo  livres  ftêrhns  a celuy  qui  en 
pourroit  découvrir  quelque  chofe  , devant 
io4 Janvier  de  l’année  fuivante . a 1 undes 
Secrétaires  d’Eftat  , 8ç  de  toe  “ 4 
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-délateur  , en  cas  qu*il  fuft  complice.  ^ 

Les  deux  Chambres  du  Parlement  fireiitV* 
prefter  le  ferment  & jurer  là  déclaration  a 
tous  ceux  qui  y avoienr  reance , & les  Corn- 
munes  y employèrent  le  dimanche  auflV 
bien  que  les  autres  jours.  Il  n>  eut  dans  la 
Chambre  Haute  que  6 ou  7 Lords  qùi  refu- 
r^en  t de)  urer . & qui  par  confequent  furent 
9bligesden  fortir. 

Outre  cet  A<ae,  quièxcluoit  les  Papilles  - 
Récurants  des  deux  Chambres,  l'on  en  a- 
voit  prclenté  un  aütrcj'îêhdant  à convoquer 
un  tiers  des  Traînbands,  qui  feroient  rele- 
vés au  bout  de  6.  femaincs  par  un  autre  tiers, 
oc  ai  n u tour  a tou^i  mais  le  Roy  le  refulà,  ju- 
geant que  cela etoit  contraire  aux  prerogati- 
vesdesRois,  puisque  la  difpolîtion ablolue 
des  troupes  appartient  à S.M.  qui  le  fit  dire  i 
la  Chambre  BalTelors  qu'elle  réitéra  fesin- 
ftances  pour  ceIa.Et  comme  la  mefmeCham- 
bre  voulait  palfcr  outre  à la  calTation  des 
troupes  jui  avoient  efté  levees,lc  Roy  luy  fit 
dire , qu  il  eftoit  necelTaire  de  les  entretenir 
encore , & de  laifler  en  Flandres  celles  qui  y 
etoient , a caule  de  l'incertitude  où  elldiént 
Jes  choies,  mais  les  Communes  ne  laifierent 
pas  de  palTer  outre  , fans  lirc.les  Mémoires 
que  les  Mimftres  d Elpagne  avoient  prefen  * 
tees  fur  ce  fujet , & poullerent  cett’  afeire  fî 
loin , que  fa  MajeftéJeur  fit  dire  , qu'elles 
n eu^nt  plus  a fe  mellcrde  ces  choies,  dont 
la  djfpofition  lùy  âppartenoit  : ce  qui 
a-cmpcfcha  pourtant  pas  la  ChambrcBafle 
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de  poufler  fa  pointe  Sc  comme  l*on  reccutea 
ce  temps  ii  la  nouvelle  de  IcfcKange  des 
Ràtincations  du  Traitté  pntre  îa'FranceSc 
J’El pagne, S.M.  fit'dire  au  Parlement,  qu’elle 
£eroit  revenir  lés  troupe?  dc  Flandres , pour 
les  licenticr.  Surquqy  la  Chambre  Baffe  coo- 
fentit-auïïîtbftià  1.720^  livres  4 ichellings 
ç deniers  itçrlius  par  mois , & cela  pour  1 2 
mois V laque! te  fbmme  on  leveroit  par  une 
taxe,  fur, les  terres  i à condition  toutefois 
gue'cét  argent  ne  feroît  pas  porté  à l’Efpar- 
gné  du  Roy,  ainfi  que  de  couftume  f mais  aa 
Trefordela  villede  Londres  , 6c  elle  nom* 
ma  des  'Cpmmiflàires  pour  payer  les  trou- 
pes. 

La  mefnie  Chambre  refoTut  aufïy  , que 
tous  les  officiers  Papilles,  qui  recevroient 
Çommtffion  du  Roy,  lèroient  déclarés  cou- 
pablcsde  felonîeôc Voulut  qu'on  ajôuftaft, 
a la  déclaration  contre  les  CatholiquesRo- 
mains  , qu’ils  feroient  exclus  de  plufieurs 
profeffions  & mcfliers  , comme  de  Méde- 
cins , de  Jurifconfultes  * d’Apothicaircs , 
d’Armuriers,8cc. 

Ôites  5c  Bedlow  a voient  aceufé  & fait 
prendre  Ÿrland  , Jcfüite  6cGrovc8c  Picke- 
fihg,  freres  lays  j dont  nous  avons  dcsja 
parlé  cydefTus  , comme  ayans  taché  de  tuer 
je  ftoy , Grove  & Pickering  ayant  elle  loüés 

g aur  cet  effet,  le  premier  devant  tirer  lyco 
vres  fterlins  pour  cela , 8c  Pickering  une 
pareille  fpmrne  en  MeÏÏês  pour  les  morts, 
chaqjuéMeffc  à raiion  de  p deniers  fferlins  i 
T ^ ^ iurf 
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ilirquoy  le  dernier  auroit  voulu  tuer  S.M, 
ainfi  quelle  fe  promcnoit  dans  le  mail  i mais 
la  perte  de  la  pierre  defon  fuzil  cmpelclia 
Texecution  defondeffeinideforteque  le  27 
Décembre  ils  furent  condamnés  à elfre  pen- 
dus 5c  écartelés  ; toutefois  l'execution  en  fut 
différée  pour  quelque  temps  > parce  que  Toà 
auroit  bien  voulu  avoir  plu«  d'éclaircifïè- 
ment  fur  cett’aâàire , 8c  c'eflauflî  pourquoy 
nous  n*en  parlons  qu*en  paflant* 

Outre  ceux  là  , un  nommé  Langhorn  8c 
quelques  autres  eftoient  aufli  prifonniers»  au 
fujet  defquels  il  y aura  plufieurs  chofès  à di- 
re cy  apres  ; mais  vers  la  fin  decert’annéelc 
Comte  de  Danby  , Grand  Treforier  d’An- 
gleterre, eut  une  grande  affaire  , àl’occa^ 
fiondc  quelques  lettres  qu'il  avoit  eferites 
au  Lord  Montagu , pendant  que  ccluycyc- 
toit  Ambaflàdeur  en  France,  8c  qui  donne- 
ront fujet.  à la  Chambre  Baffe  d’accufercc 
Seigneur  par  devant  la  Chambre  Haute,  8c 
elle  fe  chargea  auffi  dedreffer  les  points  d*ac^ 
eufation  contre  les  autres  Lords. 

C’efl  en  cet  eftat  embroüillé  qu'eftoient 
les  affaires  d’Angleterre  à lahn  de  cête  années 
ce  qui  nous  y a tetenuplus  longtemps  que 
nous  n’avions  deffein,  en  forte  que  nous  a- 
vons  différé  jufqu’icy  de  redire, amyLeéfeur, 
que  Madame  la  Duchclfe  d'Yorcq^  la  Prin- 
ceffe  Anne,  les  Ducheffes  de  Monmouth , de 
Richement  8c  autres  Dames , accompagnées 
du  Comte  d’Ofîèry  8c  d’autres  Seigneurs,  ar- 
rivèrent à la  Haye  le  1 2 Oétobrcjpour  vifiter 
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S.  A.  Madame  la  Princefle  d’Orange*8c  quV  J 

prés  y avoir  efté  bien  régalées,  6c  apres  qu*cl-  * 
les  eurent  efté  faire  un  tour  à Amfterdam 
incognito,  S.  A.  R.  s’en  retourna  enAnglç- 
• terre  le  24.  avec  toute  fa  compagnie.  j 

Parmy  les  perfonnes  de  marque  qui  font 
mortes  cette  année , fe  trouve  Chriftoffle 
Bernard  de Galen,  EvefquedeMunftcr,  qui  ^ 
décéda  en  fon  Chafteau  de  Bahuys  le  19.  \ 

Septembre,  âgé  de  73  ans,  6c apres  avoir 
efté  Evefque  environ  28  ans,  6c  fut  enterré 
le  1 3 Novembre  dans  l’Eglife  Cathédrale  de 
Munfter.  Il  nasquit  le  12  Oélobre  1606. 6c  I 
fon  pere  fut  Théodore  de  Galen , Marefchal 
héréditaire  de  Courlande , Seigneur  de  Lut- 
zen,  Bifping,  6c  Roemberg,  6c  Dame  Ca- 
therine de  Horde  fut  fa  mere,  qu’on  dit  eftre 
devenüe  enceinte  dans  la  prifon  où  fonma-  f 
rytfftoitgardéàBevergeerde,  à caufed’une  | 
f encontre  qu’il  avoit  eüe  à Munfter  avec  le 
•Marefchal  Morien,  avec  lequel  s*eftant  pris  4 
de  paroles  au  fujet  delà  chafle , illebleflà 
dangereufoment  en  fe  défendant  , l’autre  j 
-ayant  tiré  fépée  le  premier , mais  il  fe  jufti- 
■fia,  6C  rteantinoîns  il  mourut  dans  la  prifon, 
parce’qu’il  vouloit  que  fa  partie  payaft  les 
dépens.  Son  fils  Bernard  fiit  élevé  dans  les 
études  6c  Voyagea  en  fuitte , après  quoy  l’on  ' 
remarqua  en  luy  beaucoup  d’efprit , mais  un  I ; 
îpeu  inquiet  > tcmoignântavoirplusd’incli- 
•nation  pour  les-  armes  'qûé^  pouf  lés  lettres  5 I , 
d’cftpoürquôy  les  foldats  Pappelloicntleur  \i 
pere  j dé  foite  que  ÿauf oit-  eftéapparem-  ( 

ment  ' 
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ment  un  grand  homme,  fi  au  Heu  d’Evcfque 
il  fuft  de  venu 'general  d’armée.  Il  comman- 
da un  Régiment  au  fervicc  du  défunt  Ele- 
cteur ‘de  Cologne , iSc  ne  quitta  l’épée  que 
pour  devenir  Chanoine  de  Munller,  dont  il 
devint  depuis  Prieur  8c  .enfin  Evcfque. en 
Pan  idfo,  apres  la  mortde  Ferdinand,  Ele- 
cteur de  Bavière , 8c  Evefquc  de  Munfter, 
mais  ce  ne  fut  pas  fans  grande  oppofition  de 
lapartde  iès  compétiteurs.  :En  l’an  16/7. 
il  afiiegea  la  ville  de  Munûer , dont  il  fc  ren- 
dit maiftre  par  compofition,  8ccn  l’an  i6do. 
il  l’aflicga  uneièconde  fois , 8c  donna  depuis 
beaucoup  de  peine  à ces  provinces  cy.  H a 
eu  pour  fuccclTeur  Ferdinand , Evefque  de 
Paderborn  , Comte  de  PyrmontScc.  qui  a* 
voitefté  éleu  Coadjuteur  du  vivant  de  l’au- 
tre , 8c  qui  donna  incontinent  avis  defon 
élection  à Mm.  les  Eftats,  les  faifant  afleurer 
en  mefme  temps  qu’il  vivra  avec  eux  en 
parfaite  intelligence  8c  en  bon  voi- 
fin;  ce  que  l’on  fe  promet  d’autant  plus, 
qu’il  a toujours  paflé  pour  eftre  d’une  hu- 
meur beaucoup  plus  paifibic  que  fon  pre- 
decefTeur. 

Le  16.  Décembre  l’EIeCteur  de  Mayence 
voulant  fe  mettre  à efcrire,il  fut  attaqué  d’u- 
ne apoplexie  fi  forte  , qu’il  en  mourut  en 
fort  peu  d’heures , âgé  de  y y ans , 8c  l’on 
croit  qu’il  à lailTé  beaucoup  de  bien,  parce 
que  les  affaires  ont  tousjours  efté  fort  bien 
réglées.  Le  9 Janvier  de  l’année  fuivantc 
Charles  Henry,  Baron  de  Metternich  8c  Pre, 
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voft  du  Chapitre  de  Mayence , fut  e'icu  ea 
fa  place»  au  grand  contentement  de  tous 
les  fujets  de  rArchevefehé. 

Le  1 . Juin  de  cett’année  eft  aufli  mort  en 
iàmaifonde  Campagne  auprès  dcHaarlem 
Mr.  Pierre  deGroot  renomme'  par  les 
Ambaflàdes  8c  autres  emplois  qu*il  a digne- 
ment remplis  durant  fa  vie. 

Le  vieux  Profefleur  Abraham  Heydanus , 
que  fes  fçavants  Eferits  ont  alTez  fait  con- 
noiftre,  eftmortà  Lcyde  le  ly.  Oftobrç, 
agede  8 J.  ans. 

Et  Anne  Marie  Schuurmans  au  com- 
mencement de  May. 

F I N. 
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Des  principales  matières  contenues 
en  ce  Livre. 

A. 

ABhraham  fieydantis  , Vrofejfettr  à Lfy- 
de^  meurt.  5-73 

z^mbajfaàeurs  de  leurs  H.  P.  Mrs.  Bo- 
reel,  Odyk  Dyck'velt,  'vont  trouver  le- Roy 
de  France  5-84.  arrivent  à Paris  ibit^  ont 
audiance particulière  de  S.  M.  ibid.  leur pro- 
pofition  /49.  & la  réponfe» 
çyinne  Marie  Schuurmans  meurt.  5-78 

d'z^vaux , j^mbaffadeur  du  Roy  de  France ^ ar- 
rive de  Nimegue  à la  Haye  417.  Jo7i  entree 
430.  Jon  audience  431.  prefente Jes lettres 
de  creance  ibid.  fa  proportion.  433 

Anglois  tnaltraiîtés  en  France,  lyy 

B. 

^ j^buys  ajfegê  par  les  Danois  p-jf,  ^ui  le- 

^ vent  le  fege.  477 

Bataille  entre  les  Mofeovites  ^ les  Turcs  auprès 

de  Czecherin  <pue  les  derniers  emportent,  p 1 2. 

\* 

C. 

^ Ouvetit  des  Carmélites  auprès  de  Dant&ig 

^ pillé.  P I I 

Chrijliaenjladt  blocqué par  les  Suédois , ef  ertf.n 
obligé  de  je  rendre  faute  de  vivres  479. 
articles  de  la  Capitulation.  i bid, 

Chrifofîe  Bernard  de  Galen,  Evefqtie  de  Mun- 
(îer  i meurt,  p"j6 
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Comte  d'EJlrêe  echoüe  malheureufement  aux 
Indes  Occidentales  avec  P armée  navale  de 
France  t auprès  de  Pljle.des  OyCeaux  439. 
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fidelité  S*  defuprematie  t avec  une  plus  par- 
ticulière explication  j 6 7 . Pourfuittes  contre 
le  Secrétaire  Wilhamfon  5" 6 8*  On  adjourne 
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font  menés  prifonniers  dans  la  Tour  ibid. 
Stanley  e fl  exécuté  ibid.  On  fait  le  procès  à 
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j^utres  pourfuittes  ér*  deliberations  au  fujet 
de  la  CmCpiration  yyx.  Refolutions  tou- 
chant le  licentiement  des  troupes  yj  y • On 
condamne  quelques  perfonnes  comme  coupa- 
bles de  la  Confpiration  ibid.  Nouvelles  pour- 
fuittes  contre  leComte  deDanbytTreÇorier.yTl 
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Rengtrs  eji  rétably  1 8.  Rejolution  de  Mrs, 
les  Ejfats  de  Gromngue.  5*  ^ 2 

Duc  de  Luxembourg  s* empare  d!' z^ix  la  Cha- 
pelle de  laplufpart  des  •utiles  du  pais  de 
luliers.  5 I j 

Duc  de  Lorraine  époufeà.  Nieujîadt  la  foeurde 
r Empereur,  veufuedu  Roy  de  Pologne 
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Franpis  prennent  le  Chafeaude  Lichten- 
hergh  on  rafe  les  forts  de.rEtoille  Ô* 
duPeage  459.  & les  deux  armées  entrent 
en  quaHier  dlsy  ver,  470 

Des  ordre  furvenu  à Bruges  entre  les  Anglois  Ù* 


LJetibourg  pille  par  les  Danois  47;,  qui  af- 
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Elcdeur  de  Brandebourg  je  met  en  marche 
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EJpapiols  font  difficulté  de  recevoir  les  Anglois 
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P Oneiers  eu  proprietaires  de  Frife  s*adreffient  i 
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^ A.fe  transfporte  à I armée  en  Brabant  4f, 
le  Roy  arrive  en perfonne  devant  la  ville  9 y. 
yyidon  fornme  de fe  rendre , qid on  attaque , & 
qui fe  rend ib.  articles  de  ta  Capitulation  99, 


les 


■Vf 


V. 


TABLE. 

hs  François  pren7ient  popjjionde  la  •ville 
attaquent  le  Chajleautqu'ils  emportent  114. 
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mefme  combat  publiée  par  les  François  335. 
fEfiat  gratifie  Mr.  ^Ouwerkcrsk  pour  la 
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^oy  de  Pologne  arrive  à Dantzig  yo^.  va  à ' i 
Dublin  y 10.  Traitte  ^ conclut  un  accord  a- 
vec  les  Mofcovites  ' ibid/  ‘ • 

.*  . s.  ■ ‘ 

SEditionaSardam.  iïaK 

Suédois  ont  dejfein  fur  Rugen  2.  Haran^e 
du  Comte  de  Conigsmarcq  aux fiens  ihid.  Met  -, 

■ pied  à terre  en  Rugen  7.  - Bat  les  Danois  9. 

Gç^e  tout. U bqgqge  & fait  quantité  de  pri- 
. formiers  i i , ^ Entre  ■■  dans  de.  Pats  de-  Mèck- 

Un-  i? 


TABLE. 


îer.bourgk  4 7 or 

Suecicis  paffent  anjec  une  armée  de  Livonie  en 
^ Prujfe  5-02.  Prennent  Til(e  (y  quelques  au- 
tres pîàr»r, 

C ^yni[off'  fes  de  Straeljont  ^ de  Greips- 

• waldfont  naufrage  auprès  de  l'IJle  deBorn- 

holm,  J 07 

« 

J f 

Y. 

î’**.-  ajp.*>gé  ^ar  îc^  Fr  an  fois  1 29.  Sedefend 
bien  i,^i.  (y  fe  rend  enfin  1 34.  Lifie  des 
Off  ^ranfoist  qui  y furent  tués  ou  bief» 
fés  t f.  f.e  Roy  fait  r^raijchir Jes  troupes^ 
retourne  à Paris,  137 


' ' '^^-*-  *^'^>-  ^ ' ►«^  • • ^ ^.  - :«  > r-  '.  *•  ^ •*  ''*  * * '*-*  ' "*>^3y  "*^”" 

ij.  ^ V - ■ - ' *>  ' V - '-^  •*  - .:  î --  * ”^  ■•  ■ !'  V Hk  ^ 

l<i."^"%.';^.:>»*-  •»’>  - >-v^-  • J -AV  --W  -- »^>-.v-“‘»--' -■»•  'H- 

'*’■  *"  '■”*  ■ ■‘^*  ' ■*  ‘ '"^  ^ ■«.x.c’  - ■■ 

^ î■^. . -V  ■^«r*.-*.  . 


'-"''■^J'.JLv  "i 


Digîli?ed^  ftoogl' 


